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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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Pnmvtw  Stitiée. 


Pour  t>ouvoir  juger  du  degré  de  confiance  ({iie 
méritent  les  résultats  y  nous  avons  conservé 
tout  le  détail  des  opérations  partielles. 


L^OR  ne  peut  se  dissimuler  que  la  plupart  des  ouvrages 
des  géographes,  présentent  dans  plus  d^un  lieu,  la  trace 
et  comme  le  reflet  des  fluctuations  de  leur  esprit;  aussi  à 
mesure  que  nous  suivions  les  dëveloppemens  de  la  matière 
([oe  nous  ayions  à  traiter,  nous  découvrions  et  dans  les 
bits  donnés  par  la  nature  et  dans  les  témoignages  donnés 
parles  hommes,  sinon  des  contradictions  manifestes,  du 
noins  de  tels  contrastes  et  de  telles  oppositions ,  que  notre 
incertitude  accrue  par  les  efforts  que  nous  faisions  pour  en 
sortir,  nous  jetait  dans  la  plus  pénible  anxiété.  Pourquoi 
nous  serions -nous  dissimulé  ces  erremens?  Dans  une 
^ence  aussi  compliquée ,  notre  seule  crainte  était  de 
hisser  dans  Fombre  un  seul  de  ses  élémens,  et  de  ne  pas 
lasser  à  chacun  d^eux  toute  la  valeur  qu^il  peut  avoir. 
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Nos  hésitations  sont  venues  de  notre  sincérité^  et  nom 
nous  sommes  voues  exclusivement  à  la  géographie  expéri 
mentale  y  en  provoquant  les  premiers  sur  tous  les  point 
du  globe  9  les  renseignemens  qu^il  est  donne  à  chaque 
indigène  de  nous  fournir  d^aprës  la  spécialité  de  sa  condi 
tibn  sociale. 

A  répoque  où  nous  vivons  tous  les  peuples  étant  lié 
désormais  par  des  intérêts  communs  y  ils  devraient  s^assurei 
les  moyens  de  faire  que  rien  d^important  n^arrivàt  che^ 
aucun  d^eux  qui  ne  fut  connu  de  tous  les  autres.  Lei 
erreurs,  les  calamités  dont  un  pays  gémit,  pouvant  ui 
jour  faire  irruption  dans  tout  autre  y  on  voit  quelle  est  \i 
nécessité  d^organiser  un  plan  rationel  de  géographie  e 
un  système  bien  entendu  de  renseignemens  dans  leque 
seraient  cités  les  noms  de  tous  les  correspondans ,  d< 
même  que  les  auteurs  dans  lesquels  on  aurait  puisé  de 
faits  positifs.  * 

,  On  a  critiqué  jadis  en  France  les  citations  nombreuseï 
dont  s^autorisaient  les  savans  allemands,  ce  n'était  cepen 
dant  qu'un  acte  de  conscience,  qu'un  tribut  à  la  vérité 
aussi  la  France  moderne  s'est  empressée  d'adopter  cett 
route  et  elle  y  marche  guidée  par  le  goût  judicieux  qu 
la  distingue  à  la  tête  de  la  civilisation. 

C'est  ainsi  qu'on  fait  naître  une  nouvelle  et  plus  forte  iiK 
pulsion  vers  des  recherches  plus  nécessaires  à  l'amélioratioi 
de  la  condition  sociale ,  puisque  les  connaissances  assurée 
par  la  géographie  moderne  offrent  les  principaux  moyen 
de  faire  prospérer  l'état.  On  le  dira  sans  crainte  d'êtr 


^Ala  suite  de  chaque  Dictionnaire  nous  donnerons  la  noticebibliographiqu< 
et  les  noms  des  personnes  qui  ont  communiqué  des  détails,  vu  que  des  citatior 
de  ce  genre  à  chaque  article  entraîneraient  de  trop  fréquentes  répétitions. 
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démenti  y  les  discussions  considérablement  abrégées  rentre^ 
raient  dans  leur  cercle  naturel^  les  déterminations  qui  en 
seraient  la  suite ,  deyiendraient  hors  de  toute  atteinte ,  et 
le  gouYemement  appuyerait^  lui-même^  ses  yues  sur  des 
bases  inattaquables  9  si  chaque  localité  ayait  une  descrip- 
tion géographique^  et  si  de  tous  ces  ouyrages  partiels  on 
formait  un  ensemble  méthodique  propre  à  faire  apprécier 
les  ressources  comparatiyes  de  toutes  les  parties  du  pays, 
les  besoins  de  ses  habifans ,  et  enfin  les  chances  annuelles 
qui  peuyent  les  accroître  ou  les  diminuer.  Il  faut  conyenir 
qu'un  résultat  nécessaire  du  mouyement  progressif  de  la 
civilisation  est  la  publicité  qu^on  donne  aujourd'hui  dans 
plusieurs  pays,  à  une  foule  de  documens  précieux^  qui 
restaient  jadis  enfouis  dans  les  archiyes  de  Padministra* 
tion.  Perdus  pour  les  sciences^  pour  l'histoire  et  pour 
lutilité  publique 9  ces  matériaux  demeuraient  souyent 
mutiles  au  magistrat  même^  à  cause  de  la  difficulté  de 
comparer  des  fiaits  incohérens  ou  hétérogènes  ;  cet  ordre 
lumineux^  sans  lequel  la  yérité  ne  se  découyre  points  ne 
pouvait  y  pénétrer  que  par  le  secours  de  Fesprit  d'analyse, 
de  Part  d'observer  et  des  rapprochemens  éclairés  par  la 
science.  Heureusement^  depuis  quelques  années,  il  y  a  en, 
à  la  tête  des  affaires ,  ou  dans  les  grandes  magistratures 
administratiyes,  des  esprits  supérieurs  aux  anciennes 
routines^  qui  n'ont  pas  craint  d'exposer  au  grand  jour  les 
résultats  capables  d'intéresser  le  commerce,  l'industrie^ 
la  santé  publique ,  les  élémens  de  la  population,  la  produc-^ 
tion  et  la  consommation  des  denrées ,  la  distribution  des 
lecours;  en  un  mot,  toute  l'économie  ciyile. 

A  Faide  de  nos  renseignemens  présentés  sous  le  grand 
jonr  de  la  publication,  l'erreur  même  deyient  profitable 
t  Iliumanité^  quand  bien  même  elle  ne  lui  rendrait  que  le 
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service  de  la  sortir  de  sentiers  battus  y  et  de  Parrêter  dan: 
un  penchant  plus  fâcheux  ^  Tincurie  et  Pinertie.  L^erreui 
peut  être  ainsi  employée  à  la  manière  d We  arche  de  pom 
jetée  sur  une  Tiyiëre  de  di£&cile  trayersëe^  elle  aidera  i 
aller  plus  loin  :  d'abord  elle  donnera  de  Tactivité  aui 
esprits  ;  et  puis  avec  la  nécessité  de  la  dépouiller  de  soi 
caractëre  d^nduire  à  faux,  elle  pourra  heurèusemen 
fournir  le  sujet  d'une  réaction  yiye,  et  Toccasion  de  pré* 
cieuses  découvertes  aux  sayans  opcupés  des  trayaiu 
positifs. 

Nous  essayons  d'ouvrir  la  route  mais  il  faut  que  cetb 
route  se  divise  pour  que  les  vérités  puissent  avancer.  Non 
renfermant  dans  les  données  de  l'expérience,  nous  ne  sau 
rions  nous  agiter  dans  les  généralités  de  la  science 
ressemblant  en  cela  à  d'antiques  Hermès,  qui,  placés  sa 
l'embranchement  de  plusieurs  chemins,  paraîtraient  le 
indiquer  tous,  et  n'en  indiqueraient  aucun*  Les  préteiï 
tiens  à  la  science  universelle  annoncent  chez  les  nation 
l'enfance  des  sciences  et  celle  du  savoir  chez  les  savam 
Le  génie  humain,  local,  temporaire,  progressif  est  encon 
si  loin  de  ses  limites!  Les  sectes,  les  écoles,  qui  veulen 
parquer  les  sciences,  affichent  plus  d'orgueil  que  d 
lumières,  et  nous  croyons  que,  la  vérité  est  dans  ui 
examen  sans  limites.  La  vie  d'un  seul  homme  et  même  d 
plusieurs,  ne  pouvant  suffire  pour  observer  sc^'upuleu 
sèment  et  coordonner  ensuite  le  nombre  de  faits  nécea 
sairés  à  la  description  de  la  terre  qui  jusqu'à  présent  n^ 
pu  être  cpie  provisoire,  vu  le  grand  nombre  de  faits  doutew 
le  clair  semé  des  vérités  incontestables,  et  les  erreui 
qu'ail  est  encore  de  nos  jours  difficiles  de  découvrir; 
s'ensuit  que  l'utilité  des  observations  partielles  et  de 
ouvrages  destinés  à  en  présenter  la  coordination ,  se  trou^ 
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à  Fabri  de  toute  objection  raisonnable.  Ce  n^est  qu^à 
Taide  *  de  la  périodicité  des  publications  et  des  tableaux 
présentés  sous  la  forme  d^interrogation  ^  qu^on  peut  se 
flatter  d'atteindre  un  jour  à  une  somme  de  yérités  qui 
puisse  satisfaire  les  amis  éclairés  des  sciences  et  de 
rhumanité.  Aussi  dans  Fétat  actuel  de  progression  des 
sciences  géographicpies ,  nous  aimons  à  déclarer  que  notre 
fonction  consiste  principalement  à  mettre  en  ordre  des 
matériaux  dont  la  partie  la  plus  considérable  devra  nous 
être  entièrement  fournie.  Par  cette  précaution  nous 
répondrons  d'^lyance  à  une  foule  de  gens  du  monde  et  de 
saTans^  qui  pourraient  se  demander  comment  il  est 
possible  d'embrasser  autant  de  sections  différentes  que 
comporte  la  géographie. 

Tout  ce  qui  est  grand  dans  son  objets  utile  dans  ses  ap- 
plications^ inoffensif  dans  ses  moyens  peut  et  doit  trouver 
place  dans  notre  géographie;  rien  de  mesquin^  de  per- 
sonnel, d^hostiie  ne  saurait  y  être  admis.  Notre  réserve  à 
cet  égard  sera  portée  jusqu^au  scrupule,  et  nous  donnons 
d^ayance  un  gage  de  notre  résolution  par  le  soin  que  nous 
mettons  d^éviter  certaines  expressions ,  dont  Femploi  dans 
l'acception  qu^elles  ont  acquise,  n^est  plus  sans  inconvénient 
et  nuirait  à  Fobjet  que  noué  nous  proposons.  Il  y  a  ainsi 
des  termes  qui  ne  seront  jamais  ramenés  par  nous  que 
graphiquement,  c^est-à-dire  livrés  sans  responsabilité  à 
i  examen  de  tous  les  hommes  sans  distinction  de  couleur, 
d'opinion,  de  secte  ou,  de  langue. 

Le  but  principal  qui  nous  dirigera  sans  cesse,  sera  de 
peindre  avec  vérité  tout  ce  qui  est  du  domaine  de  la 

^  Noiu  publierons  annuellement  des  supplémens  pour  compléter  chaque 
actionnaire. 

■ 


z  HËMORIAL  DE  viTABLISSBHEIlT 

géographie  dans  Fétat  actuel;  les  yues  d^amélioration  n^en 
étant  que  le  complément^  elles  seront  présentées  ayec 
réserve  sans  aucune  prétention  systématique^  et  avec  le 
dégagement  le  plus  complet  de  tout  ce  qui  ne  serait  point 
établi  par  Fexpérience.  Uhomme  d^état  jugera  ensuite  ce 
qu^il  convient  de  mettre  en  œuvre;  et  notre  tâche  serait 
même  assez  bien  remplie^  si  nous  parvenions  à  placer 
sous  un  jour  convenable  les  objets  propres  à  attirer 
Fattention  des  personnes  ^  appelées  à  profiter  d^une  sem- 
blable lecture. 

S'il  était  un  point  sur  lequel  il  fut  permis  et  peut  être 
obligatoire  de  s^écarter  de  cette  réserve^  ce  serait  sans 
doute  en  ce  qui  touche  à  la  quotité  et  à  la  nature  des 
charges  supportées  par  la  propriété  et  par  Findustrie. 

La  force  réelle  d^un  état^  ne  se  calcule  pas  sur  le 
nombre  des  lieues  caitées  qui  composent  son  territoire^ 
ni  même  absolument  sur  le  nombre  des  individus  qui 
Fhabitent  :  cette  force  se  compose  d^une  population  géné- 
ralement satisfaite  des  institutions  qui  la  régissent^  et 
qui  surtout  se  trouve  placée  dans  une  situation  telle  ^  que 
l'universalité  puisse  repousser  Findigence  à  force  de  travail 
et  d'industrie.  Aussi  ne  saurait-on  trop  engager  tous  les 
écrivains  de  toutes  les  nations  à  détourner  moins  souvent 
leurs  pensées  de  ces  occupations  manuelles  y  de  ces  travaux 
mécaniques  y  qui  fertilisent  tout,  répandent  partout  Fabon- 
dance  et  la  vie,  et  sans  lesquels  on  verrait  la  société  se 
dissoudre  et  les  penseurs  mourir  de  faim. 

Si  le  tableau  des  ressources  que  peut  présenter  une 
contrée  est  la  base  première  de  Fassiette  des  impositions , 
il  n'importe  pas  moins  au  gouvernement  qui  les  exige, 
qu'au  contribuable  qui^  les  supporte,  de  connaître  au 
juste  en  quoi  consiste  la  matière  imposable,  et  de  suiyre 
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par  conséquent  toutes  les  branches  du  revenu  public^ 
pour  pouvoir  aboutir  jusques  au  moindre  intérêt  parti- 
culier. Ces  recherches  mises  en  harmonie  avec  tous  les 
élémens  de  Pétat  social  ^  sont  incontestablement  la  partie 
la  plus  essentielle  de  toute  statistique;  là  se  rattachent 
plusieurs  questions  assez  délicates  à  aborder^  mais  qui 
pourront  être  suffisamment  éclaircies  par  daiUres  que  des 
géographes^  lorsqu'on  les  traitera  avec  prudence  et  impar- 
tialité. 

La  difficulté  d'obtenir  la  vérité  sur  les  choses  qui  s'y 
refusent  le  moins  ^  justifiera  la  proposition  d'un  système 
bien  entendu  et  de  vues  très  praticables,  lorscpie  la 
société  cosmopolite  aura  été  mise  en  activité. 

n  s^agirait  d'un  système  à  la  perfection  duquel  con- 
courroient  tous  les  peuples,  et  dont  la  direction  serait 
confiée ,  pour  chaque  division  de  pays ,  aux  personnes  les 
plus  zélées  pour  le  bien  de  tous  les  hommes.  Ces  sociétés 
auraient  des  correspondances  entre  elles  et  avec  le  monde 
entier^  dont  elles  suivraient  pour  ainsi  dire ,  pas  à  pas , 
toute  la  géographie  :  sorte  de  surveillance  indispensable 
à  une  époque  où  les  voyages  et  la  navigation  semblent 
identifier  tous  les  peuples  en  leur  communiquant  de 
nouveaux  usages,  de  nouvelles  habitudes  qui  effacent 
chaque  jour  ce  qui  subsistait  de  leurs  anciennes  tradi- 
tions. 

Nous  disons,  toute  la  géographie,  voulant  désigner 
l'ensemble  complet  des  sections  dont  s'est  enrichi  cette 
branche  importante  de  nos  connaissances,  surtout  depuis 
quelques  années ,  où ,  parmi  tant  d'explorations  périlleuses, 
se  distingue  l'intrépide  expédition  du  capitaine  Parry, 
passant  l'hiver  sous  les  glaces  du  75*  degré. 

De  toutes  les  sections  celles  sur  laquelle  nous  insistons 
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Pout  {touvoir  juger  du  degré  de  coiifiatice  que 
méritent  les  résultats ,  nous  avons  conservé 
tout  le  détail  des  opérations  partielles. 


L^ON  ne  peut  se  dissimuler  que  la  plupart  des  ouvrages 
des  géographes  y  présentent  dans  plus  d^un  lieu^  la  trace 
et  comme  le  reflet  des  fluctuations  de  leur  esprit;  aussi  à 
mesure  que  nous  suivions  les  développemens  de  la  matière 
que  nous  avions  à  traiter^  nous  découvrions  et  dans  les 
faits  donnés  par  la  nature  et  dans  les  témoignages  donnés 
par  les  hommes  y  sinon  des  contradictions  manifestes ,  du 
moins  de  tels  contrastes  et  de  telles  oppositions^  que  notre 
incertitude  accrue  par  les  efforts  que  nous  faisions  pour  en 
sortir,  nous  jetait  dans  la  plus  pénible  anxiété.  Pourquoi 
nous  serions -nous  dissimulé  ces  erremcns?  Dans  une 
science  aussi  compliquée ,  notre  seule  crainte  était  de 
laisser  dans  Fombre  un  seul  de  ses  élémens,  et  de  ne  pas 
laisser  à  chacun  d'eux  toute  la  valeur  qu'il  peut  avoir. 
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Nos  hésitations  sont  venues  de  notre  sincérité^  et  nous 
nous  sommes  voués  exclusivement  à  la  géographie  expéri- 
mentale, en  provoquant  les  premiers  sur  tous  les  points 
du  globe  ^  les  renseignemens  qu^il  est  donné  à  chaque 
indigène  de  nous  fournir  diaprés  la  spécialité  de  sa  condi- 
tion sociale. 

A  répoque  où  nous  vivons  tous  les  peuples  étant  liés 
désormais  par  des  intérêts  communs  y  ils  devraient  s^assurer 
les  moyens  de  faire  que  rien  d^important  n^arrivàt  chez 
aucun  d^eux  qui  ne  fut  connu  de  tous  les  autres.  Les 
erreurs,  les  calamités  dont  un  pays  gémit,  pouvant  un 
jour  faire  irruption  dans  tout  autre  y  on  voit  quelle  est  la 
nécessité  d^organiser  un  plan  rationel  de  géographie  et 
un  système  bien  entendu  de  renseignemens  dans  lequel 
seraient  cités  les  noms  de  tous  les  correspondans,  de 
même  que  les  auteurs  dans  lesquels  on  aurait  puisé  des 
faits  positifs.  * 

,  On  a  critiqué  jadis  en  France  les  citations  nombreuses 
dont  s^autorisaient  les  savans  allemands ,  ce  n^étàit  cepen- 
dant qu^un  acte  de  conscience,  qu'un  tribut  à  La  vérité! 
aussi  la  France  moderne  s'est  empressée  d'adopter  cette 
route  et  elle  y  marche  guidée  par  le  goût  judicieux  qui 
la  distingue  à  la  tête  de  la  civilisation. 

C'est  ainsi  qu'on  fait  naître  une  nouvelle  et  plus  forte  im- 
pulsion vers  des  recherches  plus  nécessaires  à  l'amélioration 
de  la  condition  sociale ,  puisque  les  connaissances  assurées 
par  la  géographie  moderne  offrent  les  principaux  moyens 
de  faire  prospérer  l'état.  On  le  dira  sans  crainte  d'être 


^Ala suite  de  chaqueDiclionnaire  nous  donneronsia  notioe bibliographique, 
et  les  noms  des  personnes  qui  ont  communiqué  des  détails,  vu  que  des  citation*^ 
de  ce  genre  à  chaque  article  entraîneraient  de  trop  fréquentes  répétitions. 
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démenti^  les  discussions  considërablement  abrégées  rentre* 
raiant  dans  leur  cercle  naturel^  les  déterminations  qui  en 
seraient  la  suite ,  deyiendraient  hors  de  toute  atteinte ,  et 
le  gouyemement  appuyerait^  lui-même,  ses  yues  sur  des 
bases  inattaquables,  si  chaque  localité  ayait  une  descrip- 
tion géographique,  et  si  de  tous  ces  ouyrages  partiels  on 
formait  un  ^ousemble  méthodique  propre  à  faire  apprécier 
les  ressources  comparatiyes  de  toutes  les  parties  du  pays, 
les  besoins  de  ses  habifans ,  et  enfin  les  chances  annuelles 
qui  peuyent  les  accroître  ou  les  diminuer.  Il  faut  conyenir 
qu^un  résultat  nécessaire  du  mouyement  progressif  de  la 
ciyilisation  est  la  publicité  qu^on  donne  aujourd'hui  dans 
plusieurs  pays,  à  une  foule  de  documens  précieux,  qui 
restaient  jadis  enfouis  dans  les  archiyes  de  Fadmioistra- 
tion.  Perdus  pour  les  sciences^  pour  Fhistoire  et  pour 
Futilité  publique,  ces  matériaux  demeuraient  souyent 
inutiles  au  magistrat  même,  à  cause  de  la  difficulté  de 
comparer  des  faits  incohérens  ou  hétérogènes;  cet  ordre 
lumineux,  sans  lequel  la  yérité  ne  se  découyre  point,  ne 
pouyait  y  pénétrer  que  par  le  secours  de  Fesprit  d'analyse, 
de  Fart  d'obseryer  et  des  rapprochemens  éclairés  par  la 
science.  Heureusement,  depuis  quelques  années,  il  y  a  eu, 
à  la  tête  des  affaires,  ou  dans  les  grandes  magistratures 
administratiyes,  des  esprits  supérieurs  aux  anciennes 
routines,  qui  n'ont  pas  craint  d'exposer  au  grand  jour  les 
résultats  capables  d'intéresser  le  commerce,  l'industrie^ 
la  santé  publique ,  les  élémens  de  la  population ,  la  produc- 
tion et  la  consommation  des  denrées,  la  distribution  des 
secours;  en  un  mot,  toute  l'économie  ciyile. 

A  l'aide  de  nos  renseignemens  présentés  sous  le  grand 
jour  de  la  publication,  l'erreur  même  deyient  profitable 
à  l'humanité,  quand  bien  même  elle  ne  lui  rendrait  que  le 


X  HËHORIA.L  D£  L*iTABLISSBM£nT 

géographie  dans  Fétat  actuel;  les  yues  d^amélioration  n^en 
étant  que  le  complément^  elles  seront  présentées  ayec 
réserve  sans  aucune  prétention  systématique^  et  avec  le 
dégagement  le  plus  complet  de  tout  ce  qui  ne  serait  point 
établi  par  Fexpérience.  L^homme  d^état  jugera  ensuite  ce 
qu^il  conyi^at  de  mettre  en  œuyre;  et  notre  tâche  serait 
même  assez  bien  remplie^  si  nous  parvenions  à  placer 
sous  un  jour  convenable  les  objets  propres  à  attirer 
Tattention  des  personnes^  appelées  à  profiter  d^une  sem- 
blable lecture. 

S'il  était  un  point  sur  lequel  il  fut  permis  et  peut  être 
obligatoire  de  s^'écarter  de  cette  réserve^  ce  serait  sans 
doute  en  ce  qui  touche  à  la  quotité  et  à  la  nature  des 
charges  supportées  par  la  propriété  et  par  Pindustrie. 

La  force  réelle  d^un  état^  ne  se  calcule  pas  sur  le 
nombre  des  lieues  cartées  qui  composent  son  territoire^ 
ni  même  absolument  sur  le  nombre  des  individus  qui 
rhabitent  :  cette  force  se  compose  d^une  population  géné- 
ralement satisfaite  des  institutions  qui  la  régissent^  et 
qui  surtout  se  trouve  placée  dans  une  situation  telle ,  que 
Funiversalité  puisse  repousser  Findigence  à  force  de  travail 
et  d^industrie.  Aussi  ne  saurait-on  trop  engager  tous  les 
écrivains  de  toutes  les  nations  à  détourner  moins  souvent 
leurs  pensées  de  ces  occupations  manuelles^  de  ces  travaux 
mécaniques  y  qui  fertilisent  tout  ^  répandent  partout  Fabon- 
dance  et  la  vie^  et  sans  lesquels  on  verrait  la  société  se 
dissoudre  et  les  penseurs  mourir  de  faim. 

Si  le  tableau  des  ressources  que  peut  présenter  une 
contrée  est  la  base  première  de  Fassiette  des  impositions , 
il  n^importe  pas  moins  au  gouvernement  qui  les  exige, 
qu^au  contribuable  qui^  les  supporte,  de  connaître  au 
juste  en  quoi  consiste  la  matière  imposable,  et  de  suivre 
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par  conséquent  toutes  les  branches  du  revenu  publie^ 
pour  pouvoir  aboutir  juscpies  au  moindre  intérêt  parti- 
culier. Ces  recherches  mises  en  harmonie  atec  tous  les 
élëmens  de  Pétat  siocial^  sont  incontestablement  la  partie 
la  plus  essentielle  de  toute  statistique;  là  se  rattachent 
plusieurs  questions  assez  délicates  à  aborder^  mais  qui 
pourront  être  suffisamment  ëclaircies  par  d'auUres  que  des 
géographeSy  lorsqu^on  les  traitera  avec  prudence  et  impar- 
tialité. 

La  difficulté  d^obtenir  la  vérité  sur  les  choses  qui  s^y 
refusent  le  moins  ^  justifiera  la  proposition  d^un  système 
bien  entendu  et  de  vues  très  praticables,  lorsque  la 
société  cosmopolite  aura  été  mise  en  activité. 

n  s^agirait  d^un  système  à  la  perfection  duquel  con- 
<x>urroient  tous  les  peuples,  et  dont  la  direction  serait 
confiée,  pour  chaque  division  de  pays,  aux  personnes  les 
plus  zélées  pour  le  bien  de  tous  les  hommes.  Ces  sociétés 
auraient  des  correspondances  entre  elles  et  avec  le  monde 
entier,  dont  elles  suivraient  pour  ainsi  dire ,  pas  à  pas , 
toute  la  géographie  :  sorte  de  surveillance  indispensable 
à  une  épocpe  où  les  voyages  et  la  navigation  semblent 
identifier  tous  les  peuples  en  leur  communiquant  de 
nouTeaux  usages,  de  nouvelles  habitudes  qui  effacent 
chaque  jour  ce  qui  subsistait  de  leurs  anciennes  tradi- 
tions. 

Nous  disons,  toute  la  géographie,  voulant  désigner 
Tensemble  complet  des  sections  dont  s^est  enrichi  cette 
branche  importante  de  nos  connaissances,  surtout  depuis 
quelques  années,  où,  parmi  tant  d^explorations  périlleuses, 
se  di&tingue  Fintrépide  expédition  du  capitaine  Parry, 
passant  l'hiver  sous  les  glaces  du  75'^  degré. 

De  toutes  les  sections  celles  sur  laquelle  nous  insistons 
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plus  particulièrement  est  la  topographie  physique,  qui 
écartant  d^abord  tout  ce  qui  annonce  les  travaux  de 
rhomme^  présente  les  lieux  tels  qu^ils  sont  dans  la 
nature;  ainsi  elle  décrit  en  masse  les  montagnes  «t  les 
inégalités  du  sol^  les  plaines  et  les  bassins^  les  yallées 
et  les  rivières,  les  étangs,  les  marais  et  les  côtes  mari- 
times. Cette  description  physique  du  pays  peut  présenter 
de  nombreux  avantages;  elle  indique  les  moyens  de 
distribuer  et  de  multiplier  les  irrigations  dans  les  loca- 
lités arides,  et  expliquant  la  triple  influence,  qu^exer- 
cent  sur  la  végétation,  la  qualité  du  sol,  la  tempéra- 
ture et  Fexposition,  elle  permet  d'établir  avec  exac- 
titude des  divisions  agricoles;  s'il  se  trouve  des  lieux  qui, 
faisant  exception  aux  règles  générales ,  exigent  un  examen 
plus  particulier,  la  topographie  entre,  à  leur  sujet,  dans 
les  détails  nécessaires,  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
des  observations  bien  dirigées  peuvent  conduire  à  la 
connaissance  des  causes  et  révéler  le  secret  des  for- 
mations opérées  par  les  révolutions  physiques  dans  ces 
contrées.  • 

Après  la  description  du  sol,  rien  ne  doit  plus  attirer 
l'attention  que  le  tableau  des  productions  de  la  nature; 
la  transition  pour  arriver  de  la  topographie  qui  montre 
les  objets  en  masse,  à  l'histoire  naturelle  qui  les  classe 
en  détail,  se  fait  par  la  météorologie  et  l'hydrographie; 
la  première  de  ces  sciences  nous  fait  connaître  les  termes 
moyens  du  climat,  l'hydrographie  nous  dévoile  la  nature 
des  eaux  relativement  aux  différens  états  de  ce  liquide, 
considéré  dans  le  bassin  des  mers^  dans  les  eaux  courantes 
et  dans  les  eaux  thermales. 

La  terre  satisfait  par  la  culture  aux  premiers  besoins 
de  l'homme;  elle  varie  et  éteiid  à  l'infini  §es  productions; 
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mais  les  procédés  qu^elle  emploie  ayant  besoin  d^étre 
discutés^  éclairés^  dirigés^  il  conyient  d^examiner  avec 
attention  la  nature  du  sol  et  les  difierences  d^exposition^ 
d^apprécier  les  influences  atmosphériques  et  toutes  les 
pratiques  de  culture^  et  d^en  déduire^  en  im  mot^  des  faits 
qui  puissent  propager  les  moyens  de  tout  améliorer. 

Les  sciences  physiques  se  tiennent  par  les  mêmes  liensqui 
unissent  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ^  la  classification 
des  espèces  cpie  Foo  doit  regarder  comme  la  partie  fonda- 
mentale de  la  botanique  et  dont  Fétude  est  dcTcnue  plus 
attrayante  et  plus  facile  par  Fintroduction  des  méthodes 
naturelles^  est  à  la  géographie  des  yégétaux^  ce  (pie  la 
minéralogie  descriptiTC  est  à  Pindication  des  roches  qui 
constituent  la  croûte  extérieure  du  globe.  Pour  saisir  les 
lois  que  suivent  les  roches  dans  leur  gisement^  pour 
déterminer  Fàge  de  leur  formation  successive  et  leur 
identité  dans  le$  régions  les  plus  éloignées,  le  géologue 
doit  connaître  avant  tout  les  fossiles  simples  qui  composent 
la  masse  des  montagnes,  et  dont  Foiryctognosie  enseigne 
les  caractères  et  la  nomenclature. 

Les  progrès  de  la  géographie  des  végétaux  dépendent 
en  grande  partie  de  ceux  de  la  botanique  descriptive ,  et 
ce  serait  nuire  à  Favancement  des  sciences  que  de  vouloir 
s^élever  à  des  idées  générales,  en  négligeant  la  connais- 
sance des  faits  particuliers.  Il  en  est  de  même  de  Fanthro* 
pologie,  Fhomme  et  les  variétés  qui  en  composent  les  races 
diverses,  sont  sans  doute  le  sujet  le  plus  vaste  et  le  plus 
intéressant  dont  puissent  traiter  les  sciences  naturelles ,  la 
philosfophie  et  la  morale.  Cette  étude,  a  de  tout  temps 
occupé  quelques  esprits  supérieurs,  qui  cherchèrent  à 
mettre  à  portée  de  leurs  contemporains  cette  pensée 
sublime  de  Solon ,  inscrite  sur  le  temple  d'Ephèse ,  nosce 
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te  tp^um;  mais^  à  cet  égard  les  modernes  *  ont  bien 
surpassé  les  anciens  réduits  à  des  relations  extérieures 
bornées  et  chez  lesquels  le  peu  de  progrès  des  sciences 
naturelles  ne  permettait  d^envisager  une  telle  question 
qu'obscurcie  par  de  vains  sophismes. 

Ces  considérations  nous  ont  guidé  dans  le  cours  de  nos 
recherches;  elles  ont  toujours  été  présentes  à  notre  esprit 
à  répoque  de  nos  études  préparatoires.  Lorsque  nous 
commencions  à  lire  le  grand  nombre  de  voyages  qiiî 
composent  une  partie  si  intéressante  de  la  littérature 
moderne,  nous  regrettions  que  les  voyageurs  les  plus 
instruits  dans  des  branches  isolées  de  Phistoire  naturelle 
eussent  rarement  réuni  des  connaissances  assez  variées 
pour  profiter  de  tous  les  avantages  qu'offrait  leur  position. 
Il  nous  semblait  que  Fimportance  des  résultats  obtenus 
jusqu'à  ce  jour,  ne  répondait  pas  entièrement  aux  immenses 
progrès  que  plusieurs  sciences,  et  surtout  la  géologie^ 
l'histoire  des  modifications  de  l'atmosphère ,  la  physiologie 
des  animaux  et  des  plantes  avaient  fait,  au  commencement 
du  19"*  siècle.  Le  nombre  des  instrumens  précis  se 
multiplie  de  jour  en  jour,  et  nous  ignorons  encore  l'élé- 


^  Pour  rhomme  considéré  en  général  comme  premier  être  zoologique, 
consult.  Linné  (systema  naturœ ,  éd.  1 5 ,  cur.  Gmdîn)  5  Blumenbach  (de  generis 
humani  varietate  natiTà,  Gottingue,  ^79^-  5«  éd.  in-8.)  Buffon  (hist.  de 
rhomme);  G.  Cuvier  (lab.  élém.  d'hist.  natur.,  et  règne  animal);  Lacepède 
(dict.  des  sciences  naturelles);  Virey  (dict.  des  sciences  médic.  et  histoire 
naturelle  du  genre  humain,  3  vol.  in-8.  1824.  2*  édtk.);  Desmoulins  (journal 
de  physiologie  1826);  et  le  colonel  Bory  de  Saint- Vincent.  (Dict.  classique 
d'hist.  naturelle,  tom.  8. 

Parmi  les  travaux  remarquables  sur  l'angle  facial  et  les  diverses  modifica- 
tions qu éprouve  suivant  les  races,  la  capacité  du  crâne,  voyez  Wolterus 
Henricus  Crull,  dissertatio  anlhropologico-medica  inauguralis  de  cranio, 
ejusque  ad  faciem  ratione,  etc.  Thèse  in-8,  1 4  juin  1810,  Groninguc. 
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Yation  de  tant  de  montagnes  et.de  plateaux^  les  oscillations 
périodiques  de  Focéan  aérien  ^Fintensité  variable  des  forces 
magnétiques  et  tant  d^autres  phénomènes  également 
importans  sur  lesquels  nos  tableaux  (de  renseignemens ) 
appellent  Fattention  de  tous  les  membres  de  la  grande 
famille.  * 

La  société  Cosmopolite  aurait  pour  but  d^établir  sur  les 
différens  points  connus  du  globe  des  espèces  de  stations 
qui  faciliteraient  la  correspondance  des  sociétés  entre 
elles.  Cest  alors  surtout  que  la  centralisation  doublerait 


^  Comme  il  n'est  pas  sans  exemple  que  le  ridicule  ou  le  blâme  essayent 
d'atteindre  et  de  décourager  ceux  qui  se  livrent  à  de  pénibles  travaux  ^  dans 
la  conviction  la  plus  intime  de  leur  éminente  utilité,  nous  croyons  devoir 
dédarer  qu'en  formant  la  société  cosmopolite  notre  premier  but  a  été  de 
servir  les  intérêts  de  nos  compatriotes ,  parmi  lesquels  se  distinguent  plusieurs 
savans  qui  dès  leur  entrée  dans  la  carrière  ont  su  apprécier  l'avantage  des 
relations  à  l'extérieur.  —  H  ne  sera  pas  en  outre  hors  de  propos  de  remarquer 
ici  qu'à  toutes  les  époques  de  leur  histoire,  les  Belges  ont  montré  le  goût  le 
plus  vif  pour  les  échanges  qui  pouvaient  contribuer  e£Blcacement  au  bonheur  et 
à  la  prospérité  de  leur  pays. 

Déjà  civilisés,  dès  les  quatorzième  et  quinzième  siècles,  on  les  voit  portant 
dans  le  reste  du  monde  leurs  draps  et  d'autres  merveilles  de  leur  industrie, 
poun rapporter  des  lieux  où  ils  trafiquaient,  diverses  productions  natureUes. 
C'est  à  de  pareilles  importations,  qu'on  dût  l'origine  de  ces  grandes  collections 
d'arbres  à  fruits,  de  plantes  salutaires,  et  de  végétaux  d'ornement,  dont 
l'existence  est  constatée  dans  le  moyen  âge,  et  qu'on  y  admira  jusqu'au  temps 
où  l'historien  Jacques  Meyer  les  mentionna  vers  1 53 1. 

Bruxelles,  Anvers  et  Gand  étaient  alors  célèbres  par  la  pompe  de  leurs 
jardins  auxquels  furent  bientôt  ajoutées  des  collections  de  différentes  espèces» 
Mathiole  nous  apprend  que  Busbeck,  flamand,  ambassadeur  à  la  porte  Otto- 
mane lui  envoya  les  dessins 'des  animaux  et  des  plantes  qu'il  pût  recueillir 
dans  les  environs  de  Constantinople  ou  en  Asie;  et  c'est  à  ce  même  Busbeck 
d'autres  disent  au  médecin  flamand  qui  l'accomoagnait,  que  l'occident  doit  le 
lilas  ornement  actuel  de  nos  bosquets 

[Syringa  f^ulgariê.) 
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sa  force.  De  Bruxelles  comme  d^un  centre^  une  foule  de 
ramifications  s^ëtendraient  au  loin,  et  iraient  porter  en 
même  temps,  dans  différentes  contrées,  les  bienfaits  de 
rinstruction.  Chacune  de  ces  grandes  stations  deyien- 
draient  à  son  tour  le  centre  d^une  sphère  d'activitë  nou- 
velle. Les  unes,  sous  le  nom  de  stations  de  TAfirique 
mëridionale ,  occidentale  et  orientale ,  embrasseraient  tout 
le  continent  africain  et  les  iles  au  sud-est.  Une  autre  station 
appelée  Méditerranéenne  s'étendrait  aux  îles  Ioniennes, 
à  la  Grèce,  à  l'Asie  mineure  et  à  l'Archipel.  Celle  de  la 
mer  noire  comprendrait  les  possessions  de  la  Russie  et  de 
la  Turquie.  Enfin  partout  à  la  fois,  dans  les  plaines  déli- 
cieuses de  la  Perse ,  au  sein  de  l'Arabie  inculte  et  sur  les 
côtes  inhospitalières  de  la  nouvelle  Hollande ,  du  Labrador 
et  du  Groenland,  des  philantropes  chercheraient  à  faire 
germer  dans  les  cœurs  les  sentimens  de  tolérance  et  de 
fi^aternité  universelle. 

'Nulle  limite  stable  ne  peut  être  désormais  posée  aux 
progrès  des  lumières;  tous  les  pays  sont  également  le 
domaine  de  l'intelligence  :  il  n'est  donné  à  aucune  puis- 
sance de  se  réserver  exclusivement  le  commerce  de  la 
pensée  et  nous  sommes  bien  loin  du  temps  où  Carthage 
pouvait  défendre  impunément  qu'on  visitât  ses  possessions 
de  l'Atlantique.  Le  caprice  et  la  violence  ayant  disparu 
en  présence  de  la  communauté  des  intérêts ,  il  devait  en 
résulter  que  les  plus  belles  découvertes  seraient  dues  aux 
efforts  d'hommes  indépendans ,  plutôt  qu'aux  soins  et  à  la 
protection  de  quelques  mécènes.  Habiles  en  effet  à  saisir  les 
occasions  opportunes,  persévérantes  sans  témérité,  hasar- 
deuses quelquefois,  mais  économes  toujours,  les  associa- 
tions générales  doivent  recueillir  tous  les  avantages ,  tous 
les  profits,  dont  les  compagnies  n'ont  fait  qu'embrasser 
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Tombre.  Des  sociétés  ont  été  élevées  partout^  mais  elles 
n'ont  pas  encore  été  systématisées.  Elles  errent  sans 
résultat  pour  Thumanité  y  parceque  isolées  comme  les  molé- 
cules d'un  vaste  corps  lumineux^  elles  n'ont  pas  encore 
pu  être  ramenées  à  une  loi  centrifuge.  Il  est  facile  de 
tirer  des  inductions  du  particulier  au  général  ^  pour  mettre 
cette  vérité  dans  tout  son  jour.  C'est  ainsi  qu'à  l'aide 
d'associations  phis  ou  moins  généralisées  dans  un  pays^ 
d'immenses  travaux  d'utilité  publique  ont  été  exécutés. 

Les  moyens  de  la  société  sont  en  premier  lieu  une 
correspondance  universelle  dans  laquelle  dominera  la 
pensée  de  rendre  cette  correspondance  facilement  appli- 
cable à  tous  les  besoins  auxquels  la  géographie  est  appelée 
à  satisfaire  dans  l'état  actuel  de  la  civilisation. 

L'établissement  Géographique  de  Bruxelles  cherchera 
moins  à  faire  des  découvertes  qu'à  propager  ce  qui  sera 
reconnu  d'une  application  généralement  utile;  les  parties 
dont  cet  établissement  se  compose  cette  année  sont  :  une 
riche  bibliothèque  contenant  les  voyages,  les  divers  mu- 
séums y  les  iconographies ,  les  mémoires  de  presque  toutes 
les  sociétés  savantes  de  l'Europe ,  les  ouvrages  périodiques , 
et  une  collection  complète  de  tous  les  atlas  et  cartes  publiés 
jusqu'à  ce  jour,  des  cabinets  d'histoire  naturelle  où  sont 
déposés  les  échantillons  des  minéraux  et  des  fossiles  du 
pays  ainsi  que  des  contrées  étrangères ,  entr'autres ,  une. 
précieuse  collection  de  minéraux  du  vésuve ,  envoyés  par  le 
savant  professeur  Monttcellt^  un  jardin  de  naturalisation, 
et  de  nombreux  ateliers  en  pleine  activité ,  où  d'excellens 
artistes  ont  déjà  acquis  une  réputation  justement  méritée 
par  les  progrès  qu'ils  ont  fait  faire  à  leur  art  *. 

^  Chacune  de  ces  parties  sera  développée  dans  un  travail  spécial. 
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Dans  le  but  bien  arrêté  d^utiliser  et  de  ramifier  la  corres- 
pondance^  on  s^appliquera  non  seulement  à  yërifier  et 
compléter  les  recherches  bibliographiques  ^  sans  lesquelles 
il  est  impossible  d^écrire  désormais  sur  un  sujet  quel- 
conque, vu  qu'au  préalable,  il  faut  avoir  consulté  les 
auteurs  qui  en  ont  traité,  mais  on  essayera  en  outre  de 
réduire  àPexpression  la  plus  simple,  la  plus  vraie,  chacun 
des  ouvrages  qui  contiendrait  des  faits  appartenant  à 
une  des  sections  géographiques.  On  pourra  ainsi  espérer 
d'arriver  à  une  époque  où  Ton  offrira  un  bilan  géogra- 
phique, qui  est  encore  un  desideratum  dans  toutes  les 
sciences. 

En  effet  la  multiplicité  des  travaux  et  des  écrits  destinés 
à  déterminer  ou  à  constater  les  progrès  des  connaissances 
humaines ,  ne  tendent  plus  guère  qu'à  entraver  une  marche 
déjà  encombrée.  Que  font  tant  d'observateurs  et  d'écri- 
vains dont  la  liste  suffît  pour  effrayer  la  mémoire  la  plus 
intrépide!  sinon  qu'ajouter  des  faits  perdus  dans  des  livres 
ajoutés  à  des  livres;  faits  qu'on  ne  peut  exhumer  sôus 
l'amas  de  ces  livres,  sans  perdre  un  temps  précieux  à 
feuilleter  ou  relire  ce  qu'on  a  cent  fois  lu  et  relu  autre 
part,  et  qui  le  plus  communément  depuis  bien  des  siècles, 
fait,  à  tort  ou  à  travers,  la  base  conventionnelle  d'un 
grand  nombre  de  sciences 

Pour  mener  à  bonne  fin  ce  projet  qui  épargnerait  tant 
de  veilles  et  de  fatigues  aux  savans  et  aux  industriels,  et 
dans  le  seul  but  de  leur  soumettre  les  faits  dégagés  de 
tout  leur  entourage ,  nous  avons  conçu  le  projet  d'instruire 
la  jeunesse  en  mettant  à  sa  disposition  les  livres,  les  cartes , 
les  instrumens  de  physique,  les  instrumens  aratoires  et 
les  échantillons  d'histoire  naturelle,  que  nous  possédons. 
Une  science  considérée   dans  l'individu  qui  la  possède 


GÉOGRAPHIQUE  DE  BRUXELLES.  xix 

n'étant  que  Faptitude  de  son  cerveau  à  passer  par  une 
certaine  filiation  d^idées  y  nous  en  avons  inféré  que  chacun 
de  nos  jeunes  gens^  diaprés  ses  dispositions^  devait  être 
affecté  à  une  spécialité  rigoureusement  déterminée.  C^est 
ainsi  que  nous  avons  dirigé  leurs  études  dans  les  langues  ^ 
le  système  des  faits  qui  appartiennent  aux  sciences  natu- 
relles, les  mathématiques  et  le  dessin^  en  rapportant 
autant  que  possible  les  signes  aux  objets  sensibles. 

Les  arts  qui  s^occupent  de  Féducation  de  Fesprit^  sont 
merveilleusement  secondés  par  Pintervention  des  machines. 
Sans  leur  secours  y  il  est  une  multitude  de  phénomènes 
qui  se  déroberaient  à  toute  espèce  d^investigation  ^  et  qui 
resteraient  éternellement  hors  de  la  sphère  de  Fintelli- 
gence^  parcequ'ils  sont  placés  hors  de  la  portée  des  sens. 
Les  uns  nous  échappent  par  leur  extrême  petitesse ,  d'autres 
par  leur  excessif  éloignement^  d'autres  par  l'obscurité  qui 
les  environne,  d'autres  par  la  difficulté  de  les  dégager  des 
objets  qui  frappent  notre  vue.  Comment  raisonner  sur  la 
pesanteur  et  la  température  de  l'atmosphère,  sans  le 
secours  du  baromètre  et  du  thermomètre?  Comment 
traiter  de  l'électricité ,  sans  le  secours  de  la  machine  élec- 
trîcpie?  Quels  progrès  le  microscope  n'a-t-il  pas  fait  faire 
à  l'histoire,  et  le  télescope  à  l'astronomie?  Combien  de 
découvertes  ne  doit-on  pas  à  la  machine  pneumatique,  à 
la  pile  de  Volta,  et  à  cent  autres  espèces  d'instrumens 
qu'emploient  les  sciences  physiques  !  A  l'aide  de  ces  instru- 
mens ,  un  monde  nouveau  nous  a  été  révélé  :  de  milliers 
de  vérités  cachées  sont  devenues  ostensibles,  et  les  arts 
chargés  de  l'éducation  de  l'intelligence  ont  pu  lui  ouvrir 
de  nouvelles  routes  qu'elle  n'eut  jamais  trouvées  sans  ce 
secours. 

Les  succès  que  nous  avons  déjà  obtenus,  nous  les  devons 


I 
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surtout  à  cette  marche  sëyëre.  *  On  ne  saurait  assez  pro* 
clamer  qu^il  n^y  a  rien  de  plus  inçonsëquent  que  de  pré- 
parer les  hommes  aux  professions  les  plus  diverses  par  un 
seul  genre  de  travail  qui  n'a  de  rapport  avec  aucune  de 
ces  professions.  Nous  avons  dansTInde^  observe  un  écrivain 
anglais ,  cent  mille  de  nos  compatriotes  qui  s'étaient  pré- 
parés à  ce  voyage  en  faisant  des  vers  barbares  sur  Apollon^ 
Mars ,  Mercure ,  et  du  reste  n'avaient  appris  aucune  des 
langues  que  parlent  les  cent  millions  d'individus  sur  les- 
quels s'exerce  leur  domination. 

Il  arrive  ainsi  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  rapport  entre 
ce  que  nous  apprenons  étant  enfans  et  ce  qu'il  nous  faudra 
faire  étant  hommes^  entre  les  études  de  Fadolescence  et 
les  professions  de  l'âge  viril.  Ces  premiers  vices  de  l'édu- 
cation expliquent  peu1>être  la  cause  de  cet  esprit  routinier 
qui  autrefois  enrayait  le  mouvement  de  tout  ce  qui  doit 
tendre  au  développement  intellectuel  et  par  conséquent 
au  bonheur  de  l'homme  :  car  de  nos  jours  on  remarcjue 
que  plus  il  se  mêle  d'instruction  à  la  pratique  d'un  art 
quelconque^  et  plus  on  l'exerce  avec  élévation,  avec 
désintéressement ,  avec  affection  ;  plus  on  le  cultive  pour 
lui-même ,  plus  on  est  occupé  de  ses  progrès  ;  on  est  moins 
sensible  aux  bénéfices  qu'on  fait  comme  spéculateur;  on 
l'est  d'avantage  aux  succès  obtenus  comme  artiste ,  on  est 
touché  de  ses  gains,  moins  parcequ'ils  sont  un  moyen  de 
bien-être  que  parcequ'ils  rendent  témoignage  du  pouvoir 
qu'on  exerce,  parcequ'ils  sont  un  moyen  d'acquérir  un 
pouvoir  plus  grand,  et,  au  lieu  de  dissiper  ses  profits  dans 
les  jouissances  du  luxe,  ainsi  que  le  font  d'ordinaire  les 

^  Des  cours  gratuits  ont  lieu  régulièrement  dans  le  local  de  rétablissement. 
Ils  ont  pour  objet  renseignement  d^es  langues,  des  mathématiques  ^des  sciences 
naturelles  et  du  dessin. 
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industrieux  dont  Pesprit  est  peu  cultivé  ^  on  en  emploie  la 
meilleulre  partie  à  étendre  utilement  ses  entreprises^  à 
perfectionner  ses  procédés^  en  général  à  devenir  plus  puis- 
sant dans  sa  profession^  à  obtenir  des  résultats  plus  con<^ 
sidérables  *. 

La  société  centrate  de  Bruxelles  indépendamment  de 
son  travail  pour  le  dehors^  s^attacherait  pour  Tintérieur  à' 
des  études  suivies  sur  le  système  de  culture ,  sur  les  amen* 
démens  et  engrais,  les  instrumens  aratoires,  les  plantes 
utilisées  pour  les  arts,  les  plantes  médicinales  et  hygiéni- 
ques^ les  productions  de  Phorticulture ,  Famélioration  des 
animaux  domestiques,  la  destruction  des  animaux  nuisi- 
bles, les  coutumes  rurales,  routines  et  mêmes  proverbes 
qui  dans  plusieurs  endroits  faisant  autorité,  doivent  être 
combattus  avec  persévérance  par  le  philanthrope ,  sur  les 
maladies  endémiques  et  sur  les  moyens  d^  .remédier,  en 
provoquant  des  améliorations  par  le  dessèchement  et  la 
culture  dans  les  localités  qui  produisent  ces  maladies ,  sur 
les  épidémies ,  leurs  successions,  leurs  périodes,  leur  carao* 
tëre  constant  ou  variable,  sur  les  maladies  des  professions 
et  les  moyens  de  les  faire  disparaître,  en  perfectionncint 
les  procédés  industriels,  comme^  Ta  fait  M,  Darcet  pour 
Fart  des  doreurs  et  le  travail  des  monnaies  ;  sur  les  effets 
des  alimens,  et  les  ressources  qui  permettent  d^y  suppléer 

^  n  serait  à  désirer  que  dans  tous  les  pays  où  il  existe  des  établissemens 
géographiques,  il  s'éleva  à  proximité,  des  instituts  agricoles  :  pendant  le  temps 
où  les  élèves  ne  vaqueraient  pas  aux  travaux  de  la  campagne,  ils  pourraient 
assister  à  des  leçons  qui  auraient  pour  objet  l'explication  des  ouvrages  concer^ 
nant  les  événemens  les  plus  remarquables  de  l'histoire  de  la  patrie ,  Tétude  des 
parties  les  plus  essentielles  de  la  géographie  du  pays ,  enfin  la  lecture  d'ouvrages 
populaires  sur  l'économie  rurale  et  domestique.  Dans  les  leçons  d'arithmé- 
tique on  apprendrait  aux  élèves  la  manière  la  plus  simple  de  calculer  la 
surface  d'un  champ ,  la  capacité  d'une  auge,  d'un  bassin ,  etc. 
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dans  les  temps  de  disette,  par  Femploi  de  la  gëlatine 
qu^il  s^agirait  de  généraliser;  sur  les  secours  à  donner  aux 
noyés  et  aux  asphyxiés ,  genre  de  service  encore  si  mal 
assuré  presque  partout  et  dans  lequel  on  vient  d^ntroduire  y 
à  Paris,  des  innovations  si  heureuses;  sur  la  meilleure 
distribution  à  donner  aux  manufactures  et  aux  usines  ;  les 
voies  de  communication  les  plus  favorables  à  rechange  et 
à  l'exportation  des  denrées  ;  sur  rétablissement  des  bains 
publics  y  chauds  et  froids  et  d'écoles  de  gymnastique  et  de 
natation  :  sur  la  bonne  administration  des  prisons  et  des 
hôpitaux,  etc.  Car  il  n'est  peut-être  pas  un  seul  point  de 
bien  public  qui  ne  vint  se  ranger  comme  de  lui-même^ 
dans  le  vaste  cadre  géographique.  De  ces  institutions  dont 
nous  nous  formions  un  si  riant  tableau,  nous  voyons 
naitre  un  empressement  à  bien  faire,  une  émulation  de 
philantrophie  bien  propre  à  rapprocher  des  peuples  que 
les  horribles  guerres  n'ont  que  trop  divisés;  nous  voyons 
se  répandre  partout,  jusque  dans  les  derniers  rameaux  du 
corps  social^  ce  tour  d'esprit  propre  à  ramener  l'idée  et 
le  goût  des  choses  utiles  et  conservatrices^  dispositions 
que  nous  serions  trop  heureux  de  substituer  aux  cruelles 
animosités  qui  nous  déchirent;  enfin,  de  tant  de  travaux 
accumulés  par  les  années ,  nous  voyons  sortir  des  lumières 
inattendues  sur  les  divers  états  du  genre  humain ,  et  sur 
ceux  que  prennent  en  particulier  les  nations,  lorsque 
dans  la  tranquille  possession  du  sol  natal ,  elles  dévelop- 
pent à  loisir  toutes  leurs  facultés. 

La  géographie  n'a  été  trop  long-temps  qu'une  science 
de  mots  qui  ne  semblait  pas  mériter  une  étude  sérieuse. 
On  ne  donnait  alors  à  la  jeunesse  que  des  notions  insuffi- 
santes, aussitôt  mises  en  oubli  que  présentées  aux  efforts 
de  sa  mémoire!  11  n'en  restait,  dans  un  âge  plus  avance, 
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que  le  souYenir  confus  de  quelques  grandes  divisions 
territoriales^  et  des  noms  bizarres  auxquels  ne  se  ratta- 
chait aucune  idée  morale  ou  philosophique.  Le  temps 
n^ëtait  pas  encore  arriyë  où  l'on  reconnaîtrait  que  Fhis- 
toire  d'un  art^  d'une  industrie  quelconque^  de  la  pêche 
par  exemple^  mériterait  de  fixer  notre  attention  tout 
autant  qu'une  série  de  batailles.  Quel  homme ^  quel  éyé- 
nement  en  effet  a  plus  contribué  aux  progrès  rapides  de 
la  fortune  et  de  l'indépendance  des  hollandes  ^  que  la 
pèche  du  hareng?  De  nos  jours  ne  yoyons-nous  pas  le  fer 
mieux  exploité^  mieux  travaillé^  servir  aux  progrès  de  la 
civilisation  ^  en  rendant  les  communications  et  les  trans- 
ports plus  faciles ,  soit  que  des  ponts  en  chaîne  ou  en  fil 
de  fer  s'élèvent  sur  les  rivières ,  soit  que  des  routes  et  des 
ornières  en  fonte  s'établissent  entre  nos  villes?  On  peut  en 
dire  autant  d'une  infinité  d'autres  travaux  d'un  avantage 
local ^  tels  que  les  canaux  de  navigation^  d'irrigation  ou 
d'écoulement^  le  dessèchement  des  marais^  la  construction 
et  l'entretien  des  digues  ^  ainsi  que  d'autres  constructions 
auxquelles  sont  attachées  la  conservation  et  la  prospérité 
des  territoires.  Faire  connaître  la  nature  et  les  besoins 
des  différentes  contrées  ^  provoquer  des  discussions  sur  les 
difficultés  et  les  avantages  des  travaux  exécutés  à  l'étran- 
ger; c'est  aussi  indiquer  aux  capitalistes  un  emploi  éga- 
lement honorable  et  utile  de  leurs  fonds  ^  et  en  même 
temps  attirer  sur  le  pays  tous  les  bienfaits  dont  il  peut 
être  susceptible. 

Ce  sont  les  découvertes  des^  dentiers  siècles ,  et  les  récits 
des  voyageurs  qui  ne  se  sont  pas  bornés  à  parler  de  la  confi- 
guration des  terres  y  qui  ont  éveillé  la  curiosité  des  lecteurs  y 
et  appris  aux  honnnes^  qui  cherchent  partout  matière  à 
leur  instruction  y  que  la  géographie  en  comportait  une  si 
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étendue  que  rien  de  ce  qui  touche  aux  intérêts  humains 
ne  lui  est  étranger.  Cette  science  a  pris^  de  ce  moment, 
une  marche  régulière;  elle  a  formé  un  corps;  elle  est 
devenue  l'objet  de  l'attention  du  naturaliste  et  du  commer- 
çant ,  du  philosophe  et  du  mathématicien ,  du  guerrier  et 
du  législateur.  Embrassant  à  la  fois  les  plus  hautes  spécu- 
lations de  Fintelligence  et  les  plus  minutieux  détails  de 
Forganisation  matérielle ,  la  science  géographique  s'est 
faite  l'histoire  du  monde  entier.  En  décrivant  les  lieux , 
elle  évoque  les  siècles  ;  elle  retrace  dans  ses  tableaux  cette 
nature  toujours  variée  et  cependant  immuable;  elle  peint 
l'homme ,  ses  mœurs  et  ses  institutions ,  image  vivante  de 
l'univers  dont  elle  soumet  à  ses  investigations  la  forme 
éternelle,  les  combinaisons  variables  et  les  produits  jour- 
naliers. 

Le  besoin  d'être  court  nous  a  imposé  des  retranchemens 
que  nous  n'avons  pas  faits  sans  regret  :  qu'il  nous  sufiBse  d'an- 
noncer que  dans  ce  fragment  notre  principal  but  a  été  de 
provoquer  de  nouveaux  renseignemens ,  et  que  vu  l^mpos- 
sibilité  de  rédiger  toutes  les  questions  qui  devaient  servir  à 
combler  les  lacunes  de  la  science  pour  la  description  de 
cha€[ue  localité,  nous  avons  préféré  pour  le  moment  de 
donner  un  aperçu  rapide  de  quelques  unes  de  nos  sections 
géographiques  à  la  suite  desquelles  nous  plaçons  une  partie 
de  notre  correspondance  et  les  tableaux  que  nous  avons  fait 
circuler  depuis  1829.  Nous  avons  lieu  d'espérer  qu'à  l'aide 
de  cette  méthode  d'investigation  qui  nous  met  en  rapport 
non  seulement  avec  toutes  les  célébrités ,  mais  avec  tous  les 
hommes  qui  aiment  la  vérité ,  nous  parviendrons  sinon  à 
rectifier  bien  des  erreurs,  du  moins  à  donner  un  plus  haut 
degré  de  précision  à  beaucoup  de  notions  qui ,  de  nos  jours, 
réclament  un  complément. 
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Les  différentes  sections  dont  se  compose  le  Mémoricd, 
paraîtront  successivement  au  fiir  et  à  mesure  que  seront 
publies  les  dictionnaires  des  proTÎnces  :  ne  les  considé- 
rant chacune  d'elles  que  comme  le  dëveloppement  des 
tableaux  circulaires^  ceux-ci  trouTcront  leur  place  à  la 
fin  de  notre  Mémorial,  dont  ils  offriront  ainsi  le  résumé 
analytique. 

Le  règlement  de  la  société  sera  livré  au  public  trës- 
prochaihement. 

L'Établissenient  Géographique^  dont  on  a  lithographie 
quelques  yues^  ainsi  que  le  plan  complet  de  tous  les  détails 
de  Fintérieur,  compte  à  peine  deux  années  d'existence;  et 
cependant^  malgré  les  difficultés  des  circonstances  et  les 
obstacles  inséparables  de  toute  entreprise  scientifique  qui 
marque  pour  la  première  fois  dans  un  pays^  toutes  les 
promesses  faites  au  public  seront  réalisées^  et  de  nouTeaux 
déyeloppemens  ne  tarderont  pas  à  donner  la  mesure  du 
mouyement  progressif. 
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LE  DOCTEDK  MSISSEA 

UT  CBUCi  DB  LA  >iDlCIIOS  BT  DB  LA  GOBU 


A  L'ÉTABLISSEHENT  GâOGBAPHIQUE, 

VlUBOtlBa  DB  rLlBBKB. 
1831 


En  publiant  une  partie  de  notre  correspondance^  nous 
n^ayons  eu  d^autre  but  que  de  faire  connaître  les  moyens 
d^inyestigatiôn^  qui  seuls  ^  selon  nous^  pouyaient  nous 
placer  sur  la  route  de  la  yëritë. 

Le  petit  nombre  de  lettres  que  nous  liyrons  à  Fimpres- 
sion  eu  ëgard  à  la  multiplicité  de  celles  que  nous  ayons 
émises^  et  à  Pextension  progressiye  de  nos  relations  ayec 
les  diffërentes  contrëes  du  globe ,  ne  remontent  cependant 
pas  à  une  ëpoque  antërieure  à  Tannëe  1829  d^où  date 
notre  principe  de  rédaction  basée  sur  les  renseignemens 
locaux^  trayail  pénible  auquel  Pun  de  nous  aidé  de  quel- 
ques ëlëyes  a  essayé  de  suffire. 

Quant  aux  lettres  que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  les 
yeux  du  public ,  nous  les  donnons  ^  sans  prétention  aucune, 
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telles  qu^elles  ont  ëtë  expédiées^  ce  qui  prouve  que  nous 
n^ayons  d'autre  intention^  que  de  provoquer  des  renseigne- 
mens  partout  où  il  y  a  des  hommes  qui  attachent  quelque 
prix  à  la  description  vëridique  du  pays  qu'ils  habitent. 


CORRESPONDANCE. 


LETTRES  LATIHES. 


♦ 


Dom.  sodalem  societatum  sdentiarum  BruxeU.  et  Lutet^  plurimàm 
venerandumP.  M.  G.  Vander  Maden,  salçerejubet  Nicolaus 
Hertzberg,  prœpositusHardangriœ,  pastorKingsefvigensis,  mem- 
hrum  societatis  sdentiarum  Norvegiœ,  eques  ordinis  Danebrogii 
Daniœ. 


Pergratam  mihi  fiiit,  tuis  :29  Martii  h.  a.  honorari  litteris  quas 
taiulem  mense  exacte  recepi. 

Maltifaria,  eruditissime!  scjure  laboras,  quoram  haud  pauca  mihi 
qmdem  nota,  sed  eorumdem  qaid  dem,  quid  non  dem,  dubius  hsereo  ! 
Optato  enim  tuo.  satisfacere  nequeo ,  nisi  yolumina  scribefMlo ,  id 
qocd  nec  otium  nec  senectus  mea  (  annum.  jam  agens  70''"  •  )  mihi 


iir.  B.  Noos  croyons  deToir  faire  remarquer  ici ,  qae  c'est  à  leur  spasteors  que  les  Islandais 
«mt  principalement  redevables  de  leur  grande  moralité  et  de  leor  instniction  peu  commune. 
Cei  ecclésiastiques  sont  très-nombreuz  dans  File ,  ru  quWe  demi  douzaine  de  fermes  ou  de 
ftniOks ,  k  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare,  ont  à  elles  seules  une  petite  église. 
I<e  pasteur  est  leur  ami  ;  il  surveille  Féducation  domestique  des  enfans  ;  il  acheva  lui-même 
Uor  ijutnicti<m;  U  leur  inspire  les  vrais -sentimens  de  la  religion. 
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permittunt)  ne  dicam  eruditio  mea  parya!  Pace  itaque  tuâ!  Praecipuos 
quosdam  scriptores  rerum  Norvegicarum  commendaturus  nominabo, 
utpotè  ex  epistolâ  tuâ  opinor,  me  certioremiactum,  scripta  Norvegica, 
undè  haurire  potes ,  tibi  non  esse  nota. 

i""*.  Quasi  nudeum  aut  encyrclopediam  :  «criptorem  Ericnm 
Johannem  Jessen-Schardebàll  Tom.  i  «  hafniœ  1 768,  daniœ  script,  de 
Norvegia ,  ejusdem  geopraphîae  initio  et  progressu ,  de  scriptoribus 
Norvegiœ  a  primis  temporibus  usque  ad  autorem,  de  nomine,  finibus , 
latitudine,  longitudine,  climateNorvegiœ,  de  aurorâboreali,  de  mari, 
de  asstu  maris ,  ejusdem  fluviorum  cursu ,  de  phospboresoentiâ  maris , 
de  insulis  et  terra  firmâ ,  de  portubus  finibusque,  de  montibus,  de  saxis 
a  montibus  ruptis  cadentibusque  {Skruder)^  de  massis  niyeis  : 
de  omnibus  quas  spectant  ad  Norvegiae  pbysicalem  et  geograpbicam 
descriptionem. 

Habemus  certè  indigenos  serioris  immà  serissimi  aevi  scriptores 
hand  paucos  quorum  numéro  instar  omnium  sunt  :  bistorisk  philoso- 
pbiske  samlinger,  Christianise  an.  181:2  :  Societatis  topograpbise 
scripta  :  Topographiske  selskabs  skrifler  :  Buchstikken  ;  nuntius 
currens  :  quae  scripta  multarùm  parochiarum  Regni  descriptiones 
continent.  Prae  cœteris  commendabo  J.  Krafls  topograpliisk-statistisk 
Beskriyelse  oyer  Norge ,  Ghristianiae  :  prima  pars  édita  fuit  an.  1 820 , 
jam  5  yel  6  partes,  excussae  sunt  et  continuantur.  Hi  libri  in  officinis 
librariis  Christianias  yenduntur.  Opinor  te  callere  linguam  nostram 
ex  bis  nempè  tuis  yerbis  :  ce  ....Patriam....  eu  jus  bistoria  me  suayis- 
simè  delectat.  »  sed  fortasse  Tormo  Torfoi ,  qui  latine  scripsit  his- 
toriamNoryegiaelegisti! 

Inter  extraneos  doctos  peregrinatores ,  qui  scripsere  de  Noryegia 
maxime  dignos  qui  legantur  commendo  :  Geologum  Leopold  yon 
Buch  in  annalibus  Gilberti  ;  Beitrâge  zur  Kenntniss  Norwegens  yon 
Cari  Naumann  Leipzig  1824,  praesertim  respectu  Geognosiae  et 
Mineralogiae. 

Tibi,  solertissime  !  gestienti  geographicè  delineare  Noryegiam,  opus 
est  chartâ  Regni:  quam  benè  delineatam  an.  1785 :  habemus  a Pon- 
toppidano  quodam  nec  non  geographiam  Sommerfelti  an.  i8o4> 
Hi  libri  necessaria  scitu  continent.  Ex  his  plus  cognitionis  hauriendum 
quàm  a  meâ ,  eliamsi  exarayissem  yerbosissinam  epislolam.  Omnia 
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qux  desideras  de  parochiâ  meft  descripsi  in  Buchstikkeii  nuper  nomi- 
nato  ab  atmo  i8i3  ad  iSaG,  qnonim  compendium  compendiosîssimè 
compositum  hocce  est  :  parochiâ  Kmgservigensis  sita  in  praepositurâ 
Hardangriae  aese  extendit  a  S.  V.  et  N4  V.  et  N.  ad  S.  7  milliaria 
norvegica  continet;  latitudo  parochiœ  aolum  modà  i  milliare;  in* 
dusa  nempè  est  parochiâ  a  montihus  4  ad  5ooo  pedes  rhinl.  altis  : 
sinus  maris  Samlefjord  og  Sorfjord  4  niill. ,  noryeg. ,  longitudine 
înundat  latera  parochiœ.  Numerus  animarum  4)^00  ad  493oo.  Ad 
latus  Sorfjordans  dextrum  est  Folgefond  longitudine  4  norreg., 
mil. ,  latitudine  i  ad  jj2  i  summa  ejusdem  altitudo  perpend.  a  mari 
5 180  ped.  rhinl:.  Folgefond  descripsi  in  Buchstikken  anno  181 8, 
ni  fallor. 

Religioni  eyangelicae  Lutheranœ  addicti  sumus,  eademque  est 
tothis  Norvegiae  religio.  Populus  Norvegiae  est  omninà  religiosus,  fidus, 
tranquiUus,  sincerus,  fortis,ingeniosus,  amans  patriae  ingenuitatisque. 
Incolse  diœcesis  Bergensis  excellunt  cœteris,  vero  Dei  cultu  et  interna 
et  extemo  ;  insignes  etiam  sunt  sinceritate  et  simplicitate  morum  et 
pietate.  Vestitus  antiquus  perindè  ac  annis  4  ad  5oo  annis  abhinc. 
Game  et  lacté  et  piscibus  et  pane  azjmo  (hordeo  SLrenêiqaefladbrod) 
vescuntur  indigenœ.  Omnis  luxus  cujusvis  generis  osores,  excipio, 
prohdolor  !  usum  spiritûs  vini;  sed  lausDeo!  Minor  est  ahusus  spiritûs 
vini  hujus  diœceseos  quam  cœterarum.  In  symposiis  bibitur  cereyisia 
pinguior  ad  morem  antiquorum  Norvegorum  infusa  truUis  ligneis. 
De  bis  dici  potest  ut  VirgiUus  de  Bia.  «  Pleno  se  proluunt  (  non  auro  ) 
sed  ligno.  )»  Festum  nati  Christi  celebratur  praesertim  pluribus* 
diebus  talibus  symposiis  in  bona  caritate  :  de  his  vide  si  placet.  — 
Leopold  yon  Buch ,  Cari.  Naumann. 

Tibi  suggéras  opto  legem  Noryegicam  fundamentalem ,  ann.  181 4 
Christianiae.  Noryegus  P.  A.  Haberg  edidit  Lutetiis  librum  linguft 
gallicâ  de  constitutione  Noryegiae. 

Ghartam  altitudinis  montium  Noryegiae  exhibere  curayi  1826, 
Christianiae,  quae  monstrat  summum  jugum  bue  usque  indagatum 
Alpinm  Noryegiae  esse  7,600  pedes  rhinl.  Secundùm  3i  annorum 
diumas  obseryationes  quas  habui  meteorologicas  ,  inyeni  hujus 
parochiae  mediam  temperaturam  -t-  6^  Reaumuri  Thermometri 
mercorii  scalâ.  Barometri  médium  2'j  —  1 1  —  8  gai.  ped.  (pied  du 
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roi)  ad  littos  maris  j  summum  frigus,  his  3i  amiis  observatùm,  fuit 
— 14^  Reaum.  et  summus  calor  -4-  ^23^;  summus  barometri  status  fîiit 
2g  —  I  et  minimus  26. 4  ad  littus  maris  nempè. 

Grato  sumam  anîmo  in  memoriam  Tui,  chartam  Islandise,  in  cujus 
exaratione  jam  es  occupatus.  Gratis  referendae  impar  quidem  sum; 
yires  desunt;  attamen  ver 5,  unicum  quod  mihi  superest  exemplar 
chartarum  altit.  montium  mitto. 

Sicut  tu  humanissime  !  Me  primus  dignatus  es  tuà  blandâ  epistolft , 
certè  spero ,  te  responsurum  velle  hisce  litteris  ;  responsum  mittas , 
preoor ,  per  M.  J.  G.  Rogge  marchand  à  Bergen  in  Norvegiâ. 

N^.  Hertzberg. 

Dabam  parochift  ulleiuTangbo  juxti  Bergas  in 
H orrègiA  1828  meiue ,  au^tti ,  12*  die. 


f^iro  îUustn  et  rei^erendo  SodciU  SodetaUs  Scientiarum 
BruxeUensis  nec  non  Regiœ  Soctetatis  Geographlcœ 
Parisiensis  P.  M.  G.  fronder  Maelen,  sahitem  phirvmam 
dicit  Th.  Halthoîis  JiUus y  Poster  ecclesiarum  Forfastades, 
Haukadcd,  Brœdratunga,  et  Skalhoït. 


Lasto  animo  Tibi ,  vir  illustrissime  !  qui  patriam  meam  Islandiam 
dignari  curas  rectà  descriptione ,  placere  vellem ,  tibi  quam  plurima  ^ 
quae  ad  bu  jus  operis  illustrationem  pertinent,  referendoj  vereor 
autem  ne  earum  sim  obliturus  ^  quas  tibi  maxime  intersint. 

Sed  ne  tardem  paucissimis  argumentum  attingere ,  hoc  initium 
esto. 
^  Insiilam  Islandiam ,  XC  milliaria  longam  ab  Oriente  ad  Occiden- 
tem ,  L  vero  latam  ab  Austro  Boream  versus  dicunt*  Dla  ,  ingentium 
montium  multitudine,  per  maximam  partem  longitudinis  onerata  est, 
quorum  pei*multi  glaciales,  nonnuUique  ignivomi  dicuntur.  (Inter 
hos  Hekla,  Katla  et  mons  glacialis  Eyafiallensis  islandicè  {EyaJiaUa^ 
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JokuU)  celeberrimi.  Habitacula  yero  incolarum  inter  montes  et 
littora  tantùm  sita  suntj  quare  /  respectu  montium  et  regionum, 
yeteres ,  Islandiam  in  quatuor  partes  seu  quadrantes  (Jiôrdungur) 
borealem,  australem,  orientalem  et  dccidentalem ,  et  praeterea, 
christianâ  religione  inductâ,  totam  insulam  in  duos  Episcopatus, 
Skalholtensem  in  Australi  et  Holanensem  in  boreali  parte  diyiserunt. 
Posterioribus  autem  temporibus ,  respectu  jurisdictionis ,  in  quatuor 
praefecturas  (islandicè  Amt)  Regio  Praefectui  demandatas  diviser unt, 
quae  ex  quadrantum  situ  nomen  traxerunt.  Praefecturas  iterùm  in 
Toparchias  diyisâe  :  Porro  Toparchiae  (  Syssur  )  in  tribus  (  Hreppur .  ) 
Dispartiuntur ,  ubi  tribuni  {Hreppstiorar)  singuli  yel  binî  ,  in 
snâ  tribu  bonas  régulas  ciyiles  defendunt.  Respectu  divisionis  reli- 
giosae,  Islandia  nostris  temporibus  unum  salutat  Episcopum,  cui 
undeyiginti  praepositi  pastorales;  borum  iterùm  unicuique  plures 
yel  pauciorcs  pastores  morem  gerunt.  De  toparcbià  Arnessensi ,  ubi 
mihi  fortuna  mansionem  impertiyit ,  solummodo  aliquid  speciatim 
enarrabo.  Haec  in  parte  seu  quadrante  australi ,  circiter  média  inter 
montes  et  mare  jacens ,  amni  ingenti ,  a  montibus  glacialibus ,  ad  mare 
usque  profluente ,  orientem  yersùs  est  determinata  \  alter  haud  minor 
hi^ita  (amnisalbus)  nuncupatus,  e  glacialibus  quoque  montibus  origi- 
nem  liabens ,  per  Toparchiam  transfluit.  Horum  utriusque  aquas  color 
subalbidus,  lactis  mixturse  instar,  yidetur;  uterque  enim  maxima 
parte  liquefacta  montium  glacie  constare  praesumitur.  Praeter  hos 
dnos  amnes,  alii  très  paul5  minores  per  Toparcbiam  profluentes ,  in 
amnem  Hs^ita  ^^  effundunt ,  nimirùm  Tungufliot  (fluyius  lingulae) 
et  Bruara  (amnis  pontis)  et  Sog ,  qui  ex  stagno  Tbinguallensi  fontem 
habet.  Occidentem  yersùs  Toparcbià  Arnessensis  Hellirsheide  campis 
determinatur.  Haec  Toparcbià  respectu  rei  rçligiosas ,  in  XV  pasto- 
ratus ,  politicae  yerà  in  XTTT  tribus  diyiditur.  Inter  amnes  Piorsa 
et  Hyita  proximè  ad  mare,  jacet  perlata regio  Floi  appellata,  quae 
in  V  tribus,  sed  IV  pastoratus  diyisa  est.  Pastorum  sedes ,  ubi  etiam 
templa  œdificata  sunt,  ita  yocantur  :  i^'  Villingaholt  ubi  annexa 
sjnagoga  Hroarsbolt.  a^  Gauly erabier ,  cui  annectitur  Stocksejri. 
3®  Kaldadames.  4^  Hraungerdi  cum  Langardaelir.  A  boreali  latere 
hu)us  regionîs  proxima  tribus,  Skeid  nominatur,  spatium  inter 
ntrumque  supra  dictum  amnem  implens  j  ubi  unica  sedes  pastoralis 
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Olafvellir  (  campi  Olai)  :  tum  magis  boream  versus  proximè  ad^im-^ 
nan  Piorsa  et  Montîum  radiées,  tribus  Gunpveriensis ,  ubi  sedes 
j)astoralis  Nupus,  deinceps  occidentem  versus,  ad  orientale  latns 
amnis  Hvita ,  tribus  Hrunensis ,  ubi  duas  pastorum  sedes  Holar  et 
Hruni ,  oui  posteriori  sequitur  Tungufell.  Hanc  tribum  amniculus 
quidam  Laxa  ab  utrisque  ante  dictis  abscindit.  Ultra  amnem  Hvita , 
occidentem  versus  proximè  ad  montes ,  tribus  Biskupstungur  jacet. 
Hic  pastoris  sedes  Forfastadir,  cui  annexa  sunt  Haukadalar,  Bts^ 
dratunga  et  Skalholt.  Hanc  tribum  fluvius  Tungufliot  in  duas  partes 
seulingulasdifiindit.  Sed  occidentem  versus,  hanc  tribum,  cuinomen 
Grimsness ,  Bruara  facit  terminationem  ;  illic  très  dantur  pastorum 
Sedes  :  Middalur  cum  Uthlyd  Mosfell  et  Klausturholar  cum  Burfell. 
Termini  hujus  tribus  ad  latus  occidentale ,  sunt  tesqua  Ling- 
dalsheidi  vocata  et  ante  dictus  amnis  Sog. ,  qui  e  maximo  Islandi» 
stagno  (aqnâ  Thinguallensi  )  profluens,  in  amnem  Hvita  babet 
egressum.  Ad  boréale  et  occidentale  latus  hujus  stagni,  tribus 
Thinguallensis,  boream  versus,  moùtibus,  occidentem  versus,  tesqui» 
drcumdata  jacet,  ubipastoris  sedes  Thinguellir,  sed  huic  annexa  sjna« 
goga  Ulfiotsvatn.  Hinc  austrum  vérsiis  si  pergas,  ad  occidentale 
latus  ,  amnis  Hvita.  qui  hîc  Olvesa  nuncupatur ,  ubi  pastoris  sedes 
Amarbali,  sed  annexa  synagogae  Hialli  et  Reykir;  demùm  hinc 
occidentem  versus ,  propè  ad  mare ,  tribus  Selvogensis  toparchiam 
Amessensem  claudit,  ubi  pastoris  sedes.  Hic  est  situs,h8ec  divisio 
religiosa,  politica  toparchise  Arnessensis ,  eu  jus  incolae  49^7^  nume- 
rantur  et  eorum  plerique  operiosi ,  laeti  atque  humani  sunt.  De  vege- 
tantibus  sive  Herbis ,  quamvis  multifarise  sint ,  pauca  referre  possum. 
Tamen  Lichenis  islandici ,  Angelicœ ,  noUem  oblivisci.  Sed  de  mine* 
ralibus  hoc  tantùm  dicitur  :  toparchia  tota ,  criteria  habet  ;  ignés 
subterraneos ,  per  eam  grassatos  fuisse  asseritur,  nam  plerique  ejus 
lapides,  carbonis  instar  exusti  videnturj  thermarum  multitudo 
hanc  suspicionem  pari  ;  intestina  terras  ignibus  subterraneis  aut 
fervidis  aquis  esse  gravida ,  haud  dubium  est.  Geysir  juxtà  prae- 
dium  Haukadalensem ,  nec  non  huic  similis  Strockur ,  maximam 
adtnirationem  merentur.  Ambo ,  fervidam  aquam  L  aut  plures 
Passus  in  aerem ,  ingenti  vi  evomentes ,  una  cum  aquâ  saxa 
dîfracta ,  sublime  emittunt.  Plures  alias  descriptione  dignae  thermae 
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in  toparchiâ  existant  inter  quas  :  Badstosa  et  Geysir  in  tribu  Olve* 
sensi.  Hase  pauca  tuam  benevolentiam  excusare  spero. 

SumniA  nrrerentiA  et  gntitudine. 

Th.  Halthoius  filixjs. 

ForOttUdw  die  24  febr.  1890. 


'••O* 


Prœclaroatqueplurimàmdocto  Domino  P.  M*  G.  P^ander  Maekn, 
sodali  societatis  scientiarum  BnixeUensis,  nec  non  Regiœ  Sodé- 
taUs  Geographicœ  Parisiensis,  sahUem  plurimam  mittU  Magnus 
Amoeus  Pastor  Ecclesiœ  Thinge^rensis  in  Toparchiâ  Hunor- 
iuitmnsi  Islandiœ! 


Tametsi  mei  officii  curae  tantam  sit ,  Ecclesiam  Thingeyrensem 
ministrare ,  et  quamvis  ad  Geographiam  Domini  G.  Oddifilii  Asses* 
soris  etPastoris  Ecclesiae  Reikiayik,  Hayniae  1 82 1  expressam,  annuere 
possim ,  tamen  tuis  honorandis  litteris  39  Martii  p»  a»  sequentibus 
lineis  sufficere  cupio. 

Toparchiâ  kœc  Hunavatnensis  (  Hunas^atns  Sjrssla  )  ad  plagam 
Gaesiae  spectat,  longitadinem  circiter  septem  milliaria,  et  latitu* 
dinem  maxime  duo  milliaria  habet»  Ad  occidentem  versus  amnis  est 
Domine  Hrutafiardara  et  sinus  Hrutafiordur  in  quem  hic  amnis 
fluit.  Ad  septentrionale  latus  Mare  est,  quod  Hunafldi  yel  SchagcLS- 
trandarPloi  Yocaint^  à  quo  très  minores  sinus  nempè  :  Hrutafiordur, 
Midfiordur  et  Hunajiordur.  Ad  meridiem  yersùs  magna  jacet 
solitudo,  et  ad  Orientem  turba  stat  montium,  qui  differentiam 
inter  banc  Toparcbiam  et  Scbagafordiensem  agunt.  Maxime  baec 
Toparchiâ  a  fructuosis  vallibus ,  vel  rure  piano ,  yel  oris  marinis 
constat. 

Amnes  praecipui  hi  sunt  :  primus  supra  memoratus  amnis  Hnita^ 
fiardara,  quiunàcum  suo  sinu,  inter  hanc  toparchiam  et  Skan- 
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dcnsem ,  Item  inter  prsefbcturam  Occidentalem  et  septentrionalem 
distinctionem  agit;  secandus  amnis  Midfiordensis  {Midfiardara) 
qui  in  sinum  médium  fluit,  et  par  est  primo  memorato  amni; 
tertius  amnis  Videdalensis  (  J^idedcdsa)  per  valiem  in  ingentem 
lacum  {Midhop)  vocatum  fluit^  ante  numeratis  par;  quartus  amnis 
Vatnsdalensis  {P^atnsdalsa)  cujus  pars  inferior  inter  duo  stagna 
manans  Çuislar  yocatur  ;  ille  primùm  per  J^atnsdal  in  stagnum  non- 
nuUum  in  ore  yallis  Flodid ,  ac  indè  in  stagnum  Hunayatn  perfluit , 
indèque  ad  sinum  os  scinditur  j  quintujs  amnis  omnibus  ante  nun- 
cupatis  insignior,  nomine  Blanda,  per  Blondudal  et  Langadal 
usque  in  mare  perfluit;  sextus  Orientem  maxime  yersiis  amnis 
nomine  Laxa  per  Laxardcd  usque  ad  mare  manat,  isque  oram 
marinam  Skagastrond  a  yalle  Langaded  discindit,  et  etsi  amnis 
ille  non  sit  grandis ,  tamen  striclus  est ,  et  saepè  lethalis  fuit. 
Gollium  et  Montium  classes  sunt  sequentes  :  A,  CoUis  Hrutafiorr 
densis  {Hrutôfiardarhals)  :  A  sinu'unacum  rure  nomen  trahens, 
inter  rus  Hrutafiordense  et  rus  Midfiordense  distinctionem  agit; 
B,  CoUis  Midfiordensis  {Midjiardarhals)  qui  inter  Midfiors  et 
Vallem  Videdal  situm  habet  latum.  C ,  Montes  Vatfisnesjioll  (  in 
eàdem  lineâ  cum  colle  Midfiardarhalse  stantes  )  circum  se  rus 
habent  Vatnsnes  ;  D ,  Montes  Videdalenses  (  Videdalsfiidllin  )  inter 
Videdal  et  Vatnsdal  adstant.  £,  Montes  Vatnsdalenses  (Vatnsdals* 
fidllin  )  inter  Yatnsdal  et  Syinadal  collocati  sunt.  F,  Gollis  tenuis 
inter  Syinadal  et  Bldndudal;  G,  Mons  et  coUis  inter  Blondudals 
et  Syartardals ,  Montes  Langadalenses  (  Langadalsfidllin  )  inter  banc 
yàllem  et  Laxardals;  H,  Montes  Skagastraqdenses  (Strandar- 
firfllin).  I,  Montes  Laxaurdalenses  (  Laxardalsfidllin  )  qui  toparchias 
distinguunt. 

Lacus  notandi  sunt  sequentes  : 

t  •  Occidentem  maxime  yersùs  Stagnum  Linakradals  Vatn ,  inter 
G)llem  Midfiordensem  ac  Montes  Vatnsnenses  in  conyalle  quâdam 
jacet.  2 ,  ad  latus  orientale  Montium  horum,  lacus  est  ingens  nomine 
Vesturbop,  unde  rus  circum jacens  suum  trahit  nomen.  3.  Illinc  ad 
plagalh  borealem,  penè  mare,  stagnum  stat  non  insigne,  nomine 
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Siggustada  f^atn.  4*  ^^^  procul  Orientem  versus  lacus  subit 
ampliis,  qui  nomen  habet  Midhôp,  bic,  mare  fere  attingit,  et  per  . 
arenam  exilem  in  sinum  os  ejus  pénétrât,  5.  Mox  fere  lacus  Huna^atn 
sequitur  (inter  quos  duos  lacus^,  in  planitie  quâdam,  Prœdium  stat 
Tbingejrœ ,  ubi  olim  monasterium  fuit)  ab  bocce  lacu  haec  toparchia 
et  sinus  accipiunt  nomen.  6.  Hinc  ad  meridiem  yersiis,  in  ore 
Vatnsdals  lacus  stat,  nomine  Flddid,  quem  anmis  Vatn^dali  per* 
fluit,  et  unde  idem  amnis  rursus  in  duobus  riyis  in  Hunai^atn, 
qui  quislar  nominantur.  7.  Ad  orientem  versus  in  territorio  Ausun 
stagnum  nomine  Laxarvatn  jacet,  (torrens  enim,  boc  inmanans 
stagnum  Lcuca  vocatur.  8.  Brève  ab  hoc  postremùm  relato.stagno 
lacus  Svinasfotn  venit,  longus  non  autem  latus  est,  et  territorium 
Ausun  a  Svinadal  abscindit.  9.  Toparcbiœ  buic  permulUe  pertinent 
piscinae ,  quse  in  solitudinîbus  existunt.  In  plurimis  bisce  lacubus 
pisces  innantes  captantur. 

R^ones  Tel  partes  bu  jus  Toparcbias  ità  enumerantur  :  I ,  Ad  limina 
orientalia  ejus ,  rus  inter  amnem  est  et  collem  ;  bic  in  medio  rure 
praedium  est  Stadur,  ubi  templum  est  et  pastor  ecclesiœ  sedit  ;  Il ,  Ad 
latus  orientale  GoUis  Hrutafiordensis ,  territorium  est  formosum,  valli 
simiie  amplae ,  in  quâ  rus  jacet  ;  a  bracchio  maris  Midjiordur  nomi- . 
natur.  Hic  duo  sunt  praedia  Melstadur  et  Stadarbachi  cum  suis  tem- 
plis  ac  ministris.  Ad  meridiem,  boc  territorium  in  très  valles  tenues 
dispartitur,  clivos  inter  se  babentes ,  quarum  média  villam  babet 
Nup,  ubi  templum  Stadarbacbo  annexum.  III ,  ad  pedem  occiden- 
talem  montium  Vatnsnesensium  ora  marina  jacet,  ibi  villa  Kirkiuh* 
vammur;  ad -mare  exterius,  in  promontorio  nonnuUo,  rus  montes 
circumjacens ,  Vatnsnes  nominatur }  bic  praedium  Fiôm  cum  suo 
templo.  IV ,  Orientem  versus ,  ad  latus  Vatnsnesensium  montium ,  et 
circà  lacum  Vesturbop,  rus  ab  boc  lacu  nomen  accipit.  Hic  duo 
sunt  praedia  Breidabôlstadur  et  Vesturbdpbolar.  Hoc  rus  a  valle 
Videdal  clivis  saxosis  vel  montanis  (  nomen  babentibns  Bidrgin)  dis- 
Unguitur.  Y,  Tractus  Videdalur  venit,  ubi  villa  Yidedalstunga;  bic 
templum  est  Breidabolstad  annexum.  VI,  Vallis  amœna,  nomine 
f^tittisdcdur  se  aperit  \  bic  duo  sunt  praedia.  VII,  Extra  os  bu  jus  vaUis, 
planities  jacet  formosa ,  quas  Tbing  vocatur  )  hoc  rus  graminosum  ad 
meridiem  tumulos  saxosos ,  ad  septentrionem  mare ,  ad  occidentem 
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lacnm  illum  amplum  Midhdp ,  et  ad  Orientem  montem  fiublimem , 
lacumque  Hunayatn  habet.  VIII,  Ad  orientem  ab  hac  planitie,  terri- 
torium  partim  diyosum,  partim  palustre  Domine  Asar  procubat^ 
infimum  in  hoc  nire,  ad  mare,  praodium  stat  Hiattabachij  in  supe- 
riore  autem  parte  hujus  ruris  yilla  stat  ad  alterum  fînem  Syinavatns 
ejusdem  nominis ,  ubi  templum  est  Audkuls  annexum.  IX ,  Trans 
lacum  Syinavatn  praedium  stat  Audkula ,  in  yalli  SyinadaL  X ,  In 
yalle  Blondudal  praedium  stat  Blôndudalshdlar.  XI ,  Vallis  angusta 
nomine  Syartardalur  aperitur  ;  ibi  praedium ,  item  yilla  Bolstadarbud. 
Xn,  £  duabus  bis  congeminatis  yallibus  una  tantùm  amplior  nomine 
Langidalur  procreatur,  quœ  ad  mare  usque  se  ex  tendit  j  hic  yiUa  stat 
Holtastadur.  XIII,  A  tergo  montîum  Langadalentium  yaUis  angusta 
nomine  Laxardalur  existit  ;  hoc  rus  ad  terminum  toparchiae  orien*^ 
talem  jacet.  XIV,  Extra  os  hujus  postremùm  numeratas  yallis,  ora 
marinanomineSkagastrond  a  meridie  ad  septentrionem  sese  distendit. 
Propé  finemmeridionalem,  praedium  stat  Hoskuldstadur.  Adsepten- 
trionalem  fere  finem  praedium  nomine  Hof.  Gircà  in  medio  orse,  yilla 
fitàt  nomine  Spakonufell.  Quaedam  rura  prae  aliis  niyosa  sunt;  in 
medio  Toparchiae  nix  minimum  depluit.  Haec  meae  Toparchiae  des* 
criptio.  Incolae  nunc  circà  3,33o  numerantur,  qui  et  à  yictu  pecuario 
et  piscatorio  et  frumentariis  nutriuntur.  In  mercatorio  merces  fhi- 
mentarias ,  lignarias ,  sal ,  ferrum ,  lina ,  yinum  et  plura  emunt.  Contra 
lanam  et  merces  laneas  et  pinguedinem  pecudum  et  piscium  diyen- 
dunt.  Plurimi  inter  iucolas  industriosi ,  religiosi  et  hospitales  sunt. 
Eeligionem  Eyangelico-Lutheranam  colimus.  Ministeria  pluriuii  fré- 
quentant, doctrinas  diyinas  domi  diligenter  legunt ,  psalmorum  cantu 
atque  precatione  numen  diyinum  adorant  et  juyentutem  informant* 
Incolae  non  omnes  bonâ  sunt  yaletudine }  inter  alios  morbos ,  prae-^ 
cipué  arthritidem  grassari ,  censeo.  Res  minérales  hic  non  sunt  nume* 
ratu  dignae ,  exceptis  tribus  thermis  calidis  in  Hrutafîordo ,  Midfiordo 
et  hacce  ecclesiâ.  Plura  memoratu  digna  non  inyeni  :  intra  limites 
Thingejrarum  Ecclesiae  regio  meis  Curis  solum  demandata  est. 

Magnus  Ahnoeus. 

In  minislerio  Thingeyrenii  d.  10  febr.  1830. 
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Firo  prœstanUssimo  Domino  P.  M.  G.  Fonder  Maelen,  sodali 
societaUs  sdentiarum  Bruxelîensis ,  nec  non  Regiœ  societatis 
geographicœ  Parisiensis  digTÙssimo;  ego  :  Magnus  Ërlendinus, 
PrœposUus  £y  afiordensis ,  et  Pastor  Ecclesiœ  Hrafnagilensis  cume- 
œartunque  ad  quas  Akareyii  ^  seu  Emporium  Ejrafiordense  perd' 
net;  et  ego  John  Johnsonius  pastor  ecclesiarum  Grundeiisis  et 
Modreyallensis  Eyafiordenâium  j  Modrufelli ,  nosocomio  lalaxidiaef 
borealis,  habitans, 

Salutem  dicimus  plurimam  ! 

Gratias  habemus  tibi ,  vît  prœstantifisime!  intimas  pro  litteris  tuis 
die  39*  martii  anni  proximè  elapsi  ad  nos  datis,  sed  die  22^  decem- 
bris  ejosdem  anni  a  nobis  acceptis,  quarum  lectio  haud  mediocri 
voluptate  et  gaudio  animum  nostrum  perfundebat ,  eo  quod  et  singu- 
laris  bumanitas  et  philanthropia  ex  illis  eluceret ,  et  patria  nostra 
honorifico  testimonio  cumularetuF)  cujus  licet  sitaatio  tàm  propè 
polnm  arcticum  et  in  confinio  zonaa  glacialis ,  primo  aspectu  parùm 
sensualium  delectamentorum  polliceri  yideatur  y  nihilo  tamen  pan* 
ciora  signa  et  yestigia  diyinae  omnipotentiae  summaeque  sapientiœ 
antè  oculos  sistit ,  quam  quaeyis  alia  orbis  babitabilis  terra ,  et  nos 
ejus  babitatores  nihilo  minorem  causam ,  quam  alii  mundi  incolae , , 
babemus,  admirandae  et  adorandse  diyinae  bonitatis. 

Sed  causa,  cur  nos  ambo  simui  tibi  respondemus,  gratiasque 
méritas  pro  epistolâ  tuâ  referimus ,  ea  est ,  quod  incerti  sumus  quem 
nostri  reyerà  significatum  yolueris,  cum  alter  quidem  pastor  sit 
ecclesias  ad  quam  jàkureyri  pertinet ,  sed  tamen  praepositi  munere 
et  titolo  bonoratus ,  qui  cum  exteris  nihil  epistolarii  commercii  ha- 
buit ,  et  infirmitate  corporis  ad  scribendum  inhabilis  est  redditus , 
sed  alter  e  contra  proxime  ad  memoratam  jacentis  ecclesiae  pastor , 
cum  diyersis  in  Daniâ,  Holsatid  elAnglid  yiris,  per  litteras  interdùm 
collocutus  est.  —  Sed  quidquid  sit ,  attamen ,  yir  ornatissime  !  quod 
petitionem  tuam  attinet,  ut  tibi  communicare  yelimus  quaedam 
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patriam  nostram  spectantia ,  tam  generaliter  respectu  Geologiae  uni- 
versalis  quam  specialiter  respectu  physicarum,  ecclesiasticarum , 
politicarum  et  œconomicarum  rerum ,  innatus  amor  patriae  impulit 
quo  minus  periculum  faciamus  huic  tuœ  laudabili  petitioni  satisfa- 
ciendi.  At  praesentis  temporiâ  angustiae,  officiique  nostri  occupa- 
tiones,  cùm  non  nisi  paucae  dies  supersint  usque  adiUud  tempus ,  quo 
determinatum  est  ut  profîciscatur  cursor  publicus  hinc  a  borealî  ad 
australem  terrae  quadranteni  ubi  navis  cursoria  regia  omnes  lîtteras 
tam  priyatas  quam  publicas  ad  exteros  transmittendas  exspectat, 
nec  alia  detur  occasio  litterarum  ad  exteros  mittendarum ,  quam  aut 
per  cursorem  publicum,  ante  dicto  modo,  et, hoc  semel  tantum 
quoyis  anno,  aut  per  naves  mercatorias,  quae  hic  ad  Emporium 
Ejafiordense  )  Akureyri  )  annuatim  quâyis  aestate ,  negociandi  gratia , 
appellere  soient,  haud  possibile  nobis  est,  priusquam  autumno  anni 
praesentis ,  cùm  naves  mercatoriae  bine ,  mense  circiter  septembris , 
Havniam  reyersurse  sunt ,  aliquod  spécimen  proni  ad  satiisfacien- 
dum  petitioni  tuae  animi ,  litteris  datis ,  exbibere ,  quod ,  Deo  yo- 
lente,  nos  tune  facturos  poUicemur. 

Non  est  ergo,  yir  praetantissime  !  quod  diutius  te  detineamus 
legendo  Ihas  nostras  litteras;  undè  ad  finem  properantes,  te  sincero 
honore  et  amore,  tuàque  ad  gloriam  creatoris  tendentia  studiayotis 
prosperrimis  prosequimur. 

Toi  obsenrantbsiini  : 

Magnus  Erlendintjs,  Jsohnsonitjs, 

A»  KtkTlB  72Jo,  A»  iSTATXS  7l«», 

Dabâmus  Hodrafelli  die  januarii  28*  18S0. 
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Domino  iUustrissimo  P.  M.  G.  fronder  Maelen,  plurimnm  in 
Domino'  nostFO  saliUem,  omnigeruunqueJèUcitatem  dicit  pastor 
Ecclesiarum  Mosfellensium  in  Islandid  Benedictus  Masmi. 


Pergratœ  mihi  fuenint,  Vir Venerande!  tuœ  ad  me  litterae  datae 
Bnixellis  Vf  calend.  April  :  anni  praecedentis.  Gaetertun  quamquam 
humanae  tuae  petitioni  satisfacere  ardeam,  et  mihi  quidquid  de 
patriâ  notatu  dignum  referre  et  posteritati  mandare  curae  cordique 
sit  et  esse  debeat ,  tamen  imparem  memet  ipse  judico ,  laudatis  tuis 
ita  respondere,  ut  ad  propositum  geologiae  opus  yel  aliquatenus 
conducere,  speive  tuae  satisfacere  possim;  ne  yero  haec  mea  igno* 
rantiae  excusatio ,  desidiae  recusationis  speciem  prœ  se  ferre  videa-* 
tur ,  Tibi  Vir  humanissime  !  quidquid  in  promptu  et  compertu  est , 
iobens  suppeditabo. 

•  I.  Mores  Islandonimut  ubique  gentium  accidit,  yarii  sunt;  inter 
plerosque  tamen  qui  de  iis  sèripserunt ,  convenit ,  bonos  esBt ,  quod 
egomet  etiam  corde  affirmo ,  addito  :  quod  ab  iis  yitiis ,  quœ  alias 
inquinant  nationes ,  et  humanitatis  caltorumque  morum  indicium 
yulgô  censentur,  maxima  pars  abhorretj  insuper  pro,  vel  potius 
supi^  facultates,  hospitales  sunt;  tam  incolse  quam  peregrini 
sine  magnis  impensis  inter  eos  proficisci  possunt}  yiatica,  comi- 
tatus,  aliaque  necessaria,  quae  in  promptu  sunt,  partim  gratis 
offeruntur,  partim  parvo  emuntur^  multi  Islandorum  litteris  et  aliis 
artibus  liberalibus  dediti  sunt,  tantùmque  in  eâ  re  progressif  ut 
peregrinorum  admirationem  nunc  et  olim  in  se  converterint  ;  nec 
tamen  dissimulandum ,  penuriam  librorum,  insulaeque  pauper* 
tatem,  quae  plerisque  manibus  victum  sibi  suisque  parandi,  neces- 
sitatem  imponit ,  studiis  multum  officere. 

a.  Situatio  regionis  in  concreditis  mihi  ecclesiis  ea  est  :  e  septen- 
trione  Mosfell,  ubi  templumestet  sedes  pastoralis,  et  ingens  ille  mons 

6. 
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Esia  dictus  eu  jus  cacumen,  omnes  in  yicinitate  montes  superhn* 
minens,  integrum  fere  annum  nive  obtectum  aspicitur,  et  per 
rarô,  mitîssimo  scilicet  aëre,  per  mediam  sestatem  nudatur;  ab 
ortu  tesqua,  a  sede  pastoralî  Mosfell,  Mosfellsheidi ,  sive  tesqua 
Mosfelli,  dicta;  alia  est  a  specubus  Hellisheidi  sive  tesqua  specuum , 
vel  9  petrarum  ^  nt  alii  dérivant  nominata  j  illâe  ad  mare  nsqne 
anstmm  versus  prot^nduntur;  tesqnis  hisce  incultis  et  inbabîtabi- 
libus  armenta  pecudesq.  pascuntur.  Meridiem  versus,  amnîs,  e 
supra  laudata  Hellisheidi ,  Scaturiens ,  Hellisca ,  quasi  amnis  e  specu 
vel  e  pétris  profluens ,  dictus ,  Salmonum  captura  nobilis ,  meas  a 
Reykjavicensibus  ecclesias  dividit;  pars  occidcntalis  a  sinu  Fâza 
Saxafjordur  dicto^  alluitur;  in  sinum  huncce  lingula  prominef 
Gufones  sive  lingula  fumans,  appellata,  quœ  freto  yaldè  angusto 
ab  insulâ  Videy  vocatâ  disjungitur  ;  ea  pars  sinus  quœ  est  e  meridie 
lingulâe,  baud  infaustâ^navinm  statîone  gaudet,  quà  fit,  ut  naves, 
quibus  biemem  transeundi  nécessitas  imponitur,  hùc,  quasi  in 
portum  aliquem,  saepius  se  conférant.  In  suprà  laudatâ  Gufunesi, 
templum  Ecclesiarum  Mosfellensibus  annexarum ,  conspicitur •  Ad 
villamquamdam,  Reykirdiolam,  intra  parochiae  meœ  limites^Tbermae 
exœstuant. 

3.  Libri  lalandorum  antiqui,  quibus  in  primia  delectantur  in* 
colae  )  fere  innumeri  sunt ,  hi  ex  bistoriis  tam  peregrinorum  quam 
conterraneorum ,  facta ,  non  minus  singulomm  ^egiorum  virorum, 
quam  totius  Islandiœ  nationis ,  continentibus ,  annalibus  et  Mjtbo- 
logiis  variis  confiant  :  pleraque  baec  scripta  édita  et  dvitate  latinâ 
donata  ^  in  litteratorum  manibus  cum  laude  et  admiratione  terun- 
tur;  in  libro  peculiari  qid  Schiagraphia  inscribitur,  scripta  hœc  re-* 
censentur  et  censentur^ 

4*  Animalia  insul» nostrœ ,  sunt  oves,  boves^  equi,  canes,  fêles, 
sues ,  vulpes ,  mures ,  glires ,  genus  caprînum ,  et  cervi  Tarandi ,  qui 
per  tesquas  et  montes  errantes,  incolis  plusincommodi  quam  commodi 
afierebant,  quippe  qui  vivi  propter  salebras,  rupes  et  acclivitatem 
montium  caperentnr  haud  facile  erat,  quo  fit  ut. in  dies  adaugescens 
eorum  numerus,  ne  nimiùm  terras  noceant,  jamjam  a  venatoribus 
acriter  insecuti ,  minus  infesti  sunt.  Interdùm  etiam  ursi  glacie  groen- 
landicâvecti apparent,  sede  vestigio  ab  incolis  circnmyeniûntur  et 
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oocidiiiitur.  losuper,  insula  nostra  ingenti  ayiom ,  piscium  et  insec- 
torom  maltJUidme  abuxidat,  quorum  nomina  nec  nori  nec  teneo. 

5.  Quas  mineralia  in  terra  nostrâ  lateant  ueque  negare  neque 
aflirmare  aufiim ,  sutit  enim  et  qui  varia  eorunot  gênera  se  aut  yidisse  aut 
înTesligaase  oontendunt ,  et  qui  id  in  dubium  re vocant  ;  caeterùm 
confiUt  sî  sulphur  exceperis ,  ea  nusquam  insulâ  effodiri  aut  expor- 
tari ,  amnemque  in  îd  hue  usque  impensam  operam  successû  caruifise  ; 
verùflt  tamen  inclinât  animus  ut  credam  aliquot  mineralium  gen^^ 
hiceûtere,  quorum  quaedam,  si  recte  sapio,  me  vidisse  memîni. 

6»  Forma  judiciorum  apud  nos  ita  se  habet  ;  in  plerîsque  causis 
civîlibiifi  (non  criminalibus ,  et  quibu^dam  ciyilibus)  duo  arbitri 
paœm  inter  litigantes ,  condU:ionibus ,  quae ,  si  fiari  potest ,  in  utrius- 
que  partis  commodum  cadant,  componere  conantur;  quas  si  non 
evalescat ,  excipit  tribunal  inferius ,  quod  une  constat  judioe ,  siye 
ChoroDomo,  (est  scilicet  insula  in  duodeviginti  toparchiàs.  divisa , 
totidemque  constituti  Choronomi)  indeque  sî  res  desideret,  ad  tri- 
bunal snperius  appellatur;  hoc  tribunal,  in  oppido  Reykjavik  con^ 
stitatum.  lustitiarius  cum  duobus  assessoribus  et  scribâ  secretario 
administrât;  hinc  ad  supremum  tribunal  quod  Havniae  e$tj  pro^ 
vocatiir^  cujus  sententia  manet. 

In  causis  merè  ecdLesiasticis ,  praepositus  loci  cum  duobus  sacer* 
dotibus ,  et  Ghoronomo ,  judicis  et  scrilM»  munere  fungente ,  sen- 
tentiam  dicit.  Hinc  provocatyr  ad  Synodum  quae  ex  Regio  Satrape , 
Episcopo  insulae  et  aliquot  praepositis  sacerdotibusq.  constans  VI 
îdaiim  Julii  quotannis  Reykiavicœ  habetur;  hinc  ad  supreI^um 
Hayniae  tribunal  appellari  potest;  si  partes  litigantes  jurisprudentiae 
aut  imperit»  sint  aut  optent,  actw  causarum  defensorve  m  ad- 
dieitur. 

7*  Terra  valdè  uyida  est ,  inmao  fluminibus  abundans  ;  puteique  tam 
arte  elaborati  quam  naturâ  ipsâ  scatorientes'  ubique  conspiciuntur  ; 
horum  aqua  magis  quam  illonim  salubris  vulgo  censelur.  Fontium 
qoorumdam  scaturigines  aquas  continent  calidas ,  yel  etiam  fervidaa , 
qnas  vel  ad  aliquot  uluarum  altitudinem ,  in  aëra  emittunt.  Thermœ 
haecce  feryidœ ,  v^ naculè  Uverar ,  quod  oUas  cestuantes  sonat ,  yo- 
canfair;  exstat,  etiam  apud  nos^  Ucet  rarà,  aquas  genus,  quod 
cereTisiam  et  olet  et  aapit. 
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8.  In  Ecclesiis  nostris  accepta  est  religio  evangelica  ad  reforma-^ 
tionem  Lutheranam  accommodata ,  quam,  dié  quâvis  dominicâ^ 
Cleri  nostri  in  templis  coràm  populo  concionantur,  tribusque  festis , 
nativîtatis  scilicet  Ghristi ,  Pasdialis  et  Pentecostes ,  cultui  Dei  reli- 
gioso  addicuntur;  sunt  etiam  alii  sacrî  dies  ad  verbum  Dei  palàm 
populo  enucleandum  destinati ,  nempe  festum  circtrmcisionis  Ghristi , 
quo  incipit  annus ,  Dies  yiridium  et  parascheves ,  item  Festum 
Ascensionis ,  unusque  dies  quotannis ,  quo  preces  pro  communi  sa- 
lute  efiundendae  sunt.  —  NuUa  in  Ecclesiâ  Hseresis.  Mortales  à  prima 
pueritiâ  à  parentibus  sub  Sacerdotis  fideli  et  vigilanti  auspicio ,  reU- 
gione  Christianâ  imhuuntur;  quum  verè  paululùm  adoleyerint,  à 
Sacerdotibus  in  penitiori  scientiae  et  morum  doctrinâ  erudiuntur, 
usque  dùm  tantùm  in  doctrinâ  Religionis  profecerint^  ut  digni 
censeantur  Confirmatione  et  sacra  Caenâ;  qui  yerb  peracuti  sunt 
iifgenii,  anno  aetatis  decimo  quarto  vel  quinto  in  doctrinâ  Reli* 
gionis  et  fidei  confirmanturj  qui  tardioris  ingenii,  infrà  annum 
vigesimum;  at  qui  adhuc  maturi  non  censentur,  per  aliquot  annos, 
pro  re  natâ ,  omni  industriâ  informantur  :  tandemque  permissiohe 
vel  y  si  res  desideret ,  dispensatione  Episcopi ,  confirmatione  donan-* 
tur.  Lege  cautum  est,  ne  quis  infrà  annum  decimuçi  quartum,  yei 
isupra  yigesimum,  nisi  Episcopi  accédât  yenia,  ad  sacramentum 
Confirma tionis  admittatur.  Fidèles,  si  eos  rectè  pro  confirmatis. 
recenseo ,  in  concreditâ  mihi  parochiâ  (^ucenti  et  quinquaginta  nume- 
rantur. 

9«  In  yicinitate  neminem  noyi  yirum  studii  Geologiae ,  Botanices 
seu  Mineralogiae  peritum,  quod,  quantum  in  ratione  est,  informa- 
tionis  magis  inopise ,  quam  ingeniis  imputandum  erit  3  manent  enim. 
illa  :  sint  Mecaenates ,  non  deerunt  Marones  :  porr6  res  ipsa  loqui- 
tur,  tali  studiorum  generi  haud  parùm  officere,  quod  hocce  latus 
mtlndi  nebulaê  malusque  Jupiter  urget. 

Habes  igitur  Vir  Venerande  !  quidquîd  Tibi  à  m§ ,  negotiis  aliàs 
distracto ,  suppeditari  potest ,  et  quamquam  scio ,  Tibi ,  Domine  illus- 
trissime! yile  hoc  et  imperfectum  opusculum  parùm  pensi  fore, 
yelim  tamen ,  spem  foyere ,  Te  humanissime  !  id  in  usum  aliquatenùs 
conyertere  posse  !  erat  quidem  in  promptu  longiorem  esse ,  sed  qùum 
res  multa  conscribendi  yolumina  materiam  praebeat ,  difficileqiie  sit 
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perfectum  ekJbibere  compendium ,  cerUi  potius ,  quam  multa  litteris 
mandare,  satiùs  existimayi. 

Tandem ,  si  in  scribendo  minus  <piam  par  erat ,  dexteritatis  adhi- 
imerim,  yel  si  qua  forte  calami  yitia  irrepserint,  ut  boni  aequique 
consulas  oratum  advenio.  — Vale. 

Quod  faustumfelixque  sit  Tibi  contingat  3  ita  semper  in  votis  habet 
tuus  addictissimus. 

Benedigtus  MAGNI. 

OaUm  aoifoUi  pridiè  id  H«ii  1830. 


Domino  P.  M.  G.  Vander  Maelenplurimam  dicitsabUemJ.  Tscher- 
ning  Tribunus  miUtum,  Eques  Aurat  :  et  argent  :  Danebrogiœ. 

Litteras,  quas  Domino  pastori  parochise  Frederikshafnîensis 
mandasti ,  bas  ille  mibi  eum  in  finem  impertivit ,  ut  e  desideratis , 
quae  illi  minus  erant  cognita  elaborarem.  Huic  muneri ,  utpotè  parti 
orbîs ,  artibus  liberalibus  imbutae ,  pérutili ,  yolens  subeo  3  meque  eo , 
favente  Deo ,  intra  bu  jus  anni  finem ,  perfunctum  spero. 

Sunt  yero  deriderata  in  prospectu  tôt  et  talia ,  ut  eruditio  et  otiùm 
unius  bominis  eis  satisfaciendis  vix  sufficiant  ;  bine  ^  si  alios  earum 
rerum  peritos  viros  Tibi  commendarem ,  id  Tibi  non  ingratum  fore , 
mecum  reputavi. 

In  primis  nominabo  : 

Dominum  Doct.  Pbilos.  Dayid  ^  professorem  disciplina ,  statistik 

appellatas ,  in  Uniyersitate  Hafniensi. 
Dominum    a    Consiliis    status    Lebmann ,    membrum   Gollegii 
denominati. 

Dominum  Cubicularium  Régis  Rayert,  General  Toldkammer, 
membrum  CoUegii. 

Dominum  Ruse ,  autorem  Geograpbiae  uniyersalis  noyissimse. 
Dominum  Centurionem  nayalem  Zartbman ,  Arcbiyarium  Hydro- 

grapbicum  Classis  Regiae. 
Insuper ,  litteras  tuas  oculis  Principis  Altissimi ,  Cbristiani  Frede- 
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rici ,  Régis  fratris  gennani ,  artîum  Uberidmm  fautons  gnari ,  aubfed. 

Princeps  egregîiis  consilium  tuum  fossilîa  peraml;andi  approbans,  tibi 

mandaFe,  quod  eâ  ratioiie  fossUia  Grœnlaiidicat  Islandîca  e  DanîÂ  etc. 

tecum  commutare  vellet,  mihi  iujiuixit,  suoque  Procuratori  rerum 

harum,  domino  D.  Pk.  Beck  mandata  ad  Jbsec  spectantia  dédit. 

Fauatum  et  felicem  tuo  operi  exitum  ex  animo  opto,  mequé  tuas 

beneyolentiae ,  domine  prœstantissime  !  commendo» 

Vale  et  faye, 

TsGHERNiNG|  tribuQ»  nulitum*  equ. 

aurat.  et  argent.  Danebrogiae. 

DtbafD  Hafois  die  12  novemb.  1830. 

IiBTTRES  ALLEMAHDES. 


Der  Hector  der  Universitât  zu  Kiel,  StcuUsrath,  Prof  essor  und 
Bitter  Ntemamip  an  den  Herrn  Vcmder  Malien. 

Zu  dem  geograpbiscben  Werke ,  dessen  Herausgabe  Sie  beabsicli- 
tigen,  will  icb  mich  befleisjsen  durch  die  9  ùber  mein  Vaterland 
gewunschten  Beitrâge,  mitzuwirken. 

Ew.  Hochwohlgeboren  ricbten  zunàchstihre  Fragen  an  die  hiesige 
TJniyersitat  :  Um  Sie  mit  dessen  gegenwàrtigen  Zustande  bekannt  zu 
macben,  werde  idi  Ibnen  die,  seit  1 826 erschienene  Cbronik  dersel- 
ben,  iniyelcberSie  zugleich  Nachricliten  ûber  die  andern  Geiehrten- 
Schulen  des  Landes  finden  werden,  nàchstens  durcb  den  mir 
genannten  Gommiasionnàr,  Herrn  Kaufmann  Deliagre  in  Hamburg, 
zuzustelien  die  £hre  ha^en. 

Vieileicht  wird  es  Ilmen  angenehm  sein ,  wenn  îch  Dmen  dem- 
nàcbst  ein  Verzeichniss  der  wichtigeren  neueren  Schriften ,  sowohl 
2ur  allgemeinen  Kunde  yen  Danemark  al  s  yon  den  Herzogtbûmern 
Schleswîg,  Holstein  und  Lauenburg  mittheile.  Zu  diesem  Ende 
biete  icb  mich  dar. 

Bei  der  Menge  und  Mannichfaltigkeit  yon  Gegenstanden ,  welche 
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ein  Werk  wie  das ,  yon  Ihnen  angekùndigte ,  umfasst ,  ersuche  ich 
£w.  Hochwohlgeboren ,  mir  deren  Art  durcb  bestimmte  Fragen  zu 
bezeichnen ,  damit  ich  dieselben ,  so  yiel  wie  môglich ,  Ihrem  ange- 
nommenen  Plane  gemâss  beantwortea  kann. 

Genehmigen  £w.  Hochwohlgeboren  die  Versichenmg  der 
ausgezeichneten  Hochachtung ,  mit  welcher  ich  bin ,  etc. 

Kiel ,  10  JanÎQS  1829. 


An  den  Uerm  Euebel  zu  Sindelfingen. 


Da  £w.  Hochwohlgeboren  sich  Torzûglich  der  Veredlung  des 
Ackerbanes,  welcher  so  nùtzliche  Folgen  (lir  die  Menschheit  hat, 
widmen ,  erlaube  ich  mir  zu  hofifen ,  dass  Sie  meine  Anfirage  gutig 
au&ehmen  werden ,  da  dieselbe  so  ganz  zu  dem  aufigebreiteten 
Kreifie  Ihrer  Beschaftigungen  gehôrt. 

Vielleicht  ist  e$  £w«  Hodiwohlgeboren  nicht  unbekannt  geblieben  ^ 
dasj»  ich,  zur  Befôrderung  der  geographischen  Wissenfichaften)  einen^ 
ans  vierhundert  Karten  bestehenden  Atlas  herausgab  ^  der  mich  jetzt 
im  Interesse  der  Wissenschaften  yerpflichtet,  ein  allgemeines  geo- 
graphisches  Wôrterbuch  zu  yerfassen  ,  in  welchem  ailes ,  was  den 
Schranken  der  Erdbeschreibung  angehôrt ,  mit  der  grôssten  Pûnkt- 
lichkeit  dargesteUt  werden  soll. 

Um  diesen  Zweck  zu  erreichen ,  unterstûtzen  mich  herei^  viele 
ansehnlichen  Mànner,  und  ich  ersuche  Sie  daher  auch,  um  Ihre 
gùtige  Mitwirkung,  und  zwar  vorzûglich,  um  das,  was  den  Ackerbau, 
der  in  sich  selbst  schon  eine  Folgenreiche  anderer  Wissenschaflen  en- 
thalt,  betrifil.  Sehr  wlirde  es  mich  freuen  einige  Naclirichten  ùber  Ihre 
Erdàpfel-  Brandtwein-  und  Essigfabrick ,  so  wie  auch  eine  geogra- 
phische  Ortsbeschreibung  Ihrer  wenig  bekannten  Gegend  zu  erhalten. 

Genehmigen ,  u.  s.  w. 

Brnssel.  den  2  Octobrr.  1829. 
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i^000< 


An  den  Herm  Von  der  Lejren  zu  Crefeld. 


Nachdem  ich  zur  Beforderung  der  geographischen  Wissenschaf* 
ten  meinen ,  aus  vier  hundert  Karten  bestehenden  Atlas  herausge- 
geben  batte  y  fûblte  ich  die  Nothwendigkeit ,  ebenfalls  ein  allgemeines 
geograpbisdies  Wôrterbucb  bekannt  zu  machen ,  und  war  seitdem 
ununterbrochen  bescbàftiget ,  um  meinem  Endzwecke  immer  naher 
zu  kommen ,  da  von  allen  Gegenden  die  grossmùtbigen  Beitràge  der 
Gelehrten  meiue  Krâfte  unterstûtzen.  In  der  Ueberzeugung ,  das 
Ew.  Hocbwohlgebôren  jedes,  zum  allgemeinen  Nutzen  dienende 
Bestreben ,  biliigen  werdeu ,  hoffe  icK ,  dass  Sie  auch  im  Interesse 
der  Wissenschaften  gerne  Ihren  Wirkungskreis  erweitem ,  und  mir 
erlauben  werden ,  Ew.  Hochwolilgeboren  zu  bitten ,  mir  ùber  Dire 
Gregend,  die  Stadt,  den  Handel,  die  Fabricke,  die  Merkwurdigkeiten, 
die  Sitten  und  Gebrâuche  der  Einwobner,  soviel  als  môglich  pûnkt- 
liche  Bericbte  geben  zu  wollen ,  welche  mich  in  den  Stand  setzen 
-wurden ,  in  dem  obengesagten  Wôrterbuche  eine  richtige  Darstellung 
Crefeld's  liefem  zu  kônnen 

Genehmigen  Ew.  Hocbwohlgebôren  die  Versicherung  meiner 
besondem  Hochaehtung ,  etc. 

BriUsel ,  den  4  October  1829. 
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An  den  Herm  Doktor  Chladm  zu  Kemberg. 

Da  Ew.  Wohlgeboren  den  Wissenschaften  den  grôssten  Schutz 
Tcrschaffen,  schmeichle  icli  niir,  dass  Sie  mît  Freuden  yemehmen 
werden,  dass  ich  imermudet  beschaftigt  bin ,  ein  allgemeines  geo- 
graphisches  Wôrterbuch  zu  verfassen ,  wozu  mich  scbon  vieleGelehr- 
ten  ermonterten,  als  ichmeinen ,  ans  yier  hundert  Karten  bestehen- 
den  Atlas ,  herausgegeben  batte.  Ihre  Gelehrtheit ,  bin  ich  se  firei , 
im  Vortheil  der  Wissenchaften  in  Anspruch  zu  nehmen ,  und  bitte 
ergebenst)  midb  mit  Ihren  gelehrten  Mittheilmigen  beehren  zuwollen, 
da  Sie  gewiss  jede  Gelegenheit,  um  Ihre  Kràflte  zum  allgémeinen 
Nutzen  anwenden  zu  konnen ,  mit  Vergnûgen  ergreifen ,  und  meine 
Bitte  gùtigst  aufnehmen  und  erfuUen  werden,  Verehrend  wâre  mir 
zugleich  die  gefallige  Mittheilung  eines  Verzeichnisses  der  bessten 
ge(^aphischen  und  periodischen  Schriften,  aus  welchen  ich  die 
pûnktlichsten  Nachrichten  hemehmen,  und  durch  Dire  gûtigen 
Erldarungen  yerbessem  kônnte. 

Ich  habe  die  Ehre ,  etc. 

BniiMl  ÛÊD  4  Oetobef  182d. 


j^n  den  Herm  Doktor  Hassel  zu  Weimar. 


Da  Ew.  Wohlgeboren  zur  Beforderung  der  Wissenschaften  so 
manchen  gelehrten  Beitrag  im  ConversationspLexicon  zu  liefern  die 
Gûte  gehabt  haben ,  werden  Sie  mit  Interesse  vernehmen ,  dass  ich 
eîn  allgemeines  geographisch-statistisches  Wôrterbuch  heraus  zu 
geben  gedenke ,  wozu  mich  schon  yiele  Gelehrten  durch  zweckmâs- 
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sigen  Briefwechsel  ermunterten ,  als  ich  meinen ,  au3  yier  hundert 
Karten  bestehenden  AUas  bekannt  gemacht  batte. 

Ich  nehihe  Ihre  Kenntnisse  in  Ansprucb ,  weil  ich  fest  ûberzeugt 
bin,  dass  Ew .  Wohlgeboren  die,  den  a%emeinenNutzen  bezweckende 
Bitte  erfiillen ,  und  mich  durch  Ihre  ausgedehnten  Wissenschaften 
in  den  Stand  setzen  werden ,  auch  ùber  Ihr  schônes  Vaterland  :  die 
Wiege  der  deutschen  Gelehrsamkeit ,  die  Stadt  Weimar,  das  Scbloss, 
die  Merkwûrdigkeiten ,  die  Bibliothek ,  die  wissenschafttichen  Ver- 
eine,  die  Umgebungen,  etc;,  die  yollkommensten  Berichte  in  dem 
obengenannten  Wôrterbuche  mittheilen  zu  kônnen.  Sebr  wurde  es 
mich  freuen,  durch  Ihre  GefâUigkeit ,  eine  Ânzeige  der  Gelehrten  im 
Grossherzogthume  zu  erhalten,  welche  Sie  geneigt  glauben,  mir 
pûnktliche  Nachrichten  ûber  ihre  Gegenden  zu  geben. 
Mit  ausgezeichneter  Hochachtung ,  etc. 

Brûssel  den  6  October  1829. 


An  den  Herrn  Prediger  und  Professer  Krehl  zu  Meissen. 

m 

Verschiedene  Gelehrten  haben  die  Gefàlligkeit ,  mich  zur  Verfas- 
sung  eines  allgemeinen  geographisch-statistischen  Wôrterbuches ,  mit 
ihren  Beitràge  zu  unterstùtzen ,  seitdem  ich  meinen ,  aus  yier  hundert 
Karten  bestehenden  Atlas  angekûndigt  habe.  Jetzt  ist  der  Zeitpunkt 
gekommen,  wo  ich  yorzûglich  auch  in  Deutschland  meine  Corres- 
pondenz  auszudehnen  trachten  muss ,  um  dadurch  die  zweckmàssi- 
gen  Nachrichten  mittheilen  zu  konnen.  Ich  erlaube  mir  zu  dem ,  die , 
Ihrem  Stande  so  sehr  angehôrende  Gûte,  in  Ansprucb  zu  nehmen , 
und  Ew.  Wohlgeboren  zu  bitten,  mir  eine  genaue  Beschreibung 
Ihrer  Stadt  mitzutheilen ,  und  mir  die  Namen  derjenigen  Ihrer 
Freunde  bekannt  machen  zu  wollen ,  welche  sich  durch  Liebe  zu  den 
Wissenschaften  auszeichnen,  und  mir  zu  meinem  Unternehmen 
helfen  wollten,  wofiir  denselben  am  Ende  des  Werkes  die  grôsste 
Erkenntlichkeit  erzeigt  werden  wird. 

Genebmigen Ew.  Wohlgeboren,  etc. 

Brûssel  den  8  October  1829. 
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Z?er  Herr  M.  A*  T.  G.  Krehl,  Pastor  und  Professer  zu  St.-Ofen 

in  Meissen,  an  den  Herm  Fronder  Maelen* 


Ew.  Wohlgeboren  haben  mich  mît  zwei  Schreiben  beehrt ,  vrelche 
die  Aufibrdenmg  enthielten ,  Dinen  fïir  Ihr  geographisches  Wôrter 
buch  Beitràge  zu  liefem.  Sîe  werden  mir  erlauben ,  Ihnen  offenherzig 
£u  gestehen ,  dass  icb  von  der  Ehre ,  die  Sie  mir  erzeigen^^  ûberrascht 
bÎQ.  Ich  habe  zwar  im  Philosophischen  Einiges  geschrieben  und 
herausgegeben ,  sogar  aucb  an  einem  Gonversations-Lexicon  Antheil 
genommen ,  dennoch  bin  ich  nicht  so  eitel ,  zu  glauben ,  dass  Ihnen 
mein  Name  aus  diesen  Schriften  batte  bekannt  werden  kônnen,  Wie- 
wobl  ich  nun  bereit  bin ,  Ihnen  zu  dienen ,  so  kann  ich  doch  nicht 
unbemerkt  lassen ,  dass  es  mir  unmôglich  ist ,  selbst  nur  von  der  Stadt , 
die  ich  bewohne ,  Ihnen  aile  die  gewûnschten  Notizen  zu  ertheilen , 
da  ich  nicht  weiss ,  wie  kurz  oder  wie  lang  der  Artikel  Meissen  in 
Ihrem  Wôrterbuch  werden  soll.  Ich  bitte  daher  Ew.  Wohlgeboren 
zuyôrderst ,  die  Gûte  zu  haben ,  und  mich  in  den  Stand  zu  setzen,  ein 
richtigeres  Urtheil  fàllen  zu  kônnen ,  als  es  jetzt  môglich  ist. 
Mit  grosster  Hochachtung  habe  ich  die  Ehre  zu  sein , 
Ew.  Wohlgeboren 

*  • 

Ganz  ergebenster 

M.  A.  T.  G.  KREHL. 
Pastor  und  Professor  zu  St.-Ofen  in  Meissen. 

MeiiMo  deo  15  NoTember  1829. 
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An  den  Herm  Bosse  zu  Oldenburg. 

m 

Da  Ew.  Wohlgeboren  sîch  mît  unermiidetem  Fleisse  bestreben, 
besonders  durch  die  Befôrdening  des  Gartenbaues  zu  dem  allge- 
meinen  Nutzen  beîzutragen ,  werden  Sie  nicht  ohne  Interesse  bôren , 
dass  ich ,  um  die  geographischen  Wissenschaften  um  etlicbe  Stufen 
bôher  zu  stellen ,  ein  allgemeines  geographisch-^tatisticbes  Wôrter- 
bucb  zu  verfassen  beschâftiget  bin ,  wozu  mich ,  bei  der  Heraùsgabe 
meities ,  aus  vier  hundert  Karten  bestehenden  Allasses ,  die  grossmu- 
thigen  Unterstûlzungen  der  grôssten  Gelehrten  aller  Welttheile 
aufgemuntért  haben. 

Da  ich  nun  in  Oldenburg  Niemanden  kenne  als  Sie ,  so  bin  ich  so 
freî,  mich  anEw.  Wohlgeboren' zu  wenden,  in  der  Ûeberzeugung , 
dass  Sie  gerne  meine  Bitte  gewâhren  und  mir  eine  genaue  Beschreî- 
bung  Ihres  Wohnortes ,  so  wie  dessen  Merkwûrdigkeiten  mittheilen 
werden,  da  dièses  Ersuchen  nach  dem  allgemeinen  Bessten  strebt, 
und  mit  Ihrem  so  imentbelirlichen  Fâche  in  Verbindung  steht..  Ich 
bitte  daheii  ebenfalls  um  eine  gefâllige  Anzeîge  der  bessten  geogra- 
phischen Schriftsteller ,  und  derjenigen  Gelehrten  Direr  Bekannt- 
schafl,  die  mich  durch  ihre  Kenntnisse  konnten  behûlflich  sein. 

Mit  de^r  grôssten  Hochachtung  bin  ich ,  etc. 

Brûsiei  den  9  October  1829. 


moQ9* 


Der  Herr  Bosse  an  den  Herrn  Vander  Maelen. 

Ich  muss  bedauem,  Ihnen  keine  hiesîgen  Gelehrten  nennen  zu 
kônnen,  welche  Ihren  Wùnschen  durch  eine  Oorrespondenz  ent- 
sprâchen;  die  wenigen  Gelehrten,  welche  die  Landesverhâltnisse 
yollkommen  kennen,  bekleiden  hohe  Staatsâmbter,  imd  haben  zu 
viele  Geschâfte ,  um  sich  in  einen  weitlàufigen  Briefwechsel  einlassen 
zu  kônnen.  Mit  Vergnùgen  wùrde  ich  Ihre  Fragen  beantworten ,  wenn 
ich  nicht  fuhlte,  wie  schwierig  es  ist,  denselben  zugenùgen,  undwenn 
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nicht  meine  Berufsgeschâfte  zu  ûberhâuft  wâren.  Indess  habe  ich 
mehrere  Schriften  nachgesucht ,  imd  gefunden ,  dass  solche  im  Stande 
fiind,  Qmen  die  verlangte  Auskunft  zu  geben, 

Monumente  sind  hier  keine,  als  jene  auf  dem  Kircbhofe  und 
in  der  Lambertus-Kircl^e»  Die  Stadt  Oldenburg  verschônert  und 
yei^ôssert  sich  mit  jedem  Jabre;  aucb  das  Grossberzoglicbe  Scbloss 
wird  vergrôssert  und  mit  blumenreicben  Gartenanlagen  umgeben. 
Dîc  Vei^ùgungsorter  derOldenburger  sind  hier  :  derPflanzenreicbe 
Grossherzogliche  Garten ,  das  nabe  E verste  Holz ,  die  Dorfschaften 
Nador,  IKHmerscbwér,  Obmstede,  Webnen,  Ofen,  das  Lustscbloss 
Rastadt,  der  Thiergarten,  Waldungen,  Park,  u.  s.  w.;  in  undbei 
der  Stadt  zabb-eicbe  Glubbs. 

Mît  do*  grossten  Ehrfurcht  bin  ich ,  Ew.  Wofa^eboren  ergebener 

BOSSE. 

OUenbnrg  den  12  december  1829. 


Jln  den  Herm  Prediger  Schmdsser  zu  Frankfurt. 

Zut  Befôrderung  der  geograpbischen  Wîssenscbaften  ,*habe  ich 
dnen ,  sfUs  vier  bundert  Karten  bestebenden  Atlas  berausgegeben , 
und  bin  jetzt  bescbàftigt ,  durcb  den  lebrreicben  Briefwecbsel  rieler 
Gelehrten  ermuntert  und  unterstûtzt ,  aucb  ein  allgemeines  geogra- 
pbiscb-statisticbes  Wôrterbucb  yon  allen  Tbeilen  der  Welt  zu  yer- 
fertigen. 

Die  edelmutbige,  mit  Ibrem  ebrwûrdigen  Stande  yerbundene  Ge- 
Calligkeit  kommt  so  geme  allen  Bemûbungen  zu  Hûlfe,diê  yorzûglick 
den  allgemeinen  Nutzen  beabsicbtigen  ;  dièses  erdreistetmicb,  dass  icb 
es  aucb  zu  wunscben  wage ,  yon  £w.  Woblgeboren  solcbe  zweckmàs- 
sigen  Mittbeilungen  zu  erwarteu ,  die  mir  die  Gelegenbeit  geben 
werden,  uber  Frankfnrt,  seine  Merkwurdigkeiten,  seine  Umgebungen, 
ûber  die  Sitten  und  GebrâucbederEinwobner,  u.  s.  w.,  die  yollkom- 
mensten  Nacbricbten  im  obenerwâbnten  Wôrterbucbe  mittbeilen 


zu 

Genebmigen  Ew.  Woblgeboren  die  Versicberung ,  etc. 

BrÛMcl  deo  14  october  1828. 
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Jln  den  Herm  Prediger  der  esfangetischen  Gemeine  zu  Rodbjre, 

auf  der  dâmschen  Insel  LaaJUmd. 

Wohlgebomer  Herr! 

Im  Interesse  der  Wissensdbaften  habe  ich  mich  verpflichtet,  ein 
allgemeines  geographisches  Wôrterbuch  bekamit  zu  machen. 

Li  der  Ueberzeugung,  dass  Ew.  Wohlgeboren  gerne  zmn  allge- 
meinen  Nutzen  mitwirken  werden ,  wage  ich  es  ,  obscbon  ich  nicht 
die  Ehre  habe,  Sie  persônhch  zu  kennen,  ergebenst  zu  ersuchen, 
mein  obengenanntes  Wôrterbuch  mit  Ihren  lehrreichen  Beitragen , 
besonders  in  Betreff  Ihrer  Insel  und  dessen  Umgebungen,  berei- 
cheren ,  mir  die  bessten  geographischen  und  periodischen  Schriften 
anzeigen ,  Ihre  gelehrten  dortigen  Bekannten  um  ihre  Mitwirkung 
bitten,  und  Ihre  gefàllige  Antwort  und  zweckmâssigen  Berichte  an 
den  Herm  Kaufmann  Deliagre,  in  Hamburg,  mit  der  Bitte,  befôrdem 
zu  woUen ,  dieselben  gleich  weiter  an  den  Herausgeber  zu  senden. 

Indem  ich  die  Ehre  habe ,  schliesslich  zu  melden ,  dass  yon 
allen  zweckmâssigen  Mittheilungen  in  der  Folge  ôffentliche  Meldung 
geschel^en  werden  soU ,  bin  ich  etc. 

Braisel  den  24  october  1829. 


»— F- 


Der  Herr  Christian  Cari  Meir  an  deri  Herm  fronder  Maelen. 

Hochgeehrter  Herr  ! 

Ihr  mir  werthes  Schreiben  yom  24  October  d.  J.  ist  mir  zugekbm- 
men  :  es  verdriesset  mich  sehr ,  Ihren  Wûnschen  nicht  gànzlich 
durch  meine  Kenntnisse  entsprechen  zu  kônnen  j  doch  glûcklicher 
Weise  kann  ich  Ihnen  einen  meiner  Freunde ,  den  Herrn  Professor 
und  Doktor  Lachen  anweisen. 

Uber  Laaland  gibt  es  bis  jetzt  noch  keine  besonderen  Werke , 
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doch  glaube  ich ,  dass  Sie  durch  eine  Anfrage  an  den  obengenannten 
Herrn  Doktor ,  pûnktUche  Nachrichen  darûber  einziehen  kômiten , 
indem  er  da  beinahe  aile  Geistlichen  kennt ,  und  mit  denselben  in 
Umgang  steht.  Auch  kônnten  Sie  aus  dem ,  yon  dem  Herm  Brûûn 
JûûLs ,  in  den  Jahrèn  1 8o3  oder  1 8o4  9  wenn  ich  nicht  irre ,  zu 
Copenhagen  herausgegebenen  geographischen  Hand-Lexicon ,  yiel 
Nùtzliches  schôpfen. 

Da  Ihre  Unternehmung  viele  Bemûliungen  erfordert ,  so  halte  ich 
ich  es  fur  eine  Pflicht,  Ihnen  meine  kleinen  Dienste  anzuhieten, 
wenn  Sie  dieselben  zu  Ihrem  yortrefflichen  Werke  im  geringsten 
nùtzlich  glauben. 

Indem  ich  Ihnen  die  bessten  Folgen  wùnsche ,  hahe  ich  die  Ehre 

zu  sein 

Ihr  ergebener 

CHRISTIAN  GARL  MEIR. 

Rodbye  den  3  Becember  1829. 


An  den  Herm  Hojrath  und  Biblioihekar  Ebert  zu  Dresden* 

Wohlgebomer  Herr  l 

Da  man  in  den  lehrreichen  Beitràgen,  womit  £w.  Wohlgeboien 
die  Theile  des  Conyersations-Lexicons  bereicherten ,  Ihre  yielseitigen 
Kenntnisse  bewundert ,  und  Ihre  uneigennûtzige  Bereitwilligkeit , 
wodurch  Sie  den  allgemeinen  Nu  tzen  zu  befôrdern  trachten ,  erkennt , 
wage  ich  es  ebenfalls  ,  Sie  ergeben^t  zu  bitten ,  mir  mit  Ihren  reichen 
und  gelehrten  Mittheilungen ,  im  Interesse  der  Erdbeschreibung  y 
gùtigst  zu  Hûlfe  kommen  zu  wollen! 

Um  eine  richtige  Beschreibung  aller  Staaten  liefern  zu  kônnen, 
bemûhe  ich  mich ,  mit  den  ansehnlichsten  Personen  durch  einen 
zweckmâssigen  Briefwechsel  mich  in  Verbîndung  zu  setzen  j  daher 
nehme  ich  auch  meine  Zuflucht  zu  Ew.  Wohlgeboren ,  welchen  ich 
ersuche ,  mir  die  bessten  sàchsischen  Erdbeschreibungen  anzeigen  zu 
wollen ,  die  Sie  am  geeignetesten  urtheilen ,  um  eine  richtige  Ueber- 
sicht  yon  ganz  Sachsen  zu  bekommen>. 

Genehraigen  Ew.  Wohlgeboren,  etc. 

Brûssel  den  5  November  1829. 
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An  den  Herm  Hofraih  Wmkler  zu  Dresden. 
Hochgeéhrter  Herr  ! 

Verschiedene  gelehrten  Mânner  aller  Europâischen  Staaten 
haben  die  Gewogenheît ,  seitdem  îch  eînen,  aus  vierhundertKarten 
bestehenden  Atlas  herausgegeben  habe,  mich  mit  Ihrer  gelehrten 
Hùlfe  und  erhabenen  Kenntnissen  zur  Verfertigung  eines  allgemei- 
nen  geographischen  Wôrterbuches ,  grossmûthig ,  zum  allgemeinen 
WoÛ  zu  unterstûtzen. 

Da  ich  nun  jedes  Land  richtig  beschreiben  mocbte ,  spare  ich  weder 
Mùhe  noch  Kosten,  um  meinem  Briefwechsel  die  grossie  Ausdehnung 
zu  verscbafFen ,  und  bin  fest  ûberzeugt ,  dass  Ew.  Wohlgeboren  auch 
geme  zum  allgemeinen  wechselseitigen  Heile  mitwirken ,  und  durch 
Ihre  grundlichen  Kenntnisse  dazu  beitragen  werden.  Aile  Berichte 
werden  mit  Dank  angenommen. 

Mit  ausgezeichneter  Hochachtung  bin  ich 
Ew.  Wohlgeboren ,  etc. 

Brûssel  den  6  November  1829. 


An  den  Herm  professer  Esmark  zu  ChrisUana  in  Norwegen. 

Die  gelehrten  astronomischen  Nachrichten ,  welche  Ew.  Wohlge- 
boren zum  Wohl  der  Wîssenschaften  bekannt  machen ,  yeranlassen 
mich ,  Ihnen  daPûr  meinen  innigen  Dank  zu  bezeugen,  und  Sie  instan- 
digst  zu  ersuchen ,  auch  mir  ùber  Ihr  Vaterland ,  Ihre  gelehrten 
Berichte  mittheilen  zu  wollen,  um  dadurch  in  den  Stand  gesetzt  zu 
werden,  in  meinem  geographischen  Wôrterbuche,  der  Nachwelt  eine 
pûnktliche  Beschreibung  desselben  hinterlassen  zu  kônnen. 

Sehr  verehrend  wiirde  es  daher  fur  mich  sein,  wenn  Ew.  Wohlgebo- 
ren die  Gùle  haben  wollten ,  mir  bald  die  Versicherung  zu  geben ,  dass 
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ich  so  glûchlich  sein  werde,  auch  Sie  unter  die  ZaU  meiner  Mitarbeiter, 
denen  endlich  der  grôsste  Dank  wird  erstattet  werden,  aufnehmen  zu 
kônnen,  da  die'Gelehrten  anderer  Nationen,  seit  der  Herausgabe, 
meines,  àus  yîer  handert'Karten  bestehenden  Allasses ,  mir  die 
Gelegenheit  geben,  durch  die  Mittheilung  Ihrer  zweckinassigen 
Beridite,  ibre  yaterlàndiscb'en  Gefilde  ricbtig  bescbreiben  zu 
kônnen  !  Aile  moglicben  Gegendienste ,  wozu  mir  meine  grosse  £i- 
bliotbek ,  Handschriilen ,  mein  botaniscber  Garten,  etc.,  etc.,  Gele- 
genbeit  geben,  steben  meinen  geebrten  Mitarbeitern  zu  Dienste. 
Ibre  gûtige  Fûrspracbe  bei  einigen  Gelebrten  Dires  Vaterlandes , 
z.  B.  um  mit  den  Herrn  Predigern,  Doktoren,  Studenten,  und 
solcben ,  die  sicb  dem  botaniscben  und  dem  pomologischen  Fâche 
widmen ,  in  Briefwecbsel  treten  zu  kônnen ,  wùrde  mir  gewiss  aucb 
reicbe  Hùlfsmittel  verscbafFen. 

Genebmigen  Ew.  Woblgeboren  die  Versicberung  meiner  Erge- 
benbeit,  etc. 


An  den  Herrn  Doktor  Olbers,  zu  Brernen. 


Da  Ew.  Woblgeboren  zur  vollstandigen  Herausgabe  so  vieler  ge* 
lebrten  Scbriften ,  beizutragen  die  Gùte  baben ,  darf  icb  mir  viel- 
Idcbt  wobl  scbmeicheln  ^  dass  Sie  die  geringen  Krâfte ,  welcbe  icb 
zur  Befbrderung  der  Erdbescbreibung  anwende ,  mit  Ibren  Kennt- 
nissen  unterstùtzen ,  und  mir  eine  ricbtige  Bescbreibung  Bremen's , 
seiner  Umgegendea,  so  wie  aucb  seiner  Merkwùrdigkeiten  zu 
kommen  lassen  werden. 

Zugleicb  babe  icb  die  Ebre,  Ew.  Woblgeboren  meine  grosse  Er- 
ziebungsanstalt,  mit  der  Bitte,  anzuempfeblen ,  mir  einige  Jung* 
linge ,  Sôbne  Ibrer  Bekannten ,  besorgen  zu  wollen  ;  da  wobl  keine 
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Anstalt  mit  dieser  yerglichen  werden  kann,  indem  die  jungen  Leute 
in  allen  Sprachen,  durch  die  geschicktesten  Professoren  unter- 
richtet  werden  sollen ,  und  im  Gebàude  selbst  meine  Bibliothek , 
Atlàsse ,  Èrdkugel ,  Lithographische  Anstalt ,  zum  Unterricht ,  vor- 
gefunden  werden! 

In  der  Hofl&iung ,  redit  bald  die  gûnstige  Versichening  zu  erhal* 
ten,  dass  Ew.  Wolilgeboren  meine  Bilten  erfuUen  wollen,  bitte  ich 
nocb ,  mir  die  bessten  geographischen  Werke  uber  Bremen ,  und  einige 
ansehnlichen  Mânner  daselbst  anzuweisen,  welche  mit  mir  zur 
Befôrdermig  der  Erdbeschreibung ,  in  Briefwechsel  zu  treten ,  die 
Gûte  haben  woUten.  Ich  habe  die  Ehre,  etc. 

BrÛBsel ,  den  2  December  1829. 


An  den  Herm  Vander  Maelen,  zu  Brûssel. 


Der  Brief ,  womit  mich  Ew.  Wohlgeboren  imtér  dem  aten  De- 
cember 1 829  beehrt  haben ,  ist  mir  erst  vor  wenigen  Wochen  durch 
eine  Hanôvrische  Buchhandlung  zugekommen  :  gerade  in  einer  Zeit 
wo  ich  von  einer  sehr  schweren  Krankheit  mich  langsam  zu  erholen 
anfing}  eine  Krankheit,  deren  Folgen  ich,  als  zwei  und  siebenzig 
jàhriger  Greis,  noch  nicht  ganz  beseitigen  kann.  Bei  diesen  Um- 
standen  wùrde  es  mir  sehr  schwer  fallen ,  Ew.  Wohlgeboren  Ver- 
langen,  in  Ansehung  geographisch-statistischer  Nachrichten  ûber 
Bremen  im  gehôrigen  Umfange  zu  erfûUen.  Glûcklicher  Weise  kann 
ich  Sic  auf  ein  Werk  verweisen,  welches  Sic  doch  bei  Ihrem  Wôr- 
terbuche  nicht  entbehren  kônnen. 

Ich  verharre ,  etc. 

W.  OLBERS. 

Bremen,  im  MAn  1830. 
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An  den  Herm  F'ander  Maelen,  zu  Brùssel. 


Die  Wôtterbùcher  angehend ,  wîrd  es  mîr  angenehm  seîn ,  wenn 
ich  Ihnen  auf  irgend  eine  Weîse  dienen  kann ,  sei  es  durch  Vbrschlag 
von  zubenutzenden  Materialen  oder  durcb  MittheîlungvonAdressen, 
welche  sich  zu  Mitarbeitern  versteben  môcbten.  Fur  das  Wôrter- 
buch  ùber  die  Niederlande  will  icb  daber  zwei  Artikel  :  Nordzee  und 
Rjn,  Torlàufig  versprecben  und  liefern.  Meîne  Karten  mûssen  erst 
fertig  seîn ,  und  aucb  dann  ist  es  mir  lieber  fur  abbîldende  Géogra- 
phie tbàtig  zu  seîn.  Eine  grosse  Karte  von  Mittel-Europa ,  welcbe 
das  Hauptwerk  meînes  Lebens  sein  soll,  muss  îcb  liefern,  da  sie 
eîn  dringendes  Bedùrfniss,  und  dabeî  Ebre  eiiizulegen  ist.  Dièse 
fioll  mîcb ,  sobald  îcb  das  Gegenwârtige  vollendet  babe ,  in  den 
nâchsten  Jabren  bescbâ  ftîgen ,  u  nd  icb  werde ,  um  daran  bequemer  fort 
arbeîten  zu  kônnen ,  vielleîcbt  wieder  nacb  Stuttgart  zieben ,  wo  îcb 
unter  Bekannten  und  Verwandten  angenebm  lebe.  Mein  Handbuch 
der  Lânder-  p^ôlker-  und  Staatenkunde  von  Mittel-Europa,  fur 
welcbes  îcb  scbon  so  lange  und  sovîel  gearbeitet  babe,  soll  diesen 
Sommer  gedruckt  werden.  Es  umfasst  die  deutscben  Bundesstaaten 
mît  Eînscbluss  des  Kônigreicbs  der  Niederlande  und  der  Scbweiz. 

Mit  der  grôssten  Hocbacbtung  babe  îcb  die  Ebre  zu  seîn, 

Ew.  Woblgeboren 

ergebenster 

HOFFMANN. 

Mûnchen ,  den  7'»  Februar  1830. 
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j4n  den  Herrn  fronder  Maelen,  zu  Brussel. 


Zu  diesem  gewiss  sehr  nûtzlichen  Werke  das  Mebige  beizu- 
tragen ,  hin  ich  recht  gern  bereit ,  theils  unmittelbar ,  insofem  die 
Sacben  in  meine  wissenschaflllchen  Fàcber  einscblagen ,  theils  auch 
unmittelbar,  insofem  ich  in  andern  Fâchem  die  nôthigen  Nach- 
richten  von  sachkundigen  Mànnern  einziehen  kann.  Meine  Beschàf- 
tigungen  sind  hauptsàchlich  die  mathematischen  und  Naturwis- 
senscbaflen  (fur  welche  ich  hier  beî  dem  Gymnasio  als  Prorector 
angestellt  bin.  ). 

An  meiner  Mitwirkung,  soviel  in  meinen  Krâften  steht,  wo  es 
einen  gemeinnûtzigen  Zweck  gilt,  soll  es  nicht  fehlen.  Dass  ich  mir 
erlaube,  mich  auf  àhnliche  Weise  zu  benifen,  so  môgen  hier  nur  zwei 
Thaten  genannt  sein  :  jPùr  das  Conversations- lexicon  (Leipzig  bel 
Brockhaus)  habe  ich  von  Bo  II  bis  /^/fast  aile  Artikel  mathematis- 
chen und  physikalischen  Inhaltes ,  wie  auch  die  Biographien  der , 
um  dièse  Wissenschaften  verdienten  Mânner  verfasst  ;  und  Herrn 
Staatsrath  Adelung  in  S^-Petersburg  habe  ich  zu  seiner  Gescliichte 
des  Moscowitischen  Reiches  aile  Nachrichten,  welche  sich  in  der 
reîchen  Bibhothek  zu  Dresden,  wo  ich  frùher  angestellt  war,  sam- 
meln  liessen,  mitgetheilt. 

Um  Ew.  Wbhlgeboren  Wunsche  zu  genûgen ,  folgt  hierbei  eine 
Beschreibung  Francfurts  '/o  ^^^à  seines  Umfenges,  welche  ich 
glaube ,  dass  fur  Ihr  Wôrterbuch  wird  pâsslich  sein ,  und  ailes 
Wichtige  enthâlt.  Sol^ten  Sie  eine  noch  ausfûhrlichere  Beschreibung 
verlangen ,  so  wurde  ich  mir  eine  Ehre  daraus  machen ,  zu  Ihren 
Diensten  zu  stehen. 

Scbliesslich  habe  ich  zu  bitten^  die  Versicherung  der  Hochachtung 
gutigst  zu  empfangen ,  -womit  ich  mich  zu  unterzeichnen  beehre,  als 
Ew.  Wolilgeboren 

gehorsamster  Diener 

Fr.  SCHMEISSER  ,  D'. 

Traocfort  >/o  îm  April  1830. 
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An  den  Herm  Vander  Maelen,  zu  Brûssel. 


In  BeantwortuDg  Ihrer  Zuschrifl;  versaume  ich  nicht,  Ilinen 
in  der  Beilage  eîn  Exemplar  des  Staats-und  Adresshandbuches  des 
Ilerzogthums  Nassau  zu  ûbersenden ,  worin  Ew.  WoUgeboren  ohne 
Zweifel  aile  Hûlfsmittel  finden  werden ,  welche  Sie  zu  dèm ,  von 
Ihnen    herauszugeben    beabsichtigten  Werke   bedùrfen   kônnen. 

Sollten  Ew.  Wohlgeboren  noch  weiter  Mittheilungen  nôthig 
haben,  so  werde  ich  mir  ein  Vergnùgen  daraus  machen,  Ibren 
Wùnscben  zuvor  zutommen. 

Genehmigen  Sîe  die  Versicherung  der  staten  Hochachtung ,  mît 
welcher  ich  die  Ehre  habe  zu  sein , 
Ew.  Wolgeboren. 

ergebenster 

MARSCHALLE. 

Wiesbaden ,  im  April  1830^ 


LETTRES  HOLLANDAISES. 


^an  den  Heer  Doctor  Beers,  te  Edam. 

■ 

Misschien  is  het  ue.  bekend  dat  ik  ter  uitbreiding  der  aardrijks- 
kuudige  wetenschappen  eene  verzameling  yan  4oo  landkaarten  heb 
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uitgegeven ,  welke  thans  door  een  algemeen  aardrijks  en  staatkund^ 
woordenboek  zal  gevolgd  worden ,  het  welk  uit  de  navolgende  afdee- 
lingen  zal  zamen  gesteld  worden  : 

I®  Aardrîjkskunde  j 

2^  Staatkunde, 

3®  Geschiedkunde , 

4"  Natuurkunde, 

5°  Artsenykunde  j 

6°  Kruidkunde , 

7»  Weêrkunde, 

8°  Landbouwkunde , 

9®  Merkwaardigheden  ^ 
io<»  Zeden  en  gebruiken  der  înwoners,  enz. 

Uit  deze  moeijelijke  zamenstelling  zal  ije.  dan  zelf  de  gevolg 
trekking  kunnen  makeb  ,  dat  mij ,  yele  aanzienelijke  geleerden , 
indier  yoege ,  met  geleerde  en  doelmatige  bijdragen ,  ondersteunen  ^ 
dat  een  ieder  in  zi jne  betrelkking ,  en  in  zoo  verre ,  wat  het  meeste 
met  zijnen  nuttigen  werkkring  oyereenstemd ,  mij  behulpzaam  is. 
Thans  moet  ik  trachten ,  ook  mi  jne  briefwissehng  in  de  Nederlanden 
uittebreiden ,  en  vertrouwende  dat  uEd. ,  tôt  nut  der  wetenschappen 
ook  hier  omtrent ,  zal  willen  medewerken ,  yerzoek  ik  UEd. ,  om 
mij ,  met  uwe  kundigheden ,  behulpzaam  te  zijn ,  en  mij  omtrent 
Edam ,  zulke  bijdragen  te  willen  geven ,  die  het  meest  met  uwe 
yak  strooken ,  en  wel ,  oyer  de  landziekte  in  uwe  gewesten ,  den 
invloed  op  het  ligchaamsgestelder  inwonersj  welke  is  de  ouderdom, 
die  de  menschen  oyer  het  algemeen  daar  te  plaatse  bereiken  ?  Is  de 
lucht  gezond?  heeft  de  nabijheid  der  Zuiderzee  yeel  inyloed  hier 
op?  enz. 

Voor  mijne  genomene  yrijheid  nogmaals  yerschooning  yragende 
heb  ik  de  eer,  enz. 

Brusflel,  7  september  1829. 
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Aon  den  Heer  Pastoor  Awater,  te  Berkel. 


De  eerbiedwaardige  betrelking  waar  in  uweleerw.  geplaats  is, 
en  de  behoefte  ivelke  aan  de  zelve  zoo  natuurli jk  is ,  om  onafge- 
broken ,  yoor  het  geluk  en  het  welzi jn  uwer  medemenschen  werk- 
zaam  te  zijn ,  geefl;  mij  de  hoop  en  overtuiging  dat  uweleerw.  mijne 
yrijheid  Terontschuldigen ,  en  mijne  aanyragen  met  de  zelfde  be- 
reidwilligheid  en  i jyer ,  zal  in  aanmerking  nemen ,  die  mij  reeds 
door  yerscbeidene  uwer  ambtgenoten  bewezen  is. 

De  aardbeschrijving  en  yoomamelijk,  om  de  yorderingen  yan 
de  zelye ,  die  yoor  aile  beoefenaars  zoo  boogst  gewigtig  zijn ,  te 
bespoedigen ,  beeft  sedert  lang  mijne  meeste  oplettendheid  tôt  zich 
getrokken  en  der  balyen  mij  aanleiding  gegeyen ,  om  eenen ,  uit 
4oo  kaarten  bestaanden  AUas ,  bekend  te  maken ,  die  mij  tbans , 
de  zeer  moeijelijke  yerpligting  oplegt  ^  om  een  algemeen  aardri jks- 
knndig  woordenboek  te  yeryaardigen ,  waar  in  yolgens  de  bier 
neyensgaande  afdeelingen ,  yan  aile  staten ,  de  duidelijkâte  beschri j- 
yingen,  zuUen  opgeteekend  worden. 
i^.  Aardbeschri jying ,  enz. 

Hier  toe  onderstemien  mij  nu  reeds  yele  geleerden ,  en  daar  bet 
aUeen  mijn  doel  is ,  om  yoor  aile  menscben  nut  te  stichten  zal 
uwEeerw.  bet  aantal  mijner  edelmoedige  medewerkers,  wel  yer- 
meerderen,  en  mij  omtrent  Berkel,  zulke  berigten  mededeelen 
willen ,  welke  met  bet  doel  yan  bet  boyen  genoemd  woordenboek 
oyereenstemmen ,  enz. 

Brmael,  10  leptember  1829. 


aaa 
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Aon  den  Heer  Brœrs,  Med.  Doct.,  enz*,  te  Utrecht. 

Ten  behoeve  der  aardbescbrijving  heb  îk  eenen  algemeenen  uil 
4oo  kaarten  zamengestelden  AUas  uitgegeven ,  en  wenscbte  thans 
mijn  \oornemen,  om  ook  een  algemeen  woordenboek  te  kunnen 
bekend  maken ,  door  de  grootmoedige  ondersteuning  der  geleerden 
yan  aile  staten  ,  ten  uitvoer  te  kunnen  brengen. 

In  de  veronderstelling ,  dat  uEd.  mij  uwe  geleerde  medewerking, 
zal  willen  scbenken ,  voeg  ik  de  volgende  afdeellngen  van  het  zelve 
daar  bij. 

i®  Aardsbeschrijvîng,  enz, 

Zeer  aangenaam  zoude  het  mij  zijn,  wanneer  ik  door  uwe. 
spoedige  autwoord,  de  geruststelUng  zoude  ontvangen  dat  uwe. 
mijne  wenschen  vervùUen,  en  mij  vooral  over  die  punten  der 
afdeelingen  die  Het  meest  met  uwe.  vak  strooken,  B.  V.  kruid- 
kunde,  enz^,  uwe  geleerde  berigten  zoude  willen  mededeelen. 

Met  de  meeste  boogacbting  heb  ik  de  eer  mij  te  noemen ,  enz.,  enz. 

Brustel ,  24  nofember  1829. 


Aan  den  Heer  Speijert-Fandereijk y  Hoogleeraar,  te  Leiden. 

Indien  het  uwe  nuttige  bezigheden  mogten  veroorloven ,  uwen 
werkkring ,  ten  behoeve  der  aardbescbrijving ,  te  kunnen  uitbreiden, 
zoude  uwe  geleerde  ondersteuning ,  mijne  moeijelijke  taak ,  om  een 
algemeen  woordenboek ,  het  welk  uit  de  volgende  afdeelingen  za- 
mengesteld  is  te  kunnen  uitgeven ,  zeer  bevorderen, 
I®  Aardbescbrijving,  enz. 

Zeer  doelmatig  zoude  het  zijn,  wanneer  ued.  mij  door  uwen 
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invloed,  onder  uwe  geleerde  vrîenden,  eenige  medewerkers  zoude 
willen  bezorgen ,  die  met  mij  ten  behoeye  der  wetenschappen ,  eene 
geleerde  briefwisseling  onderhouden ,  en  over  de  eene  of  andere 
pr^yincie ,  of  stad,  enz. ,  naauwkeurige  berigten  wilden  mededeelen. 
In  de  blijde  yerwachtiug  nii[  met  een  gunstijg  antwoord ,  yeréferd 
te  zullen  zien,  heb  ik  de  eer  met  de  yolpiaakste  hoogachting  te 
zijn ,  enz. 


Aon  den  Heer  Haifcn-Droeze ,  Lector  AncUom.  et  Chir., 

te  Dordrecht. 


Door  uwe  nuttige  ambtsyerrigtingen ,  is  ued.  dagelijks  in  de 
gelegenbeid ,  om  zich  te  kunnen  oyertaijgen ,  dat  mijne  ondeme- 
ming,  om  een  algemeen  woordenboek,  uit  de  yolgende  afdeelingen 
zamengesteld  zijnde  uitgeyen,  yoor  de  wetenscbappen ,  en  bet 
menscbdom  boogst  nuttig  zijn  zal. 

\^  Aardbeschrijying ,  enz, 

Ten  einde  mijn  deel  te  bereiken,  zoude  ue.  mij  oneindig  yerplîg- 
len  5  bet  getal  mi jner  geleerde  medewerkers  te  willen  vermeerderen , 
en  mij  over  Dordrecbt,  enz.,  énz.,  eene  goede  bescbrijying  en  ook  de 
titels  der  beste  aardrijskundige  werken ,  en  de  namen ,  yan  zuike 
uwer  bekenden  te  willen  mededeelen,  die  mij  in  bet  belang  der 
wetenscbappen ,  enz.,  eenige  berigten  wilden  geyen;  yan  mijnen 
kant  zal  ik  wederkeerig  aile  diensten  bewijzen,  die  mijne  kraçliten 
niet  zullen  te  boyen  gaan. 

Ik  heb  de  eer,  enz. ,  enz. 


iLiT  correspondaucb. 


Aan  den  Heer  Meddens,  Pastoor,  te  Groningen. 


Uwe  heilige  ambtsverrigtingen  geven  ue.  waarde ,  zeer  dikwijls 
de  gelegenheid  om  uwen  weldadigen  en  nuttigen  werkkring ,  tôt  nut 
van  het  algemeen,  te  kunnen  uitbreiden,  en  der  halve',  zal  tjwe. 
mij  ook  wel  in  zoo  yer  behulpzaam  willen  zijn ,  om  mij  in  Gronin- 
gen ,  en  elders ,  eenige  uver  geleerde  bekenden  te  willen  aanwi jzen , 
die'er  genoegen  in  zouden  vinden ,  om  mij ,  over  hmme  woonplaat- 
zen ,  goede  beschrijvingen ,  en  de  namen  der  beroemste ,  B.  V.  Scbil- 
ders ,  opregters  van  weldadige  gestichten ,  enz . ,  te  willen  mededeelen , 
en  mij  daar  door  in  staat  te  stellen  om  de  yolgende  afdeelingen 
yan  mijn  algemeen  woordenboek ,  behoorlijk  te  kunnen  uitwerken. 
I®  Aardbeschrijying,  enz. 

In  de  yerwachting  mij  spoedig  met  een  gunstig  antwoord  yerëerd 
te  zullen  zien ,  heb  ik  de  eer  ttwe  eerw.  bekent  te  maken ,  dat  ik 
eenige  Atlassen ,  een  yan  4oo  kaarten  onderanderen  in  mijn  Lithog. 
Établissement ,  heb  yeryaardigd ,  die  bij  mij  nog  ontbieden  kunnen 
worden,  thans  een  en  ander  aan  uwe  eerw.  aanbeyelende ,  heb 
ik  de  eer  met  de  meéste  hoogachting  te  zijn ,  enz. ,  enz. 

Brusiel ,  7  december  1829. 


j^an  den  Heer  C.  Midder,  Hoogleeraar,  te  Franeker. 


De  oyertreffelijke  geleerde  werken  door  uwe.  tôt  heel  der  maat- 
schappij  uitgegeyen ,  geven  mij  de  oyertuiging ,  dat  ue.  gaame  elke 
onderneming  die  ook  hier  op  doeld,  met  uwe  geleerde  en  veel- 
yuldige  kundigheden ,  zal  helpen  willen  ondersteunen ,  hierop  yer- 
trouwende,  heb  ik  de  eer  ue.  de  afdeelingen  yan  mijn  algemeen 

•  * 
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woordenboek,  waar  van  het  eerste  deel  binnen  kort  zal  worden  uitge- 
geven  mededeeleu. 

I®  Aardrijksbeschrijying ,  enz. 
Zoude  xrwE,.  nu  wel  de  goedheid  willen  bebben  deze  afdeelin- 
gen  aan  uwe  geleerde  bekenden  en  ook  aan  kundige  heeren  studen- 
ten  te  willen  mededeelen  ^  en  mij  die  gène  te  wUlen  beduiden ,  die 
met  mij ,  eene  doehnatige  briefwisseling  wilden  aanknbopen.  uyste 
geé'erd  antwoord  spoedig  afwachtende ,  ik  heb  de  eer  met  de  meeste 
hoogachting  te  zijn,  enz. ,  enz. 


BnuMl  9  8  deoémber  1829. 


j^an  den  Heer  fFaten,  Secretaris  van  Geleerde   Genoot- 

schappen,  enz.,  enz.,  te  Rotterdam. 


Ofschoon  de  eer  niet  hebbende  ue.  persoonlijk  te  kennen, 
bebben  mij  uwe  aanzienlijke  beroep  betrekking  als  secretaris  yan 
een  der  beroemdste  Nederlandsche  genootscbappen ,  enz.,  eene 
buitengewoone  boogacbting ,  voor  uw  persoon ,  en  de  oyertuiging 
ingeboezemd/dathet  yoor  uwe.  eene  behoefle  geworden  i^,  om 
onyermeid  yoor  't  welzijn  der  menschen ,  en  de  uitbreiding  der  we- 
tenscbappen ,  Mrerkzaam  te  zijn ,  en  dat  ook  ik  mij  mag  yerzekerd 
houden ,  door  uwe  tôt  de  zamenstelling  yan  een  algemeen  woor- 
denboek ,  waaryan  het  eerste  deel ,  binnen  kort  zal  't  licht  zien  ^ 
doelmatig  ondersteund  te  zullen  worden. 

Zoodra  mijne  Atlassen  (die  in  mijn  Lithog.  Etablissement  yer- 
vaardigd,  en  waarin  jongelingen  geplaats  kunnen  worden,  en  in 
korten  tijd  zulke  yorderingen  in  dit  yak  kunnen  maken ,  om  daar- 
door  den  kost  te  winnen ,  )  bekend  wierden ,  ontving  ik  yan  yele 
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geleerden,  van  andere  rijken  de  doelmatige  ondersteuning ,  om 
tôt  de  zamenstelling  van  liet  genoemd  woordenboek,  te  kunnen 
overgaan ,  en  om  dus  ook  in  de  N.  provincien ,  mi jne  briefwisseling 
in  't  belang  mijner  nuttige  onderneming  te  kunnen  uitbreiden, 
zoude  het  mij  bijzonder  aangenaam  zijn ,  door  uwe  spoedig  eenige 
grootmoedige  der  wetenschappen  vrîenden  te  leeren  kennen,  die 
mij  over  hunne  woonplaatzen  goede  berigten  en  de  namen  der 
beste  aardrijkskundige  werken  wilden  aanwijzen  en  mededeelen, 
terwijl  ik  tôt  aile  tegendiensten  genegen  ben ,  en  ook  bî j  de  uitgeve , 
van  het  werk ,  openlijk ,  aan  aile  adelmoedige  medewerkers  mi[ne 
dankbaarbeid  betuigen  zal. 

Uwe  verzekerende ,  enz. ,  enz. 

« 

Brustel ,  9  deceniber  1829. 


Aan  den  Heer  C.  M.  Vandijk,  jipotheker,  te  Utrecht. 


De  nuttige  werken ,  die  uwe  in  't  licht  gegeven ,  en  waarvan  de 
uitgever,  der  Rei^ue  encyclopédique,  in  het  werk  Bulletin  des 
Sciences  technologiques,  eenige  uittreksels  medegedeeld  heeft ,  geven 
aan  ieder  een  voUedig  bewijs,  dat  uwe  door  uwe  kundigheden,  en 
ervaringen  bereidwillig  is,  tôt  de  vorderingen  en  de  uitbreiding  der 
wetenschappen  te  willen  bijdragen. 

Ik  neem  dus  de  vrijheid ,  aan  ue.  te  melden,  dat  ik  een  algemeen 
woordenboek  uit  de  volgende  afdeelingen  zamengesteld  zijnde ,  zoo 
dra  mogelijk ,  zal  bekend  maken. 

i^  Aardbeschrijving,  enz. 

Durf  ik  mij  vleijen ,  dat  uwe.  in  't  belang  der  aardrijkskunde , 
uwen  nuttigen  werkkring  zoude  uitbreiden  en  mij  willen  veroor- 
loven,  de  volgende  wensdien^dooruwE  vervuldtezien? 

Ik  hoop  van  ue*  eene  naamlijst,  der  beste  werken,  die  voor  d« 
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proYincie  Utrecht,  ooit  in  't  licht  gegeyen  zîjn,  en  ook,  ecne,  der 
beroemde  geleerden ,  scliilders,  enz. ,  die  erleefden  en  nog  in  leven 
ajn,  — Van  zulke  geleerden ,  die  zich  met  de  wetenschappen  onledig 
houden ,  die  in  de  afdeelii^en  voor  komen  j  en  eene  beschri jving  der 
yerfraaijingen ,  enz. ,  die  er  te  Utrecht  gemaakt  zijn ,  ten  spoedigste 
te  zuUen  ontvangen  j  terwijl  het  eerste  deel  van  het  woordenboek  in 
weinige  maanden  voltooid ,  en  uitgege yen  zal  worden  j  en  xjwe  allé 
tegendiensten  aanbiedende,  waartoe  mijne  krachten,  mijne  boek- 
verzameling,  mijn  opyoedings  gesticbt,  kruidkundige  tuin,  enz., 
gel^enheid  zouden  kunnen  geyen,  ïî^h  ik  de  eer,  enz.,  enz. 

Brasfel  y  10  deoember  1829. 


^an  den  Heer  Fronder  Maelen,  te  Brussel. 


WEJL  ED.  ZEER  6ELEERDE  HEER  ! 

Uwe  missiye  yan  28  december  1829  is  mij  yoor  weinige  dagen  ter 
band  gekomen ,  en  het  zal  mij  aangenaam  zijn  aan  uwe  hoogst  belan- 
grijke  ondememing  en  uw  aan  mij  gedaan  yerzoek  meer  dienstbaar 
te  kunnen  wezen^  doch  om  echter  zoo  yeel  mogelijk  aan  uweg. 
regtmatig  yerlangen ,  zoo  yeel  in  mijn  yermogen  is ,  te  yoldoen ,  heb 
ik  met  eender  zaakknndige  vriend  over  de  werken  gesproken ,  die 
iTWEG.  over  Gelderland  en  Arnhem  zoude  kunnen  raad  plegen  met 
vooniitzigt  op  eenigzints  voldoende  inlichting  en  deze  heefl  mij  de 
volgende  boeken  aangewezen  : 

Geldersche  Geschiedenis  en  Tonneel  des  lands  yan  GelderL 
Amh.  i653  f». 

Pontani  historia.  1689  F^.. 

Kneppenberg,  historia  Ecclesiastica.  Bruxell.  i'j2i  f^. 

Tegenwoordige  Staat  yan  Gelderland.  Amsterd.  bij  Tirion,  l'j^i. 
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Vanspaan.  LpJeiding  tôt  de  historié  van  Gelderland.  4  deelen  Utr. 
bij  Alsheer. 

Vanpaan.  historié  yan  Gelderiand  i^  deel  Utr.  bij  Alsheer. 
G.  Vanhasselt.  Geldersche  maand  werk  2  deelen. 

—  Geldersche  oùdheden  i«  deel. 
G.  Vanhasselt.  Kronijk  van  Amhem. 

—  Arnhemsche  oudbeden . 
Beschrijving  van  Gelderiand ,  Arnhem  1826  f*>. 

J.  A.  Nijoff.  Wandelingen  in  de  omstreken  van  Amhem,  4** 
druk  1828. 

Tenhoet.  Geld.  Lustoord ,  beschrijving  der  omstreken  van 
Nijmegen. 

Ook  zal  nogbinnen  eenige  dagen  worden  uitgegeven  :  Gedenkwaar- 
digheden  uit  de  Geschiedenis  van  Gelderiand.  NijoflF  i«  deel  4**- 

Ofschoon  ik  gaarne  meer  gedaan  had ,  was  mij  zulks  éditer  onmo- 
gelijk ,  houd  mij  daarom  het  min  voldoende  ten  goede ,  en  ontvangt 
de  wensch  dat  het  u  in  de  volvoering  uwer  uifgebreide  onderneming 
voorspoedig  moge  gaan. 

Hebbedeer,  enz. 

A.  ROMBOUTS. 


j^an  den  ffeer  F'ander  Maden,  te  BrusseL 


WEL  ED.  6EB0REN  heerI 


Reeds  eerder  zoude  ik  uwe  geëerde  missive  van  den  19  Januarij 
beantwoord  hebben,  indien  buitengewone  drukte  mij  zulks  niet 
belet  had ,  in  de  hoop  aan  rws  begeerte  voldaan  te  hebben  zal  ik 
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trachten  de  voorgestelde  yragen  zoo  beknopt  als  zakelijk  te  beant^ 
woorden. 

WatUtrecht  aangaat,  vertrouwe  ik  aan  Uwe  vereerende  uîtnoo- 
diging  Toldaan  te  hebben»  Zoo  tje  omtrent  een  of  anderpunt  nog 
nadere  inligtingen  mogte  verlangen ,  zal  ik  het  mi j  tôt  een  genoegen 
rekenen ,  tje.  daar  in  eenigzins  van  dienst  te  kunnen  wezen. 

Met  de  meeste  hoogachUng  beb  ik  de  eer  mij  te  noemen, 

Uwel  Ed.  D*  W.  Dienaar, 
J.  BORST. 

Vtreckt,  81  maart  183D. 


A  Monsieur  Vander  Maelen^ 


Monsieur  ^ 


Ce  fut  avec  plaisir  que  je  reçus  votre  lettre  du  a  i  mars  dernier, 
qui  vient  réveiller  notre  correspondance*  Je  ferai  tout  ce  qui 
dépendra  de  moi ,  pour  vous  procurer  tous  les  renseignemens  qui 
vous  seront  nécessaires  à  la  description  de  la  Hollande ,  et  pour  vous 
indiquer  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  plus  utiles  à  votre  travail. 
J'ose  me  croire  en  état  de  vous  procurer  tous  les  renseignemens  que 
vous  voudrez  obtenir  sur  toutes  les  provinces  septentrionales. 

Je  termine ,  Monsieur,  en  vous  assurant  que  je  me  ferai  un  devoir 
et  un  plaisir  de  vous  être  autant  utile  que  vous  croyez  que  mes 
facultés  me  le  permettent;  bonorez-moi  de  vos  demandes  et  four- 
nissez^moi  l'occasion  de  vous  prouver  que  je  suis 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.VANWYK-ROEL, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Kampeii ,  16  anil  1830i 
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A  an  àen  Heèr  P^ander     aelen ,  te  Brussel. 

m 

Wel  edele  Heer  , 

tJwe  missive  yan  2 1  dezer  maand  is  mij  wel  geworden,  eu  ofschoon 
ik  geloôf  dat  degene  die  mijn  adres  aan  us.  heeft  gegevcn,  te 
yeel  yan  mijne  bekwaamheden  gezegd  heeft;  Yfil  ik  echter  gaarne 
aan  ue.  yerzoek  yoldoen,  en  zal  zoo  spoedig  mogelijk,  de  yerlangde 
inlichtingen  )  yoor  zoo  yeel  in  mijn  yermogen  is  aan  ue.  toezenden; 
terwijl  ik  xte.  yriendelijk  aanrade  om  de  bekoming  yan  genoemde 
inlichtingen  aangaande  de  stad  Woerden  en  omliggende  plaatsen 
("Welke  zoo  wel  om  hare  geschiedkundige  bi jzonderheden  als  fabrijken 
belangrîjk  zijn),  ue.  te  adresseren  aan  den  heer  Jan  Meubnan, 
Dijkgraaf  yan  het  Groot  Waterschap  en  Vrederegter  te  Woerden, 
dewijl  deze  heer  door  zijne  onderscheidene  ambtsbètrekkingen  en 
lange  inwooning  in  die  plaats ,  niet  alleen  maar  yooral  door  zyn  Ed. 
liefde  tôt  onderzoek ,  2eker  het  beste  in  staat  is  ue.  de  yolledigste 
narichten  op  de  yoorgestelde  yragen  te  geven. 

Aangaande  de  moord  en  plmidering  in  het  jaar  1672  aan  deze 
plaats  en  het  naburig  zwomerdam  gepleegd  niet  beter  yer^ijzen  dan 
naar  een  mij  zeldzaam  yoorgekomen  boek ,  getiteld  : 

Toneel  des  Oorlogs  in  de  ^vereemgde  Nederlanden,  door  Lamb. 
Vandenbosch ,  in-8® ,  met  platen,  te  Amsterdam,  an<>.  1675. 

Indien  ue.  dit  werk  niet  mocht  bezitten  of  kunnen  bekomen, 
zal  ik  bij  mijne  oyerîge  berichten  een  uittreksel  toezenden ,  of  zoo 
UE.  lieyer  het  werk  zelye  yerlange  te  zien^  het  zelye  aan  ue. 
toezenden. 

U  wel  Ed.  antwoord  hier  op  yerwachtende,  ben  ik  met  de  meeste 

^chting, 

UWEd.Dw.  Dienaar, 

VANDERLINDEN. 

Bodengraven  9  28  mei  1830. 
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A' Monsieur  Vander  Maelen, 


Monsieur  y. 

Je  viens  d'apprendre  que  vous  vous  êtes  adressé  à  deux  de  mfis 
collègues  id,  pour  avoir  des  renseignemens  relativement  à  la  pro- 
vince de  Drenthe,  renseignemens  qui  vous  sont  indispensables 
pour  l'intéressant  ouvrage  que  vous  avez  l'intention  de  publier. 
Quoique  je  n'aie  pas  reçu  de  lettre  de  votre  part ,  je  prends  pour- 
tant trop  d'intérêt  à  ce  que  vous  désirez  savoir,  Monsieur,  pour 
ne  pas  vous  offrir  mes  services ,  qui  pourront  peut-être  vous  être 
de  quelque  utilité ,  vu  que  je  suis  né  dans  la  province  de  Drenthe ,  que 
mes  ayeux  ont  gouvernée  long-temps  en  qualité  de  sénéchaux,  et  que 
par  là ,  je  me  trouve  dans  la  possession  de  plusieurs  pièces  inédites 
qui  ont  rapport  tant  à  la  forme  du  gouvernement  qu'aux  anciennes 
coutumes  qu'on  a  observées  dans  cette  province. 

J'ai  l'honneur  de  vous  offrir  mes  services,  et  vous  prie  de  me 
croire.  Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 
i 

LoiTIS-SlGISMOND  ,  GoMTE  DE  HEID£N  , 

Candidat  en  droite 

Gro«oiogue ,  le  2  juin  1830. 


ui  coresspoudaiicb. 


LETTRES  FRiLnÇAISES. 


A  Monsieur  PAnUral  De  KrusensterTi,  auteur  d'un  F^ayage  autour 

du  Monde,  etc. ,  etc. 


Monsieur  l'Amiral  , 


Vos  brillantes  expéditions  navales  vous  assignant  le  premier  rang 
parmi  les  bienfaiteurs  des  sciences  géographiques,  je  me  sens 
encouragé  par  ma  reconnaissance  particulière,  à  réclamer  votre 
puissant  appui,  au  moment  oiwje  me  dispose  à  publier  le  fruit  de 
mes  recherches ,  consacrées  depuis  plusieurs  années  à  réunir  des 
matériaux  authentiques ,  dans  le  but  d'atteindre  à  une  description 
fidèle  de  notre  Globe.  Je  me  suis  imperturbablement  renfermé 
dans  le  cadre  des  faits  et  des  vérités  appuyés  sur  les  Autorités  : 
aussi  je  les  citerai  fidèlement  et  minutieusement  toutes  les  fois 
que  l'authenticité  commandera  une  juste  confiance.  Au  lieu 
d'interpréter  ou  conjecturer,  je  resterai  tout  entier  dans  les  don- 
nées de  l'expérience.  C'est  assez  dire  que  pour  l'Océanie,  votre 
Ouvrage  éclairera  et  nourrira  constamment  mon  travail  :  j'ose  donc, 
monsieur  l'Amiral,  vous  supplier  de  me  communiquer  tout  ce 
que  vous  posséderiez  encore  d'inédit  sur  cet  important  objet,  sur 
lequel  seul  vous  êtes  appelé  à  prononcer ,  ayant  fait  connaître  sous 
les  rapports  les  plus  satisfaisans  et  le  plus  en  harmonie  avec  les 
derniers  progrès  des  sciences,  ces  contrées  lointaines  que  l'on 
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r^ardait  ayec  nmm  comme  inabordables  avant  que  votre  savant 
Ouvrage  en  eût  indiqué  les  routes,  signalé  les  dangers,  et  en 
quelque  sorte  aplani  les  chemins! 

M'étant  imposé,  d'après  mon  plan  primitif,  le  devoir  de  tout 
vérifier ,  j'ai  fait  venir  de  chaque  pays  les  ouvrages  originaux  dont 
le  mérite  réunissait  le  plus  grand  nombre  de  suffirages  :  j'avais  fait 
ma  part  des  observations  judicieuses  des  savans  Russes  qui  avaient 
de  plein  droit  reproché  à  plusieurs  géographes  de  s  être  mis  de 
temps  à  autre  dans  une  position  difficile,  par  l'ignorance  du  bel 
idiome  de  Karamsin;  je  demandai  au  commerce  tous  les  livres  de 
géographie  estimés  par  les  nationaux.  Je  fis  simultanément  un 
appel  à  l'expérience  et  aux  lacères  de  tous  les  pays ,  et  je  déclarai 
que  je  rendrais  pubUquement  hommage  avec  reconnaissance  à  tous 
ceux  qui  auraient  bien  voulu  répondre  à  mon  invitation  que 
m'inspirait  l'amour  de  la  science.  La  Géographie  peut  devoir  en 
effet  de  grands  secours  à  la  réunion  de  ces  hommes  i^minens  de  tous 
les  pays ,  renommés  par  leur  génie ,  leur  savoir ,  et  indépendant 
par  la  dignité  de  leurs  noms!  Voilà  quel  a  été  l'objet  de  ma 
correspondance  avec  cette  classe  d'élite  de  toutes  les  nations.  Quel 
plus  noble  emploi  pourraient-ils  faire  de  leurs  acquisitions  pour 
rencouragement  des  études  graves  auxquelles ,  en  première  ligne , 
vous  avez,  Monsieur  l'Amiral,  si  puissamment  contribué?  L'obser- 
vation, la  comparaison  des  mœurs  et  des  coutumes,  des  produc- 
tions de  la  nature  et  de  l'art ,  voilà  la  nouvelle  carrière  que ,  de 
concert  avec  un  petit  nombre  d'hommes*  transcendans  qui  mar- 
chent à  la  tête  de  notre  siècle ,  vous  avez  ouverte  aux  nations 
contemporaines. 

C'est  à  vous  que  je  dédie  la  description  de  TOcéanie,  moins 
comme  un  hommage  de  ma  profonde  vénération  pour  votre  génie 
et  l'intrépidité  de  vos  savantes  expéditions,  que  comme  le  titre 
de  justice  que  vous  ont  décerné  unanimement  les  hommes  éclairés 
de  toutes  les  parties  du  monde.  Quelles  vastes  connaissances, 
quelle  indépendance  d'esprit,  que  de  jugement  et  d'expérience 
demandaient  vos  entreprises  si  heureusement  achevées!  Assurément 
voilà  un  grand  sujet  de  méditation!  C'est  une  suite  de  conquêtes 
qui  attestent  des  progrès  non  interrompus ,  et  l'univers  s'agrandit 


UT  CORRESPOITBANCE. 

en  même  temps  que  votre  nom  immortel  prend  place  parmi  les 
bienfaiteurs  de  lliumanité. 

« 

Pénétré  du  plus  profond  respect,  fai  l'honneur  d'être. 
Monsieur  l'Amiral, 


Bnixellei,  !•  !«'  février  1S30. 


Jl  Monsieur  F'ander  Maelen. 


Monsieur  , 


La  lettre  infiniment  obligeante  que  vous  m'ayez  fait  l'honneur 
de  m'adresser  sous  la  date  du  i«'  février,  m'est  parvenue  ces  jours-ci 
et  je  m'empresse  de  vous  en  accuser  la  réception.  Les  préparatifs 
d'un  petit  voyage  qu'exige  ma  santé  ne  me  permettent  pas  d'entrer 
dans  les  détails  que  j'ai  à  vous  communiquer  3  mais  à  mon  retour, 
au  mois  de  septembre ,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  faire  part  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  relativement  à  lliydrographie  de  la 
Mer  du  Sud,  recueilli  par  nos  navigateurs  depuis  que  j'ai  publié 
mes  mémoires  hydrographiques.  L'ouvrage  que  vous  avez  l'intention 
de  mettre  au  jour  sera  sans  doute  d  une  grande  utiUté ,  et  mon  plus 
grand  regret  est  de  ne  pouvoir  y  contribuer  autant  que  je  le 
désirerais,  la  multiplication  de  mes  occupations  absorbant  tout 
mon  temps.  Vous  me  trouverez  néanmoins  toujours  disposé  à  vous 
communiquer  tous  les  renseigneinens  qui  seront  en  mon  pouvoir 
toutes  les  fois  que  j'aurai  quelques  heures  de  disponibles. 

Je  suis  on  ne  peut  plus  sensible  à  la  dédicace  dont  vous  avez  l'inten- 
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tion  de  mlionorer.  Veuillez,  Monsieur,  en  recevoir  l'expression  de 
ma  reconnaissance ,  ainsi  que  des  «entimens  distingués  avec  lesquels 
l'ai  llionneur  d'être , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

KRUSENSTERN. 


A  Af.  Mustoxidi^  Vun  des  directeurs  de  l'instruction  publique 

en  Grèce* 


MoNàlEUÂ 


La  réputation  distinguée  dont  vous  jouisses  dans  la  république 
des  lettres ,  qui  applaudit  au  choix  judicieux  que  vient  de  faire  le 
gouvernement  de  la  Grèce  en  vous  confiant  en  quelque  sorte  l'avenir 
de  vos  jeunes  compatriotes,  est  un  des  principaux  motiFs  qui  me  déter- 
minent à  réclamer  de  votre  science  pliilantropique  les  renseignemens 
que  vos  loisirs  vous  permettront  de  m'envoyer  sur  la  Grèce.  Vous 
reconnaîtrez ,  d'après  le  résumé  en  marge  de  ma  lettre ,  quels  sont 
les  détails  que  je  désire  rassembler  pour  arriver  à  une  expression 
vraie  que  les  nationaux  ne  puissent  pas  désavouer.  Ami  zélé  de  la 
propagation  des  sciences,  vous  n'apprendrez  pas  sans  intérêt 
que,  parmi  les  données  authentiques  que  j'ai  reçues  de  différens 
pays,  il  s'en  trouve  même  de  llslande,  d'où  les  ministres  de  la 
religion ,  les  médecms,  et  autres  personnes  honorables  m'ont  envoyé 
des  lettres  latines  renfermant  sur  la  topographie ,  l'histoire  naturelle , 
l'antliropologie,  la  statistique  et  l'histoire,  des  descriptions  plus 
exactes  et  plus  complètes  que  je  ne  l'eusse  jamais  espéré.  Au 
milieu  de  ce  généreux  concours  de  toutes  les  nations  en  faveur  de 
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la  Géographie ,  la  mère  patrie  de  la  civilisation  ne  restera  pas  sans 
doute  muette ,  elle  a  trop  de  gloire  à  célébrer;  et  si  partout  ailleurs 
les  détails  géograpliiques  ne  doivent  présenter  aucune  lacune ,  certes 
ils  ne  sauraient  être  assez  minutieux  pour  la  terre  classique  de 
l'héroïsme. 

Agréez  Tassurance  de  la  parfaite  considération  avec  laquelle 
j'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 


A  Monsieur  Tilnum,  fabricant  de  draps,  auteur  de  plusieurs 

mémoires  académiques,  etc.,  à  Liége^ 


Monsieur  ^ 


S'il  est  évident  que  tous  les  ouvrages  qui  sont  le  fruit  des  sciences 
ou  des  arts  ne  sauraient  atteindre  à  quelque  perfection,  à  moins 
de  recevoir  l'influence  des  personnes  les  plus  habiles ,  cette  vérité 
est  surtout  appUcable  à  l'entreprise  d'un  dictionnaire  géographique 
dans  lequel  on  s'efforcerait  d'être  aussi  complet  et  véridique  que 
le  permet  le  zèle  des  amis  de  l'utilité  publique.  Les  conditions  d'un 
semblable  travail  exigeaient  donc  des  recherches  multipliées  et 
minutieuses;  outre  la  révision  des  ouvrages  originaux  sur  chaque 
localité,  il  fallait  encore  une  correspondance  soutenue  avec  les  habi- 
tans  les  plus  éclairés  de  ces  mêmes  localités.  Tel  est  le  système  qui 
a  été  adopté*  En  m'accordant  la  communication  de  vos  précieux  ren- 
seignemens  sur  les  manufactures  de  draps  de  Liège ,  Visé  et  Dolhain , 
vous  aurez,  Monsieur,  vivifié  une  partie  importante  de  la  descrip* 
tion  de  la  province  de  Liège ,  à  laquelle  je  suis  entièrement  occupé 
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dans  ce  moment.  C'est  dans  cet  espoir  que  je  tous  soumets 
respectueusement  les  tableaux  à  remplir. 

Puissiez-yous  agréer  ma  demande  comme  me  le  fait  augurer 
Yotre  sincère  attachement  aux  progrès  de  l'industrie  et  des  sciences 
qui  en  activent  le  mouvement. 

Recevez  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée  avec 
laquelle  je  suis ,  etc. 


BnueUes,  le  2  ^i  1831. 


A  Monsieur  le  Directeur  de  la  fonderie  de  cernons,  à  Liège, 


Monsieur  , 


La  publication  d'un  dictionnaire  géographique ,  pour  être  marquée 
au  coin  de  la  vérité,  ne  peut  être  qu'un  appel  fait  avec  confiance 
au  zèle  et  aux  lumières  des  habitans  :  mes  compatriotes  m'ayant 
surtout  secondé  par  leur  empressement  à  répondre  à  mes  tableaux , 
je  ne  crains  pas,  Monsieur  le  Directeur,  de  réclamer  de  vos  bontés 
quelques  renseignemens  en  faveur  de  la  Géographie  sur  l'objet 
important  confié  à  vos  soins  et  à  votre  profond  savoir.  L'uniformité, 
en  efiet,  cette  qualité  essentielle  de  tout  système,  se  trouverait 
considérablement  altérée  dans  l'exécution  de  mon  plan,  si  j'avais 
été  obligé  de  renoncer  à  l'espoir  de  recevoir  les  détails  qui  se 
groupent  autour  de  chaque  spécialité  ou  de  chaque  branche  de 
connaissance.  Persuadé  que  vous  approuverez  cette  voie  d'inves- 
tigation qui  peut  seule  donner  une  exposition  vraie  du  pays ,  j'ose 
vous  prier.  Monsieur  le  Directeur,  de  m'accorder  sur  la  célébré 
fonderie  de  canons  que  vous  dirigez ,  tous  les  renseignemens  que 
vos  loisirs  vous  permettront  de  me   communiquer.  L'invention 
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des  machines  foudroyantes  ayant  nécessité,  par  leur  degré  de 
perfection  successive  depuis  i336,  une  grande  réyolution  dans 
la  tactique  de  la  guerra ,  surtout  revs  le  milieu  du  siècle  dernier , 
sous  le  grand  Frédéric,  qui  etit  à  se  défendre  contre  la  majeure 
partie  des  forces  de  l'Europe ,  toutes  les  descriptions  et  considérations 
qui  se  rattachent  aux  fonderies  doivent  être  recueillies  par  le 
géographe  avec  l'empressement  qu'inspire  un  grand  intérêt. 

Pénétré  du  plus  profond  respect,  j'ai  l'honneur  d'être,  etc 


Bruxelles,  le  6  Mai  1831 


*QQQi 


A  Monsieur  Joins,  auteur  de  diwrs  mémoires  déposés  h  Ut 

Commission  Pros^inciaJe  de  Liège* 

Monsieur  , 


Les  renseignemens  circonstanciés  que  j'ai  reçus  dW  très^and 
nombre  de  localités  de  notre  pays  et  même  de  simples  communes , 
me  donnent  lieu  d'espérer  que ,  grâce  à  votre  Lienveillance,  j'aurai 
également  la  faculté  de  pouvoir  offrir  dans  la  description  de  la 
province  de  Liège,  les  données  spéciales  que  seul  il  vous  est 
loisible  de  m'octroyer.  Le  résumé  en  marge  suffira  pour  vous  faire 
connaître  quels  sont,  en  quelque  sorte,  les  principaux  jalons  de 
notre  travail;  aussi  j'ose  me  flatter  que  dans  le  dessein  d'aider 
ime  entreprise  entièrement  patriotique,  vous  voudrez  bien 
m'honorer  de  la  communication  du  mémoire  intéressant  qui  a 
servi  si  puissamment  à  éclairer  les  recherches  de  la  Commistion 
Provinciale. 

Croyez,  Monsieur,  qu'en  m'accordant  cette  faveur,  vous  aures 
efficacement  contribué  à  rendre  l'exposition  de  la  province  de 


COHUESPORBANCE.  ltx 

Liëge   plus  complète  et  plus  digne  de  Tattention   des  hommes 
judicieux. 

Veuille»  agréer  la  considération  très-distinguée  avec  laquelle 
je  sui&,  etc. 

Bruxelles,  le  5  Mai  1831. 


I  I    ■^■Jjû^  O  ^1 


A  M.  te  Régent  de  le  Confrérie  desPau9res  Prisonniers  de  Liège. 
Monsieur  , 

La  Géographie  ayant  pour  but  de  faire  connaître  non  seulement  la 
sol  et  ses  productions ,  mais  surtout  l'homme  et  &qs  mœurs ,  elle  na 
peut  rester  étrangère  aux  progrès  de  la  civilisation,  quislionore  d'avoir 
élevé,  dans  ces  derniers  temps,  des  asyles  de  charité  ou  la  société 
trouve  une  garantie  assurée  contre  une  foule  de  délits  qui ,  dans  les 
siècles  précédens,  ne  reconnaissaient  malheureusement  d'autre  cause 
que  le  défaut  de  répression  de  la  mendicité. 

Les  honorables  administrateurs  qui ,  comme  vous ,  Monsieur,  con- 
sacrent leur  existence  aux  fonctions  les  plus  pénibles  et  les  plus 
méritoires ,  doivent  se  sentir  naturellement  portés  à  aider  le  géographe 
qui  ne  cherche  que  vérité  et  utilité.  Livré  dans  ce  moment  au  travail 
exclusif  qu'exige  la  description  de  la  province  de  Liège,  il  m'est 
indispensable  de  tenir  de  vous.  Monsieur  le  Régent,  quelques  rensei- 
gnemens  sur  votre  philan tropique  institution.  Vous  vivez  dans  l'habi- 
tude de  répandre  des  bienfaits ,  il  me  sera  donc  moins  difficile  d'obte- 
nir de  votre  bienveillance  le  service  que  je  réclame  surtout  au  nom 
de  l'humanité  ! 

Veuillez  agréer ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée  etc. 

Le  3  Mars  1831. 
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A  Monsieur  CockerUl,  à  Liége.^ 


Monsieur, 


\ 


Pour  échapper  aux  erreurs  qui  jusqu'ici  ont  dëparé  la  Géographie , 
il  n'y  avait  d'autre  méthode  à  suivre,  que  de  réclamer  des  rensei- 
gnemens  dans  chaque  localité  :  plusieurs  industriels  ayant  bien  voulu 
répondre  à  mon  appel,  je  ne  crains  pas ,  Monsieur,  de  vous  demander 
à  cet  effet  votre  appui,  vu  ^rtout  que  votre  nom  se  rattache  à  des 
opérations  qui ,  par  leur  inportance,  sont  essentiellement  du  domaine  de 
la  Géographie.  Veuillez  donc,  s'il  vous  plaît,  me  transmettre  quelques 
renseignemens  concernant  vos  divers  établissémens  qui  occupent  un 
rang  si  distingué  dans  notre  pays ,  et  croyez  qu'en  m'enrichissant  de 
ces  communications ,  vous  aurez  rendu  un  grand  service  à  tous  les 
amis  de  la  Géogtaphie  de  notre  pays. 

Agréez    l'assurance   de  la  considération  très-distinguée   avec 

laquelle  j'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Ërnxellef ,  le  3  Mars  1831. 


K>004 


A  M.  Pugani,  Professeur  de  VUrUversité  de  Liège. 
Monsieur, 

H  me  serait  bien  agréable  d'apprendre  que  vos  loisirs  vous  per- 
missent de  me  communiquer  quelques  renseignemens  relatifs  à  la 
Géographie  de  la  province  de  Li^ge ,  dont  je  m'occupe  plus  spécia- 
lement dans  ce  moment.  Le  but  proposé  est  de  donner  place  au  plus 
grand  nombre  possible  de  documens  authentiques ,  et  de  faits  propres 
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à  bien  signaler  l'état  actuel  de  la  Géographie  dans  la  province  de 
de  Liège. 

Parmi  les  hommes  honorables  qui  favorisent  le  mouvement  ascen- 
dant des  connaisances ,  vous  pouvez  mieux  que  personne  seconder 
mes  efforts.  Si  le  temps  vous  manquait,  ayez  la  bonté  d'utiliser  en 
ma  faveur  quelques-unes  de  vos  relations  scientifiques.  Je  joins 
quelques  tableaux  à  remplir,  pour  indiquer  une  partie  du  plan  de 
mon  travail. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée  avec 

laquelle  j'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 


Le  3  Xara  1831. 


A  M.  F.  Meeusy  Gouwmeur  de  la  Banque,  etc. 


Monsieur  , 


Parmi  le  grand  nombre  de  vérités  utiles  au  bien  public  que  le 
géographe  a  mission  de  relater  et  de  classifîer ,  celles  qui  ont  pour 
objet  l'état  actuel  des  forêts  et  leur  prospérité ,  méritent  sans  doute 
d'occuper  le  premier  rang.  Tous  les  besoins  de  la  vie  se  lient  en  effet 
à  cette  conservation ,  dans  laquelle  l'agriculture ,  l'architecture ,  et 
presque  toutes  les  industries ,  puisent  des  alimens  et  des  ressources 
que  rien  ne  pourrait  remplacer.  En  un  mot,  c'est  aux  forêts  que  les 
gouvememens  demandent  des  élémens  de  protection ,  de  sûreté  et 
de  gloire.  Votre  sollicitude  toute  particulière  en  faveur  des  travaux 
qui  ont  trait  à  la  connaissance  du  pays ,  me  fait  espérer  qu'il  vous* 
sera  agréable  de  me  faire  accorder  les  renseignemens  concernant? 
le  département  des  forêts ,  pour  lesquels  une  autorisation  de  votre 
part  suffira  :  un  grand  nombre  d'administrations  et  beaucoup  de 


L»i  cohhesponbance: 

particuliers,  ont  bien  voulu  me  seconder  pour  me  faciliter  mes 
nombreuses  recherches  :  quant  au  service  signalé  que  je  vous 
demande ,  il  me  sera  d'autant  plus  précieux ,  que  je  croirai  le  devoir 
autant  à  votre  amour  éclairé  pour  les  sciences  qu'à  la  rare  bien- 
veOiance  qui  vous  distingue. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  la  très-haute  considération  avec 
laquelle  j'ai  l'honneur  d'être,  M.  le  Gouverriteur,  votre,  etc. 

m 

Bniielles,  le  2  flars  1831. 


A  M.  Bwmet  {de  Lisbonne)^  élève  en  médecine  de  VUmversité 

de  Liège. 

Monsieur  , 

Vous  n'ignorez  pas  que  j'ai  cru  devoir  recueillir  des  renseigne- 
mens  sur  chaque  localité,  avant  de  songer  à  la  rédaction  du  diction- 
naire de  notre  pays.  La  savante  université  dont  vous  suivez  les 
cours  se  distingue  surtout  par  ses  chaires  de  médecine  et  de 
sciences  naturelles  proprement  dites  :  vous  pouvez  donc  efficacement 
contribuer ,  pour  Liège ,  à  la  part  de  comn^unications  que  je  sollicite 
au  nom  de  la  vérité ,  si  souvent  méconnue  dans  quelques  livres  de 
géographie  publiés  antérieurement.  Vos  liaisons  avec  les  élèves ,  sans 
doute  les  plus  zélés ,  me  promettent  également  que  vous  leur  ferez 
part  de  mon  plan  de  rédaction  dont  le  résumé  se  trouve  en  marge. 
Desimiversités  étrangères  ont  répondu  avec  le  plus  vif  empressement 
à  mon  premier  appel;  il  est  donc  impossible  que  lorsque  je  suis 
occupé  spécialement  de  la  description  de  la  province  de  Liège,  les 
élèves  de  Jl'Université  demeurent  indifférens  à  un  travail  patriotique , 
dont  les  coopérateurs  les  plus  ardens  ne  sauraient  être  que  les  jeunes 

gens  les  plus  studieux. 

Agréez  l'assurance,  etc. 

Bruxelles,  le  3  Mars  1831. 


COARBSFONBARCB.  lxih 


A  M.  le  Président  de,  la  Chambre  des  Comptes* 


Monsieur  le  Paésident^ 


Le  dictionnaire  géographique  de  notre  pajs^  que  je  me  propose  de 
publier,  nécessitant  en  premier  lieu  la  réunion  des  documens  les  plua 
yéridiques,  j'ai  consacré  mon  temps  et  mes  efforts  à  puiser  aux 
sources  les  moins  équivoques.  Des  tableaux  à  remplir  ont  été  répandus 
dans  une  grande  majorité  de  localités ,  et  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer 
du  zèle  de  mes  compatriotes  pour  seconder  mes  entreprises  scien- 
tifiques. Veuillez ,  s'il  tous  plait ,  M.  le  Président ,  excuser  ces  détails , 
je  les  croyais  nécessaires  pour  vous  expliquer  notre  plan ,  ayant  de 
solliciter  de  yotre  patriotisme  les  renseignemens  géographiques  que 
je  pourrais  devoir  à  votre  appui.  Le  gouvernement  a  autorisé  ces 
recherches;  les  gouverneurs  des  provinces  les  ont  encouragées  : 
pourrais-je  espérer ,  M.  le  Président ,  que  vous  permissiez  également 
aux  chefs  des  bureaux  de  votre  département ,  que  je  prenne  copie 
de  quelques  notes  relative^  à  la  géographie  de  notre  époque?  Telle 
est  la  faveur  pour  laquelle  je  ne  saurais  assez  vous  remercier. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  la  considération  la  plus  distinguée , 
avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être ,  etc« 


Inuellet,  le  3  Mars  1831. 


LUT  CORRESPONDANCE. 


A  Monsieur  Lesouim,  fabricant  d'armes,  à  Liège. 


Monsieur  , 


J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  rassemble  dan^  te  moment 
tous  les  matériaux  que  je  puis  me  procurer  sur  la  province  de  Liège , 
pour  en  publier  une  description  géographique  aussi  complète  que 
le  permettront  le  zèle  et  la  bienveillance  de  mes  compatriotes. 
Je  m'adresse  directement  à  vous ,  Monsieur ,  avec  d'autant  plus  de 
confiance,  que  vous  êtes  auteur  de  mémoires  très  intéressans  qui 
occupent  un  rang  distingué  parmi  ceux  que  possède  la  Commission 
Provinciale  de  l'industrie  :  j'ose  me  flatter  que  vous  voudrez  bien 
agréer  ma  demande ,  en  prenant  en  considération  qu'il  n'y  a  que 
vous  qui  puissiez  me  donner  des  renseignemens  sur  la  fabrication 
des  armes )  la  clouterie,  etc. 

Veuillez  recevoir  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée , 
avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Bruxelles,  le  12  Mai  1831. 


A  Monsieur  fronder  Maelen.^ 


Monsieur  , 


Je  m'empresserais  avec  plaisir  à  vous  fournir  les  renseignemens 
que  vous  me  demandez  sur  l'état  physique  et  politique  de  notre 
conunune ,  si  je  ine  sentais  à  même  de  le  faire  d'une  manière  positive 
et  satisfaisante.  Mais,  n'habitant  cette  commune  que  depuis  i4  mois, 
et  n'ayant  eu  que  peu  de  relations  avec  ses  habitans ,  ma  qualité 
d'étranger  m'obligerait  à  recourir  à  des  ouï-dire  que  je  ne  pourrais 
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ni  vérifier  ni  garantir;  tandis  qu'il  tous  faut  des  données  positives 
pour  atteindre  le  but  que  vous  vous  êtes  proposé. 

Je  me  vois  donc  obligé  de  vous  retourner  les  pièces  que  vous  m'avez 
envoyées,  au  sujet  ci-dessus  mentionné. 

Cependant  je  prends  la  liberté  de  vous  rappeler  que  M.  François 
Heusch ,  bomme  de  beaucoup  de  connaiss£)nces ,  et  ci-devant  secré- 
taire de  notre  commune ,  a  eu  llionneur  de  vous  envoyer  ses  réponses 
à  des  questions  analogues,  dans  le  cours  de  l'année  dernière.  Je  lui 
ai  parlé  de  votre  nouvelle  missive ,  et  il  m'a  déclaré  être  prêt  à  rem- 
plir de  nouveau  les  pièces  en  question ,  dans  le  cas  que  les  premières 
se  fussent  égarées ,  ou  les  questions  modifiées. 

Veuillez  donc  vous  adresser  à  lui,  ou  bien  à  M.  Tiège,  bourg- 
mestre actuel  de  notre  commune ,  et  agréer  l'assurance  de  la  très- 
haute  considération,  ^vec  laquelle  j'ai  l'honneur  detre,  Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 
J.  B.  DOMINffiY. 

Bmzellct,  le  24  mai  1830. 


A  M.  A*  H.  DmMnt,  à  Liège. 


Monsieur  , 


Les  renseignemens  géologiques  que  vous  avez  la  bonté  de  mettre 
&  ma  disposition ,  me  seront  d'autant  plus  précieux  qu'ils  appartien- 
nent à  un  savant  observateur,  et  que  depuis  quelque  temps ,  je  déses- 
pérais de  pouvoir  les  obtenir.  La  rédaction  ayant  pour  but  d'embra»- 
aer  tous  les  détails  du  domaine  des  faits  positifs ,  en  citant  exacte- 
ment les  auteurs ,  je  me  garderais  bien  de  préciser  lœe  limite  aux 
données  dont  vous  voulez  bien  enrichir  le  dictionnaire  de  la  province 
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de  Liège  :  je  croirais  enlever  à  l'ouvrage  une  bonne  partie  de  son 
mërite  ;  dautant  plus  que  je  n'ai  pu  jusqu'à  présent ,  malgré  mes  effi)rts 
réitérés,  me  procurer  votre  précieux  mémoire. 

Agréez,  Monsieur,  IWurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 


Bruxelles,  le  24  mai  1831. 


i  # 


A  M.  Hjracinthe  Ddhjre,  négociant  à  Huy. 


Monsieur  , 


La  description  géographique  de  la  province  de  Liège ,  que  je  me 
propose  de  publier  très-prochainement ,  ne  saurait  être  complète  que 
pour  autant  que  chaque  localité  contribue  aux  renseignemens  que 
réclai^e  le  plan  de  l'ouvrage.  L'intérêt  que  chaque  habitant  instruit 
attache  aux  lieux  où  il  est  fixé ,  m'est  un  garant  que  les  tableaux  à 
rempUr  que  je  fais  circuler  mériteront  l'attention  de  tous  les  bon^ 
esprits ,  qui  savent  combien  une  géographie  véridique  est  importante 
pour  tous  les  ordres  de  la  société. 

n  suffît  qu'on  ait  la  bienveillance  de  répondre  aux  questions  con- 
signées dansles  tableaux  sus-mentionnés.  Je  suis  persuadé,  Monsieur, 
que  vous  apprécierez  l'utilité  de  cettavail,  qui  demande,  delà  part 
du  géograf^e ,  de  longues  recherches  et  des  efforts  soutenus.  Votre 
ville  renferme  assez  d'hommes  instruits ,  pour  que  je  puiisse  espérer 
d'obtenir  ces  renseignemens  en  peu  de  temps ,  conformément  aux 
tableaux  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer ,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
pour  Messieurs  les  pasteurs,  les  médecins,  etc.  Mais  ce  qui  m'inté- 
resse en  premier  lieu ,  est  de  connaître  l'état  actuel  des  manitfactures 
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de  votre  arrondissement  :  tel  est  le  sujet  sur  lequel  fose  insister  plus 
particuUèrement. 

Croyez,  Monsieitr,  queyous  me  rendrez  un  grand  service  en  répon- 
dant à  ma  demande. 

Agréez  Fassurance  de  la  considération  très-distinguée  avec  laquelle 
f  ai  l'honneur  d'être ,  etc. 


Bnixdies,  le  3  mm  1831. 


A  Monsieur  Càuchjr,  ingénieur  des  mines,  à  Namur. 


MORSIBUR, 


Vous  avez  eu  l'extrême  obligeance  de  vous  montrer  favorable  aux 
redierches  que  nécessitait  la  rédaction  du  dictionnaire  géographique 
de  notre  pays.  Personne  mieux  que  vous,  Monsieur,  et  surtout  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  province  où  vous  avez  propagé  les  prin- 
cipes  de  l'illustre  école  de  Monge ,  personne ,  dis-je ,  ne  pourrait  me 
communiquer  des  renseignemens  plus  authentiques  et  plus  récens. 
J'ose  me  rappeler  à  votre  bon  souvenir,  en  vous  priant  de  croire  à 
la  vive  reconnaissance  que  je  vous  devrai ,  et  pour  moi  et  pour  la 
science  que  je  cultive. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  distinguée  avec  laquelle 

j'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Bmxellei)  lo  2  février  1831. 


LSTiii  COBRS8FOIIBÂKCB. 


A  Monseigneur  VÉvéque  de  Liège. 


Monseigneur  , 


Dans  un  travail  aussi  surchargé  de  détails  que  doit  l'être  un  dic- 
tionnaire géographique  de  notre  époque ,  il  est  indispensable ,  pour 
atteindre  à  un  résultat  véridique,  de  réunir  le  plus  grand  nombre 
possible  de  renseignemens  et  de  détails  sur  chaque  localité.  Telle 
est  la  considération  primordiale  qtii  ma  déterminé  à  dresser  des 
tableaux  à  remplir,  applicables  à  chaque  section  géographique,  dont 
la  pins  importante,  sans  contredit,  renferme  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  religion,  aux  mœurs,  enfin  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  et  de  plus 
généreux  dans  l'homme.  Je  me  félicite,  avec  tous  les  amis  des  sciences 
géographiques ,  d'avoir  obtenu  pour  cette  partie  essentielle  de  notre 
travail ,  le  patronage  de  tous  les  Princes  de  l'Église ,  auxquels  j'ai 
exposé  les  besoins  de  notre  rédaction ,  qui  n'a  qu'un  seul  but,  celui 
de  l'utilité.  Monseigneur  l'évêque  de  Namur,  m'ayant  accordé  l'au- 
torisation de  faire  circuler  mes  tableaux  en  vertu  d'une  lettre  auto- 
graphe  (  dont  ci-joint  copie  ) ,  j'ai  osé  me  flatter  que  j'obtiendrais  le 
même  bienfait  de  l'auguste  prélat  siégeant  à  Liège,  qui,  sans  doute, 
se  complaira  à  m'octroy er  celte  grâce ,  lorsqu'il  apprendra  que  nos 
publications  doivent  commencer  par  la  province  de  Liège. 

Tout  ce  que  je  pourrais  ajouter  relativement  auprix  que  j'attache 
à  votre  puisant  encouragement,  ne  saurait  être.  Monseigneur,  que 
très  au-dessous  de  ce  qui  vous  est  dû.  Permettez-moi  seulement  de 
recommander  à  votre  sollicitude  l'intérêt  que  doit  inspirer  la  géo- 
grapliie  de  la  province  de  Liège. 

Pénétré  des  sentimens  de  la  plus  profonde  vénération ,  j'ai  l'hon- 
neur d'être,  Monseigneur,  etc. 

Bniselles,  4  mars  1831 . 


CORRBSPONBAHGB.  »»« 


A  M.  KemUn,  propriétaire  d*une  'verrerie,^  au  y  al  St.  Lambert, 

près  de  Liège. 

Monsieur  , 


Les  renseignettieiui  que  j'ai  sollicités  du  patriotisme  de  mes  conci- 
toyens, pour  atteindre  h  une  description  fidèle  de  notre  sol,  devaient 
surtout  avoir  pour  objet  le  domaine  de  Tindustrie,  dont  les  progrès 
exercent  une  si  profonde  influence  sur  la  prOvSpérité  des  états.  La 
géographie  mérite  en  eflet  de  fixer  Tatlenlion  des  commerçans, 
puisque  la  considération  et  lltnportance  qui  leur  sont  ducs  sont 
mises  au  grand  jour  par  le  tableau  des  faits  authentiques  qu'elle 
signale,  concernant  letat  du  commerce  mis  en  rapport  avec  ses 
diverses  sources  d'ascension  et  de  décadehce.  Ces  détails  ne  peuvent 
être  fournis  que  par  d'honorables  industriels,  qui,  tels  que  vous, 
Monsieur ,  savent  systématiser  et  appliquer  de  fécondes  idées.  Je 
puis  donc  espérer  qu'en  réclamant  votre  appui  pour  compléter  la 
description  de  la  province  de  Liège ,  h  laquelle  nous  sommes  occupés 
dans  ce  moment,  vous  ne  me  refuserez  pas  la  communication  de 
vos  mémoires ,  qui  ont  été  déposés  à  la  Commission  Provinciale ,  et 
qui  rappellent  un  des  plus  beaux  titres  de  votre  province ,  déjà  si 
distinguée  par  ses  riches  produits  industriels. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération ,  etc. 

Braielles ,  le  5  mars  1831 . 


I.»  CORRESPOHDAIICE. 

A  M.  Paul  Guibal,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce, 

à  Odessa. 

« 

Mon  siEim , 

Je  me  félicite  d'avoir  pu  rencontrer  en  tous  un  ami  de  la  vérité , 
un  savant  à  la  hauteur  de  son  siècle  :  votre  profession  de  foi ,  ic  des 
faits  vus  et  bien  vus,  »  voilà  le  cachet  de  notre  époque,  et  surtout 
en  géographie ,  où  naguère  on  s'obstinait  à  introduire  tant  d'élémens 
hétérogènes,  tels  que  traditions  historiques  qu'aucune  charte  ou 
moniunent  n'autorisait ,  et ,  qui  pis  est ,  assertions  erronées ,  démenties 
par  les  phénomènes  les  plus  vulgaires  des  sciences  physiques,  uniques 
fondemens  du  tableau  véridique  de  notre  globe»  Habitué  à  relever 
scrupuleusement  les  renseignemens  que  présente  chaque  bcalité, 
j'ose  me  flatter  que  vous  approuverez  mon  spécimen  en  marge  de 
cette  lettre ,  et  que  les  titres  que  j'y  relate  ne  se  trouveront  pas  en 
dissonance  avec  les  notes  précieuses  pour  les  sciences,  que  vous 
avez  eu  l'avantage  de  recueillir  dans  les  contrées  lointaines  que  vous 
avez  parcourues.  Veuillez,  au  reste,  Monsieur,  suppléer  à  ce  qui 
manquerait  dans  ce  cadre  sonunaire  et  indicatif,  et  croyez  qu'il  me 
sera  bien  agréable  de  vous  en  témoigner  publiquement ,  par  l'im- 
pression, ma  reconnaissance  toute  particulière.  La  nature  de  mes 
travaux  exigeant  que  je  ramifie  autant  que  possible  mes  corres- 
pondances, uniquement  pour  la  propagation  des  sciences  utiles  à 
l'humanité ,  je  forme  le  vœu  qu'il  vous  plaise  de  me  donner  les  noms 
des  personnes  qui ,  dans  les  diverses  localités ,  peuvent  concourir  à 
ce  but  philantropique. 

Le  bureau  de  rédaction ,  en  m'offirant  ses  numéros  disponibles , 
fait  un  hommage  à  la  science  à  laquelle  je  me  suis  voué  :  qu'il  me 
soit  permis  de  donner  à  titre  de  faible  démonstration  de  ma  gra- 
titude ,  les  cartes  géographiques  que  je  vais  expédier  pour  Trieste , 

et  de  fixer francs  par  année,  pour  les  journaux  qui  doivent 

compléter  la  collection  du  précieux  journal  d'Odessa. 

C'est  dans  ces  sentimens,  dictés  par  le  plus  pur  amour  de  la 
science ,  que  j'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Bruxelles,  7  noTembre  1890.      ^  ' 
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A  Monsieur  Fonder  Maekn,  à  Bruxelles. 


Monsieur  9 


D  y  a  déjà  long-temps  que  j'ai  reçu  de  Pétersbourg  la  lettre  dans 
laquelle  yous  mfi  demandez  des, renseignemens  sur  la  contrée  que 
jliabite.  Différentes  circonstances ,  et  une  maladie  assez  graye ,  m'ont 
empêché  jusqu'à  présent  d'entrer  en  correspondance  ayec  vous. 
J'espère  maintenant ,  Monsieur ,  si  cela  vous  convient ,  pouvoir  en 
entretenir  ime  régulière. 

Jliabite  la  nouvelle  Russie  depuis  douze  ans.  J'ai  parcouru  la 
Grimée ,  la  Géorgie ,  la  Mingrélie ,  llmirette ,  une  grande  partie  de 
la  Gircassie ,  le  pays  des  Abases ,  et  une  assez  vaste  partie  du  Step 
depuis  Odessa  jusqu'à  Astrakhan.  J'ai  côtoyé  la  Mer  Gaspienne  depuis 
Bakou  jusqu'à  l'embouchure  du  Volga.  Je  suis  en  relation  avec  des 
personnes  auxquelles  toutes  ces  contrées  sont  parfaitement  connues; 
de  sorte  que  je  pense,  Monsieur,  pouvoir  vous  être  de  quelque  uti* 
lité ,  soit  par  moi-même ,  soit  par  les  relations  que  je  pourrai  établir 
pour  vous.  Je  suis  aussi  étroitement  lié  avec  des  personnes  qui  con- 
naissent particulièrement  la  Grèce  et  l'Archipel ,  et  possèdent  à  fond 
la  langue  grecque.  Je  vous  serai  infiniment  obligé  de  me  faire  con- 
naître la  nature  des  renseignemens  que  vous  désirez  ;  et  je  me  flatte 
de  pouvoir  vous  en  donner,  si  non  de  très-étendus ,  au  moins  de  fort 
exacts ,  n'ayant  jamais  pris  note  de  quoi  que  ce  soit ,  sans  m'étre 
assuré  par  moi-même  de  la  nature  des  faits ,  et  de  la  situation  des 
lieux. 

Vous  désirez,  Monsieur,  une  collection  complète  de  la  gazette 
d'Odessa  depuis  le  moment  de  la  publication  en  iS^o.  Je  me  fais 
fort  de  vous  la  procurer  depuis  1826  seulement;  quant  aux  années 
précédentes ,  je  les  chercherai ,  me  trouvant  employé  à  la  rédaction 
de  la  gazette  d'Odessa  depuis  l'année  1829.  Je  vous  prierai  d'accepter, 
au  nom  de  la  rédaction ,  les  années  18:39  et  i83o;  quant  aux  autres, 
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qui  malheureusement  n'existent  pas  dans  nos  bureaux ,  je  tous  prie 
de  me  faire  savoir  le  prix  que  vous  voulez  y  mettre  et  .les  moyens 
de  vous  les  faire  parvenir.  , 

Veuillez  agréer,  IVlonsieur,  Tassurance  de  la  haute  considération 
avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Paul  GUIBAL. 

Mon  «dresse  est  :  M.  Paul  Gwbal,  secrétaire  de  la  Chambre 
de  Commerce,  à  Odessa^ 


A  Monsieur  Ph.  J.  CouKer,  auteur  des  principales  position^ 

Géonomiques  du  Globe. 

Moirsiiuii, 


Ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  j'ai  reçu  d'un  de  xae&  correspondant 
en  Hollande  la  réponse  que  j'attendais  impatiemment,  pour  vous 
prouver  combien  je  m'estimais  heureux  de  pouvoir  vous  être  utOe» 
Je  m'empresse  donc  de  vous  envoyer  tous  les  renseignemens  qu^ 
j^aî  pu  rassembler  dans  l'intérêt  de  votre  demande,  en  y  ajoutant 
encore  le  tableau  de que  j'ai  reçu  de  Londres. 

Parmi  ces  documens,  il  est  vrai  qu'il  s'en  trouve  un  qui  fait 
partie  d'un  ouvrage  tout  récemment  publié,  mais  il  est  possible  qu'il 
ne  vous  soit  pas  encore  parvenu ,  et,  dans  le  cas  contraire ,  j'espère 
que  vous  n'y  verrez  que  le  désir  qui  m'anime  de  mériter  votre 
honorable  confiance ,  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  mes  efforts* 


BniidlAi)  le  16  novembre  1820* 
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A^  M.  le  Chevalier  Abramhson,  à  Copenhague. 


Monsieur  , 


Sur  le  point  de  publier  la  série  des  dictioimaires  géographiques , 
dont  le  prospectus  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  vous  donnera , 
je  l'espère ,  un  exposé  auquel  suppléera  la  vaste  étendue  de  vos  con- 
naissances 9  je  m'estime  heureux ,  Monsieur ,  de  pouvoir  réclamer  de 
votre  expérience  et  de  vos  travaux  connus  de  tout  le  monde  scien- 
tifique ,  quelques  renseignemens  sur  votre  patrie ,  immortalisée  par 
les  Tycho-Brahé ,  les  QEhlenschlaeger ,  les  Thorswalden ,  et  tant 
d'autres  hommes  distingués  qui  prouvent  que  votre  nation  a  digue- 
ment  fourni  son  contingent  à  la  gloire  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts.  Me  proposant  de  réunir  des  données  vérifiées  sur 
les  lieux-mémes,  je  suis  bien  persuadé  que  cette  partie  de  mon  plan 
méritera  votre  approbation,  puisque  vos  ouvrages  brillent  du  plus 
vif  éclat  de  la  vérité.  Il  m'est  donc  en  quelque  sorte  permis  d'espérer 
qu'il  vous  plaira  de  m'envojer  quelques  renseignemens  sur  votre 
patrie,  dont  vous  êtes  un  des  plus  beaux  omemens. 

La  Société  .des  Sciences  de  Bruxelles  serait  non  moins  honorée  que 
puissamment  secondée  de  vous  compter  au  nombre  àfi  ses  membres 
correspondans ,  qui  dans  chaque  pays  représentent  les  notabilités 
scientifiques  les  plus  légitimes.  Veuillez,  Monsieur,  répondre  à  ce 
vœu ,  et  croyez  que  ce  n'est  pas  seulement  votre  pays  qui  serait 
fier  de  posséder  un  homme  d'un  mérite  aussi  réel  que  le'  vôtre,  etc. 


Bruxelles,  le  4  juin  1831. 
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ji  M.  Delaictre,  twocat  à  Namur. 

.  Monsieur  , 

n  me  serait  bien  agréable  d'apprendre  que  vous  êtes  persuadé  de 
toute  la  reconnaissance  que  je  vous  dois  pour  votre  généreux  pro- 
cédé. L'ouvrage  dont  vous  voulez  bien  enrichir  ma  bibliothèque, 
me  rappellera  que  parmi  les  hommes  estimables  qui  secondent  les 
progrès  des  connaissances  humaines ,  les  plus  distingués  s'empressent 

d'aller  en  quelque  sorte  au-devant  des  vœux  et  des  demandes 

Que  votre  modestie,  Monsieur,  me  permette  de  vous  dire  que  ces 
hommes  sont  rares. 

Je  voudrais  pouvoir  répondre  à  vos  bontés  et  à  votre  noble 
initiative ,  mais  je  suis  trop  heureux  du  sentiment  de  la  reconnais- 
sance, etc.,  etc.' 

Bniiellw,  le  15  avril  1831. 


N.  B.  H.  lavocat  De]aictie  avait  eu  b  bonté  de  faire  présent  à  la  bibliothèque  de 
l^Etablissement  Géographique ,  d'un  ouvrage  en  6  Tolumes  sur  la  province  de  Namur. 


jél  M.  Triest,  chanoine  à  Gond,  fondateur,  en  i8o3,  de  VInstitut 

en  faveur  des  filles  sourdes-muettes. 

Monsieur  , 

£n  élevant  en  faveur  des  sourds* muets  l'institut  dont  vous 
êtes  le  créateur ,  puisque  avant  vous ,  dans  notre  pays ,  un  préjugé 
aussi  absurde  qu'il  est  humiliant  pour  l'espèce  humaine ,  représen- 
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tait  le  sourd-muet  comme  un  être  insensé ,  vous  avez  pris  rang  parmi 
les  premiers  bienfaiteurs  et  les  sayans  les  plus  distingués  de  notre 
patrie.  Vous  m'excuserez  donc ,  si  je  vous  demande  quelques  détails 
sur  yotre  bel  établissement ,  dont  je  me  propose  bien  de  parler  dans 
le  dictionnaire  géographique  que  je  vais  publier.  Cet  objet  est  à  mes 
yeux  d'autant  plus  intéressant ,  que  pendant  une  si  longue  suite  de 
siècles,  les  sourds-muets  sont  demeurés  végétatifs  au  miUeu  des 
moeurs ,  des  idées  et  de  la  langue  de  leur  pays ,  sans  que  leur  vie 
intelligente  ait  pu  commencer  à  se  développer  à  la  voix  d'un  maître 
libérateur,  etc. 


Bnixellet,  le  ISJaoTier  1831 


MEâBi 


^  M.  fronder  Maelen,  à  Bruxelles. 


Monsieur  , 

Par  votre  honorée  du  1 8  dernier ,  vous  désirez  obtenir  quelques  in- 
dications au  sujet  des  enfans  sourds-muets  en  cette  ville  :  en  réponse , 
l'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  consulter  le  Pkiiantrope ,  que 
vous  pourriez  avoir  à  Bruxelles,  chez  Weissenbruch,  imprimeur,  à  qui 
je  les  ai  communiqués  dans  le  temps.  Vous  y  trouverez,  page  160  et 
suivantes ,  tout  ce  que  je  pourrais  vous  dire  sous  ce  rapport ,  sauf  le 
nombre  des  garçons ,  qui  s'élève  en  ce  moment  à  33. 

Veuillez  recevoir ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  dis- 
tinguée. 

Votre  très-humble  serviteur, 

P.  TKŒST.Chan. 

Gand ,  le  31  janvier  1831. 
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Jl  M.  f^an  Goethemjils,  propriétaire  d'un  établissement  industriel, 

à  Auysen. 

Monsieur  , 


Je  m'empresse  de  tous  répondre ,  pour  vous  informer  que  les 
renseignemens  géographiques  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  deman- 
der n'ont  d'autre  ohjet  que  de  faire  connaître  le  degré  de  prospérité 
industrielle  auquel  nous  ayons  atteint  :  tout  ce  qui  peut  être  relatif 
aux  procédés  particuliers ,  en  vigueur  dans  votre  utile  établissement, 
n'entre  en  aucune  manière  dans  le  domaine  de  nos  recherches  ;  il 
ne  s'agit  que  de  faire  connaître  la  nature  des  résultats  obtenus.  Le 
nombre  des  ouvriers  employés}  l'époque  de  la  fondation  de  l'éta- 
blissement ,  les  probabilités  d'extension  et  de  développement  pour 
l'avenir  j  les  ressources  qu'oflfre  la  main-d'œuvre  pour  la  population  j 
les  exportations;  enfin,  à  la  lettre,  les  renseignemens  qui  sont  dans 
l'intérêt  du  propriétaire  de  l'établissement. 

Veuillez  croire  au  plaisir  que  j'aurai  en  apprenant  que  ces  détails 
ont  reçu  votre  approbation. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée  avec  laquelle 
)'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Bruxelles ,  le  21  juin  1831 . 
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A  itf.  Ista^  Archiviste,  à  Liège. 


Monsieur  , 


Parmi  les  recherches  variées  qu'exigeait  le  dëveloppement  de  notre 
plan  géographique ,  l'histoire  de  la  langue  indigène  pour  chaque  loca- 
lité a  toujours  été  à  nos  yeux  une  des  sources  les  plus  précieuses 
d'investigation  :  il  n'est  pas  jusqu'aux  langues  les  plus  septentrio- 
nales, sur  lesquelles  nous  n'ayons  provoqué  des  renseignemens  ;  et 
plusieurs  lettres  de  l'extrême  Islande  nous  ont  prouvé  tout  récem- 
ment que  la  science  privilégiée  des  Adelung ,  des  Balhi ,  des  Vaudon- 
court,  etc.,  ofiait  les  monumens  les  plus  rationnels  au  géographe 
qui  ne  s'arrête  pas  aux  apparences  de  la  vérité. 

L'idiome  du  pays  de  Liège  devant  occuper  une  place  distinguée 
dans  la  description  géographique  de  cette  province ,  dont  nous  nous 
occupons  dans  ce  moment,  il  me  serait  hien  agréable  d'obtenir  de 
votre  bienveillance  des  renseignemens  qui  servissent  à  préciser  l'état 
du  langage ,  aux  différentes  époques  de  l'état  social. 

Si  vos  loisirs  vous  permettaient  de  me  donner  un  aperçu  descriptif 
des  archives,  vous  rempliriez  une  lacune  par  laquelle,  seul,  vous 
pouvez  satisfaire  aux  demandes  de  la  science. 

Je  me  flatte  que  vous  accueillerez  ma  demande  ;  c'est  ainsi  que 
la  géc^aphie  vous  devra  la  communication  de  précieuses  lumières , 
que ,  par  un  heureux  retour  à  la  vérité ,  la  majorité  des  lecteurs  com- 
mencent à  trouver  intéressantes. 


BnixelJet,  lo  4  mars  1831. 
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A  M.  Gravez. 


Monsieur  , 


L'objet  que  se  propose  le  géographe  étant  de  représenter  avec 
fidélité  le  sol  et  l'habitant  de  diacpie  pays ,  la  peinture  peut  l'aider 
dans  ses  recherches  pour  découvrir  la  yérité  aussi  efficacement  que 
maints  et  maints  ouvrages.  Cet  aperçu ,  pour  avoir  échappé  au  tuI- 
gaire  des  amateurs ,  n'en  motive  pas  moins  en  partie  le  goût  édaîré 
des  personnes  qui ,  comme  vous ,  Monsieur ,  aiment  le  beau  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts.  Les  faits  consignés  dans  les  annales  des 
historiens  acquièrent  un  nouvel  intérêt  lorsqu'ils  sont  reproduits 
parle  peintre;  je  pourrais  en  dire  autant  du  paysage  et  d'autres  genres 
qui  doivent  servir  d'instruction  au  géographe ,  et  je  vous  soumets  ces 
considérations  dans  Fespoir  d'obtenir  votre  approbation  et  votre 
appui ,  pour  les  renseignemens  relatifs  aux  productions  de  l'art  de  la 
peinture /à  Liège  ^  qu'en  votre  qualité  d'amateur  très-distingué ,  vou^ 
TOUS  complairez  sans  doute  à  me  communiquer. 

J'ose  en  appeler  à  votre  zèle  pour  les  connaissances  utiles ,  ainsi 
qu'à  votre  patriotisme. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée ,  etc. 

^  BraïQllef,  le  6  mai-i  ld3l. 


A  M.  Jacques  Graberg  de  Hemsô,  proconsul  de  LL.  MM.  Suédoise 

et  Sarde,  à  Gênes. 

Monsieur  , 

Les  ouvrages  que  vous  avez  eu  l'extrême  obligeance  de  m'adresser, 
sont  pour  moi  des  guides  où  je  puise  chaque  jour  de  nouvelles 
lumières  :  c'est  au  creuset  de  votre  expérience  que  vous  avez  sou- 
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mis  votre  vaste  érudition ,  et  toutes  deux  s'accordent  merveilleuse^ 
ment  pour  l'instruction  de  vos  lecteurs.  Veuillez ,  Monsieur ,  agréer 
comme  un  faiUe  titre  de  ma  reconnaissance  les  cartes  géographiques 
qne  j'ai  llionneur  de  vous  adresser,  et  croyez,  Monsieur,  qu'au 
milieu  des  travaux  que  j'ai  entrepris ,  il  me  sera  bien  agréable  d'ap- 
prendre qu'un  savant  de  votre  ordre  veut  bien  prendre  quel- 
que intérêt  aux  productions  qui  sortent  de  mon  étabUssement* 

Recevez  l'assurance  du  profond  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d^étre,  etc. 


A  Monsieur  Ph.  Mander  Maelen,  à  Bruxelles. 


Monsieur  , 

Ayant  été  absent  pour  quelque  temps ,  je  n'ai  pu  répondre  plus 
tât  à  votre  lettre  du  3i  Août,  que  j'ai  trouvée  à  mon  retour.  Je  suis, 
en  vérité ,  confus  de  la  trop  hante  opinion  que  vous  voulez  bien  avoir 
à  l'égard  de  mes  connaissances  en  géographie  :  le  peu  que  j'en  sais  est 
le  firuit  d'une  étude  assidue  j  et  comme  je  ne  cultive  cette  science 
qu'en  amateur,  je  ne  puis  me  mettre  au  rang  des  géographes  de 
profession ,  dont  ily  en  a  plusieurs  qui  ont  atteint  une  perfection  rare , 
unie  à  de  très-vastes  connaissances. 

Je  désirerais  maintenant  pouvoir  répondre  selon  vos  souhaits  à 
l'égard  des  connaissances  locales  sur  la  Hollande ,  mais  on  ne  publie 
pas  grand  chose  ici  sur  nos  provinces ,  et  les  ouvrages  anciens  ne 
peuvent  plus  servir  à  une  description  selon  l'état  actuel.  Ce  qu'il  y 
a  de  mieux ,  à  l'égard  des  provinces  septentrionales  du  royaume , 
ce  sont  les  ouvrages  de  V€m  Campen ,  Gosselin,  de  Gelder, 
Krajenhqff^  {en  hoUandais). 

M.  Van  Wijk  R',  a  publié  «  Nieuwe  handleijding  tôt  de  aar- 
drijhmde,  etc.,  9  dont  il  n'a  encore  paru  que  trois  volumes,  grand 
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iii-8^  :  le  premier  yolume  contient  la  description  des  Pays-Bas ,  que 
vous  pouvez  employer  en  sûreté  pour  votre  dictionnaire ,  sauf  une 
légère  erreur,  page  3:16,  à  l'égard  de  la  population  d'Utrecht,  que 
l'auteur  évalue  à  33,700  habitans  :  cela  était  vrai ,  il  y  a  !25  ans  ;  actuel- 
lement on  peut  la  mettre  hardiment  à  38,ooo  ;  et  dans  5  ou  6  ans , 
cette  ville  en  aura  probablement  4o,ooo.  Il  n'y  a  pas  de  cité  en 
Hollande  qui  fleurisse  autant  ;  la  ville  devient  trop  petite  jpoùr  la 
population  qui  s'y  augmente  :  aussi  on  songe  à  l'agrandir;  une  partie 
des  remparts  est  déjà  abattue ,  et  cette  enceinte  entière  disparaîtra 
dans  quelques  années . 

Les  descriptions  ne  disent  rien  aussi  de  la  belle  salle  de  spectacle 
sur  le  Vreeburg,  plus  grande  que  celle  de  la  Haye.  M.  Vrfn  Wijk 
parle  de  7  églises  réformées  :  cela  est  encore  vrai ,  mais  sous  peu  elles« 
seront  réduites  à  6;  celle  de  Saint-Jean ,  au  milieu  de  la  place  de  ce 
nom  (Jans  kerkhof)^  sera  abattue  pour  agrandir  cette  place,  qui 
sera  alors  en  quelque  sorte  comparable  au  Voorhojjt  de  la  Haye. 

Par  rapport  à  la  Haye ,  je  ne  sais  si  les  géographies  indiquent  que 
cette  ville  s'étend  ou  est  censée  s'étendre  jusqu'à  la  mer ,  le  village 
de  Scheveningen  ne  formant  actuellement  qu'un  faubourg  de  la  ville 
et  de  l'octroi  de  1^  Haye. 

Je  n'ai  pas  de  correspondans  proprement  dits,  qui  s'occupent  de  la 
géographie  de  nos  provinces.  Je  ne  connais  que  de  réputation 
MM.  Van  Wijk  R',  instituteur  à  Hattem,  et  De  Gelder,  professeur 
(  je  crois  )  à  Leide  ;  mais  ces  deux  sa  vans  seront  incontestablement 
les  plus  à  piême  de  vous  fournir  des  données  précieuses  sur  les  pro- 
vinces hollandaises.  J'observerai  ici,  en  passant,  que  tout  ce  que  les 
étrangers  publient  sur  la  Hollande  est  généralement  tout-à-fait  erroné  : 
on  décrit  des  établissemens  et  des  manufactures  qui  n'existent  plus , 
et  on  supprime  ce  qui  existe  véritablement;  ce  que  les  voyageurs 
racontent  des  mœurs ,  des  coutumes ,  del'étatdelasociété  en  Hollande , 
tout  cela  est  très-plaisant  et  divertit  les  Hollandais  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  colonies  hollandaises  aux  Indes  orientales ,  les  meil- 
leurs ouvrages  à  consulter  sont  (outre  Rafiles,  Marsden  et  Grawford) 
le  journal  intitulé  ^eriTie^^  publié  à  Amsterdam,  chez  Westerman, 
1829,  Vous  serez  obUgé  d'acquérir  la  collection  complète ,  à  cause  des 
données  précieuses  qui  s'y  trouvent  à  l'égard  de. Java,  Sumatra,. 
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Bornéo,  Célèbes ,  et  dont  un  grand  nombre  a  été  fourni  par  M.  Tobias , 
ancien  commissaire  de  Bornéo  et  Célèbes ,  demeurant  actuellement 
à  ZwoUe  en  Overi jssel. — La  traduction  hollandaise  de  Tïtckdj  {aard- 
rijkskunde  w>orzeevaart  en  koophandel)^  5  vol.  gr.  in-8®,  Rotter- 
dam, Immerzeel^  1 819,  est  aussi  très-utile  à  consulter.  Cette  traduc- 
tion ,  améliorée  et  augmentée ,  est  préférable  sous  plusieurs  rapports 
à  son  origaisl  {Maritime  geographjr  and  Stadstic).  Vous  posséderez 
sans  doute  les  voyages  suivans ,  non  traduits  en  français;  en  tous 
cas ,  voici  les  titres  : 

Land  en  zee  tochten  in  Nederlandsch   Indie,    door  S.   Oiipier^ 
2  deelen ,  jimsierdam ,  1 8a8. 

—  reize,  doorD.  Kolff*,  inS^  meteen  kaart,  Amst. ,  i8a8. 
een  gedeelte  der  NederL    bezittingen  in    O.  Indie  door 

S.  C.  Banne,  inS"*  metpL,  Amst.,  1826. 
Briepen os^er Benkolen ,  doorNahuiSyBreda,  1827. 
De  "vrugten  mijner  werkzeuimheden  gedurende  mijne  reize  over  de 

Kiuipder  GœdjeHoop,  naarJas^a,  enz.,  enz.,  door  M.  D.  Teens- 

tra,  Groningen,  18^;  2  volumes  (il  doit  en  paraître  un  3°^^) 

/n-80. 

—  Schetsen  aangaande  de  landelijke  adnUnistratie  n^an  Jài^a,  enz . , 
door  P.  de  Haan ,  //1-8® ,  Leiden,  1 829. 

Tous  ces  ouvrages  contiennent  des  renseignemens  utiles  à  connaître. 
Agréez  les  sentimens  da  la  considération  trè»<listinguée  avec 
laqueUe  j'ai  llionneur  d'être , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

De  Derfelden  deHindbrstein. 

Sncllenbnig ,  10  septembre  1829. 


U 
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A  Monsieur  Ph.  J^ander  Maelen,  à  Biiixelles. 


Monsieur  , 

• 

J'ai  reçu ,  il  y  a  quinze  jours ,  votre  lettre  datée  du  8  Juin ,  dans 
laquelle  vous  m'engagez  à  vous  communiquer ,  pour  votre  oeuvre  géo- 
graphique ,  quelques  notices  sur  le  Danemarck ,  et  particulièrement 
sur  la  partie  de  ce  pays  dont  je  suis  habitant.  Quoiqu'il  est  à  craindre 
que  votre  entreprise  soit  pour  le  moment  suspendue ,  à  cause  des 
troubles  auxquels  votre  patrie  est  encore  exposée ,  je  m'empresserai 
néanmoins  de  vous  montrer  combien  je  souhaite  pouvoir  contribuer 
à  l'accomplissement  de  vos  vœux ,  en  vous  envoyant  la  relation  ci- 
jointe  sur  l'établissement  de  Frederikshas^n ,  écrite  par  mon  ami 
M.  le  colonel  Tscherning,  ci-<levant  inspecteur  de  cet  établissement, 
qui  est  seul  en  état  de  vous  donner  des  renseignemens  exacts. 

n  vous  serait  agréable  sans  doute  d'avoir  quelques  notices  sur  les 
dispositions  prises  en  Danemarck ,  pour  améliorer  la  condition  des 
paysans  et  des  pauvres ,  pour  organiser  les  écoles  primaires ,  les  insti- 
tuts d'un  ordre  plus  élevé ,  etc. ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  regarde  la 
civilisation  du  peuple  Danois  ;  mais  je  CNiins  que  cette  entreprise  ne 
surpasse  mes  forces.  Je  trouve  donc  plus  raisonnable  de  m'en  tenir 
aux  notices  de  mon  ami. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer , 

C.  L.  Strom  , 
Pasteur  de  Frederiksha vn , 
(en  Danemarck.) 

Fr«deriksha?n ,  le  12  Novembre  1830. 


CORRESPONBARCfi.  lzxxiii 


A  Mofisiew  Ph.  P^ander  Maelen,  à  Briuoelles. 


Monsieur, 

Vous  trouverez  ci-joint  le  modèle  de  lettres  que  je  me  propose 
d'envoyer  à  tous  mes  curés  primaires ,  avec  les  tableaux  que  m'a  remis 
de  votre  part  votre  correspondant  de  Namur.  Je  vous  prie  de  le  faire 
lithographier  et  d'en  tirer  55  exemplaires ,  que  vous  aurez  la  complai- 
sance de  m'adresser  par  la  diligence.  J'aurai  soin  de  les  distribuer 
de  suite  et  m'empresserai  de  vous  faire  passer  les  réponses,  lorsqu'elles 
me  seront  toutes  parvenues.  J'aurai  à  me  féliciter,  Monsieur,  si  mes 
yœux  à  cet  égard  sont  exaucés,  d'avoir  pu  contribuer  en  quelque 
chose  à  l'accomplissement  des  vues  éminemment  patriotiques  qui 
vous  animent ,  et  auxquelles  la  science  a  déjà  de  si  grandes  obliga- 
tions. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  la  haute  estime  et  de  la  considéra- 
tion trèsTdistinguée  avec  lesquelles  je  suis , 

Monsieur , 

Votre  bien  huinhle  et  très-obéissaut  servitear , 

N.  A.  Ondernard  ,  ÉvÊQUE  DE  Namur. 


Namur,  lo24  février  1831 . 


Monsieur  le  Curé  primaire, 


La  vraie  religion  a  la  science  pour  appui  et  pour  compagne.  Tout 
ce  qui  peiit  contribuer  à  lavancement  de  celle-ci  doit  donc  inspirer 
un  vif  intérêt  aux  ministres  du  culte  catholique.  C'est  ce  motif  qui 


i 
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nous  engage  à  vous  transmettre  les  tableaux  ci-joints  destinés  à  per- 
fectionner un  ouvrage  extrêmement  utile.  Veuillez  les  faire  passer 
à  MM.  les  desservans  de  votre  canton,  en  les  engageant  de  notre 
part  à  satisfaire,  autant  que  possible,  aux  questions  qui  y  sont 
posées.  4>pi*ès  avoir  recueilli  leurs  réponses ,  vous  voudrez  bien  nous 
les  faire  parvenir  avec  les  vôtres  ,  sous  bandes  et  sans  délai. 

^e  suis  avec  une  considération  distinguée ,  Monsieur  le  curé  pri- 
maire , 

Votre  très-affectionné  dans  le  Seigneur , 

N.  A.  Ondernard,  Évêque  de  Namur. 


LETTRES  EU  ITALIEN. 


Pregiatissimo  Signore, 


Appena  ebbi  ricevuto  il  suo  pregiatissimo  foglio ,  mi  sono  occupato 
a  riunire  ci6  che  ella  desidera,  e  gliinsettiper  il  SignorVanderlinden  :  < 
dopo  di  essermene  occupato  per  un'  intiera  settimana ,  mi  trovo 
abilitato  a  farglene  l'invio  dimani  per  mezzo  délia  diligenza.  Troverà 


'  M.  le  docteur  Vandetlinden  qui,  jeune  encore,  avait  pris  rang  parmi  les 
premiers  entomologues  de  notre  époque ,  a  été  enlevé  à  Thumanité ,  à  sa  patrie 
et  aux  sciences,  après  une  courte  maladie,  en  i83i. 


CORRESPOITDANC  E. 


i,var 


neUa  cassetta ,  oltre  due  piccole  scattole  di  coleopteri ,  uiia  raccolta 
di  conchiglie  fossili  subapennine  di  circa  170  specie  classificate  a 
seconda  dell'  opéra  di  Brocchi ,  e  due  raccolte  topografiche.  Bramerei 
conchiglie  fossili  secondarie  ed  anche  terziarie  classificate,  corne 
pure  délie  liUorali  e  fluviatili  e  terrestri  esotiche  :  sarei  ben  contento 
se  si  potesse  troyare  alcuna  délie  seguenti  specie  :  Cjprea  argus, 
Ostrea  maUeus,  Scalaria  pretiosa,  ScopiUa  infundibulum,  etc. 
Rifflettendo  al  di  lei  progetto  di  fare  un  dizionario  geografico ,  non 
ho  creduto  di  poterla  meglio  servire  che  col  dirigermi  al  C^^  Litta , 
distinto  geografo  che  da  lungo  tempo  si  occupa  di  un  lavoro  sinûle 
«nll'  Italia  :  egli  mi  ha  promesso  di  occuparsene  e  di  prepararle  una 
piccola  memoria  su  taie  proposito ,  che  io  le  mandero  subbito  che 
mi  sarà  consegnata.  Dal  lato  mio  io  non  manchero  di  rispondere 
a  tutte  quelle  interrogazioni  e  schiarimenti  che  ella  potrà  da  me 
desiderare. 

Mi  onori  de'  suoi  comandi  e  miVreda 


Suo  devotissimo  servitore  ed  amico. 
C.  GiTjs*  De  Cristqfori, 
Gontrada  del  Durino,  n^*  4^^ 


MiUno ,  4  Mario  1830. 


Lxnn  CORRESPOND  AUGE. 


GhUAISSIMO   SlGïiORlS  , 


L'Accademia  délia  Valle  Tiberîna  Toscaiia ,  per  quanto  molti  rag- 
guardevolissimi  personaggi  Fabbino  favorita  del  loro  nome ,  pur  con 
tutto  cià  non  si  estimava  abbastanza  onorata  fino  che  le  mancava 
fra  quellî  dei  più  rispettabili  socj  il  nome  chiarissimo  di  V.  S.  Illma. 

Fu  per  questo  che  (eletto  la  proposizione  del.  Gh.  Dottor  Attilîb 
Zuccagni  Orlandini,  socio  nostro  benemerito)  gli  Accademîci  la 
nominarono  per  acclamazione  socio  corrispondente ,  persuasi,  che 
la  cortesia  di  lei ,  e^uale  ail'  estenzione  dei  meriti  suoi ,  non  avrebbe 
ricusato  questo  piccolo  attestato  délia  vera  stima  che  le  professano. 

Che  s'ella  non  voleva  che  gli  anzidetti  Accademîci  usassero  seco 
lei  di  tanta  libertà ,  conveniva ,  permetta  la  sua  modestia  il  dica , 
che  le  opère  sue  rendessero  meno  desiderabile  la  società  dell'  antore. 

lo  poi  godo  sommamente  di  questa  circostanza,  perche  mi 
porge  la  fortunatissima  occasione  di  protestarle  il  mio  più  profonde 
rispetto ,  coi  sentimenti  del  quale  mi  dichiaro 

Di  lei  chiarissimo  Signore , 


Devotissimo ,  obbligatissimo ,  ossequiosissimo  servitore. 

Frangesgo  Oheaard  Daagomanni. 

Al.  Ch.  Sig.  Ph.  VanderMaelen  (Bruxelles). 

San  Sepoick'o,  5  Mano  1831. 


CORRESPONDANCE.  lxxxyii 


Impériale  e  Reale  jiccademia  Economico-jigraria. 

Dei  Georgojili  di  Firenze. 


Intenta  sempre  rAccademia  ad  ascriyere  al  numéro  dei  suoi 
membri  le  persone  che  non  solo  possono  recarie  decoro  con  il  loro 
nome,  ma  ancora  esserle  utili  con  la  communicazione  desperienze 
e  di  scritti  diretti  ail'  avanzamento  délie  cognizioni  teoriche  e  pra- 
tiche  riguardanti  TAgricoltura  e  qiialunque  altro  ramo  d'Economia 
pubblica  e  priva  ta ,  e  délie  scienze  éd  arti  in  quel  particolari  che 
con  esse  abbianorelazione,ha  nell' Adunanza  ordinaria  de'6febbrajo 
mille  otto  cento  trentuno ,  eletto  V.  S.  Pb.  Vander  Maelen  per 
uno  dei  suoi  socj  corrispondenti ,  e  percio  ve  ne  diamo  la  présente 
in  prova  délia  yostra  ammissione  e  come  mi  attestato  dei  vostro 
merito  e  délia  nostra  stima  per  yoi.     * 


Rata  in  Firenie  nella  Residenxa  delP  Accademia,  quetto  di  7  febbrajo  1831. 


Gazzeri,  Vice-Presidente.         Ferdinando  Tartini  Salvatici, 
Attilio  Zuccagni  Orlandini.         Segretario  degU  Atti. 
Seg.  délia  corrisp. 


Notre  Correspondance ,  prenant  chaque  jour  un  nouveau  développement , 
DOQ  seulement  dans  les  parties  les  plus  éclairées  de  l'Europe,  mais  encore 
dans  les  régions  les  moins  connues  de  l'un  et  l'autre  Hémisphère,  nous 
aurions  pu  grossir  ce  recueil  d'un  grand  nombre  de  lettres  plus  ou  moins  inté- 
ressantes :  mais  nous  croyons  en  avoir  publié  suffisamment  la  première  année , 
pour  espérer  que  le  public  voudra  bien  nous  tenir  compte  de  nos  efforts , 
qui  n'ont  eu  pour  but  que  d'atteindre  à  l'expression  des  faits  véridiques 
relerés  sur  les  lieux,  et  justifier  ainsi  le  titre  et  le  plan  de  la  Géographie 
en-  douze  Dictionnaires. 


DICTIONNAIRE 


GÉOGRAPHIQUE 


DE  LA 

I 


PROVINCE  DE  LIEGE 


AVERTISSEMENT. 


Le  plan  que  nous  avons  adopté  pour  notre  Géographie  en  donze 
Dictionnaires  ,  se  trouvant  très-développé  dans  le  prospectus  que 
nous  en  publiâmes  au  commencement  de  1 83o ,  il  nous  suffira  rans 
doute  de  prévenir  le  public  que  nos  communications  ayant  été  forcée 
ment  interrompues  par  les  é vénemens  politiques  j  nous  ne  crûmes 
pas  moins  remplir  nos  engagemens  en  faisant  précéder  le  diction- 
naire général  du  pays  de  la  publication  des  dictionnaires  spéciaux  de 
chaque  province,  qui  servissent  en  même  temps  à  démontrer  jusqu'à 
quel  point  nous  avions  poussé  les  recherches  de  détail  pour  le  succèi 
de  cette  première  entreprise. 

n  ne  nous  reste  donc  qu'à  faire  connaître  les  sections  principales 
que  nous  avons  admises  dans  l'exposé  de  chaque  article,  et  les  noms 
des  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  en  nous  transmettant 
les  renseignemens  qui  répondaient  aux  questions  consignées  dans 
les  tableaux  circulaire^  que  nous  avons  adressés  à  chaque  localité. 

En  suivant  Tordre  des  sections  à  chacune  desquelles  correspon- 
dent un  ou  plusieurs  tableaux  circulaires,  nous  pourrons  payer  une 
partie  de  la  dette  de  la  reconnaissance  dont  nous  sommes  surtout 
redevables  envers  les  membres  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 

de  Liège. 

I. 


AYERTISSESIEIIT. 


Pour  éviter  des  répétitions  inutiles  ,  nous  placerons  à  la  suite 
des  noms  de  ces  honorables  bienfaiteurs  des  sciences  •  les  titres  des 
rensdgnemens  dont  ils  ont  bien  voulu  disposer  en  notre  faveur. 


Créohgie  et  Minéralogie. 

M.  Davreux  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Liège  : 

Un  tableau  complet  des  espèces  minérales,  avec  les  localités; 
Des  observations  entièrement  neuves  sur  les  eaux  minérales. 

M.  DuMONT ,  ingénieur  des  mines  ,  etc ,  etc.  : 
Un  tableau  complet  des  espèces  minérales,  avec  les  localités  ; 
Un  tableau  des  hauteurs  de  la  province  ; 

Un  grand  nombre  de  renseignemens  sur  les  minerais  métalli- 
ques du  sixième  district  des  mines. 

Nous  avons  à  regretter  plus  que  personne  que  les  mémoires  de 
MM.  ï)avreùx  et  Dumont ,  couronnéîs  par  l'Académie  de  Bruxelles, 
n'aient  pas  encore  été  publiés. 

M.  FuHiÈRE,  inspecteur  des  ponts  et  chaussées  et  secrétaire  de 
la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 

Un  tableau  des  hauteurs,  contenant  un  grand  nombre  d'observa- 
tions inédites. 


M.  le  Docteur  ScHMERLiNG  : 

Un  mémoire  sur  les  grottes  et  les  fossiles  de  la  province. 


ÀTERTISSEMSRT.  n) 


Hydrographie. 

M.  FuMiÈRE  : 

Tableaux  des  riyîères  et  des  routes  de  la  province  de  Liège. 

Agrtcidture., 

M»  Stephens  ,  membre  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Liège  : 

Des  annotations  précieuses  pour  servir  à  la  rectification  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  l'agriculture. 

Le  plus  grand  nombre  de  MM.  les  Bourgmestres  de  la  province , 
ainsi  que  MM.  les  Contrôleurs  et  Receveurs  : 

Tableaux  circulaires  rempKs; 

(On  distinguera  facilement ,  à  l'étendue-  des  articles ,  les  localités 
d'où  il  a  été  impossible  d'obtenir  des  renseignemens.) 


Zoologie.  ' 

M.  le  baron  Edmond  de  Selts  -  Longchamps  ,  membre  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 

Un  mémoire  du  plus  baut  intérêt  sur  l'Omitbologie  de  la  ]prcH- 
vince  de  Liège ,  fruit  des  savantes  recherches  de  l'auteur  ; 

Un  mémoire  sur  l'Entomologie  de  la  province  j 

Des  renseignemens  sur  Waremme  et  plusieurs  autres  localités. 

M.  Gaulier,  membre  delà  Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 
Un  mémoire  sur  les  sauriens ,  les  ophidiens ,  les  batraciens ,  etc  « 


T  AYERTISSBMniT. 

M.  Robert,  membre  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 
Un  mémoire  sur  les  insectes  de  la  province  de  Liège. 

Anthropologie^ 

M.  le  Docteur  Sauteur  fils ,  savant  géologue  : 
Des  renseignemens  sur  les  maladies  qui  ont  éclaté  à  Liège  depuis 
le  douzième  siècle  jusqu'en  i8i4* 

Commerce  et  Industrie. 


MM.  Flumans  j  a.  Francottez  ,  N.  M.  E.  Soinnb  et  Kemlin  : 
Rapports  faits  au  comité  d'agriculture ,  de  commerce  et  d'indus- 
trie. 

Gh.  Wellerens,  ingénieur  des  mines  : 
Mémoire  sur  le  septième  district  des  mines. 

M.  Elias,  membre  de  la  commission  administrative  de  l'école 
gratuite  pour  la  classe  ouvrière,  et  M.  Vischer,  membre  de  la  société 
d'encouragement  pour  l'enseignement  élémentaire,  nous  ont  accordé 
tous  les  secours  que  nous  avons  réclamés  de  leur  bienveillance ,  et 
en  outre  ces  Messieurs  ont  puissamment  contribué  par  leur  en- 
tremise à  nous  faire  obtenir  des  documens  authentiques  du  plus  haut 
prix. 

Telle  est  l'impulsion  qui  a  été  communiquée  aux  sciences  géogra- 
phiques par  les  habitans  les  plus  éclairés  de  la  province  de  Liège. 

Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  pu  consulter,  sont:  les 
mémoires  géologiques  de  M.  d'Omalius  dllalloy  j  la  statistique  de 
M.  Courtois ,  ouvrage  très-répandu  et  justement  apprécié ,  qui  nous 
a  été  d'un  très-grand  secours  ;  la  Flore  de  Spade  M.  Le  Jeune  ;  le  giude 
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des  curieux  qui  visitent  les  eaux  de  Spa ,  par  M.  Detfaier ,  ritinéraire  des 
enyirons  de  Spa,  par  M.  Wolff;  lliistoire  de  Liège  par  M.  Dewes  *; 
llûstmre  de  Spa  par  M.  de  Villenfagne  i  le  journal  d'agricultore  j 
le  voyage  pittoresque  dans  le  royaume  des  Pays-Baspar  M.  de  Qoet, 
(ouvrage  dans  lequel  on  distingue  sous  une  simple  initiale  la  plume 
élégante  et  fadlede  l'un  de  nos  premiers  savans);  et  la  tootice  des- 
criptive ethistorique  des  principaux  ch&teaux  etgrottes^par  M^Gharlé 
de  Tyberchamps. 

Quant  à  la  nomenclature  basée  sur  les  tableaux  du  cadastre,  de 
BIM.  les  Bourgmestres ,  de  MM.  les  CiOntrôleurs  et  Receveurs^  et  les 
ouvrages  les  plus  accrédités ,  après  avoir  donné  l'étymologie  toutes 
les  fois  qu'ily  a  eu  lieu,  et  les  synonymes  même  en  wallon,  nous  nous 
sommes  i^ttachés  à  conserver  en  premier  ordre  le  nom  que  noua 
avons  cru  de  voir  adopter  après  un  mûr  examende  tous  nos  renseigne- 
mens.  Ces  synonymes  imposés  aux  communes  à  différentes  époques, 
et  que  nous  avons  scrupuleusement  reproduits,  sont  d'autant  plus 
importans  qu'il  existe  des  actes ,  des  écrits  .où  ces  noms  peuvent  se 
rencontrer  ,  et  il  doit  être  satisfaisant  quelquefois  d'y  retrouver 
leur  concordance  «ivec  les  noms  anciens  réhabilités  ou  tombés  en 
désuétude. 

Les  circonstances  ont  nécessité  quelque  retard  dans  la  transmis- 
sion des  matériaux,  qui  tous  ne  nous  sont  pas  parvenus  avec  la  même 
célérité  :  aussi  la  nomenclature  n'a  pu  être  régularisée  aussi  rigou- 
reusement que  nous  l'avons  fait  pour  la  province  de  Namur,  qui  est 
sous  presse.  Nous  ne  citerons  à  cet  égard  que  les  articles  comment- 
çant  par  les  prénoms  Saint,  Sainte,  que  nous  avons  été  obligés  de 
laisser  à  la  lettre  S.  Des  r^iseignemens  très-importans ,  entre  autres 
ceux  qui  étaient  attenduspour  l'article  Ver viers,  ne  sont  arrivés  qu'en 
Pécembre.  Sinous  insistons  sur  ces  détails  qui  pourraientparaître  mi* 


»  Histoire  da  Pays  tic  Liège ,  par  M.   Dcwcx  ,   auteur  de  THistoire  générale    de  la 
Bc)gii}ue;  2  vol.  în-S,  Bcnxelles,  1822. 
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LA  PROVINCE  DE  LIÈGE 


Avant  sa  réunion  à  la  France^  en  vertu  des  décrets  de 
la  Convention  nationale  des  2  et  4  mars^  et  8  mai  1793, 
renouvelés  après  la  rentrée  des  troupes  françaises ,  en  juil- 
let i794>  1^  P&ys  de  Liège  était  composé  de  cinq  provinces 
principales ,  savoir  :  la  (kmpine^  la  Hesbay e  ^  les  comtés  de 
Looz  et  de  Horn^  le  marquisaj;  de  Franchimont,  le  Con- 
droz  et  le  pays  d^Entre-Sambre^t-Meuse  :  il  possédait  en 
outre  plusieurs  enclavemens. 

Le  département  de  FOurte^  qui  fut  érigé  par  le  gouver- 
nement français,  était  formé  : 

i""  DWe  grande  partie  de  Fancienne  principauté  de 
Liège ,  dont  les  communes  les  plus  éloignées  de  la  capitale 
étaient  entrées  dans  la  composition  des  départemens  cir- 
convoisins; 

2^  Des  territoires  qui,  bien  que  très  -  rapprochés  de 
JLiége,  ne  dépendaient  point  de  la  principauté,  tels  que 
lès  villages  de  Loncin  et  d^Awans  (à  moins  de  9  milles  au 
N.  0.  de  la  ville  de  Liège),  appartenant  à  Félectorat  de 
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Trêves^  et  le  village  d^Othée  appartenant  à  celui  de  Colo- 
gne^ et  dont  la  distance  de  Liëge  est  d^enyiron  i8  milles  ; 

3^  De  la  plus  grande  partie  du  duché  de  Linibourg  et 
du  comté  de  Daelhem  ; 

4''  De  la  plus  grande  partie  de  la  principauté  de  Sta- 
\elot,  comprenant  deux  abbayes  soumises  au  même  abbé^ 
celle  de  Stavelot  et  celle  de  Malmedy^  avec  les  yilles  des 
mêmes  noms  et  leurs  territoires; 

S"*  De  quelques  portions  de  la  province  de  Luxembourg^ 
telles  que  les  terres  de  Saint-Yith,  de  Schleyden  et  de 
Cronembourg^  à  Fextrémité  orientale  du  département; 

G""  De  26  juridictions  ou  villages  du  duché  de  Brabant; 

7**  De  27  seigneuries  du  comté  de  Namur  ; 

8""  De  plusieurs  villages  qui  se  prétendaient  indépendans, 
et  qu^on  appelait  terre  de  rédemption,  avant  qu^ils  fussent 
partagés  entre  l'empereur  d^AUemagne  et  les  Hollandais , 
diaprés  le  traité  de  Fontainebleau  du  8  novembre  1785. 
Pour  échapper  à  la  domination  de  ces  deux  puissances  qui 
réclamaient  également  le  droit  de  souveraineté^  ces  villages 
forent  contraints  de  payera  Funeet  à  Pautre  un  léger  tribut 
annuel.  Dans  cette  cathégorie  >  se  trouvaient  les  terres 
d^Argenteau  et  de  Hermalle  :  la  première  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse  y  et  la  seconde  sur  la  rive  gauche  ;  le  village 
de  Fallais,  Tun  des  26  du  duché  de  Brabant;  enfin ^  le  petit 
village  de  Paifve^  à  droite  et  à  la  moitié  du  chemin  qui  con- 
duit de  Liège  à  Tongres ,  portait  aussi  le  titre  de  terre  de 
rédemption ,  tandis  que  le  village  de  Tignée  y  à  i  lieue  i/5 
et  à  TE.  de  Liège  ^  prétendait  dépendre  immédiatement  de 
Fempire  GermaniquQ. 

Le  département  de  POurte  ^  qui  fut  maintenu  depuis  1794 
jusqu^en  janvier  i8i4>  reçut  son  nom  de  la  rivière  d'Ourte^ 
qui  le  parcourt  du  S.  au  N.^  et  vient  se  jeter  dans  la  Meuse  y 
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à  Liëge  :  ce  département  eut  pour  limites  à  l^E.^  ceux  de 
la  Roer  et  de  la  Sarre ^  au  S.  celui  des  Forêts^  à  PO.  ceux 
de  Sambre-et-Meuse  et  de  la  Djle^  au  N.^  celui  de  la  Meuse 
inférieure. 

La  pr oyince  de  Liëge  actuelle  est  formée  de  ce  dépar- 
tement dont  on  a  retranché  six  cantons^  sayoir:  Cronem- 
bourg^  Schleyden^  Ëupen^  Malmedy  et  Saint-Yith^  qui  ont 
été  cédés  à  la  Prusse  ^  et  Yiel-Salm  qui  fait  partie  du  grand 
duché  de  Luxembourg  aTec  quelques  communes  du  canton 
de  Ferriëre;  elle  en  a  échangé  aussi  quelques  autres  avec 
la  province  deNamur.  Cette  province^  dontla  yille  de  Liège 
est  le  chef-lieu^  est  bornée  àFË.  par  le  royaume  de  Prusse^ 
au  S.  par  le  grand  duché  de  Luxembourg^  à  FO.  par  les 
provinces  de  Namur  et  du  Brabant  méridional^  au  N. 
par  celle  de  Limbourg^  iqui  répondent  par  leurposition  aux 
départemens  ci-dessus  mentionnés. 

Sous  le  rapport  de  la  Géographie  physique^  les  limites  qui 
correspondent  à  ces  confins  politiques^  sont^  au  N.  et  à  FO.^ 
les  vastes  plaines  de  la  Belgique  et  de  la  Campine^  à  F£. 
en  tirant  vers  le  S.  £•  ^  les  montagnes  qui  se  continuent 
avec  les  volcans  éteints  de  F£ifi*el^  et  au  S.  les  landes  et 
les  forêts  des  Ardennes. 

Suivant  M.  Dewez^  le  plus  grand  diamètre  de  la  province 
duN.  ou  S.  est  de  lo  lieues ,  et  de  F£.  à  FO.  ^  de  i5  lieues. 
On  évalue  sa  superficie  à  262^900  bonniers. 

La  province  actuelle  est  divisée  ^n  3  arrondissemens; 
savoir: Liège, Verviers et Huy,  comprenant  827  communes 
dont  7  ont  conservé  le  titre  de  ville  y  et  qui  sont  :  Liège  ^^ 
Yerviers,  Limbourg,  Hervé,  Huy ,  Stavelot  et  Visé.  Chaque 
commune  a  ses  dépendances  plus  ou  moins  nombreuses.qui 
sont  fidèlement  rapportées  dans  ce  dictionnaire. 
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Diaprés  les  travaw^  les  plus  distingués  des  géologues  qui 
se  sont  occupés  de  la  proyince  de  Liège  ^  les  terrains  de 
cette  contrée  peuvent  admettre  deux  classes  :  la  première^ 
qui  est  caractérisée  par  des  couches  horizontales  ou  de 
formation  crayeuse^  se  remarque  sur  la  rlye  gauche  de  la 
Meuse;  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Hesbaye  ;  la  seconde 
classe  de  terrains  présente  des  couches  inclinées  :  elle  occupe 
toute  la  rive  droite  du  fleuve  et  comprend  la  vallée  de  la 
Meuse  ^  une  partie  des  régions  géologiques  du  Gondroz  et 
de  PArdenue  et  du  ci-devant  duché  de  Limbourg. 

La  surface  de  ces  deux  classes  de  terrains  qui  constituent 
le  sol  de  la  province  de  Liège,  offre  un  grand  nombre  de 
vallées  interceptées  par  des  plateaux  d^une  élévation  et 
d^une  étendue  plus  ou  moins  considérables/ Ces  vallées 
figurent  autant  de  tiges  projetées  par  la  vallée  primordiale  y 
représentant  le  tronc  au  moyen  duquel  les  eaux  se  dirigent 
versl  a  mer  du  Nord.  A  larive  gauche,  les  vallées  dans  les* 
quelles  coulent  la  Méhaigne  et  le  Geer  sont  peu  profondes; 
la  plupart  sont  étroites ,  trës-sinueuses ,  à  pentes  escarpées 
et  presque  perpendiculaires ,  tandis  que  celles  où  s^épan* 
chent  rOurte ,  la  Vesdre ,  la  Hoegne  et  PAmblève  forment 
des  gorges  et  des  ravins  qui  creusent  profondément  le  sol. 
Les  plus  remarquables  de  ces  bassins  se  trouvent  séparés 
par  des  collines  dont  les  crêtes  sont  en  général  assez  arron- 
dies, tandis  que  les  pentes  s^abaissent  sous  une  légère 
inclinaison  pour  se  terminer  au  bord  des  rivières  d'une 
manière  abrupte. 


SUR  LA  PHOTinCE  DE  UEGE. 


Parmi  les  plateaux  qui  diversifient  la  physionomie  de  la 
province  de  Liëge ,  on  en  distingue  sept  : 

i<^  Celui  delaHesbaye^  à  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ; 

2^  Celui  du  Condroz  compris  entre  la  Meuse ,  FOûrte  et 
le  Hoyoux  ; 

3o  Celui  qui  est  placé  entre  rAmblëve  etFOurte; 

4^  Celui  qui  se  trouve  circonsprit  d'un  côté  par  l'Ourte  et 
TAmblëve^  etdePautre  par  la  Vesdre,  laHoegneetle  Wayai; 

5«  Celui  qui  est  limité  par  Iç  Wayai  et  la  Iloegne  ; 

G^  Celui  qui  est  borné  par  la  Hoegne  et  la  Y  esdre  ; 

7^  Celui  du  Limbourg  entre  la  Yesdre  et  la  Meuse. 
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TABLEAU 

\ 

Des  élévations  du  sol  de  la  proi^ince  au-dessus  de  l'Océan. 

EHDBOITS  OBSBEVis.  H«utearf. 

Le  niveau  moyen  de  la  Meuse  à  la  limite  des  proyinoes  de  Liège 

et  de  Linftboui^.     .    *. Mètrci.  46,773 

Le  zéro  de  Féchelle  du  Pont-des-Arches,  à  Liège 54,735 

L'embouchure  de  TOurte,  près  de  la  Tour-en- Bêche,  ibidem,    .  55,o64 

L'Ourte  à  Chénèe,  où  elle  reçoit  la  Vesdre.     ..:....  59,444 

La  Meuse  sous  le  pont  de  Huy,  à  l'embouchure  du  Hoyoux.  .  .  62,1 18 
La  route  de  la  Vesdre,  vis-à-vis  le  four  à  chaux,  en-deçà  de 

Chaudfontaine 69,700 

La  Meuse  à  la  limite  actuelle  des  provinces  de  Liège  et  Namur.     .  7^,784 

L'Ourte  à  Esneux 73,860 

La  Meuse  à  l'ancienne  limite  des  départemens  de  l'Oiirte  et  de 

Sambre-et-Meuse 86,4i2 

L'Ourte  à  Çouxflamme,  où  elle  reçoit  FAmblève 88,107 

Oreye 101,935 

La  Yesdre  au  pont  de  Fraipont 102,000 

L'Ourte  à  Hamoir. io4,26o 

L'Amblève  à  Remouchamps,  où  commence  sa  navigation.     .     .  120,247 

L'embouchure  de  la  Ho^ne  dans  la  Yesdre,  à  Pépinster.     .     .  127,622 

L'Ourte,  près  de  Barvaux,  où  elle  entre  dans  la  province  de  Liège.  128,980 

Le  point  d'embranchement  des  trois  routes,  à  Pépinster.     .     .     .  1 3 1,622 

Remouchamps i32,ooo 

Près  l'orifice  de  la  bure  d'extraction  de  la  houillère  de  la  Haye,  près 

de  Saint-Gilles 1 36,470 

Moulin  de  Yoroux i4o,ooo 

Plateau  d'Oupeye i5o,535 

Pont  de  Theux. i55,ooo 

Yerviers  (porte  de  Xhavèe),  en  suivant  la  Voûte  de  la  Yesdre.  .  i58,459 
Le  point  de  jonction  de  la  route  de  la  Yesdre  avec  celle  de  Spa, 

à  Theux 159,208 

Jardin  derrière  le  château  de  Chokier 1 64,53  5 

Montagne  au-dessus  de  la  caverne  à  ossemens. fossiles,  à  Chokier.  166,080 
Sur  la  montagne,  près  de  la  citadelle  de  Liège,  le  long  du  petit 

sentier,  au  N.  O.  de  ce  fort i68,23o 
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Hauteurs. 

Au-dessus  de  la  bande  calcaire ,  à  Beauseraye,  vis-à-vis  la  courbe 
que  iait  la  route  delà  Yesdre,  près  du  four  à  chaux,  en-decà  de 

Chaudfontaine '  .     .  172,300 

La  bascule  de  Sainte- Walburge 181,000 

Sommet  de  la  montagne  d'Angleur,  vers  la  maison  de  campagne  de 

M.  Nagelmaekers i8i,434o 

Plateau  d'Ans i82,335 

Vallon  des  Forges,  entre  Liège  et  Theux 182,255 

L'Arbre  Sainte-Barbe  (Hesbaye) i85,ooo 

Pîerreuchamps .     •    *. i88,4oo 

Les  hauteurs  de  Rocour. 198,000 

ScnnmetdupontdeDolhaih-Limbourg,surlayesdre.     ....  201,209 

Soxhant 2o3,ooo 

Haut-Sart 2o3,oob 

Plaine  moyenne  sous  Chinheid,  vis-4-vis  Chinheid 2o5,ooo 

Le  mont  Tillot 2o5,ooo 

Près  de  l'élise  de  PoUeur 207^000 

Plaine  inférieure  de  Turon 2io,5o8 

Chinheid.    .     * 212,208 

Plaine  inférieure  du  Marteau 217,610 

Via-à-vis  la  Heid  des  Chèvres. 22^,900 

Au  village  de  Mont,  près  de  Theux.     .    \ 225,ooo 

Plaine  moyenne,  sous  Chinru 232,208 

Butte  à  la  Soufrerie. * 23 2,208 

Sasserotte 232,2o8 

Roogethier 28^,000 

Plateau  de  la  montagne  de  Ninane ,  à  l'O.,  derrière  Thôtel  des  grands 

bains,  à  Chaudfontaine 253,83o 

Plateau  de  la  montagne  située  à  600  mètres  environ  au  N.  du 

château  de  Colonster 234,470 

Thier  de  Spixhe 239,5oo 

Bois  de  Franchimont d39,5oo 

Adseux 24i,ooo 

Le  Thier  du  Gibet 246,2o8 

La  plaine  inférieure  de  Spa -  246,8o8 

La  plaine  moyenne  du  Fays 246,8io 

L'hôtel  des  Pays-Bas  à  Spa. 248,ooo 

Le  bois  d'Ensival 26i^4io 

Oneux 263,000 
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Entre  Theux  et  Spa 266,060 

Montagne  entre  Sasser  et  Sasserotte 268,700 

LaReid  270,000 

Le  Talion  de  Spa 272,000 

Hauteur  à  TE.  de  Barvaux 274,200 

Jevoumont 376,000 

La  plaine  du  Pays 276^000 

Heid  des  Chèvres 285,5 10 

L'Hàtel  d'Orange  à  Stavelot 292,000 

Le  Mont  commun .        .  So5,2io 

Tanezémont 5o5,2io 

Vieux  Pré. 5o9,ooo 

Lit  de  TÂmblèTe,  au  pont  de  Stavelot.        ....  5 11,527 

Le  Hameau  des  Douze-Hommes.  S30,ooo 

Le  Mont  Jonkeux.                522,728 

Beoco.        .                 529,000 

Le  Spaloumont,  vers  Annette  et  Lubin,  près  de  Spa.        •  552,756 

La  Fontaine  de  Watroz. 556^24o 

Jehanster. •        .        .        .  559,000 

La  Fontaine  de  Nivesez. 542,o8o 

La  F*ontaine  du  Tonnelet 547,920 

Hauteur  de  Staneux      ...        4        ...        .  549,000 

Hauteur  moyenne  du  plateau  du  Condroz.      ....  55o,ooo 

Rohaimont 551,928 

Banoyard. 557,000 

Hauteur  à  TE.  de  Heid.        .        .  . 557,5oo 

La  Fontaine  de  Bonsart        .        •        .        .        .        .        •  559,600 

Le  Sart 56i,ooo 

Bois  entre  Polleur  et  Spa.      .......  570,908 

Tige  au  Sart 570,908 

Haut-Regard 572,000 

Creppe 575,000 

Jalhay.                         .                         .        .        .        .  585,ooo 

Barrière  de  la  Sauvenière,  à  Spa 589,000 

Limite  de  la  province  et^de  la  Prusse,  en  suivant  la  route  de  la 

Vesdre. ^97,659 

L'élévation  qui  domine  Haut-Regard. 407,000 

Devant  la  Forge  9  sur  lahauteur  dominante,  près  de  Yert-BuissoiL  4i5,ooo 

La  Sauvenière  ou  le  Groesbeck 4i5,o8o 
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Au  ooin  du  HassettxMdi.                        43i,ooo 

La  Géronstère,  à  Spa 431,560 

Liemeux.            . 425,7  oo 

Point  où  la  Vesdre  pénètre  dans  la  province  de  Liège.  45o,599 

Hestreux.    .                 .       ^ 445,ooo 

Francorchamps 469,000 

Sur  la  hauteur  près  du  bois  Monfa 476,000 

A  l'extrémité  E.  du  bois  Magosser 48 1,000 

A  la  première  maison  sur  la  route  de  Spa  à  Stavelot.         .  494,000 

Cokaifagne. 5o6,oop 

Sur  la  hauteur  de  Longchamps.               533,000 

Devant  Baronh^d 546,ooo 

Ala  maison  Leloup,  de  Spa,  à  Stavèlot.                                 .  667,000 

Au-dessus  le  Geisbosch 6o5,ooo 

Sur  les  Hautes-Fanges .  610,000 

Sommet  des  Fanges,  à  Tembranchement  des  routes  de  Malmédy 

et  de  Stavèlot.                 .                .        .        .                .  633,000^ 

Hoquay. 655,ooo 

A  la  Grande-Croix  (Ardennes) '      .  648,ooo 

A  la  Fontaine  Bevigny  (Ardennes) 655,ooo 

A  la  Baraque  Michel  (Ardennes) 680,000 


»0004 


LA   HESBATE. 


LaHesbaye^  qui  appartientauterraincrétacé,  occupe  la 
rive  gauche  de  la  Meuse  ;  sa  plus  grande  ëléyation  ne 
dépasse  pas  200  mètres.  Cette  partie  distincte  de  laproyince 
de  Liëge^  repose  sur  les  terrains  ardôisier  et  houiller  (anthra- 
cifère  Omalivsd'HaUoy).  La  superposition  se remarquesur- 

tout  dans  les  yallées  arrosées  par  les  petites  rivières  qui 
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fluent  vers  la  Meuse  entre  Huy  et  Maestricht  '.  Les  par* 
ties  constituantes  de  la  Hesbaye^  sont  en  premier  lieu  la 
craie  ;  le  tuffeau^  la  marne  ^  Pargile^  le  silex  ^  forment  les 
autres  élëmens  dans  des  proportions  plus  ou  moins  yariëes. 
Ce  terrain^  dont  les  couches  sont  horizontales^  se  présente 
presque  toujours  au-dessous  d^un  dépôt  meuble  ordinaire- 
ment d^une  couleur  jaune;  Fépaisseur  de  ces  couches  super- 
ficielles atteint  quelquefois  plusieurs  mètres.  La  craie  dont 
se  compose  essentiellement  ce  dépôt,  se  trouTe  abondftm* 
ment  dans  les  étages  qui  avoisinent  les  terrains  primor** 
disLux  ;  et  lorscpie  Ton  voit  la  superposition ,  elle  repose 
immédiatement  sur  ce  terrain,  ou  bien  elle  n^en  est  séparée 
que  par  quelques  lits  très-^minces  de  marne  ou  d^argile 
bleuâtre,  qui  renferme  quelquefois  du  fer  sulfiiré.  En 
s^éloignant  des;  terrains  primoi'diaUx,  la  ctaie  passe  au 
tuffeau  :  >elle  prend  alors  une  teinte  jaunâtre,  et  satexture 
deyient  plus  lâche  et  plus  poreuse;  d^autres  fois  elle  acquiert 
assez  de  consistance  pour  être  employée  comme  pierre  à 
bâtir. 

La  craie  blanche  de  cette  zone  est  ordinairement  ten- 
dre  et  friable  ;  exposée  aux  agens  atmosphériques  elle  se 
désagrège  et  se  pulvérise.  On  remploie  généralement  pour 
Famendement  des  terres  ;  on  s^en  sert  aussi  à  Liège  pour 
préparer  une  couleur  connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  petit  blanc  ;  les  rognons  de  silex  pyromaque 
noirâtre  qu^elle  renferme  sonttrès^propresà  servir  de  pierre 
à  briquet. 


■  M.  Tingénieut*  Câuchy   a  donné  connais9fince  du  terrain   ardoisier   à 
bocéiBOAt,  à  1  lieueê  4/5  à  TO.  de  Liège. 


SUR  LA  PROYIIICS  BJS  LBÉGE.  il 

Lr  llesbyay e  ^  qui  présente  une  surikce  légèrement  sil- 
lonnée^ est  d^une  grRnde  fertilité.  Peu  de  contrées  sont 
aussi  CeiYorables  à  la  culture  des  plantes  céréales  et  oloagi- 
neuses. 


CONDROZ. 


Cette  région  y  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  entre 
ce  fleuve  etTOurte^  une  partie  de  Tancien  duché  de  Lim- 
bourg  et  le  N.  O.  de  Tancien  marquisat  de  Franchimont  ^ 
appartient  au  terrain  anthracif ère  OmalitiscTHalloyyTjbne 
houilleuse  et  calcaire  {Betlùer).  Les  roches  constituantes 
sont  le  calcaire^  le  schiste  et  le  quarts.  Ces  roches  existent 
en  couches  qui  présentent  presque  tous  les  angles  possibles 
d^inclinaison^  depuis  le  plan  horizontal  jusqu^à  la  position 
verticale ,  et  qui  sont  en  outre  souvent  contournées  et  re- 
pliées les  unes  sur  les  autres  en  divers  sens.  Les  couches 
subordonnées  les  plus  remarquables  sont  la  houille  et  Le 
fer  hydraté.  Le  Condroz  offre  un  caractère  particulier  dé- 
terminé par  ses  collines  alongées^  séparées  par  des  vallées 
parallèles  dont  le  fond  est  calcaire^  tandis  que  les  collines 
sont  composées  de  schistes  et  de  psammites.  Il  est  à  remar- 
quer^  kx^et  égard,  que  dans  les  parties  des  bandes  situées 
kVE.  et  à  rO.  du  Condroz ,  où  les  collines  longitudinales 
disparaissent^  comme  si  elles  avaient  été  enlevées  par  suite 
du  voisinage  des  plaines  ou  des  grandes  vallées,  le  nombre 
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et  Ja  puissance  des  bandes  de  schiste  diminuent  y  et  le  cal- 
caire se  mantre  seul  dans  les  espaces  plus  considérables. 

Le  calcaire  de  cette  région  présente  un  très-grand  nom- 
bre de  cavités  et  de  grottes.  Il  est  en  général  d^une  couleur 
bleuâtre  qui  passe  au  gris  clair  ou  au  noir^  selon  que  le 
principe  colorant  est  plus  au  moins  abondant.  Quelquefois, 
mais  rarement,  la  couleur  bleuâtre  est  remplacée  par  une 
teinte  blanche  ou  rougeâtre.  Cette  roche  dégage  souyent 
lorsqu^on  labriseune  odeur  fétide  ;  ce  calcaire  est  ordinaire- 
ment très-dur,  sa  texture  est  souyent  compacte,  quelque- 
fois grenue  ou  lamellaire.  Ses  couches  sont  parfois  très-puis- 
santes ,  verticales  à  Pepinster,  sur  la  Yesdre,  à  laReid,  à 
Conblain-au-Pont,  à  Ësneux  sur  FOurte,  contournés  en  arc 
entre  Ensival  et  Pepinster,  quelquefois  très-feuilletées,  etpré- 
sentent  un  grand  nombre  de  grottes  souterraines,  comme  à 
Remouchamps  sur  l'Amblève ,  au  hameau d'Adseux  prèsde 
LouTeignez,  aux  Surdans  et  à  FErmitage- Saint- Anne,  sur 
la  Vesdre  au-dessus  de  Verviers,  à  Pepinster,  à  Tilf,  etc. 
Ces  grottes,  dont  le  creusement  est  d^une  époque  antérieure 
à  celui  des  yallées ,  portent  en  G)ndr oz  le  nom  de  CharUoi-- 
resy  de  Trous  de  Sottais  ou  Masottais  (esprits  follets)  et 
de  Baumes. 

Ce  calcaire  est  propre  à  un  grand  nombre  d^usages  éco* 
nomicpies;  on  en  fait  d^excellentes  pierres  de  taille  qui 
réunissent  la  beauté  à  la  solidité.  Il  fournit  également  une 
grande  quantité  de  marbres  qui ,  s^ils  n^ont  pas  la  vivacité 
des  couleurs  de  plusieurs  m  arbres  des  Alpes  et  des  Pyrénées, 
sont  au  moins  remarquables  par  leur  solidité  ;  les  uns  sont 
d^un  gris  uni;  d^autres  formés  du  mélange  de  pâtes  de 
diverses  nuances  grises,  ou  de  pâtes  grises  et  de  parties 
spathiques  blanches;  d^autres  présentent  un  fond  noirâtre 
pointillé  de  taches  blanches ,  provenant  «d^animaux  vermi- 
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fonnes  :  c^est  celui  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
petit  granité  ;  d^autres  sont  composes  du  mélange  de  pâtes 
rougeàtres  et  grisâtres  et  de  parties  spathiques  blanches  ; 
d'autres  enfin  sont  tout^-fait  noirs. 

Près  de  Theux  ^  dans  une  carrière  appartenant  à  Mon- 
sieur Dethier  ^  on  extrait  un  marbre  noir  susceptfl)le  du  poli 
le  plus  brillant  :  Monsieur  Courtois  >  en  a  vu  des  tables  qui 
auraient  pu  servir  de  miroir.  On  peut  aussi  le  travailler  au 
tour^  et  en  faire  des  pilons  ,  des  mortiers^  des  bustes.  La 
roche  d'où  l'on  extrait  ce  marbre  précieux  est  à  bancs  ver- 
ticaux ou  contournés  :  elle  contient  une  espèce  de  terre 
d'ombre  trè&-belle  qui  peut  servir  à  laver  des  plans. 

On  fait  aussi  avec  le  calcaire  du  Gondroz  d'excellentes 
chaux;  les  unes  ^  provenant  des  couches  lès  plus  pures ^  et 
particulièrement  de  celles  dont  latextureest  unpeu  grenue , 
sont  principalement  recherchées  pour  les  constructions 
ordinaires;  les  autres^  faites  avec  des  couches  plus  souillées 
d'argile^  sont  très-propres  pour  les  travaux  hydrauliques. 

Les  carrières  les  plus  considérables  de  ce  calcaire  bleu 
sont  situées  à  Chokier^  à  Argenteau^  sur  les  bords  de  la 
Meuse^  à  Ensival^  à  Yerviers^  au  ruisseau  de  Mangombroux^ 
entre  Verviers  et  Limbourg ,  sur  la  Vesdre ,  entre  Rechain, 
Olne  et  Soiron^  et  à  Ognez  entre  Sprimont  et  Beaufays. 

Le  calcaire  concrétionné  accompagne  souvent  ce  cal* 
caire  à  couches;  on  voit,  surtout  dans  les  grottes^  de  nom* 
breuses  stalactites  qui  rappellent  quelquefois  la  transluci- 
dité de  l'albâtre  oriental.  On  voit  aussi  ^  entre  des  couches 
calcaires^  des  infiltrations  spathiques  qui  ressemblent  à 
des  copeaux  minces  de  bois  de  sapin. 


'  M.  Courtois,  conservateur  du  Jardin  Botanique  de  TUniversité  de  Liège, 
auteur  d'une  statistique  de  la  province  de  Liège. 
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D^autres  fois  c^est  la  magnésie  qui  entre  dans  la  compo- 
sition ,  et.  alors  le  calcaire  ordinaire  passe  à  une  dolomie 
qui  a  des  caractères  particuliers  et  que  Ton  connaît  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  môle.  Cette  roche  présente  une  tex- 
ture cellulaire  formée  par  de  petites  cayités  irréguliëres  ;  les 
parties  solides  ont  souvent  assez  de  d^eté  et  de  ténacité 
pour  que  Ton  puisse  en  Caire  des  pavés;  les  parties  friables 
sont  parfois  employées  pour  ^amendement  des  terres^  d'où 
lui  vient  le  nom  de  m61e^  qui  parait  unecorrùptionde  celui 
de  marne. 

Le  calcaire  renferme  tr^s^ouvent  des  rognons  de  phta* 
nite ,  qui  quelquefois  forment  même  de  petits  bancs  au 
milieu  des  couches  calcaires  ;  on  y  trouve  aussi  du  fer  sul- 
furé et  de  la  chaux  fluatée  violette. 


ss 


ILOCHSS  SCHISTEUSES. 


Les  schistes  de  ce  terrain  appartiennent  en  général  à  la 
variété  de  schiste  argileux;  ils  difiPèrentde  ceux  du  terrain 
ardoisier  en  ce  qu'ib  se  divisent  en  feuillets  plus  petits^  et 
que  leur  cassure  est  moins  schistoide.  Leur  couleur  ordi- 
naire est  le  grisâtre  et  le  jaunâtre  :  on  en  rencontre  de 
rottgeàtres  et  plus  rarement  de  verdatres,  de  noirâtres  et  de 
bleuâtres.  £n  général  ib  sont  si  altérables  par  les  influences 
météoriques ,  qu'ils  ne  sont  propres  à  aucun  usage  écono- 
mique. 0 

Ces  schistes  ont  une  telle  tendance  à  passer  au  psammite , 
que  dans  plusieurs  cantons  les  ouvriers  n'ont  point  de  termes 
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pour  distingner  ces  deux  roches^  et  ils  appellent  également 
agaize  ^  agaxhe  y  cLgdche  ^  les  schistes  argileux  et  les  psam* 
mites;  il  n^y  a  que  les  mineurs  de  houille  qui  établissent 
la  différence,  en  réserrant  ces  noms  aux  schistes  argileux. 
Ces  schistes  passent  aussi,  mais  beaucoup  plus  rarement,  au 
phtanite  et  au  fer  oxidé  rouge  granuleux. 


ROCHES  QVA&TZEIISES. 


Les  psammites  de  cette  formation  présentent  des  cou- 
ches souvent  feuilletées ,  quelquefois  massives  ;  ils  ont  sou- 
vent de  latendajnceà  se  diviser  en  fragmensrhomboidaux; 
leur  cohésion  varie  depuis  celle  du  quartz  le  plus  tenace 
jusqu^à  rétat  arénacé;  leurs  couleurs  les  plus  communes 
sont  le  grisâtre  et  le  jaunâtre,  mais  il  y  en  a  aussi  de  rou- 
geatres,  de  bleuâtres ,  de  verdâtres,  de  blanchâtres;  ils 
sont  presque  toujours  parsemés  de  paillettes  de  mica.  On 
en  fait  en  général  des  pavés  ;  on  les  emploie  aussi  comme 
pierres  de  taille ,  moellons ,  carreaux ,  meules  à  aiguiser,  etc. 
Indépendamment  de  leur  liaison  intime  avec  les  schis- 
tes ,  ces  psammites  passent  aussi  au  grès,  au  sable,  au 
poudingue,  au  phtanite  et  au  quartz  grenu. 

Les  poudingues  sont  ordinairement  formés  d^une  pâte 
de  psammite  rougeâtre  qui  renferme  des  fragmens  plus 
souvent  arrondis  qu^anguleux,  de  diverses  roches  ordinaire- 
ment siliceuses,  notamment duquartz compacte  blanc,  du 
quartz  grenu  rougeâtre  ou  grisâtre,  et  du  phtanite  noirâtre. 
Ces  fragmens  sont  ordinairement  agglutinés  si  fortement 
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qu^ils  constituent  une  pierre  trës-solide;  et  ce  qu^il  y  a  de 
plus  remarquable ,  c^est  que  souvent  on  n'y  aperçoitaucun 
ciment.  On  emploie  ces  poudingues  dans  le  arts  ^  à  faire 
des  ouvrages  de  hauts  fourneaux^  des  meules  de  moulin^ 
des  pavés ,  etc. 

Les  roches  quartzeuses  de  cette  formation  sont  fréquem- 
ment traversées  par  de  petits  filets  de  quartz  blanc  ^  et 
leurs  fissures  ou  leurs  géodes  présentent  souvent  de  petits 
cristaux  de  quartz  limpide. 


SIRÈllAIS  MÉTALLIFÈaSS. 


L'un  des  caractères  les  plus  remarquables  du  calcaire 
des  bandes  variées  de  cette  région^  c'est  d'être  en  plusieurs 
endroits  traversé  par  des  filons  remplis  de  minerais  métal^- 
liques  qui  alimentent  un  grand  nombre  d'exploitations  : 
la  première  qui  mérite  d'être  mentionnée  pour  son  impor- 
tance est  celle  de  calamine  de  la  Yieille-Montagne  y  com- 
mune de  Moresnet.  Cette  substance  y  est  plus  ou  moins 
mélangée  de  parties  argileuses,  et  présente  des  parties  ter- 
reuses^ ainsi  que  beaucoup  de  petites  géodes  tapissées 
de  petits  cristaux  de  zinc  silicate  et  de  zinc  carbonate.  La 
mine  de  la  Yieille-Montagné  alimente  une  fabrique  impor- 
tante de  zinc  établie  à  Liége^  ainsi  que  les  diverses  fabriques 
de  laiton  qui  existent  dans  le  pays  et  dans  le  Nord  de  la 
France.  Le  zinc  oxidé  se  rencontre  aussi  à  Membach^ 
Stembert  et  Oneux^  près  de  Theux. 
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Des  amas ,  des  filom  et  des  couches  de  nûiiérai  de  fey 
hydrate  y  se  trouvent  en  abondance  dans  une  bande  com«« 
posée  de  calcaire  et  de  schistes  gris  qui  appartiennent  à 
c^tte  xone.  Les  exploitations  des  environs  de  Ferriëres  scmt 
remarquables  par  la  quantité  de  beaux  échantillons  irisés 
ou  gorges  de  pigeon  que  Ton  y  trouve  ^  et  ceux  des  envi- 
rons de  Theux ,  pair  de  magnifiques  morceaux  mamelonnés 
et  par  des  quarto  cariés ,  si  légers  qu^ils  flottent  sur  Feau^ 
Dans  les  localités  suivantes  y  les  minerais  de  fer  sont  généra- 
lement en  amas  couchés ,  qi^lquefois  accompagnés  d^pan- 
chemens  en  forme  de  nappes  qui  bordent  la  tête  de  ces 
amas  : 

i""  A  Rin^  Ayv^aiUe^  Hazoumont^  Bois-Nollet>  Bois-le- 
Comte^  la  Maison-Blanche^  Chacolmain;  entre  le  psam- 
mite  rouge  à  poudingue  y  et  le  calcaire  anthracifère.  Plu** 
sieurs  anciennes  exploitations  se  trouvent  à  Beauregard , 
Rotty  y  Hayen  et  Aux-Oies^  près  de  Beatafays. 

a"^  A  Louveignez^  la  Paillette^  la  Pierrie  ;  entre  le  cal- 
caire ànthracifëre  et  le  schiste  argileux» 

3*  A  Poyoux^  fourneau  près  de  Theux  (ancienne  exploi- 
tation) :  entre  le  calcaire  anthr adfbre  et  la  dolomie. 

4^  Au  Bois-le-Moine  et  aux  Boncelles  (ancienne  exploi- 
tation) :  dans  le  psammite  rouge  à  poudingue. 

5^  AHodbeaumMit^prës  de  Theux ^  et  à  Oneux  (dans 
ee  dernier  endr<nt  Pexploitation  a  cessé  depuis  des  tiédies)  : 
en  dépôt  reposant  contre  la  dolomie* 

&>  Près  du  château  de  la  Roohette  et  près  de  la  maison 
OrVal  y  au  même  endroit  :  en  filons  dans  la  doloraie. 

70  A  Angleur;  en  couches  entre  ladolomie  et  le  schiste 
alumineux. 

Tous  ces  gites  fournissent  du  minéral  de  fer  hydraté 
en  rognons  creux  ou  géodiques  de  différentes  grosseurs  ; 
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këmatoide  et  compacte  à  rextérieur;  de  couleur  noirâtre 
ou  brunâtre;  à  cassure  unie  ou  conchoidale. 

Les  géodes  sont  quelquefois  remplies  d^argile  ochreuse 
jaune  et  pal vërulente  ;  plus  souvent  elles  sont  vides ,  tapis-- 
sees  dansPintërieur  de  mamelons  noirs  luisans  y  quelquèibis 
irisées  ^  d^autres  fois  récouvertes  d^oxide  rouge  de  fer. 
On  remarque  encore  assez  souvent  dans  l'intérieur  de  ces 
géodes  du  manganèse  oxidé  métallmde  et  du  manganèse 
hydraté  pulvérulent. 

Le  minerai  est  exploité  par  puits  et  galeries  :  assez  géné- 
ralement on  atteint  le  terme  de  Pâmas  couché  à  la  profon- 
deur de  60  à  70  mètres. 

•  Près  de  Theux  y  et  notamment  sur  la  rive  gauche  de 
FAmblève^  près  d' Ay waille  et  de  Ferrières,  on  trouve  le 
manganèse  oxidé. 

A  la  Rochette^  au  S.  £.  deLiége^  on  a  exploité  autrefois 
le  plomb  à  Fendroit  dit  la  Souf^erie  de  Prayon.  Les  haldes 
de  cette  ancienne  exploitation^  outre  la  galène  et  la  pyrite 
pour  en  retirer  du  soufre^  sont  remarquables  par  les  cris- 
taux de  quartz^  de  barytine  et  de  calcaire^  quePon  y  trouve. 
A  peu  de  distance  de  cette  localité  ^  Ton  voit  à  Angleur  la 
substance  nouvelle  que  M.  Berthier  >  a  nommée  haUay- 
sue  enPhonneur  du  savant  dont  les  travaux  ont  si  puissam- 
ment contribué  aux  progrès  de  la  géologie. 

Au  milieu  du  calcaire  ordinaire^  Ton  voit  à  Visé  un  petit 
filon  de  calcaire  spathique^  renfermant  des  globules  de  cui- 
yre  pyrileux  qui  paraissent  décomposés  par  l'effet  des 
influences  météoriques.  Dans  le  voisinage  des  terrains 
métallifères  ci-dessus  mentionnés,  se  trouvent  les  eaux 
Aermales  de  Chaudfontaine,  près  de  Liège. 

■  Annales  de  chimie  et  de  physique,  juillet  i8a6,  p.  33a. 
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TEARAIN  HOVILLER. 


Le  terrain  houiller  de  la  province  de  Liëge  fait  partie 
d^iine  série  de  bassins  qui  s^étendent  depuis  la  Roër^  dans 
une  direction  qui  se  rapproche  du  N,  £.  au  S.  0.  jusqu'au 
Pas^e<-Galais, 

On  distingue  dans  la  province  deux  bassins  principaux  : 
lo  celui  de  Battice  et  de  Glermont^  2<»  celui  de  Liëge. 

Diaprés  les  savantes  recherches  de  M.  d^Omalius  d^Hal* 
loy,  la  houille  forme  des  couches  dont  Tëpaisseur  est 
très- variable,  on  en  cite  de  plus  de  deux  mètres,  et  d'au- 
tres fois  elles  ne  consistent  qu^'en  de  simples  indices.  Elle 
appartient  en  général  à  la  variété  feuilletée  ou  schistoide 
(Schdeferkohle  des  auteurs  allemands),  mais  sa  texture 
présente  beaucoup  de  variations  ;  il  y  en  a  qui  est  presque 
compacte ,  d'autre  dont  les  feuillets  sont  si  minces  qu'elle 
ressemble  au  fer  oligiste  laminaire;  quelquefois  elle  est 
terreuse  et  pulvérulente.  Elle  est  toujours  d'un  noir  assez 
foncé,  souvent  éclatant,  ayant  même  le  brillant  métalli- 
que. Ses  qualités  comme  combustible  sont  aussi  très-varia^ 
blés,  et  on  trouve  des  nuances  depuis  les  houiUeft  les  plus 
grasses  jusqu'aux  houilles  les  plus  sèches.  Les  premières 
s'enflamment  avec  facilité ,  brûlent  avec  rapidité ,  et  ne 
laissent  presque  aucun  résidu.  Les  secondes  s'allumentdiffî* 
cilement,  brûlent  avec  lenteur,  et  laissent  un  résidu  d'argile 
ferrugineuse  assez  considérable.  Ces  dernières  variétés  que 
l'on  appelle  houille  maigre  ^  terre  houille  ou  •térmde,  sont, 
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ayantageuses  pour  le  chauffage  des  classes  peu  aisëes^  à 
cause  de  la  lenteur  de  leur  combustion. 

On  trouve  quelquefois  au  milieu  des  houilles  grasses^ 
des  feuillets  d^anthracite  qui  se  distinguent  de  la  masse 
principale^  parce  qu^ils  ne  brûlent  pas  lorsqu'ils  sont 
exposés  au  feu.  La  houille  recèle  aussi  une  substance  qui 
a  tous  les  caractères  du  charbon  de  bois  ;  elle  se  présente 
quelquefois  en  parties  solides  qui  se  lient  intimement 
ayec  les  masses  de  houille  qui  les  entourent  et  qui  font 
entendre  le  même  cri  que  le  charbon  de  bois ,  lorsqu'on 
veut  le  rayer  dans  un  sens  contraire  à  la. direction  des 
fibres;  d'autres  fois  cette  matière  forme  des  espèces  d'en- 
duits friables^  qui  recouvrent  l'extérieur  des  couehes  de 
houille. 


BASSIH 


De  Battice  et  de  Clemwnt. 


lies  exploitations  les  plus  importantes  de  ce  bassin^  skuë 
à  l'E.  de  la  ville  de  Liège  ^  sont  à  Battice^  à  Clermont^  à 
Housse  et  à  Fléron.  On  en  extrait  de  la  houille  maigre  que 
l'on  mélange  quelquefois  avec  la  houille  grasse^  lorsqu'on 
veut  obtenir  une  grande  chaleur  sans  beaucoup  de  flamme. 
La  houUle  maigre  est  encore  employée  avec  avantage  dans 
la  distillation  du  zinc  pour  en  opérer  la  réduction.  Ou 
compte  dans  ce  bassin  onze  lits  de  houille,  qui  ont  ensem- 
ble environ  29  palmes  d'épaisseur. 
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BASSIH   DE  LIÈGE. 


Le  bassin  houiiler  de  Liëge  est  fort  ëtendu  et  donne 
à  des  exploitations  trës^importantes;  le  nombre  et  la  {nui- 
sance des  couches^  la  qualité  du  combustible,  les  facilités^ 
que  la  Meuse  offre  pour  Texportation  y  sont  les  principales 
causes  de  Tëtat  florissant  qui  distingue  ces  mines  depuis 
des  temps  très^reculés.  La  bonne  bouille  de  Liëge  ert  si 
grasse  quW  ne  peut  remployer  aux  usages  domestiques 
dans  son  ëtat  naturel  ;  elle  ëproure  un  renflement  trop  oon- 
sidërable  ;  on  est  oblige  de  la  pëtrir  ayec  de  Pargile ,  pour 
en  former  des  boulets  qui  brûlent  avec  moins  de  rapidité; 
dans  quelques  hauts  fourneaux  on  remploie  comme  coak 
après  en  avoir  séparé  par  la  distillation  la  partie  bitumi- 
neuse. Mais  toutes  les  houilles  de  ce  bassin  sont  loin  de 
jouir  de  ces  propriétés  :  on  en  exploite,  entre  autres,  dans 
la  partie  septentrionale,  vers  Oupeye,  qui  ed;  trës-*sèche« 

Les  principales  mines  de  houille  de  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  sont  situées  à  J^meppe,  à  S^  Nicolas,  à  Glain ,  k 
Ans,  à  S^^  Marguerite,  à  S'*  Walburge ,  an  Thier  à  Liège, 
àHerstal,  à  Oupeye  çk  elles  vont  se  perdre«Las  houillères 
de  la  rive  droite  iGjiissent  àWandre,  en  descendant  la 
Meuse  par  Yvot,  Seraing,  Ougrëe,  la  Chartreuse,  Jupille 
et  Qieratte.  Les  houillères  de  la  rive  gauche  donnent  une 
houille  grasse  jusqu'à  Oupeye  ;  sur  la  rive  droite  celle  de 
la  Chartreuse  donne  un  combustible  plus  gras  que  maigre; 
les  houillères  de  Jupille ,  Cheratte  et  Wandre  ne  donnent 


OOin^^DIQHE 


que  de  la  houille  maigre.  Dans  les  environs  de  Liège  y  à 
S*^  Gilles^  on  compte  approximativement  soixante  à  soixante- 
cinq;couches ^  d'une  épaisseur  moyenne  de  5  à  6  palmes^ 
dont  il  n^y  a  qu^uûe  vingtaine  en  exploitation.  Quant  à  la 
profondeur  des  houillères ,  il  en  existe  qui  atteignent  jus- 
qu'à 3oo  toises  ou  584  mètres  710. 

On  considère  les  exploitations  des  environs  de  Huy 
comme  faisant  partie  du  bassin  de  Liège  ^  mais  elles  sont 
beaucoup  moins  importantes  :  on  n'y  voit  plus  ces  grands 
établissemens  qui  distinguent  les  mines  de  Liège;  les  cou-^ 
ches  n'y  sont  pas  non  plus  aussi  puissantes  ni  aussi  nom- 
breuses; elles  ne  donnent  en  général  qu'une  houille  sèche  ^ 
qui  est  quelquefois  d'un  aspect  plus  brillant  que  les  houilles 
grasses  :  c'est  là  que  l'on  trouve  le  plus  souvent  ces  parties 
ImwHaires  qui  ressemblent  au  fer  oligiste  écaiUeux. 

D'après  M. .  l'ingénieur  Dumont ,  le  nombre  total  des 
couches  de  houille  du  bassin  général  de  la  province  de 
Liège  peut  être  évalué  à  83  ou  85. 
.  Le  terrain  houiller  est  composé  de  plusieurs  roches^ 
dont  les.  principales  ^  indépendamment  de  la  houille  >  sont 
le  schiste  argileux  et  le  psammite;  lesquels  passent  à 
d'autres  roches^  telles  que  le  schiste  bitumineux^  le  schiste 
alunifère^  le  phtanite^  le  grès^  le  fer  carbonate^  etc.^  etc. 
Le  fer  sulfuré  se  trouve  quelquefois  dans  la  houille  ^  soit 
en  rognons  y  soit  en  dendrites  ;  on  sent  bien  que  sa  présence 
nuit  à  la  qualité  du  combustible  qui^  alors  ^  devient  im- 
propre à  plusieurs  usages  économiques.  On  trouve  encore^ 
mais  rarement;  du  calcaire  spathique  dans  la  houille ^  soit 
sous  la  forme  de  simples  infiltrations  entre  les. feuillets  de 
houille  ;  soit  sous  celle  de  masses  cristallisées. 
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HOCHES  SCHISTEVSES. 


Les  schistes  du  terrain  houiller  sont  ordinairement  gri- 
sâtres ou  brunâtres  ^  et  deviennent  quelquefois  tout-à-fait 
noirs  :  c^est  le  cas  principalement  de  ceux  qui  avoisinent 
les  couches  de  houille  ;  mais  cette  couleur  se  perd  par  Fac- 
tion du  feu  y  ce  qui  annonce  qu^elle  est  due  à  une  matière 
charbonneuse.  Leur  duretë  est  trësrTariable^  car  d'un  côté 
ib  passent  à  Fargile^  et  de  Fautre  au  phtanite;  ils  ont  tous 
une  grande  tendance  à  se  décomposer  par  les  influences 
météoriques.  Il  y  en  a  qui  forment  des  couches  compactes 
où  Fon  ne  distincte  pas  la  structure  schisto|de« 

Le  schiste  alunifère  ne  parait  différer  des  autres  schistes 
BOUTS  de  ce  terrain  >  que  par  sa  propriété  de  donner  de  Fa- 
lun  après  avoir  été  grillé.  Ces  schistes  sont  principalement 
exploités  sur  les  bords  de  la  Meuse. 


HOCHES  QVAHTZEVSES. 


*  Les  psammites  sont  ordinairement  grisâtres ,  et  passent 
au  brunâtre  ^  au  noirâtre,  au  rougeâtre  et  au  bleuâtre.  Ils 
renferment  communément  de  petites  paillettes  de  mica;, 
ils  ont  plus  de  tendance  à  passer  au  grès  que  ceux  du  ter* 


ai  covF-iraub 


rain  anthracifëre.  Les  psammites  du  terrain  houiller  sont 
employés  à  faire  des  pavés ,  des  meules  à  aiguiser ,  des 
moellons^  etc. 


FEU  CAKBON ATÈ. 


Le  1er  carbonate  se  présente  sourent  sous  la  forme  de 
masses  ovoides  engagées  dans  le  schiste  argileux  ou  dans  la 
houille  ;  lorsqpie  ces  masses  ont  été  exposées  quelque  temps 
aux  influences  météoriques^  elles  se  divisent  en  lames 
concentriques.  D^autres  Ibis^  le  fer  carbonate  forme  des 
couches  au  milieu  du  schiste  argileux ,  et  alors  il  est  très- 
difficile  de  le  distinguer  de  celui-ci  à  la  simple  vue.  On 
commence  à  employer  ce  minerai  dans  les  environs  de 
Liège  pour  la  préparation  du  fer. 


▲RBSRIIES. 


La  portion  de  PArdenne  comprise  dans  la  province  de 
Liège  se  rapproche  de  la  forme  d^un  carré  oblong^  à  angles 
saillans.  Sa  limite  N«  O.^  passe  entre  Theux  etSpa^  Spa^ 
et  Polleur  ^  et  se  dirige  vers  Eupen  au  N#  £.  et  au  S.  O. , 
coupe  le  cours  de  FAmblève  entre  Targnoft  et  Remoi»* 
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champs  et  se  temmie  dans  le  eamteft  de  Forriëre».  Ce  ter- 
vain  (tenrainardoisiev^  d'OmcdiusdHcMoy; — loaequartzo- 
sdusleiise,  lUAier) ,  est  prindpakment  composé  de  cou- 
cbes  aUorsatives  de  sdiisftes  ou  de  quarts,  plus  ou  moins 
ÎBclinëcs^très-MUTent  verticales,  et  communément  dirigées 
du  N.  K.  au  S.  O.  La  positiim  de  ces  couelies  est  en  gêné* 
lal  moins  irrégutiève  qa^  ceUe  des  eeuclies  du  calcaire 
anthraciJCëre  y  comme  Pavait  d^  remarcpié  Robert  de  Lim* 
bourg. 


ROCHES  SCHISTEVSES. 


Iss  oouches  schisteuses  somt  les  plus  abondantes;, 
elles  se  rapportent  en  gênerai  au  schiste  ardoise.  La 
eooleiir  la  plus  cwdinaire  est  celle  connue  sous  le  nom  de 
hkm  ou  gfi»  d'ardoise,  qui  passe  souvent  au  verdàtre, 
an  rowgeàtre,  *u  gw  ordinaire,  etc.  Mais  q^uelle  que 
«ntkteoulew  etmêmerétal  d'altération  du  schiste  ardoise, 
M.  ea««ure ,  qui  est  schistcnde  jusque  dans  ses  plus  petite» 
Miti«â»fo«mit  casque  tonQ^^^^  un  moyen  de  le  distinguer 
«btiehiste  argjtteiix.  Ce  dernier  a  aussi  un  ëtat  différent  de 
^^wnao^l^fm'  il  se  transforme  ordinairement  en  une  terre 
«igU«is«,  quelquefois  sablonneuse,  tandis  que  Tardoise 
px^MOite  une  altération  particulière  :  celle  qui  se  trouve  à 
la  surface  des  plateaux  est  devenue  blanchâtre,  tendre, 
friable,  douce  au  toucher,  d'un  aspect  stéatiteùx,  et  se 
réduit  en  une  terre  légère ,  onctueuse ,  qui  ne  fait  point  pâte 
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aTec  Peau.- 11  parait^  au  reste^  que  cette  altération  est  due 
à  un  ordre  de  choses  qui  n'existe  plus  actuelloment  ;  car 
non  seulement  les  ardoises  employées  à  la  bâtisse  n'éprou- 
vent rien  de  semblable ,  mais  les  couches  qui  se  montrent 
à  jour  dans  les  vallées  profondes^  ont  encore  conservé  leur 
couleur  bleuâtre  et  leur  dureté  :  or^  on  sait  que  dans  les 
terrains  inclinés^  les  couches  du  sommet  sont  les  mêmes 
que  celles  du  fond  des  vallées. 

On  emploie  ces  schistes  comme  moellons  spécialement  à 
Spa  et  à  Chevron  ;  ils  sont  connus  sous  le  nom  à^ ardoises  de 
Spa  et  de  Chevron.  Dans  la  partie  de  TArdenne  comprise 
entre  PAmblève  et  les  sources  du  Glain  y  on  se  sert  de  ces 
schistes  en  dalles  pour  paver  et  pour  couvrir  les  maisons 
rustiques  f^e  qui  donne  aux  villages  un  aspect  tout  parti- 
culier. 

Les  ardoises  ont  une  grande  tendance  à  passer  à  la  stéa^ 
tite^  dont  la  couleur  est  en  général  verdâtre  y  se  rappro- 
chant de  Folivâtre  et  quelquefois  présentant  du  talc  cris- 
tallisé. 

Parmi  les  passages  de  Pardoise  à  d'autres  substances,  l'un 
des  plus  remarquables,  sous  le  rapport  économique,  est  la 
pierre  à  rasoir  (schiste  novaculaire,  coticule,  etc.);  on  l'ex<- 
trait  dans  le  canton  de  Yiel-Salm,  qui  faisait  partie  de 
l'ancien  département  de  l'Ourte.  A  Ottré,  l'on  trouve  une 
roche  feuilletée  qui  est  une  ardoise  stéatiteuse  ou  «me 
stéatite  schistoîde  renfermant  de  petits  globules  noirâtvei» 
d'une  substance  laminaire  quel'on  a  rapportée  àladiallage. 
M.  Dethier,  qui  l'a  observée  en  1809 ,  lui  a  donné  le  nom 
ÔLOttrelite^  que  plusieurs  ouvrages  allemands  ont  men- 
tionnée sous  celui  à^ourtelite  \ 

'  M»  Wolff,  naturaliste  de  Spa ,  a  répandu  dans  les  collections  des  curieux  un 
grand  nombre  d'échantillons  de  l'ottrelite. 
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Dans  ({uelques  parties  de  rArdenne  et  surtout  aux  envi- 
rons de  Yiel-Salm^  on  voit  une  roche  schisteuse,  plus  tendre 
et  d'une  couleur  moins  intense  que  Fardoise  ordinaire  :  on 
en  fait  des  crayons  qui  sont  recherches  par  les  écoles  d'en- 
seignement simultané  ou  mutuel.  Quelques  unes  de  ces 
roches  passent  à  Pampélite  graphique  ou  crayon  des 
charpentiers,  et  d'autres  à  Fampélite  alunifere  :  près  de 
Spa,  l'on  remarque  des  bancs  tendres  de  cette  espèce^  qui 
se  couvrent  d'efflorescences  salines  dont  il  est  probable  que 
l'on  pourrait  retirer  de  l'alun. 


ROCHES   QUARTZEVSES. 


Les  roches  quartzeuses  de  l'Ardenne  présentent  plusieurs 
modifications  :  la  plus  abondante  est  le  quartz  grenu  ;  les 
veines  de  quartz  blanc  compacte  ou  laminaire  qui  le  tra* 
versent  sont  quelquefois  si  nombreuses  et  si  intimement 
unies  avec  la  masse  grenue,  que  l'analogie  est  frappante 
avec  les  marbres  gris  et  blancs  du  Hainaut.  Les  couleurs 
les  plus  communes  de  cette  roche  sont  le  grisâtre  qui  passe 
aux  diverses  nuances  du  bleu ,  du  noir  et  quelquefois  du 
jaune  et  du  rouge.  La  variété  bleuâtre  se  trouve  spéciale- 
ment à  PoUeur;  elle  sert  de  pierre  à  aiguiser.  Les  psam- 
mites  ne  sont  pas  très-communs  dans  l'Ardenne,  si  ce  n'est 
sur  les  bords  de  cette  région ,  où  ils  se  lient  avec  les  schistes 
argileux  du  terrain  anthracifbre.  Il  font  cependant,  sous  le 
nom  de  pierre  à  fatix^  l'objet  d'un  commerce  assez  avan- 
tageux pour  les  environs  de  Yiel-Salm  et  de  HbufTalise. 


2B  OOVP-D^OraL 

LespoudiaguesderArdenne  ant^eagenëral^iuMoeriaiiie 
tendance  à  la  âtmctiire  feuilletée ,  qui  leur  donne  un  aspect 
particulier.  C^est  fmrtout  dans  les  enTirons  de  Yiel^Salm, 
que  Ton  a  exploite  une  roche^  dont  on  a  ùit  des  odkmnes 
qui  ont  été  vendues  sous  le  nom  de  granit  ^^t"*^;  aussi, 
die  présente  réellement  une  de  ces  a{^f>arences  par  laquelle, 
il  est  facile  de  se  laisser  tromper;  car  cette  roche,  qw  se 
trouye  dans  la  même  bande  que  celle  de  Wdûsme^conti^ot 
CMnme  eUe  des  globules  de  quartz  limpide  et  Une  pâtode 
grës  blanc;  mais  celle-ci  est  miélangée,  d^une  mani^  anar 
logue  à  ce  que  Ton  voit  dans  les  marbres,  avec  une  matière 
schisteuse  rougeàtre,  qui  donne  à  la  roche  un  aspect  tout 
particulier. 

Il  a  paru  à  M.  d^Omalius  que  les  poudingues  cpii  se  trou- 
vent dans  le  terrain  ardoisîer  diJBTërent  de  ceux  du  terrain 
anthracifbre ,  en  ce  qu^ils  sont  en  général  composés  de 
fragmens  plus  petits,  plus  adhérens  entre  eux,  plus  rare- 
ment arrondis  ;  que  la  couleur  rouge  est  plus  rare  ;  que  Ton 
ny  voit  point  de  phtanite  noir;  et  que  ces  poudingues  pa^ 
sent  au  quartz  grenu  et  à  Tardoise,  au  lieu  de  passer  au 
psammîleel  au  schiste  argileux  rouge.  Cependant,  ajoute 
ce  savant  géologue,  comme  si  la  nature  se  plaisait  à  échap- 
per aux  règles  qiieron  essaie  d^tablir,  on  voit  àMalmédy  un 
'  amas  de  poudingues  qui  présentent  des  caractères  entière- 
ment opposés.  Cet  amas,  qui  a  moins  d^un  myriamètre  de 
long,  sur  une  largeur  d'un  à  deux  kilomètres,  s'étend  le 
long  de  la  Warge ,  principalement  sur  la  rive  droite  ;  les 
escarpemens  qu'il  forme  s^élèvent  à  plus  de  200  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  vallée. 

Cet  amas  est  composé  de  cailloux  qui  sont  quelquefois 
d'une  grosseur  très-considérable,  surtout  dans  les  assises 
inférieures.  En  général,  ils  sont  de  nature  quartzeuse  et 
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fiaublement  agglutinés  par  un  ciment  rougeàtre  qui  semble 
être  un  psammite  fort  imprégné  de  fer  et  d'argile.  La 
majeure  partie  des  ouUoui:  de  oet  amas  est  de  quartz  grenu 
brun;  ily  en  tf  aussi  de  calcaire  compacte  très- dur ^  d'un 
gris  rougeàtre  peu  foncé.  Le  quartz  blanc  compacte^  quel- 
quefois laminaire^  forme  une  grande  quantité  de  veines 
ou  de  filons  dans  les  couches  schisteuses  et  quartzeuses  de 
cette  formation  :  ces  quartz  à  grain  fin  avec  des  filons  de 
quartz  blanc^  connus  sous  le  nom  de  pierres  de  fagnes,  se 
trouYent  épars  sur  les  plateaux  ou  roulés  en  caflloux  d'un 
Tolume  quelquefois  considérable  dans  les  lits  des  rivières^ 
ou  sur  les  plaines  dé  moyenne  élévation  où  les  eaux  ont 
coulé  à  des  époques  trës-reculées.  Le  plus  remarquable 
de  ces  blocs  est  celui  nommé  le  faix  du  diable,  que  Ton 
voit  sur  le  plateau  des  Fanges  entre  Stavelot  et  Salm. 


■IMÊ&AIS  MÉTALLIQUES. 


Les  substances  métalliques  ne  sont  point  étrangères  au 
terrain  de  l'Ardenne  :  les  mines  de  fer  sont  très-abondantes 
sur  les  bords  de  cette  région;  mais  il  parait  qu'elles  appar- 
tiennent aux  terrains  voisins ,  et  non  au  terrain  ardoisier 
proprement  dit  {d'Omalius).  Cependant  les  cristaux  de 
quartz,  destéatite  et  de  mica  vert  de  ce  terrain,  sont  ordi- 
nairement accompagnés  d'une  matière  noirâtre,  qui  parait 
être  du  fer  oxidé ,  passant  quelquefois  au  fer  oligiste  :  ce 
dernier  surtout  se  trouve  très-bien  caractérisé  à  Vîel- 

Salm  et  à  Bihain.  oii  il  est  d'un  ^rris  d'Arier  tr2^s.hriI1ant. 
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TERRAin   MEUBLE. 


Le  terrain  meuble  est  trës-peu  abondant  en  Ardenne  ; 
quelques  plateaux  ne  présentent  que  cette  terre  blanche 
et  légère  produite  par  la  décomposition  des  ardoises  ;  d^au- 
tres  sont  recouverts  de  sable ^  d^argile^  etc.^  qui  ont  la 
propriété  de  transformer  ces  plateaux  élevés  en  vastes 
marais.  Ceux-ci ,  connus  sous  le  nom  de  fanges  ou  fagnes, 
forment  un  véritable  désert^  souvent  sans  chemins  et  sans 
autres  productions  minérales  que  la  tourbe ,  dont  Pextrac- 
tion  offre  les  formes  décrites  par  les  minéralogistes  sous  le 
nom  de  tourbe  des  marais,  tourbe  fibreuse  et  tourbe  limo- 
neuse. Cette  tourbe  qui  sert  de  combustible  se  trouve  en 
couches  presque  horizontales  dont  Tépaisseur  varie  depuis 
une  palme  jusqu^à  trois  et  quatre  aunes.  On  reconnaît 
parfaitement  dans  ces  tourbières  la  bruyère  commune^  le 
bouleau^  le  chêne  avec  Pécorce  y  les  branches  et  les  racines. 
Elles  renferment  des  troncs  ou  branches  de  bouleau  de 
2  à  3  palmes  de  diamètre^  dont  la  situation  est  horizon- 
tale. Le  bois  est  si  bien  conservé  qu'il  peut  encore  servir 
à  la  charpente  ainsi  qu'à  de  jolis  ouvrages  d'ébénisterie. 
Dans  la  tourbière  de  Bihain ,  près  d'Ottré ,  Tune  des  plus 
considérables  de  PArdenne^  on  a  rencontré  des  noisettes 
très-reconnaissables^  bien  qu'on  ne  trouve  pas  de  noisetiers 
dans  ce  canton.  En  i684  et  en  i8oo,  pendant  l'été,  de 
violens  incendies  ont  éclaté  sur  une  vaste  étendue  de  ces 
tourbières ,  dont  les  couches  ont  été  entamées  jusqu'à  une 
grande  profondeur. 
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Les  cëlëbres  eaux  minërales  de  Spa^  qui  jaillissent  du 
terrain  ardoisier^  doivent  encore  figurer  parmi  les  produits 
du  règne  minerai  de  FArdenne. 


LiMBOvae. 


Le  pays  de  Limbourg  est  forme  en  grande  partie  du 
plateau  qui  se  trouve  entre  la  Y esdre  et  la  Meuse  :  la  crête 
s'ëlève  de  FOuest  à  FEst  par  Beyne^  Ayeneux^  Hervé, 
Henri-Ghapelle  :  la  pente  qui  s^abaisse  vers  la  Meuse  est 
douce  et  légèrement  sillonnëe,  tandis  que  celle  qui  est 
inclinée  vers  laVesdre^  présente  un  grand  nombre  d^anfrao- 
tuosités;  Henri-GhapeUe  est  le  point  le  plus  culminant  de 
ce  plateau. 


TABLEAU  METHODIQUE 


■  I» 


BBPàGES  MINBBALES  DE  LA  PROTINGE  DE  LIEGE. 


NOMS. 

LOGALITiS. 

GISEMENT. 

nt&cn 

▼Aszrrû. 

CBADl 

CÂmBOHàTÉS. 

... 

—             prfinitiTt. 

r       Ghitean  de  Ghokier,  ÀUn , 
r  Lojable,  Seillei,  Aichelle. 

Calcaire. 

r       BorioD-Hos^ont. 

Dolomle. 

.      Chaudfontaine. 

Calcaire  argileux. 

— 

—            éqaiaxe. 

1      Ponlseor. 

Ptammite  antb.  lup. 

• 

1      Angleur. 

Fer  bjdrattf. 

^       Chdleau  de  Cbokler,  Gof- 

>    fonteine ,  Ensival ,  Flâne,  En-  , 

Calcaire. 

— 

—            iavoTM. 

gthoal,  et  Tbeos. 

» 

< 
1 

i       LiDcë,Chokier,  Marsiooe, 
1  Bemeaa. 

Dolomie. 

^       Joslenville. 

Filon  plombiiïre. 

.       Nandrin,  Moulin,  entre  ]e  < 

Sert  et  Hodj ,    Ghiteau   de 

• 

Cbokier,  Coloniter,  Goffon- 
telne ,   Pépiniler  »  Eniival , 

Calcaire. 

-- 

Seillet ,  Argenteau  et  Theuz.  ^ 

Gomblain-au-Pont ,  A  Tin , 
Lincé. 

Dolomie. 

Entre  Comblain-an-Pont , 
^   et  Comblain>Ia>Tonr. 

!       Psammite  anlb.  sup. 

"■^ 

—            ni^Ustatique  tnni- 
potée. 

'  Cbokier.                                ^ 

» 

•—            mixte. 

CUIleau  de  Cbokier,  Cho-  ' 
kier.  Lavoir. 

Calcaire. 

— 

—            cubolde. 

PIAne. 
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COUP-B'QEIL 


NOMS. 


LOCALITÉS. 


GISEMENT. 


CHAUX  CABBONATiB. 

—  •—  unitaire. 

—  •—  prismée. 

—  —  binaire. 

•*  —  imitable. 

—  —  anti^rique. 
—  antécMente. 


— •  dodéeaMre. 


dodécaèdre  rac- 
courcie. 


analeptique. 

bi-bfnaire. 

coordonnée, 
ani-bino- ternaire . 
bii-nni-binaire. 


I 


Loyâble. 
Château  de  Cbokier. 
SeiUei. 

Entre    le   Sert   et  Hody , 
I   Seilles. 

Chantolre   près  Yemiers  , 
(   Seilles. 

Loyable ,  Engibonl. 
Château  de  Ghokier. 
Vilien-le-Teiaplo  •   Mon» 
lin ,  Château  de  Chokier ,  Ver- 
viers ,  Ahin  «  Chokier  »  Seilles , 
Oneoz. 
Comblain-iu-Pon  t. . 
Poulseuv. 

Ahin,   Loyable,  Chokier, 
Yvot,  Horfott-Hoièmont. 
Val-Benoit. 
Bonte-li-Gou. 
Entre  Flémalle  et  Chokier. 
Entre    le    Sart   et   Hody, 
Chantoire,  près  de  Verriers. 
Seilles. 

Chokier. 
Château  deChokier,  Chokier. 
Oneuz. 


Calcaire. 


Dolomie. 
Psammite  antk.  sup. 

Calcaire. 

Psammite  houiller. 
Fer  carb.  litholde. 


Calcaire. 


Amaa  mètalliOre. 


rOBMBS  QUI  H'OHT  PAS  irt  SÉCBITBS  FAB  BAOT. 


â 
e 

Pottlseur. 

P  eïJ» 

SeiUes. 

P  B  £>  <E 

) 

1 

1    m 
B  e  e 

(       Cbokier. 

•  • 

B  e  e 

s 

Entre  Flémalle  et  Chokier 

s  ■ 

B  e  D 

ColoDster. 

P  •  D  D 

1 

Soilles. 

pb:î 

Chokier. 

Piaoualle  anth.  snp. 


Calcaire. 
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NOMS. 


CHADX  CARBOHATtfs. 

—  —  Be  eD 


LOCAUTÉS. 


■ 


1 

4 


1    »  3    5 

—  O  e  e  a  • 

—  Itnliculaire. 


apfcttlaire. 

•ciculftire   conjointe 
et  radiée. 

fibreuse  coniolnte. 
fibreuse  radiée. 


laminaire. 


lamellaire. 


•—  ctmpacte  massive. 

I 

—  —     deadritique. 

—  gffossi^e. 

—  craje«se. 

—  spongievse. 

—  Iloconnease. 

—  puWémleote. 

—  pieudomorphi^ae. 

—  fisftnlaire. 

—  cylindrique. 

—  cpnique. 

—  stratiforme. 


î 


Chtfteau  de  Chokier. 

Cbokier. 
Abin. 
Eagiboul. 
Chaadfontaioe. 
Flône. 

Entre  Loyable  et  Statte, 
Long-Pré. 
Sainte-Marguerite ,  près  de 

Laroir. 

Scry ,  Modave ,  Cbokier,  Ea- 
giboul ,  Seilles ,  Ricbelle  »  etc. 
Scry,  Gomblaitt-att-Pottt,etc. 

Sainroul  /  Juslen?Ule. 

Iiong-Pré. 

Comblain-au-Pont  et  Corn- 
bUia^A-la-Tour. 

Poolseur,  Rocbette. 

Moba. 

La  plupart  de  nos  calcaires 
antbracifières. 

Esneux,9eilles,  Tbeox,  etc. 

Certains  calcaires  antbraci- 
fères ,  à  Stembert. 

Quelques  cailloux  du  Pou- 
dingue de  Malmédy. 

Le  calcaire  de  Maestricbt. 

La  craie. 

Modave,  Loyable»  Cbokier. 

Loyable,  Cbokier. 

Modave ,  Loyable,  Cbokier. 

Les  pétrifications  du  cal- 
caire antbracifire  :  Vierset, 
Ognéoi  Chokier,  Ricbelle,  etc. 

Remoucbamps,  Verriers, 
Cbokier,  Eagiboul ,  etc. 

^emottcbamps ,  Cbokier , 
Seilles ,  etc. 


i 


GISEMENT. 


Calcaire. 


Scbtste  antb.  sup. 
Calcaire. 

Dolomie. 
Terrain  bouiUer. 

Calcaire. 

Dolomie. 

Filon  plombifére. 

Dolomie. 

Psammite  antb.  sup. 


Filon  plombifêre. 


Calcaire. 
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COUP-D^œiL 


NOHS. 


urscBs.  TAKIirU. 

CHAUX  CAlBOHàTÉZ. 


—  .  —  mamelonnée. 

—  — *  globttlif.  testacée. 

—  ^-  incnuUnte. 

—  —  «édimentaire. 

CBAOX  CAAlOHATte  rEUiriaB 

—  —  primitire. 

—  —  inverse. 

—  —  antiédfiqne. 

—  —  acicnlaire. 

—  —  lamellaire. 

CHAUX  CAlB0HATiEFBKRO-ICAiraiJfi<IF£RK. 

—  —  primilive  convexe. 

CHAUX  CAMBOlfÀTÉB  XÂGHisiFÈKE. 

—  ^-  primitive. 


—  primitive  convexe. 


—  .        laminaire. 


—  lamellaire. 


—  granulaire. 


—         compacte. 


Choltier.  * 

Chaudfontaine. 
Bords  du  Hoyonx,  près  de 
Barse ,  HoUogne-aux-Pierres. 
Barse,  HoUogne. 

I       Barse,  Yaldor,  HoUogne. 


Oupeye»  Boubouille. 

La  yieîlle-Montagne ,  pris    i 
de  Horesnet.  ' 

Oteppe. 
I       Angleur. 

Flémalle-Grande  y   Boute-  . 
i  ll-Cou.  i 


Bemeau. 

« 

Entre  Hamoir-Lassus  et  Sy, 
Hamoir,  Scry,  Lineé,  Mem- 
bach,  Loyable,  MalJLieue ,  An- 
gleur, Hocbetle,  Bilstain, 
Marsinne,  Bemeau  ^  Vieille- 
Montagne,  Tbenx. 

Goffonuine ,  P^inster , 
Eosival,  Yerviers ,  Cbokler, 
SelUes. 

Entre  N Inane  et  la  cbaussée 
de  Liège  i  Cbaudfontaine. 
Mallieue. 

Entre  Hamoir-Lassus  et  Sy, 
Membacb,  Angleur,  Hancé, 
BibUin ,  Vieille -Montagne , 
Tbenx. 

/  La  plupart  de  nos  doloraies 
antbraciAres.  Loyable,  Mar- 
slnne«  Onenx,  etc.,  etc. 

Membacb,  Vieille-Montagne. 


Calcaire. 
Scbiste  aotb.  sup. 


Tuf  calcaire. 


Psammite  boulUer. 

Amas  sInclAre. 

Schiste  ardoise  comm . 
Amas  ferrugineux. 

Fer  carbonate  litb. 


Dolomie. 


Calcaire. 


Schiste  anthr.  sup. 


Dolomie. 
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NOMS. 


TAAIITÛ. 


MMWMCMM. 

CHâDS  cABBovàTte  ukantsirtut. 


—         pfeudomorphiqo0. 


—         fétide. 


,.  —          bltuminifirt. 

~  AiBAoomn. 

—  —  primitiTe. 

—  FLUATÉB. 

—  -—        primitiTe. 

—  —        primitirtf  cunéiforine. 

.^  —        cubo-ocUMre. 

—  —        lanioiire. 

—.  —        granulaire. 

—  gULÊktiM. 

— >  —        trap^enDC. 

—  —        ^lUTaleiite. 

—  —        lealiciilaire  géminée. 

—  —        acienlaire  radiée. 


—    '    aclculaire  libre. 


—        laminaire. 


flbrense  conjointe, 
muicolde. 


LOCALITES. 


GISEMENT. 


\ 


Le«  crinoldes  lamellaires 
qa*on  rencontre  dans  la  dolo- 
mie  de  Comblain-au-Pont,  de 
St-Léonard,  de  Marsinne,  etc. 

Certains  calcaires  anthraci- 
Rre»  :  ClioUer,  Eichelle,  etc. 

Tlémalle ,  Eochette. 

(  Ghaox  carbonatée  antbra- 
cifère).  Le  calcaire  antbra- 
cll%re  de  Seilles  ,  Modave , 

V 

Tbeox,  etc.,  etc. 

Oteppe. 
Cbaudfontalne. 

Cbokier. 
Seilles. 

CKokier,  Seilles. 
Cbokier. 

Scry,  Cbokier,  Forêt,  Seilles. 
Sciy,   Yierset,   Engibool, 
Tbenz.  > 

Cbokier. 

Entre  Flémalle  et  Cbokier. 
HermaIle,Halliene,  RocheUe. 
Argentean. 
Hermalle. 
Malliene.  ) 

Loyable  »  Ampsin ,  FI6ne , 
Malliene. 
Malliene. 

Entre  Cbokier  et  Flémalle. 
Bois  de  Buy. 
Argentean. 

Eocbette. 

Loyable ,  'Argentean. 
Aochette. 


Dolomie. 


Scbiste  aluniftre. 


Scblste  ardoise  corn. 


Calealre. 


Argentean. 


Dolomie. 
Calcaire. 

Filon  argilenz. 

Argile. 

Scbiste  alnniCère. 

Argile  plastique. 

j       Scbiste  alonifôre. 

Argile  plastique. 

Filon  argilenz. 
Amas  alnciiiàre. 
Scbiste  alnnifire. 

Argile. 

Scbiste  alnnifire. 
Argile. 

Scbiste  alunilière. 
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COQP-D'QBIL       • 

NOMS. 

LOCALITÉS. 

GISEMENT. 

• 

uricBs. 

▼AaitftBi. 

BABTT8  smrATiE.                      ^ 

— ^ 

—          apopbia*. 

1 

Eoehette. 
'     BiBeoz. 

Àmat  ^[oartaeiu. 
Calcaire. 

^ 

^          trapolcBBa. 

] 

1 

Conblai|i-à«la-Tottr. 

Filon  fermginenx. 

f      aochctU. 

— 

— •         épolol^t. 

y 

Bmmuz. 

CalcaiM. 

— 

—          cntoufét. 

^ 

/ 

— 

—  écpUralcote. 

—  «««•d^mal*. 

^     Eo«heUe. 

'     Amai  quarUanz. 

1 

•—          crél^e. 

J 

^      SeillM.                                   ^ 

Calcaire. 

— 

->          laminaire. 

' 

y«rvler«. 

Comblalo«A-la-Toar. 
^     lUidiette. 

Sekista  anth.  «op. 
FiliN»  furagineos. 
Amas  qnartaenx. 

— 

—            concrëtionnée  i 

«.-] 

• 

meloonée,  fistnlaire. 

Bochette. 

•      FiloB/tnugincBz. 

corallolde. 

! 

1 

ALDHnB  SVLWkxiM. 

4 

/ 

— 

—          fibr#^oyciue. 

ZiOjable. 

Schiste  alunifèrt. 

— 

BTMA-MMPHAfÉE. 

, 

s 

—          acidilaire  radiée. 

Anglenr. 

Amai  ferrugineux. 

QUARTZ. 


I*  QOÂRTl  HTAL». 


—  —      raiSMi  limpide. 


CoUnhan. 

fetiiH$arC. 

Ot^pe.  ' 

Saaveniire,  pris  de  fipa. 

Barte. 

Henoe. 

Chokier. 

Ghokier,  Bernean. 

Angleur,  Yleille-Montagoe, 
Henri  -  Chapelle  ,  -Mallieue  , 
Hodbeaumont. 

Yal-Benott,  Chartreuse» 
Gheratte  ,  Trembleur  •  Ar- 
genleau. 

Neuve  -  Cour  ,  Bruyères  , 
Bleyberg.  ( 

Plomterie. 


Schiste  ardoise  diall. 
Schiste  ■rdoise  roog. 
Schiste  ardoise  com. 
Quarts  grenu  ard. 
Poudingue  anth. 
Psammiteanlh.  infér. 
Calcaire. 
Dolomie. 

Amas  métallifère. 


Psammîte  houillcr. 

Quarts  grenu  bouill. 
Faille. 
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NOMS. 


LOCAUTÉS. 


GISEMENT. 


l«QIJABTIHTAI.ni. 

—  —  nisMÉ  «■fané. 

—  —         —    Boir  brmiltr«. 

—  —  -*    noir. 

—  —         -•-    laiton. 

—  — .  .—    mbiginenz. 

—  —  LàMnnromiai. 


Eichellf. 

Chdkler,  Theaz. 

HflBii-CliapeUe. 

Chokier,  Ànglcnr. 

CoUnhuk. 

Roehttte. 

Bngti. 
—    mcB^tTÂirr. 

|o  Da  fer  sulfuré  dodéeaèdr«. 

a«  Da  fer  sulfuré  mameloBné.  \    Rocbette: 

!•  De  le  beryle  sulfatée  tnpéiienne. 

(       Colanban. 


—  —     MAISIP. 


^  —     StlB-MlAirOLAIBl. 


—    6Ràirm^nB. 


—     ABOSflXB. 


—      AKiaàSÈ. 


Petit-Sart. 

Le  quarte  grenu  du  terrain 
ardoisler  :  BauTeniére ,  Quar- 
reux,  etc.  Le  quarte  grenu  du 
terrain  boniUer  :  Hosémont , 
Bruyères,  Bleyberg,  etc. 

(Le  grès  blanc  du  Greensand 
Inférieur  :  Angleur,  Geme- 
nicb,  ete. 

Une  partie  des  quarte  in- 

cmstans  et  psendomorpbiqnes 

dï  la  Roebette.  Le  quarte  des 

amas  coucbés. 

Le  sable  et  les  cailloux  du 

terrain  tritonien. 


Rocbette. 


—  PSIUDOKOEPHIQOB. 

i«  En  cban  fluatée  cubique. 
90        —       carbonatée  inverse.  • 
3»        —  — .       métastetique. 

4*        —  —        dodécaèdre. 

5e  Eq  plomb  sulfuré  cubo-octeèdre. 
•»  En  l^ryte  sulfatée  primitive. 
9*  QOâETI-AGâTlIB. 

—  '  —  CiLC<BOQIB. 

OLCBOLOH».  I      Avec  le  quarte  agatbe  pyro- 

ocmilALiint.  I  maque  du  terrain  créUcé. 

—  tTMOHAQVB. 


Quarte  grenu. 

Calcaire. 
Amat  métellifire. 
FnoB  arglleBX. 
Scbiste  ardoise  diall. 
Amas  quartseuz. 
Id.   linclière. 


Id,    qnartaeoz. 

Scbiste  aidoise  dlalJ. 
Id,      Id.      roug. 


Amas  quartieni. 
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COUP-D'œiL 

NOBIS. 

LOCAUTÉS. 

GISKMENT. 

nrscu.                  T&UBTi<s. 
QDABTf-AGATn. 

i 

• 

i 

—  .—  PTBOMAQUI. 

—  —  GkLCÂMMWittE, 
3*  QUAETX-^ASPB. 

—  —        noir. 

—  —        mbtné* 
DIALLAGB  LÂMKLLiroBVX  HOUX. 
TALC. 

—  criitallisé. 

—  lamdlalre  vert. 

—  lamellaire  blanchâtre  et  nacré. 

ipmoTB. 


PHOLiRITB. 

IIALL0T51TB. 

— >  mamelonnée. 

—  compacte  Titreiue  limpide. 

—  •— ■  •—      noire. 

—  —  —       bleu-rer- 

dltre  p41e. 

—  —  —      verte. 

—  —  —      bronitre. 

—  —    cireoie  blanc-blenâtre. 

—  —    terreuse. 
— .           granulaire. 

—  cloisonnée. 

—  terreuie. 
PLOMB  suLTuai. 

—  —        primitif. 

—  —        octaèdre. 

—  — <        octaèdre  segmiforme. 

—  —        cobo-octaèdre» 


Heure-Ie-Romaln,  Qaeue- 
dn-Bois,  Barchon,  Fafchampi, 
Mortier,  etc.,  etc. 
Autour  du  ([narti  p jroma^ne. 


.       (  Phtanite  ) ,  Douzflamme 
I  Cbokier,  Seilles ,  etc.,  etc.        { 


Terrain  crétacé. 


Calcaire. 


Daelhem,  Eichelle,  Bemeau. 

Terrain  honiller. 

Colanban,  LIemenx,  Comte.  \ 

.} 

Scbiste  ardoife  diall 

Golanhan.                              1 

Petit-Sart. 

Id,        Id,      rottg 

Colanban. 

Id.        Id,      diall 

Petlt-Sart. 

Id,        Xi,      rovur. 

i 
i 


SeiUes. 

Englebermont ,  Bosiére , 
Tilf,  Lise,  Henné,  Quin- 
campols,  etc.,  etc. 

Flémalle,  Saint-Gillei,  Val- 
Benott,  BellcTUe  •  Plomterie, 
Nouvelle-Haye,  Chartreuse. 

« 

Richelle. 
Anglenr. 
Anglenr,  Bochette. 

Bichelle. 


Calcaire. 


Psammlte  anth.  Infér. 


Sch.  et  psam.  honil. 


\ 


Angleur,  Moha,  Theuz. 

Bichelle. 

Bochette,  Blejberg. 
»      Awirs  ,  Bochette ,   Moha , 
^  Onenx,  Juslen?ille. 

Awirs. 

Bochette,  Moha,  Onenx, 
{  JuslenTîlle. 


Filons  et  amas  métal- 
lifères. 


SUR  lA  nuivovcs  Di:  liégb. 
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MOHS. 

• 

LOCALITÉS 

OISEHElfT. 

PIiOllB  SULFVWft. 

• 

—         Jaaiaaire. 


—  —        lameUairt. 


—  —        stri^. 

—  —        Mitiio«nlfiftre. 

—  CAftBOKAT^. 

—  —  tri4k«xaAdre. 

—  <—  aimulalre.' 

—  —  prftmatJqiM. 
— -  —          Umiaifonn*. 

->  —          bacillaire. 

—  —  acitolalra. 

—  —  terreux. 

—  •  —  granulaire. 

•^  PHOSPHATE  TUT. 
CDITBE  PTRITBVX. 

—  —  priâttif. 

■ 

—  —  époibtë.' 

—  —  massif. 


Sasterotte,  Esneuz,  Strivay, 
Gomblinaj,  Moulio-de-Jeu 
neret,  Stembcrt,  Saloronl* 
Awirs,  B»is-de-Huy,  FIdne, 
MallJene,t)osqttet«Aigreinoiit, 
Ebgis,  iftiglenr,  Olne,  Yo- 
gelsang  ,  Henri -Chapelle  , 
Orerotb,  Lavoir,  Bois  du 
Gbant  -  d'Oiseau  ,  Telalne , 
Marsinne  ,  Moba  ,  Bemean  « 
Sonyrë  ,  Oneux^  .Tbenz  , 
PonilloD-Fonmean,  Jnslen- 
▼ille,  Soban,  Bleybexi^ 

Membacb,  Stembert,  Awirs, 
Rochette,  FI6ae,  Hallieae, 
Dosquet,  AigremoDt,  Engis, 
Henri  -  Cbapalle  ,  Yelaine  , 
Moba ,  Juslenville ,  Blejbefig. 

Angleor. 
Moba. 


-\ 


Filon  et  amas  mëul< 
lifïrei. 


I      Augleur. 


I 


Oneuz. 

Cbokier. 

Bois  deHay.llaUieno,  Yo- 
gelsang,  LaToir,  Bemeau» 
OneD3^. 

Stembert,  Membacb,  Ooenz, 
Juslenrille. 

Augleur. 

Membacb. 

Bocbetle. 


I 


Amas  qnartseaz. 


1... 


Entre  Pépinster  et  Goffi>n- 
taine,  Hichelle. 
Aicbelle. 

Entre  Pëpinsler  et  Goffontaine 
Golanban. 
Petit-Sart. 
Otappe. 


Calcaire, 


Scbifie  ardobe  diall. 
Id,  Id,  roug. 
Id.        Id*      com. 


42 


COUP-D^OBIL 


NOMS. 


CVITEB  PTRinuz. 

—  —  irise. 

—  —  hépatique. 

—  '    ckaMoKkttrwn. 

—  —  adenlalro  radié. 


—  mamelonaé. 

—  tarreuz. 

—  ILBV. 
OUAUTI. 

—  —        prismatjqqe. 

—  —        laminaire. 

—  —        irisé. 


—  —        terreux  globalifonne. 


—    soLFuai. 


—        —        prlmiUr. 


octaèdre, 
trapésoldal. 


LOCAUTÉS. 


GISEMENT. 


AichaUe. 

Calcaire. 

Golaahan. 

Schiste  ardoise  dialL 

.'Rnne. 

Psammiteanth.  infér. 

Bnj. 
BicIiaUe. 

- 

Id.        Id,     snp. 
Calcaire. 

Colanhao. 

Schiste  ardoise  diall. 

PeUtrSart. 

Id'.        Id.      rong. 

Henoe. 

Colanban. 

Schiste  ardoUe  diall. 

aicheUe. 

Calcaire. 

Colanhao. 
Pelit-Sart. 
Golanhan. 
PeUt-Sart. 
Colaohan. 
PeUirSart. 

• 

Sch.  ard.  diallagique. 
./(flf.    Id.  rongeitre. 
Id.    li.  diaUagiqne. 
Id.    Id.  rougeâtre. 
Id.    /«{.diallagique. 
Id.    Id,  roogeAtre. 

Fraipont , 
de  Venriers. 

Ghantoir 

près 

Calcaire. 

Saint-Léonard,  Ahin, , 

imay,   \ 

Chérremont,  Chandfonuine,    1 
entre  Membach  et  Goé,  entre    £ 

Schiste  anth.  sup'. 

Lavoir  et  Marsinne. 

ï 

Entre  HehronTaletFraitnre, 
Johiéral ,  entre  Jerleau  et 
Jérigné,  Prancorchamps ,  en- 
tre la  Chapelle-Sainte-Anne 
etla  Gleise,  FomalpHneorgne. 

Entre  Havelange  et  fer- 
reux, Francorchamps. 

Ombret. 

Pépinster,  Hichelle. 

Bottte-li-Con,  Chartreuse, 
Bonbouille  (  commune  de 
Salnt-Remy). 

Blejberg. 

Val-Benott. 
Bottte-li«Gon. 


Schiste  ard.  eomm. 


Quarts  grenu  ardoi- 
sier. 
Schis.  anthr.  ini^. 
Calcaire. 

Terrain  honiUer. 

Filon  du  terrain  honill. 

Psammtte  houiUer. 
Terrain  houiller. 


SVE  lA  PROymCB  BB  UÉGB. 


■BBSSHBBHB 

LOCALITÉS. 


48 


GISEHENT. 


HOMS. 


«•VBCBf .  T4mUTU . 

—  —        cnbo-ocUidre. 


Fomal. 

HoalUire  dei  MakcU ,  près 
àê  Jameppe  t  Ghartranse. 


Sch.   ard.   commun. 


cnbo^od^aèdre. 
tri-épolaU. 

ieotaèdre. 


P  H  A  B  C  G*  >G 

a 


-—  —        deadrolde. 


<^  —  mamelonné. 

—  —  grannliforma. 

—  —  Énoàn»  \ 

—  —  primitif. 

—  —  cnbo-ocCaidra. 

■^  —  BLAKCL 

—  —  primilif. 

—  ~  primitif  dentelé. 

—  —  quaternaire. 


—  —        conerétionné-m^eloo^  • 

adenlaire-radié. 

—  —        hématite. 

—  —        6ftnlaire. 

r 

—  —        mamelonué. 


—         —  -     géodique  et  cloiionné. 


I      Bout*-ll-Coa. 

I      BoulUère  des  Makets ,  près 
I  deJemeppe,Bottte-li-Goa. 

BoQl^ll-Con. 

HoIlogne-anx-Pierres,  Char- 
(  trense. 
.      F16ne. 
(      Sainte-Marguerite. 

Chartreuse.  . 


Entre  Jerleau  eC  lérigné. 
Bongny. 

Chohier. 
Oneux.    ' 

Entre  Terriers  et  Dolhain. 

Hoehette. 

Yelalne. 

▲ngleur. 

Eochette. 

Awirs,  Xallieue. 

Griregttée. 

!Bois  de  Cendion ,  Pirir 
(commune  de  Forât)  f  Bois- 
Noilet,  Laleumontt  Chokier» 
Hodheanmonty  Oneux. 
Hodheaumoni. 
Pirir,  Bois^NoIlet,  Bois- 
le-Gomte,  Laleumont,  Bo^ 
beaumont. 

!BÔis  de  Oendron ,  Bois-lo- 
Molne,  Pirir,FerTière,  Bouge- 
Minfèf*,    Sscgoué,   Filot, 


Terrain  houiUer. 


Caleaite. 
Terrain  houlUer. 

Sok»  ard.  commun. 
Psammtte  honiller. 


Calcaire. 

Amas  métalUfire. 

-Calcaire. 
Dolomie. 
Filon  sindAre. 
Filon  qnartsenx. 
Amas  qurtienx. 
Amas  sineiflre. 
Tourbe. 


Amu  métalliArc. 
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NOMS. 

\ 

LOGAUTÉS. 

6ISEME1IT. 

FBR  RTDBATi.       . 

,                  0 

1 

■—  -~        g^diqw  tt  cloiconné. 


—  —        pulTénil^nL. 

—  CAIBOHÀTi. 

^  —  lamlnalte. 

—  —         Ijlholde. 

—  PHOSPHATÉ  TKRBBVl» 


)0 


—     SILICATE  «AVVUFOBXK. 


Xboris,    Piromboauf,   Hoiu- 

•oalogne,  Faradit,  Kjn.  Ha- 

■omiOBt,  Hasoamoot,  Boif- 

NoUet,  Bois-le-Gointo,Botj, 

Baja»  Bantgo^,  Founaaii 

(prit  da  Barta),  Boif-Ghan- 

tralne,Boif  rA]>^  (entraTlar- 

I  teC  et  le  Sarl)«  LoaraigneB , 

IBms  d,*Esneiix,  Laleumoat» 

Àadegnée,  Yien,  Koray  (entre 

Hody  et  Viea),  EUemelle» 

Chabanfosse ,  Seoy,  Uodare, 

Maison -Blanche    (A    gauche 

de  la  chanss^  de  Beanfays 

i   Li^ge),    Chat  -  Colmain , 

Pailette,  Beaoregard,  Eosière» 

Beaufays-anz-Oies*  Honrki- 

nette ,  Hodbeaumont ,  Onenx, 

Ponillon-FoomeaUy  Sohan. 

Moulin  cIbs  Boncdlef  »  Corn- 
hUaay»  F9urnean,  Modave, 
Eochette,  PaOelte»  MasUt« 
Beaaregar4t  Awin  •Mallieae , 
Anglenr,  MogéUaag,  Lavoir, 

Bo{sdQGhantd'Oiseaii,Àrhre- 
I  Saittto-Ann#,  Ydaiae,  Mar- 
•lane.  Bois  d«  ZhaT^,  &i- 
chelle,  B«mMQ»  Hodbeeii- 
mont ,  Onenz ,  Thenx ,  Pouf  1- 
lon-Foumean.  Sohan. 
Bidbelle. 

^oaliear%  Chaudfontalae. 
i  Âwirs,  Flâaalle,  Marihaye , 
<  Bonté  -li  -  Gou ,  Yal-  Benott , 
C  Ghartreuei  etc.,  etc. 

Canal  de  VOorte,  A  Angieur. 

Dans  le  Grveniand  du  te^- 
rain  cr^tacd,  et  dans  la  gUi^ 
coais  tiitoafenne. 


Aoui  m^tallifira. 


I 


Filon  Amigi 


Ptammite  anth.  snp. 


Schifte  hoailler. 


Umon  tonrh.  allHv. 
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inc  oxmâ  siLiciFiiB.. 
—       —     criiUUité. 

-*      CàBBOVàTi. 

_  —  primiUf. 


primitif  eoBTtz*. 

ptiim^  P  D 
birfaomboirfal. 
rfaomboldal  aigu. 

-iM         plus  aigu. 

—         trèi-ftign. 

aciculaire  radié, 
lamellaira.    - 
compaifte. 


imm         mamaloniié. 


—  —         «ab-inam^onné. 


^K  —  Mififara* 


■OPilTB  erlatalUt^. 


—  imi  tabla. 

—  manalonB^. 

—  BMulva. 

ttUVïïÈ* 

^         —        prinUUf. 

t 

—  —        biforme. 

—  —        triforme. 

—  —       piendonorpU^a. 

^    ,     —        laminaire. 


—  —        lamallaire. 


VleUle-Hoiitagoe. 


Vieilla-Montagne,  Yogehang. 


1 


▼ielllt-IIoatagna  at  Bois 
daHoy. 


Mambacl,  Stombert. 

Maabacllk  Stembart,  Yiailla' 
Moatagna,  Bois  da  Haji  Ye- 
laina. 

Mambacb,  Stembert,  Yiailla- 
Moatagna,  Yogalsang,  Ye- 
laina. 

ilavivs,  9ots  da  Huy,  Hal- 
liana»  Dos^at,  Âigramont, 
Engis,  Yogalsang,  Bois  dn 
Gbant-d*Oiiaaa,  Yalaina. 

Yieilla-MoàUgna. 


ÀBglaor. 
Biayberg. 


Anglanr. 

Anglenr. 

Membadi. 

Blaybarg. 

Bieballe. 
Aodiatta. 
Membaeh. 
Blajberg. 


/ 


sincifira. 


Filon  quartaanz. 
Filon  du  tarr.  houill. 


Filon  qnartsatiz. 

Filon  qnarliancK. 
Amas  ainciAra. 
Filon  dn  tarr.boaill. 

Caleaira. 
Amas  ^artseuz. 
Amas  ainctfira. 
Filon  dn  tarr.  bonin. 
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NOMS. 

LOCALITÉS. 

GISKHIIIT. 

UrtCM.                                  TAftUTM. 

( 

• 

xnc  nuLWVt4, 

- 

*  . 

mameloaatf. 

Henri  -  ChepcUe  ,    Awirt , 
VeUine.      ^ 

> 

HABKlâBiSB  BTSBÀT<' 

Amas  linci^ftre. 

—               —        torreodc  tetUcë.          < 

VieiUe-MonUgne. 
Anglenr. 

—                —        ooBcréUonatf 

Verlenmont,  Menville. 

Filon  da  terr.  ard. 

# 

W. 

Id. 

—                —        compacte. 

t      Yieille-Montagne. 
i     Llemeux. 

Anuia  tinctAre. 

^                —        eloiionné. 

Filon  dn  schiste  ard. 

—               —        ramuleiiz. 

PeUt-Sart. 
Anglenr. 

Scliiste  cotienle. 
Amas  fermginenx. 

—               —        forriflre. 

Vjeille-Montagne, 

Amas  ainciOre. 

TITAU  oziBi. 

Salm<:iiâleaa  (Lnzombonrg), 
prés  àtÈ  limilei  de  laproTinee 
de  Liëge.                                   ' 

Filon  qnartieiB  on 
sdiisle  ard.  rongelire. 

AODFIIE  wàxa. 

Eocbette. 
HenrhClupdle,  Awiri. 

Amas  qnartsenz. 
Amas  métalliOre. 

AHTBKAGITB. 

f 

•-•           compacte. 

JUdieUe.A 

Calcaire. 

»            globiilifoniie. 

Hos^ont. 

Bolomic. 

—           terne. 

Afgremont ,  Ghokier,  Tfaeux. 

Calcaire. 

■ODILUB. 


laminaire. 

scbistolde. 

dalolde. 

compacte. 

Iris^. 


terrense. 


Dans  le  tprrain  honUler. 


Bn  coache  dfns  le  calcaire 
snpér. ,  i  Ocq[nier.  Bn  couche 
dans  le  psammite  supÀ^eur, 
i  Ghabanfossef  prés  deLincet. 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE  \ 


CLOUTERIE. 


La  fabrication  des  clous  dans  la  province  de  Liège  ^ 
remonte  à  plusieurs  siècles  ^  c^est  une  industrie  que  les 
réirolutions  politiques  et  commerciales  y  ont  jusqu^à  pré- 
sent laisse  subsister^  parce  qu'outre  Phabileté  que  donne 
aux  ouvriers  une  longue  pratique,  elle  y  est  fixée  par  des 
avantages  locaux  particuliers,  entre  lesquels  il  faut  compter 
pour  beaucoup  Fabondance  et  lé  bas  prix  du  charbon 
de  terre  propre  à  la  petite  forgerie,  ainsi  que  la  culture 
du  pays  par  propriétés  trës^ivisées,  qui,  consistant  prin- 
cipalement en  pâturages  clos  de  haies ,  laisse  aux  paysans 
beaucoup  de  temps  libre.  Telle  est  la  partie  des  districts 
de  Verriers  et  de  Liège,  qui  y  occupe  encore,  d'après  le 
relevé  fait  en  i83o,  par  ordre  du  gouverneur  de  la  province, 
5989  ouvriers;  mais  il  est  certain  que  l'on  a  omis  de  compter 
une  foule  d'enfans  travaillant  avec  leurs  parens,  ainsi 
que  d'ouvriers  paveurs,  faiseurs  de  briques,  maçons,  terras- 

'  Extrait  du  rapport  approuvé  par  le  comité  d*agi*iculture ,  de  commerce 
et  d'iodiutrie  de  Liège. 
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siers^  etc.j  qui  ne  s^occupent^qu^à  la  clouterie  pendant  les 
mois  d^hiyer  ^  en  sorte  que  ce  releyé  doit  être  considéré 
comme  inférieur  de  beaucoup  au  nombre  réel  de  cloutiers 
de  la  proyince. 

Chez  ces  ouvriers^  les  femmes^  ainsi  que  les  enfans  des 
deux  sexes  ^  des  Page  où  ils  sont  capables  de  manier  un 
marteau^  trayaillent  ensemble  en  famille^  ce  qui  a  per- 
mis de  réduire  la  main-d^o^uvre  à  un  taux  si  bas,  que^ 
sous  ce  rapport^  toutes  les  nations  du  monde ,  même  avec  Je 
secours  des  mécaniques  employées  jusqu^à  présent  ^|sont 
toutÀ-fait  hors  de  concurrence  ^  ayec  la  fabrication  de  cette 
proTince.  Malheureusement  ces  avantages  se  trouvent 
compensés  chez  plusieurs  de  ses  rivaux^  par  le  prix  du  fer. 

Sous  Fancien  gouvernement  Liégeois ,  le  fer  était  à  peu 
près^  dans  ce  pays^  au  taux  commun  de  FEurope^  et  le 
commerce  de  clous  avait  un  développement  et  une  impor- 
tance qu^iln^a  point  égalée  depuis.  Sous  le  régime  français 
la  consommation  de  Pempire  y  a  suppléé  en  partie^  mais 
on  sent  que^  pour  une  marchandise  aussi  lourde  par  rap- 
port à  sa  valeiur^  les  frais  de  transport  par  terre  bornent  le 
rayon  que  Ton  peut  alinienter  :  Pexportation  ne  peut  d^ail- 
leurs?  prendre  une  grande  extension  que  par  mer •  Cette  voie 
a  été  ouverte  depuis  i8i5^  et  sans  reprendre  toute  son 
ancienne  importance  ^  le  commerce  de  clous  a  cependant 
pu  compter  dans  la  balance  de  Findustrie  de  la  province. 

Les  débouchés  principaux^  abstraction  faite  des  débou- 
chés fermés  par  suite  des  événemens  de  i83o^  ont  été  jus- 
qu'aujourd'hui, Francfort  et  une  partie  de  F  Allemagne,  les 
ports  de  Hambourg  et  de  Bremen,  Lisbonne  et  le  Portu- 
gal, ^Gibraltar  et  les  ports  de  FEspagne/;^où  Fon  n'admet 
plus  que  les  petits  clous ,  et  où  ceux^  d'un  pouce  et  plus  de 
longueur  sont  prohibés  ;  le  port  franc  de  Marseille  et  les 
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Échelles  da  Leyant;  en  Âmërique^  le  Brésil^  la  Havane  et 
les  républiques  du  Sud;  enfin  depuis  quelques  années  les 
États-Unis^  seulement  pour  les  petits  clous.  Les  pertes  qu^a 
éprouvées  ce  commerce  ont  eu  lieu  à  mesure  c[ue  les  étran- 
gers et  surtout  les  Anglais  se  sont  mis  à  même  de  baisser  le 
prix  de  leurs  fers^  tandis  qu^en  Belgique^  ce  prix  ifa  fait 
qu^augmenter  à  la  faveur  d^un  droit  d^entrée  sur  les  fers 
étrangers^  qui  monte ^  à  5  fl.  environ  par  loo  kilog.^  ou 
5  fr,  20  par  loo  livres  de  Liège. 


FABRIQUES  D'ARHES  A  FEU  \ 


La  fabrication  des  armes  est  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  Findustrie  de  la  province  de  Liège  ^  et 
elle  a  cela  de  particulièrement  avantageux  que  l'on  peut 
compter  sur  sa  stabilité^  vu  que  ce  pays  étant  le  point 
de  toute  PEurope  où  les  armes  à  feu  se  font  incontestable- 
ment à  meilleur  compte  ^  le  commerce  est  à  Fabri  de  ces 
perturbations  auxquelles  est  exposé  celui  qui  ne  repose 
que  sur  des  faveurs  d'impôts  et  de  privilèges. 

Nos  armes  doivent  cet  avantage  non  moins  au  bas  prix 
de  la  main-d'œuvre  (car  la  plupart  des  ouvriers  parvien- 
nent à  se  faire  un  salaire  journalier  considérable),  qu'à 

■  Extrait  du  rapport  approuvé  par  le  comtté  d'agriculture ,  de  commerce  et 
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9»  eoiiP-Btnt 

Forganiftatum  de  la  fabriqué  et  à  la  sage  dUnsioii  du  tra- 
vaiL 

Les  ouYnen  ne  sont  pas  réunis  dans  des  ateliers^  ikuds 
dans  la  tille  et  dans  les  villages  enviroanans  ;  diaovB 
d^eux.dans  son  domicile^  où  ils  sont  aidés  par  ktor  fSlmiUe, 
forment  des  élëyes  dès  leur  eniSeuice ,  sont  chauffés  au 
foyer  commun^  etc.>  etc.  £n  outre  presque  chaque  pîëce 
de  Famie  est  Pobjet  d^une  iSoJ^ricâtioa  séparée,  ce  qui  per* 
met  aux  ouvriers  d^y  acquérir  par  Fhabitude,  une  jdus 
grande  habileté;  sans  compter  que,  n'étant  pas  payés  à  la 
journée,  mais  à  la  pièce,  ils  sont  stimulés  par  leur  intérêt  à 
faire  vite  et  bien. 

Les  matières  employées'  dans  la  fabrication  des  armes 
««tengr.ndep.rtt;  bdigéne,.  L.  fer  «>  tire  de  no,  forge,, 
même  pour  les  canons  d'armes  de  guerre ,  pour  lesquels  on 
a  cessé  d'exiger  du  fer  d'Allemagne  depuis  que  des  établis- 
semens  nationaux  ont  été  reconnus  en  donner  également 
de  conyenable.  Le  laiton  se  tire  de  nos  forges  de  Liège  ;  les 
bois,  tant  noyer  que  hêtre,  proviennent  delaBelgique;  on 
n'emploie  de  l'étranger  que  l'acier  qui  nous  vient  d'Alle- 
magne, et  quelques  beaux  bois  pour  fusils  de  luxe  que  l'on 
retire  du  midi  de  la  France. 

Les  principaux  débouchés  sont  les  différens  états  de 
l'Allemagne,  les  foires  de  Francfort  et  de  Leipsik  et  les 
ports  !de  Brème  et  de  Hambourg,  la  France  tant  pour  sa 
consommation  intérieure  en  armes  de  luxe  que  pour  ses 
importations  en  qualités  plus  communes  par  Bordeaux  et 
le  Havre  pour  divers  points  de  l'Amérique  du  Sud  et  par 
Marseille  pour  les  Échelles  du  Levant. 

L'Egypte  et  la  Turquie  ont  aussi  donné  lieu ,  dans  les 
derniers  temps,  à  quelques  expéditions  faites  directement. 

L'Italie  en  tire  peu,  ainsi  que  l'Espagne,  dont  les  douanes 
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rqpoutteiit  cet  artiole  et  n^ont  admis  de  temps  à  autre  qae 
des  fusils  de  guerre  pour  le  gouyemement.  Le  débit  em, 
Portugal^  autrefois  très-considërable^  est  devenu  preque 
nul  9  depuis  la  séparation  du  Brésil.  Dans  rAméricpie  le 
débouché  yers  les  nouvelles  républiques  du45ud^  d^abord 
fort  prospère^  a  bien  décliné  par  les  guerres  civiles^  Panar- 
cbie  et  la  pauvreté  qui  ont  anéanti  presque  entièrement  le 
commerce  direct  entre  ces  contrées  et  nos  ports. 

La  consommation  de  Pile  de  Cuba  est  réduite  à  rien  par 
les  obstacles  que  F  Angleterre  a  mis  à  la  traite  d^  Afiric[ue  que 
faisaient  les  navires  de  la  Havane.  La  même  cause  a  un  peu 
diminué  Fimportance  des  relations  avec  le  Brésil;  mais  ce 
vaste  empire  n'en  reste  pas  moins,  par  sa  consommation 
intérieure,  un  des  débouchés  les  plus  importans  et  les 
plus  réguliers  pour  la  province  de  Liège. 

Les  États-Unis  de  FAmérique  du  Nord  qui,  jusqu^â  ces 
dernières  antkées  avaient  persisté  par  habitude  à  ne  pren- 
dre leurs  armes  à  feu  qu'en  Angleterre ,  ont  commencé 
à  en  acheter  à  Liège. 

Les  colonies  des  ci-devant  Pays-Bas  consommaient  peu 
d'armes,  avecFusage  desquelles  la  prudence  du  gouverne- 
ment  ne  voulait  pas  familiariser  les  naturels. 

Avant Fannée  i8io,les  canons  des  armes  fabriquées  à 
Liège  n'étaient  légalement  assujétis  à  aucune  épreuve  : 
la  cupidité  et  la  mauvaise  foi  en  faisaient  abus  aux  dépens 
de  la  sûreté  des  acheteurs  et  de  notre  commerce  avec 
l'étranger,  par  le  décri  dans  lequel  étaient  tombées  les 
armes  de  Liège,  décri  qui  dure  encore  après  vingt  ans  dans 
plusieurs  pays  et  surtout  en  Allemagne. 

Un  décret  impérial  du  i4  décembre  1810,  établit  et 
légla  l'épr^ive  publique;  les  dispositions  en  furent  renou- 
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nouTelées  par  Parréte  royal  du  aa  noyembre  1818^  <pii 
subsiste  encore  aujourd'hui. 

'  Les  fabricans  d'armes  de  Liëge  croient  que  cette  me- 
sure doit  être  maintenue  dans  Fintërêt  de  leur  industrie 
et  qu'une  suipveillance  constante  doit  en  assurer  Pexëcu- 
tion. 


HOVILIiÈAES. 


Les  houillères  sont  une  des  richesses  les  plus  productives 
du  sol  de  cette  province  y  et  Tune  des  branches  d'industrie 
qui  ont  le  plus  prospéré  dans  ces  derniers  temps.  On  sait 
ce  qu'elles  étaient  encore  en  18 16.  A  cette  époque  on  ne 
comptait  guère  que  neuf  ou  dix  exploitations  importantes^ 
et  encore^  par  suite  de  la  mauvaise  routine  et  du  défaut 
de  débouchés^  ne  procuraient-elles  que  de  maigres  pro- 
fits à  leurs  propriétaires.  Au  commencement  de  i83o  y  en 
moins  de  i5  ans^  les  exploitations^  dont  les  produits  pou- 
vaient^ en  totalité^  être  évalués  à  plus  de  sept  millions  de 
florins ,  s'étaient  multipliées  au  point  d'occuper  plus  de 
12^000  ouvriers.  Qu'on  remarque  en  passant  que  ce  nom- 
bre considérable  de  bras  ne  devaient  leur  emploi  dans  les 
houillères  qu'aux  perfectionnemens  de  procédés  sans  les- 
quels il  eût  été  impossible  d'en  occuper  le  quart;  c'est  à 
l'introductioji  des  machines  à  vapeur  que  l'on  est  rede- 
vable de  la  valeur  acquise  ou  conservée  par  des  fosses  dont 
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rexploitation  deTenait  impraticable.  Enyiron  soixante 
machines^  représentant  la  force  de  trois  mille  chevaux^ 
serrent  à  Tépuisement  des  eaux^  et  à  Pei^traction  de  la 
houille.  Tous  les  matériaux  que  réclament  les  houillères^  fer, 
bois  y  etc.  y  se  tirent  du  pays ,  et  en  grande  partie  de  la 
proYince.  En  outre,  le  transport  du  combustible  par  eau  et 
par  terre  demande  une  multitude  de  bateaux ,  de  voitures 
et  de  cheyaux;  et  fait  yiyre  plus  de  mille  personnes. 

Jusqu^en  i83o,  les  deux  tiers  des  produits  des  houil- 
lères de  la  province  de  Liège ,  se  sont  écoulés  par  la  Hol- 
lande. 


FABRIQUES  DE  SOUDE  ARTIFICIELLE  '. 


Il  n^existe  qu'une  fabrique  de  soude  artificielle  dans  la 
la  province  de  Liège ,  elle  est  située  dans  rétablissement  des 
verreries  et  cristalleries  du  Val  S^  Lambert.  Cette  fabrique 
est  montée  pour  pouvoir  produire  annuellement  5oo^ooo 
kilog.  de  soude  artificielle  brute,  lesquels  peuvent  donner 
200,000  kilog.  de  soude;  carbonate  de  soude  pure,  dési- 
gnée dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  sel  de  soude,  lequel 
se  vend  de  76  à  85  fl.  les  100  kilog. 

*  Extrait  du  rapport  de  M.  Kemlin ,  au  comité  d*agricuUure ,  de  oommerce 
et  d*induftrie  de  Liège ,  adopté  par  le  comité. 
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La  société  du  Yal  S'  Lambert  s^est  procuré  à  présent  le 
sulfate  de  soude  du  commerce  y  mais  il  entre  dans  ses  pro- 
jets de  monter  des  chambres  de  plomb  ^  pour  SeJ^riquer 
Facide  sulfurique  nécessaire  à  la  décomposition  du  sel 
marin  pour  le  transformer  en  sulfate. 

On  emploie  la  soude  pour  faire  le  savon  dur^  pour 
fabriquer  le  Terre  ^  pour  couler  les  lessives  ^  et  dans  quel- 
ques opérations  de  teinture  :  ces  divers  arts  peuvent  en 
c«»«.mmer  plurie««  mffli.m  i.  B.re.  en  Belgique. 

La  soude  étant  par  sa  nature  une  matière  première  ser*» 
vant  dans  divers  arts  qui  enrichissent  le  pays^  sa  fabrica- 
tion réclame  une  protection  toute  particulière  du  gou- 
vernement. Le  soufre  et  le  salpêtre^  qui  servent  à  la  fabri- 
catiop  de  Pacide  sulfurique^  devraient  être  libres  à  Feutrée 
en  Belgique  ^  sans  payer  aucun  droit.  Le  sel  marîn^  servant 
à  la  fabrication  du  sulfate  de  soude  ^  doit  continuer  à  jouir 
de  PexemptiCHi  de  Pimpot  :  c^est  à  ces  conditions  et  à  Fac- 
tivité  des  verreries^  que  les  fabriques  de  sulfate  de  soude 
qui  existent  en  Belgique  pourront  se  maintenir  en  activité. 

DVprèsM.  Kemlin^  les  faibles  droits  d^entrée  sur  le  sulfate 
de  soude ^  et  la  soude  en  général^  tels  quUls  sont  portés  aii 
tarif  actuel^  sont  suffisans  pour  soutenir  la  concurrence  avec 
rétranger  sur  la  fabrication  de  ces  sels^  surtout  si  Ton 
parvient  à  ouvrir  des  débouchés  pour  Fécoulement  des 
produits  dans  lesquels  ib  entrent  comme  matière  première^ 
notamment  les  verres  « 
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TE&RE&IES  ^ 


Trois  verreries  existent  dans  la  provinoe  de  Liëge,  une  à 
liëge  même,  une  dans  la  ocHEomime  de  Ghénëe,  et  la  troi- 
sième est  établie  depuis  quatre  ans  dans  Tandenne  abbaye 
de  Yal  S^  Landierl  y  eommune  de  iSeraii^. 

La  première,  appartenant  à  MM.  de  Melotte  firères  et 
sœurs,  est  uniquemeirt  destinée  à  la  fabrication  du  Terre 
blanc,  désigné  dans  la  commune  sous  le  nom  degobeleterie 
cammi&ie*  Cette  yerrerie  peut  fiBdnriquer  annuellement 
pour  une  valeur  d'environ  90,000  fir. 

Les  matières  premières  qu'elle  emploie  sont  : 


La  silice  ou  sable  blanc; 
La  soude; 

La  potasse  qu  le  salin; 
Et  la  cbaux. 

Le  bois  dont  on  se  sert  pour  combustible  se  tire  des 
forêts  des  provinces  de  Liège  et  de  Namur.  Ces  mêmes 
provinces  fournissent  également  du  sable  blanc,  qui  s'y 
trouve  en  grande  abondance.  La  soude  s'achète  en  Belgi- 
que, o&  ce  sel  se  fabrique  depuis  quelques  années ,  très  en 
grand.  La  potasse  et  le  salin  sont  aussi  des  productions  indi- 

■  Eztrtit  du  rapport  de  M.  Kemlin  «  au  comité  d'agriculture ,  de  commerce 
et  d'induttrie ,  adopté  par  le  comité* 
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gênes  et  qui  peuvent  au  surplus  être  remplacées  par  la  solide 
artificielle ,  dans  la  composition  du  ^erre  blanc  dont  il  est 
ici  question. 

La  deuxième  de  ces  Tcrreries  est  à  M.  Bourdon  :  on  n^ 
fabrique  que  des  bouteilles  noires  ordinaires^  et  des  dames- 
jeannes  destinées  à  contenir  des  acides^  etc.;  cet  éta- 
blissement n^étant  en  activité  que  quelques  mois  de  Fan- 
née^  ses  produits  ne  doivent  s^élever  annuellement  qu^à 
environ  a5,ooo  fr. 

Les  matières  premières  qu^on  y  emploie  sont  :  des  cendres 
de  bois;  du  sable  jaune;  des  sulfates  et  muriates  de  soude 
ou  résidus ,  provenant  desraflfineries  de  sel ,  toutes  matières 
qui  se  trouvent  sur  les  lieux  mêmes  ou  dans  les  environs  de 
la  verrerie*  La  fonte  de  ces  matières  se  fait  au  charbon  de 
terre. 

La  troisième  verrerie  a  été  créée  en  1826  par  une  société 
dactionnaires ^  dont  Tun  deux,  M.  Kemlin^  est  adminis- 
trateur de  cet  établissement.  On  y  fabrique  : 

i^  Le  cristal  fin  et  ordinaire. 
2^  Le  demi-cristal  ou  gobeleterie  commune. 
Et  accessoirement  des  fioles^  des  bouteilles  et  des  verres  y 
façon  d'Allemagne. 

On  y  a  aussi  fabriqué  des  verres  à  vitres  et  des  cylindres 
ou  globes  pour  couvrir  les  pendules . 

■ 

La  fabrication  du  cristal^  dans  rétablissement  du  Val  S^ 
Lambert^  s'élève  annuellement  àla  somme  de     fr.  344>^<x> 

Celle    du  demi-cristal  et  autres  verres 
communs  à •     .      .2  i5^ooo 

Total.     .     .     .       fr.     559,000 
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Les  matières  premières  employées  sont  pour  le  cristal  y 
la  silice  ou  sable  blanc. 

La  potasse.  ^ 

L^oxide  de  plomb  ou  minium. 

Pour  le  demi-cristal  et  gobeleterie  commune. 

Le  sable  blanc. 

La  soude  artificielle. 

L'oxidedeplomb  ou  minium. 

Et  de  la  chaux. 

Le  sable  s^extrait  de  la  province  de  Namur  y  et  arrive  en 
bateau  sur  la  Meuse. 

La  potasse  se  tire  d^ Amérique  et  de  Russie. 

L'oxide  de  plomb  ou  minium  se  fabrique  très  en  grand 
dansPétablissementmême  avec  des  plombs  provenant  d^Es- 
pagne^  d^Angleterre  et  d^ Allemagne.  La  soude  artificielle 
se  iSeibrique  également  dans  rétablissement. 

Le  charbon  de  terre  est  exclusivement  employé  à  la  fusion 
du  cristal  et  du  verre  dans  rétablissement  du  Val  S^  Lam- 
bert. La  consommation  annuelle  de  ce  combustible  est  de 
3^660^000  kilogrammes.  v 


MimiiM. 


Il  existe  dans  la  province  de  Liège  trois  fabriques  de 
tniniiim  :  Tune  située  à  Chokier^  appartenant  à  M.  Chau- 
doir-Bussy;  elle  pourrait  fabriquer  annuellement  120  à 

160^000  kilog.  de  minium^  mais  n^étant  en  activité  que  trois 

s 
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on  quatre  mois  de  Taimée^  sa  fabrication  ne  s^ëlëve  qu^à 
enyiron  3o;000  kilog. ,  qui  y  au  prix  moyen  de  45  fr.  les 
ICO  kilog.,  donnent  une  valeur  de  i3^5oo.  fr. 

Une  deuxième^  appartenant  à  M.  Williquet^  est  situëe  à 
Liëge.  D^aprës  les  renseignemens  que  Ton  a  pu  se  pro- 
curer^ elle  serait  sur  le  même  rang  que  la  prëcëdente^  pour 
rëtat  d^actiyitë  et  le  montant  de  sa  production. 

Enfin  la  troisième^  qui  est  la  plus  considërable^  est  éta- 
blie dans  les  yerreries  et  cristalleries  du  Yal  S^  Lambert; 
elle  peut  fabriquer  annuellement43o^ooo  kilog.  de  minium^ 
dont  plus  de  la  moitié  est  employée  dans  rétablissement 
comme  matière  première  du  cristal  et  du  demi*cristal;  le 
surplus  est  destine  au  commerce. 

Le  minium  n^ëtant  pas  Autre  chose  que  du  plomb  oxidë^ 
ce  métal  est  la  seule  matière  première  employée  à  sa  fabri- 
cation. On  le  tire  presque  totalement  de  TËspagne^  de 
rAngleterreetdeTAllemagne^  Fexploitation  qui  s^en  fait  en 
Belgique étantpresquenuUe.  Les  combustibles  pour  chauf* 
fer  les  fours  à  minium  y  sont  le  charbon  de  t^rre  ou  le  bois; 
on  donne  la  préférence  à  ce  dernier  combustible  dans 
rétablissement  du  Val  S^  Lambert^  à  cause  du  degré  de 
pureté  qu^exige  le  minium  qui  doit  entrer  dans  la  com- 
position du  cristal.  Les  fours  pour  le  minium  au  Yal 
S^  Lambert^  consomment  annuellement  8  à  900  stères  de 
bois. 

La  plus  grande  consommation  du  minium  en  Belgique^ 
est  pour  la  fabrication  du  cristal.  Les  autres  arts  qui  en  font 
usage  sont  les  faïenceries  et  la  peinture  à  Phuile. 

La  seule  puissance  avec  laquelle  il  pourrait  être  avan- 
tageux de  faire  un  traité  de  commerce  d^exportation  de 
minium  >  parait  être  la  Prusse*. 

lia  Francea  des  fiabriques  de  minium^  quisuffisesk  aux 
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iMsoixiA  de  sa  consommatiûii  ;  il  a'y  a  donc  aucune  proba* 
bilité  de  s^ouTrir  un  débouché  avec  ce  pays. 

lies  exploitations  de  plomb  en  Belgiq^ue  ne  fournissant 
pas  laTingtième  partie  des  besoins  de  la  consommation^ 
et  ce  métal  étant  une  matière  première  qui  alimente  plu- 
sieurs arts  essentiellement  utiles  aupays^  M.  Kemlin  pense 
que  le  plomb  devrait  être  exempt  de  droit  d'entrée  en 
Belgique. 


ÉPIKGIiSS. 


A  Fexception  de  quelques  ouvriers  ^pingliers^  dont  les 
produits  étaient  insignifians  eu  égard  à  la  consommation^ 
cette  industrie  dépendait  autrefois  en  très-grande  partie 
de  rétranger. 

Ce  ne  fut  qu'en  1827  que  Ton  vit  s'élever  une  fabrique 
d'épingles  assez  importante  pour  fournir^  par  la  suite^  non 
seulement  à  la  consommation  dans  les  Pays-Bas^  mais 
encore  aux  exportations  d'outre-mer.  Cette  fabrique  a 
constamment  occupé  cent  cinquante  ouvriers  environ. 

La  matière  première  se  retire  en  majeure  partie  de 
Stolberg  (Prusse).  Il  est  à  ^ouhaiter^  pour  le  soutien  de 
ce  genre  d'industrie^  qu'il  ne  soit  a^pporté  aucun  change- 
ment aux  droits  d'entrée  existans  sur  les  fils  de  laiton 
étrangers ,  car  la  moindre  augmentation  sur  les  droits  de 
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la  matière  première^  fayoïiseralt  les  épingles  ëtrangères 
et  serait  la  ruine  de  cette  fabrique. 

Les  produits  en  ont  été  jusqu^à  ce  jour  de  cent  mille 
francs  environ  par  an. 


CHAPBLLERIE  DE  GLOU S. 


La  fal)rication  des  chapeaux  de  paille  dits  de  Glons^ 
occupe  dans  la  province  de  Liège  et  de  Limbourg  environ 
six  mille  ouvriers  des  deux  sexes. 

Ilpeuts^enfabriquer  i  million  ip  de  pièces;  cette  industrie 
met  annuellement  en  circulation  deux  millions  de  francs^ 
et  répand  Paisance  dans  les  communes  qui  s^en  occupent. 

On  tresse  la  paille  à  Lantin  Xhendremal ,  Oltrec , 
Wihogne,  Paifve,  Juprelle^  Villers-S*-Siméon,  Liers, 
Féxhe-Slins,  Glons^  Boir^  Houtin-S'-Siméon^  Laramée^ 
Yivegnis^  Oupeye^  Bassenge^  Roelenge  (Limbourg). 

Les  matières  premières  sont  : 

lo  La  paille  d'épeautre  :  elle  se  récolte  sur  les  lieux;  2^  Le 
fil  à  coudre  provenant  des  fabriques  de  la  Belgique;  3^  Le 
soufre  minéral  en  bâton  pour  blanchir  la  paille  ;  4""  La 
colle  blanche  pour  apprêter.  Ces  deux  derniers  articles  se 
trouvent  dans  les  magasins  de  Lîége. 

Les  matières  premières  s^élèvent  à  peine  à  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  des  objets  fabricpiés.  Les  principaux  dé- 
bouchés sont  la  Belgique  et  particulièrement  la  Hollande  ; 
les  affaires  sont  nulles  avec  la  France  y  où  les  chapeaux  et 
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les  tresses  de  paille  paient  un  droit  d^entrëe  qui  ëquiyaut 
k  une  prohibition. 

L%itroduction  en  Belgique  dés  chapeaut  de  papier 
Tenant  de  la  r  rance  ^  fait  un  tort  considérable  à  la  chapel- 
lerie de  Glons. 


CHAPEAUX  DE  FEVTRB 


Antérieurement  aux  années  iSi4>  i8i5eti8i6/la  cha- 
pellerie à  Liège  était  dans  un  état  trës-prospère  :  Pappro- 
▼isionnement  exclusif  des  villes  de  Yerviers  y  Herye  ^ 
Maestrîcht^  Huy^  StaTclot^  etc.^  et  des  débouchés  nom- 
breux dans  les  ci-deyant  départemens  de  la  Roer  et  Rhinr 
et-MosellC;  assuraient  à  son  industrie  une  prospérité  tou- 
jours croissante;  dans  ces  dernières  contrées  elle  n^ayait^ 
à  ces  époques  ^  à  lutter  que  contre  un  fort  petit  nombre 
de  concurrens.  La  Prusse  a  depuis  établi  des  doua- 
nes; elle  a  frappé  nos  produits  d^un  impôt  considéra- 
ble^ ce  qui  a  fait  naître  à  seshabitans  Pidée  de  former  des 
établissemens  dans  le  genre  des  nôtres;  toute  concurrence 
avantageuse  pour  nos  fabriques  ^  par  t^es  deux  causes  ^  est 
devenue  impossible.  Dès  lors  Liège  ne  compta  plus  que  onze 
fabriques^  qui  occupaient  334  ouvriers;  ils  consommaient 


'  Extrait  du  rapport  de  M.  L.  Pluinans ,  au  Comité  d'agriculture ,  de  Com- 
merce et  d'Industrie  de  Liège ,  approuvé  par  le  Comité. 


annuellement  1 14^000  peaux  de  tiëvres  de  la  Saxe  et  de  la 
Russie ,  au  prix  moyen  de  255  fir.  les  cent  :  fir.  290^700. 

Ces  matières  confectionnées  foumissai^iit  à  la  consom- 
mation 39,600  chapeaux. 

Depuis  18 16  à  1826  la  chapellerie  a  graduellement  dimi- 
nué, mais  d^une  manière  insensible;  ce  n^est  réellement 
que  de  1826  à  i83o  que  les  progrès  désastreux  de  sa  déca- 
dence ont  été  effrayans. 

Les  moyens  les  plus  propres  pour  rendre  quelque  acti- 
vité à  nos  fabriques  paraissent  être  ceu;x-ci:  i""  De  prohiber 
à  Feutrée  en  Belgique  les  chapeaux  de  soie  ;  c^est  particu- 
lièrement de  la  Prusse  et  de  Hambourg  qu^ils  sont  expédiés 
pour  ce  pays  ;  ils  pourraient  aussi  être  introduits  de  la  Hol- 
lande y  OÙ  ils  sont  encore  à  plus  vil  prix  cpi^ici  ; 

2^  De  prohiber  sous  des  p^es  sévères  la  pluche  qui 
sert  à  confectionner  ces  sortes  de  chapeaux;  parce  qu^en 
général  toutes  les  soieries  sont  introduites  en  Belgique 
par  la  fraude.  La  pluche  nous  vient  plus  particulièrement 
de  Greveld  que  des  autres  parties  de  TAUemagne  et  de  la 
France ,  où  le  prix  en  est  plus  élevé  ; 

3^  De  défendre  les  corporations  ou  corps  de  métiers  des 
ouvriers  chapeliers.  Par  ce  moyen  les  Allemands  et  les 
Flamands  seront  admis  à  travailler  concurremment  avec 
les  Wallons  et  les  Français;  il  s^établira  une  rivalité  dont 
le  résultat  ne  pourra  être  qu^avantageux  à  nos  fabriques; 
par  ce  moyen  aussi  lefabricant  ingénieux  ne  se  verra  plus 
dans  la  triste  nécessité  de  renoncer  aux  fruits  d'expérien- 
ces coûteuses  ;  ces  coalitions  destructives  de  tout  progrès 
disparaîtront^  et  alors  les  ouvriers  sentiront  eux-mêmes  y 
que  là  où  il  n'y  a  pas  de  perfectionnement^  il  y  ^  déca- 
dence. 
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BRASSERIES. 


Le  nombre  des  brasseries  de  la  provînee  de  Liège  est 
de  243  ;  80  brasseries  enriron  sont  établies  pour  le  eom-^ 
meree^  les  autres  sont  attachées  à  des  exploitations  agri- 
coles; toutes  les  matières  employées  à  la  fabrication  de  la 
bière ^  Tiennent  de  la  prorince  de  Liège.  Les  brasseries 
destinées  au  commerce,  emploient  enyiron  260  ouvriers^ 
plus  160  cheyaux  pour  le  transport  des  bières;  Fentretien, 
des  ustensiles  des  brasseries  est  très-onéreux,  Particle  de 
la  tonnelerie  qui  s^y  rattache  est  considérable  ;  on  peut 
dire  sans  exagération  que  les  brasseries  de  la  prorince  de 
Liège  mettent  annuellement  en  circulation  un  capital  de 
900,000  florins  des  Pays-Bas. 


POPVLATIOK* 

La  population  des  villes  .est  répartie  ainsi  qu^il  suit  : 
Liège.  58,067  habitans. 

Verviers.  19^^92     — 

Buy.  6,880     — 

Hervé.  ^^^99     — 

Stavelot.  3,681     — 

Limbourg.  '  2,202     — 

Visé.  1,834    — 

La  popul.  eén.  de  la  prov.  est  de  36q,qi'7  habitans. 


DICTIONNAIRE 


GÉOGRAPHIQUE 


DE    LA 


PROVINCE  DE  LIEGE. 


AAZ  (oxand)  ,  roisseaa  qm  a  sa  source 
dans  la  commune  de  Hermée ,  coule  du 
S.  an  N.  et  se  jette  dans  la  Meuse  non  loin 
de  Hacoonrt. 

AAZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hennée. 

AAZ  (grand),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hermée. 

AAZ  (petit),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oupeye. 

ABBAYEALABRUYÈRE  (l'),  dé- 
pendance de  la  commune  de  Beauf<|ys. 

ABBATE-DE-St.-ROGH  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Ferrières. 

ABEE  ,  conunune  du  canton  et  à  1  lieue 
1/2  S.  0.  de  Nandrin,  derarrondissement 
et  A  21ieue8  3/4  £.  S.  £.  de  Huy. 

La  commune  a  pour  dépendances  Hobo- 
Tal,  Saint^Vitu,  Scry  et  Thiliesse. 

HTDROGKAPHU  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  les  ruisseaux  de  Thiliesse  et  de 
Saint-Yitu,  qui  sont  alimentés  par  un 
grand  nombre  de  sources.  On  y  trouve  aussi 
plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Elevé ,  coupé  de  collines  ;  le  terrain 
est  en  général  rocailleux  et  sablonneux. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  seigle ,  de 
Fépeautre,  de  Tavoine  et  de  la  vesce  ;  choux 
et  pommes  de  terre  ;  très-peu  de  pommes  et 
de  poires  ;  fourrages  pour  la  consommation . 


Quelques  bouquets  de  bois  taillis ,  peuplés 
de  bouleaux  et  d^aulnes . — Chevaux ,  bœufs , 
vaches,  moutons  et  porcs;  peu  de  volaille; 
lièvres  et  perdrix  en  assez  grand  nombre; 
les  étangs  fournissent  des  carpes  :  on  les 
pèche  tous  les  4  ou  5  ans. — Laine  et  beurre. 

popuLATTOif  :  373  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  bâtiês  en  pierre 
et  couvertes  en  paille;  disséminées.  La 
commune  ne  possède  pas  d^école. 

COMMBBCE  ET  INDUSTRIE  :  ExtltlCtion  du 

calcaire  à  bâtir  et  à  chaux  qu^on  y  calcine 
dans  plusieurs  fourneaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
située  entre  les  routes  de  2*  classe  de  Dî- 
nant et  deMarche-en-Famène.  La  route  de 
Liège  à  Dinant  traverse  le  village  de  Scry. 
Les  chemins  vicinaux  sont  de  facile  exploi- 
tation. 

ABEE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Soheit. 

ABOLENS ,  village  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  N .  E.  d^  A  venues ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  )/2  de  Huy ,  réuni  depuis 
quelques  années  à  la  commune  de  Lens- 
SainVRemy. 

HYDBOGRAPHiE  :  Lc  Gccr  formc  la  limite 
de  ce  village  vers  la  commune  de  Lens- 
Saint^Servais. 

SOL  :  Le  territoire,  argileux,  marécageux , 
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ne  présente  que  des  ëlémtions  peu  considé- 
rables. 

AGRicuLTUBE  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  Forge ,  de  Tarome ,  dfis  légu- 
mes ,  des  fruits ,  et  du  fourrage.  La  couche 
végétale  a  généralement  8  à  12  pouces  de 
profondeur.  Marne  et  cendres  de  Hollande 
pour  engrais.  —  Peu  d'élères  en  chevaux. 

POPULATION  :  296  habitans. 

itfDosT&i«  :  Les  habitans  s'adonnent  à 
lagricoLlture.    ' 

BOUTES  ET  CHEMiifs  '.  Aucunc  route  ne 
traverse  le  village. 

AGHERSTRADT,  dépendance  de  la 
commune  de  Hombonrg. 

ACOSSË ,  commune  du  èanton  et  à 
1  lieue  S.  d'A?ennes,  de  larrondissement 
et  à  4  lieues  N.  0.  de  Huy. 

BVDROGBAPHiE  :  La  couimune  cst  arroséc 
par  un  ruisseau  qui  a  son  cours  dans  la 
direction  du  S.  au  N.  0. ,  vers  Meeffe. 

BOh  :  Elevé  et  plat  ;  terrain  généralement 
mêlé  de  terres  franches  y  d  argile  et  de 
marne,  reposant  sur  un  fond  argileux. 

AGAicpLTyn^  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  FaToine,  de  Forge,  de  Fé- 
peautre,  du  coha ,  de  la  navette,  du  chan- 
vre, des  féveroles  et  du  trèfle;  des  légumes 
et  plantes  potagères  en  abondance  et  d'une 
qualité  supérieure;  une  aasex  grande  quan- 
tité de  pommes ,  poires  et  prunes  de  diverses 
espèces.  Les  engrais  usités  sont  les  fumiers 
naturels,  les  cendres  de  Hollande  et  la 
marne  pour  les  trèfles.  Quelques  ehénes, 
trembles  et  peupliers  du  Canada  composent 
les  bois  taillis.  La  commune  d'Acosse 
compte  environ  80  chevaux  Se  trait,  pro« 
près  au  service  de  Fartillerie  ;  vaches ,  mou-» 
tons,  porcs,  dindons,  poules,  canards, 
pigeons,  dont  une  partie  se  consomme  dans 
la  con^mune  ;  fort  peu  d^abcilles  ;  un  grand 
nombre  de  lièvres,  perdrix  et  cailles,  -« 
Laine»  beurre  et  fromage. 

P0PUI«ATX0N  :  371  habitans. 

HABITATIONS  :  En  bois  et  argile ,  partie 
en  briques,  presque  toutes  couvertes  en 
chaume;  la  plupart  disséminées.  1  ch«<r 
pelle  ;  1  école. 

coMMSBcs  ET  INDUSTBIE  ;  12  métiers  à 
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tisser  pour  la  fiibricatîon  de  toiles  de  mé- 
nage. 1  brasserie  peu  importante. 

BOUTES  ET  CBEMiifs  :  Lcs  chemius  vici- 
nanz  sont  d'une  exploitation  difficile  en 
hiver. 

ADENGE  (le  moulin  d'),  dépendance 
de  la  commune  de  Wanzin. 

ADSEUX ,  hameau  de  la  oommime  de 
Louveignez.  Au  S.  £.  de  ce  hameau,  on 
voit  un  ruisseau  qui  va  se  perdre  dans  «ne 
caverne  profonde  et  tortueose ,  creusée  dans 
le  calcaire  ancien  ou  marbre  bleu  gris  du 
Gondroz. 

AFFN AT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Neuchâteau. 

AG  AUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Battice. 

AGESSES  (les)  ou  AGUESSES  (les)  , 
dépendance  de  la  commune  d'Angleur! 

AHIN ,  village  formant ,  avec  fien ,  la 
commune  de  Ben- Ahin .  On  a  rencontré  dans 
le  calcaire  de  cette  localité  du  fer  olîgiste 
terreux  globuliforme  et  de  la  chaux  car- 
bonatée  primitive  dodécaèdre, 

AIGREMONT  (bois  d')  ,  hameau  de  la 
commune  des  Awirs.  On  a  trouvé  A  Ai- 
gremont,  dans  un  amas  zincif^re,  do  zinc 
carbonate  de  la  variété  ferrifôre,  et  dans 
le  calcaire,  de  Fanthracite  de  la  variété 
terne.  Ge  hameau  est  remarquable  par  son 
antique  château,  assis  sur  la  cime  d*an 
rocher  sourcilleux.  La  situation  formidable 
de  ce  château ,  où  les  roécontens  et  les  in- 
surgés venaient  ordinairement  se  réfugier 
et  concerter  leurs  plans  d'attaque  contre 
les  partisans  des  évéques,  lui  assigne  une 
place  mémorable  dans  les  annales  histori- 
ques du  pays  de  Liège.  Ge  château  appar* 
tenait  autrefois  à  la  maison  d'Aremberg  : 
Guillaume  d*Aremberg,  prince  de  la 
Marck,  surnommé  le  Sanglier  des  Âr» 
donnes  y  après  l'avoir  fortifié ,  s'y  retrancha 
en  1474;  mais 'les  troupes  de  Louis  de 
Bourdon,  évéqiie  de  Liège,  Fayant  assailli 
à  Fimproviste,  le  château  fut  emporté  et 
démantelé. 

AINEFFE,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Waremme,  de  Farrondisse- 
mex^t  et  à  3  lieues  1/2  de  Huy. 


EUe  est  borné»  au  N.  par  ks  €onuBiiB6i 
de  fiorles  et  da  Yiemme,  à  rfi.  par  celle  de 
ëef«iiig-le-GliAteaa  ^  die  toueiie  au  S.  au 
terriloire  de  Chapon-Seraing,  et  à  FO.  S. 
O.  à  oefaii  de  Vaux. 

■YsaooiAPBiB  :  Un  teal  étang  serrant 
d^abrettvoir. 

80L  :  Entrecoupé  de  petites  collines ,  bien 
cnltiré  dans  toutes  ses  parties. 

A6RIGVLTUBB  :  On  réc<dte  le  froment , 
seigle 9  épeantre,  afoine  et  fourrages; 
pommes  de  terre,  pois,  feyes,  eboQz; 
pommes,  poires,  cerisea.  On  emploie  la 
marne  pour  engraisi  —  Yacbes  \  trois  troo- 
peamL  de  montons  de  cent  Tingt  têtes 
chacun,  porcs ,  poulets etdindons  ;  perdrix , 
cailles  et  lierres  en  petitp  quantité.  -^ 
Laine,  beurre. 

voTOiATioir:  119  habitans. 

BAaiTATioirB  :  La  majeure  partie  des 
habitations  est  bâtie  en  briques  et  cou« 
▼crte  en  paille,  trës^peu  en  ardoises  et 
pannes. 

coMMBicx  BT  ivnusTBiB  :  L'agriculture 
finrae  la  principale  branche  d'indostrie. 

BOUTES  XT  CBEMiMâ  :  Dcux  cbemius  yici- 
aanx  :  oelni  de  Vaux  k  Aineflfe  et  A  Limont , 
et  celui  d'AineiFe  à  Verlaine  et  à  Borles. 
Ces  chemins  sont  bien  entretenus ,  cepen- 
dant ils  sont  encon;  difiîciles  en  biTcr  et 
dans  les  temps  pluTieux. 

AISAUMONT  ou  AISOMONT,  dépen^ 
dance  de  la  commune  de  Wanne. 

AIWISES.  Foye»  Awibb. 

A-L  A-BARRIÈRE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tfays^ 

A  LABOUGR.  Foyez  A&.Bbovck. 

A-LA-BRIJYERE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

A-LA«CR01X  ^  dépendance  de  la  com- 
mune de  Crisaée. 

A-L  A-CUISSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Filot. 

A-L A-PONTAINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flemalle  (Grande). 

ALB  ASSE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

AL-BROUCK,  dépendance  de  la  corn- 
ranne  de  Forêt. 
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ALXHAUDlàRE,  dépendance  de  k 
commune  de  Forêt. 

ALENSBERG,  dépendance  de  la  con^- 
mane  de  Moresnet. 

A  L'ESPAGNE  bt  ROND-FONT AINE, 
dépendance  de  la  commune  de  Forêt. 

AL'GRAPPE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battit». 

A  LIST  ALLE,  rcyez  Al-Sitàllb. 

ALLEU R ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  S.  0.  de  Glons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Lantin  et  de  Y oroux ,  k  TE.  par  Rooour 
et  Ans-et*Glain ,  au  S.  par.  Loncin ,  au 
S.  0.  par  Awans,  et  à  FO.  par  Xendre- 
mal. 

Elle  a  pour  dépendances  les  hameaux  de 
Hombroux  et  Waroox. 

^if  :  L*aspect  du  territoire  est  rarié  ;  le 
sol  de  nature  aiigilense. 

AOBiGDLTUBB  i  Lcs  productïons  territo- 
riales consbtent  en  froment  ^  épeautre, 
seigle,  orge,  aToine,  févendes,  trèfle, 
foin  et  fruits.  Les  jardins  sont  situés  auprès 
des  habitations,  et  les  légumes  y  sont 
cultiyés  arec  soin.  Les  vergers  sont  enclos 
de  haies  et  plantés  dWbres  fruitiers,  tels 
que  pommiers,  poiriers  et  pruniers.  On  n^ 
Toit  que  deux  petits  bois  qui  dépendent  du 
château  de  Waroux.  —  123  bêtes  À  cornes, 
et  4  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  675  habitans. 

HABiTATiOMa  :  La  commune  d'Alleur 
renferme  105  maisons  d'une  construction 
asses  solide.  On  y  remarque  le  château  de 
Waroux ,  de  forme  hexagone ,  qui  n'of&e 
d'autres  agrémens  que  ses  jardins  et  sa 
situation  auprès  de  la  route  de  Liège  à 
Bruxelles;  ce  château  est  d'une  construc- 
tion ancienne. 

coMMEBCB  ET  iHDusTltiB  :  La  principale 
branche  d'industrie  des  habitans  est  Tagri- 
culture.  1  brasserie. 

BouTBS  BT  CBEMiNs  :  La  grande  route  de 
Liège  k  Bruxelles  traverse  l'extrémité  Sud 
de  la  commune;  16  chemins  vicinaux  im- 
praticables en  hiver. 

A-LONHIENNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 


/ 


4  AHA 

ALPERIRE ,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  Forét. 

AL-PLATTE-HATE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Filot. 

AL-SITALLE ,  dépendancie  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

ALTEMBROUGK,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-le-Gomte. 

AMAS,  dépendance  de  la  commune 
d^Ocquier. 

^M  AY,  commnnedn  canton ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  2  lieues  N.  E.  de  Huy. 

£Ue  est  l>omée  an  N.  par  la  commune 
de  Jehay-Bodegnée,  à  TE.  par  celles  de 
Flône  et  deHermalle-sous-Huy,  au  S ,  par  le 
territoire  de  Strée,  et  à  TO.  par  les  com- 
munes de  Tyhange  et  de  Neuville-sur- 
Meuse. 

nivistoir  :  La  Meuse  la  divise  en  deux 
grandes  sections  (  la  rire  droite  et  la  rÎTe 
gauche);  elles  comprennent  les'  hameaux 
de  Fond-d*Oxhe ,  Lamhermonts  (  les  ) , 
Molraux,  Neufs-Bonniers,  Omhret,  Pon* 
thîcr,  Pache  (rive  droite)  et  Pache  (rive 
gauche) ,  Haute-FMne ,  Quisimode ,  Ris-de- 
Mer,  Richement ,  Remont ,  Rochettes  (les) , 
Saint-Popéé,  Thier-Pirka,  Thier-Philip- 
part ,  Trou-Bottin ,  Trou-du-Renard ,  Ran- 
sard  ou  Rausa,  Wiamont  (Grand)  et 
Wiamont  (Petit.) 

BTDROGBAPHiE  :  La  Mcusc  travcrsc  la 
commune  de  TOnest  à  TEst;  elle  inonde 
fréquemment  la  partie  basse  de  ce  terrain. 
Deux  petits  ruisseaux ,  dont  les  sources  sont 
sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche,  se  ren- 
dent à  la  Meuse  dans  la  direction  du  N. 
au  S.  ;  il  n^  a  pas/ de  marais  ni  d^étang  re- 
marquable. Les  inondations  de  la  Meuse 
causent  de  graves*  préjudices  aux  récoltes. 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune,  placé 
dans  le  bassin  de  la  Meuse ,  offre  un  aspect 
déprimé;  mais  les  parties  latérales,  en- 
trecoupées de  collines  d  où  s*échappe  un 
grand  nombre  de  petits  ruisseaux  tribu- 
taires delà  Meuse,  s^élèvent  saccessivement 
jusqu'aux  montagnes  qui  bordent  cette  ri- 
vière. La  région  comprise  dans  le  bassin 
de  la*  Meuse  offre  un  terrain  d^une  assez 
bonne  qualité;  Targile  y  abonde  :  les  ré- 
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gîons  montagneuses  qui,  oomparatÎTement, 
sont  très-inférieures  sous  le  rapport  agri- 
cole, présentent ,  dans  la  grande  rariété  de 
leurs  couches,  des  terrains  argileux  ou 
sablonneux  et  rocailleux.  On  tronire  dans 
cette  localité  du  fer  oligiste  terreux  globu- 
liforme  et  du  schiste  alumineux  ;  la  puis- 
sance de  la  couche  est  de  1 8  à  20  aunes  :  elle 
est  exploitée  à  une  grande  profondeur.  On 
se  débarrasse  de  Tean  par  Técou^ement 
ou  en  la  faisant  «communiquer  avec  le 
calcaire. 

AGBicuLTUBfi  :  Ou  cultivc  Ic  iromenty 
le  seigle,  Tépeautre  (cette  dernière  espèce 
en  petite  quantité).  Forge,  Favoine,  la 
féverole;  les  choux,  fèves,  pois  et  haricots, 
chicorée ,  laitues^  endives  ;  poires  et  pnmes . 
On  confectionne  da  vinaigre  de  pommes  et 
da  sirop  de  poii^ss  :  les  prunes  sont  séchées 
pour  être  livrées  au  commerce.  La  vigne 
est  cultivée  avec  succès,  le  vin  d'Amay 
tient  un  des  premiers  rangs  parmi  les  vins 
du  pays  ;  les  bonnes  années,  teUes  que  1819, 
1822 ,  1825 ,  1827 ,  ont  donné  un  vin  fort 
agréable,  et  qui  pouvait  rcmpkcer  quel- 
ques vins  de  France  ;  le  1 825  était  de  bonne 
qualité.  L*essence  dominante  dans  les  bois 
taillis  est  un  mélange  de  chênes,  charmes 
et  bouleaux;  la  futaie  ne  produit  gaère  que 
du  chêne.  Les  taillis  s'exploitent  à  18  ans. 
Les  arbres  de  futaie  ne  s*exploitent  que 
lorsque  leur  dépérissement  est  visible,  ce 
qui  arrive  à  des  âges  très-variés  y  selon  la 
nature  du  sol  où  ils  croissent;  on  en  coupe 
à  lâgede  36,  54,  72,  90, 108, 150 ans 
et  plus  ;  on  les  emploie  aux  exploitations 
charbonnières,  à  la  bâtisse  et  à  la  menui- 
serie. Les  animaux  élevés  dans  la  comr 
mune  sont  :  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc, 
le  canard  et  le  dindon;  les  chevaux  sont 
propres  au  trait,  au  train,  au  roulage. 
—  Le  renard,  le  blaireau,  le  loup,  le 
sanglier  (  ces  deux  dernières  espèces  seu- 
lement A  la  rire  droite),  sont  signalés 
parmi  les  animaux  nuisibles  ;  le  lièvre ,  le 
lapin,  le  chevreuil,  la  perdrix,  la  caille, 
sont  les  animaux  les  plus  communs. 

POPULATION  :  2,470  âmes. 

HABiTATioKS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
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imina  conticnl  120  maÎMiM  plus  oa  moint 
bien  oonstroites,  et  parmi  lesquelles  oa  en 
remarqoe  quelques-unes  qni  serrent  d*ha- 
iMtatûm  à  des  personnes  aisées.  Les hsmoMix 
de  Ponthière,  d*Ombret  et  de  Ransa  sont 
asses  importans.  1  école  primaire. 

COMMXECB  XT  iudustbib  :  Les  princi* 
pales  branches  d'industrie  des  liabitans 
sont  lagriculture  et  la  culture  de  la  vi|pie , 
Texploitation ,  le  raffina^  et  la  cristalli- 
aation  des  aluns  (  deux  alunières  en  acti- 
vité ) ,  le  commerce  des  Lois  et  celui  des 
Iruits  qu'on  fait  sécher  pour  les  livrer  au 
oommeroe.  Moulins  à  eau.  Il  y  a  deux 
Hnres  par  année  :  la  première  se  tient  le 
l"  mai ,  et  la  seconde ,  le  lundi  après  la 
Saint-Denis. 

Amay  est  Tendroit  de  toute  la  province 
où  il  y  a  le  plus  de  briquetiers  ;  vers  le 
printemps  ils  émigrent  par  centaines  pour 
aller  exercer  leur  industrie  en  France ,  en 
Allemagne  et  même  en  Russie  ;  ils  rèrien- 
sent  chet  eux  vers  Thirer. 

BOUTES  ST  CHxauNs  :  La  commune  est 
traversée  de  TE.  à  TO.  par  la  route  de 
2*  classe  de  Namnr  à  Liège.  Vingt -cinq 
chemins  vicinaux  impraticables  en  hiver 
et  dans  les  temps  pluvieux, 

.AMBLEME.  Fqxe%  Emblxtx. 

AMBLEVE ,  rivière  asses  considérable 
quipre'nd  naissance  à  Heppenbach  (royaume 
de  Prusse),  entre  dans  la  province  de  Liège 
A  Warge ,  où  le  volume  de  ses  eaux  s'accroît 
du  ruisseau  de  ce  nom;  elle  coule  rapide- 
ment de  TE.  à  rO . ,  reçoit  FEau-Rouge ,  gros 
ruisseau  qui  descend  des  Hautes^Fanges , 
A  Challe,  passe  à  Stavelot,  tourne  vers 
le  S.  0.,  reçoit  le  Glain ,  aux  Trois-Ponts 
sur  la  rive  gauche ,  se  dirige  an  N.,  jus- 
qu'à Petit-Coo  f  où  elle  se  divise  en  deux 
branches ,  dont  la  gauche  baigne  le  pied  d'un 
mont  escarpé  sur  lequel  est  situé  le  village 
de  Grand-Coo ,  et  va  rejoindre;,  après  une 
lieue  de  circuit ,  la  branche  droite,  A  l'en- 
droit même  où  celle-ci  se  précipite  comme 
nn  torrent  du  haut  d'un  roc  schisteux. 

A  partir  de  Grand-Coo ,  l' Amblève  décrit 
un  cours  extrêmement  sinueux  et  rapide , 
en  se  portant  au  N.  O.,  longe  la  commune 
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de  Gleiic ,  reçoit  la  Lienne  A  Targnon ,  sur 
la  rive  gauche,  d'où,  tournant  brusquement 
an  N.  jusqu'A  Nessonv«ux ,  elle  se  dirige  de 
nouveau  A  l'O. ,  passe  A  Qnareux ,  A  Remou- 
diamps,  A  Aywaille,  et  grossie  considé- 
rablement par  les  eaux  d*un  grand  nombre 
d'affluens,  elle  se  jette  dans  l'Ourte  A 
Bouxflamme.  Le  cours  de  l'Amblève  a  77 
A  78,000  mètres  de  développement. 

Le  lit  de  l'Amblève  est  encaissé  entre  des 
rochers  calcaires  et  quartxeux ou  schisteux,* 
quelquefois  disposés  en  bancs  verticaux ,  en 
forme  de  murs ,  et  roule  des  blocs  énormes 
de  quartz  dont  elle  a  dépouillé  ses  bords. 
Plusieurs  sources  minérales  jaillissent  dans 
l'étendue  de  son  bassin,  A  Challe,  aux 
Trois-Ponts ,  A  Saint-Remacle.  Les  rochers 
escarpés ,  couverts  de  masures  d'anciens 
châteaux ,  les  bois  et  les  pelouses ,  dont  l'at- 
pect  varié  rappelle ,  sur  les  bords  de  FAm- 
blève,  les  plus  beaux  sites  de  la  Suisse,  of- 
frent en  outre  un  riche  fond  de  végétation 
qui  leur  est  propre.  On  y  remarque  :  Ispa- 
Ijrpodium  calcareum  (Smith) ,  le  fychnis 
viscaria  {h,)^  .Varteniisia  campestriSf 
le  géranium  rotundifolûan,  le  ceientch 
qfficinanmiy  hi festuca  ^auca,  IkUberlia 
arduennensis,  le  veratrum  album,  qui 
habitent  sur  les  .rochers  et  dans  les  lieux 
incultes,  la  campanula  latifolia  qui  se 
plait  dans  lesbois ,  le  meum  athamaniicum, 
la  sanguisorba  qfflcinalis,  qui  abondent 
dans  les  prés  des  vallées,  Yhjrdrocaijrle 
vulgaris,  le  menyanikes  trifoliata,  le 
drosera  rotundifolia,  la  viola  palustris, 
qui  ombragent  les  lieux  marécageux. 

C'est  encojre  dans  le  bassin  de  l'Amblève 
qu'on  cultive  ces  excellons  fruits  A  pépin, 
si  recherchés  dans  le  pays.  L'Amblève 
nourritaussi  unegrandequantitéde  truites , 
salmoJario{L,)j  d'anguilles ,  d'écrerisses  ; 
le  cy  clostome  élégant ,  cyclostoma  elegans 
se  trouve  en  abondance  sur  les  hauteurs  de 
TAmblève. 

L'Amblève  est  navigable  jusqu'A  Remon- 
champs.  Elle  est  flottable  à  bûche  perdue, 
depuis  ce  point  jusqu'A  la  limite  de  la  pro- 
vince. Il  est  A  remarquer  que  les  sécheresses, 
les  grandes  pluies  et  la  gelée  interrompent 
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la  cour»  de  lâ  tiavj^tion  plus  tdt  ^oc  œUc 
de  rOorte. 

Oa  pourrait  la  oanaliter  avec  inocèt jna*» 
qo^À  Stateloty  et  fat  là  même  on  rendrait 
•mi  hmaîeâl  immense  à  la  partie  industrieUa 
de  cette  petite  rille ,  où  se  troaTent  ét^lîea 
les  tanneries  les  pins  importantes  de  la 
Belgique. 

AMBLÈY  Eov  AMBLKME ,  dépendance 
dé  la  commune  d'Aymulle.  On  j  remarque 
les  rumes  dW  château  antique  :  elles  eon- 
aistent  en  restes  de  murs ,  en  salles  vodtées 
et  quelques  débris  de  tours.  Connu  dans  le 
pays  aons  le  nom  dd  Qiàteau  des  Quatre  Fils 
Aymon  ^  oe  diâtean  était  placé  sur  la  ci^te 
d*un  rocher  éleré  et  taiUé  à  pic,  dont 
rAmblore  baigne  le  pied« 

AMBLËVË  y  dépendance  delà  commune 
de  Sprimottt. 

1MBR£SIN.  f?7^e«  Eiiiassiir. 

AM  BAËSINIEAUX.  ^aX«s  Embkxisb- 
iriAu. 

AMBRT.  F&^0z  Ambt. 

AMBSIN.  Fcyez  Ampsik. 

AMGOMONT ,  dépendance  de  la  com^ 
mnne  de  Liemeux. 

AMERMONT,  dépendance  de  la  yiUe 
de  Stavelot. 

AMOSTRENE  ou  AM OSTRENNE  ^ 
dépendance  de  la  commune  d'Esneuz. 

AMPSIN,  commune  du  canton,  de 
ranrondissement  et  à  1  lieue  N.  £.  de  Huy. 

Bornée  au  N .  par  la  commune  de  VilleA- 
•le-Bouillet,  à  TE.  par  les  communes  de 
Neuyille-sous-Huy  et  de  Tyhange,  situées 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  et  à  TO.  par 
la  commune  d'Antbeit« 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Bende,  Jonette,  Henrotia,  Hasquette, 
Loyable ,  Mirsandaine ,  Sart  (  château  du  ) , 
TaTeme-à-Meuse  et  Yinave. 

HTDBooRA)>BiB  2  La  Meusc  kmge  la  com- 
mune au  S.  ^  elle  reçoit  le  ruisseau  de  Bende 
dont  la  direction  est  du  N.  £.  au  S.  0.  Ses 
iBoadations  sont  nuisibles  aux  propriétés 
riTeramcs» 

SOL  :  La  conmiune  est  située  dans  le 
bassin  de  la  riTO  gauche  de  la  Meuse  ;  le 
terrain ,  qui  présente  quelques  inégalités , 
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est  anôleux ,  sabloaneuB  et  rocailleux.  Il  t 
a  une  mine  de  manganèse. 

Qnffencontredansoetteloealitédnsohiste 
alnmineux.  Jja  puissance  de  la  couche  est 
de  18  à  20  aunes. 

▲GBIGOI.TVBB  ;  Ou  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  un  peu  d'épeautre ,  de  Torge ,  de 
raroine ,  des  féreroks ,  de  la  Tesce  \  des 
pommes  de  terre,  des  choux,  des  ftres ,  des 
pois ,  des  haricots  ;  des  pommes ,  poires  et 
prunes  5  on  y  cultire  la  Tignej  les  Tins 
d'Ampsin  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  crûs  du  pays.  Il  y  a  des  bob  taillis  com- 
posés des  essences  de  chêne,  de  charme  et 
de  bouleau.  On  y  élire  des  bcsnis,  des 
Taches,  des  moutons,  des  porcs,  de  la 
Tolaille,  des  abeilles.  Lièvres,  lapins,  bé- 
casses,  cailles ,  perdrix  ;  renards ,  blaireaux. 
-~  Peu  de  laine  ^  beurre  pour  la  consom«> 
mation. 

ropuLATioir  :  832  habitans. 

■ABiTAlrioirs  :  ha  plupart  sont  construi- 
tes en  briques  et  couvertes  en  chaume ,  un 
petit  nondire  en  ardoises  ou  pannes  9  elles 
sont  disséminées  sur  les  hauteurs ,  et  offrent 
un  petit  noyau  d'agglomération  au  centre 
de  la  commune.  1  église  $  2  écoles,  dont 
Tune  a  été  établie  en  1824  par  les  soins 
de  M.  de  Lamine ,  de  Liège. 

COMMBBCB  ET  xffuosTRtB  :  tJu  grand 
nombre*  des  habitans  de  cette  commune 
sont  employés  dans  les  briqueteries  des  en- 
Tirons.  Il  y  a  2  fabriques  d'alun ,  2  distil  • 
leries ,  1  brasserie ,  2  moulins  à  farine  mâs 
par  le  ruisseau  de  Bende  ;  les  produits  des 
fabriques  se  consomment  dans  Tintérieur 
du  pays  ;  1  four  à  chaux. 

BouTBs  ET  CBBiciirs  :  La  Fouto  do  Liège 
à  Namur  traTcrse  son  territoire  ;  les  che- 
mins Ticinaux  sont  praticaUes  en  hiTor  ; 
5  ponts. 

AMRT ,  dépendance  de  la  commune 
d*Heure-le-Romain . 

ANDOUMONT.  Voyez  Gomil. 

ANDRÉ  (saint),  /^ez  SAint^AimBi. 

ANDRIMONT ,  commune  du  canton  et 
A  3/4delieue  0.  de  Limbourg,  derarrondis- 
sement  et  à  3/4  de  lieue  N .  £.  de  Verriers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Thimiater, 
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el  Hepri<€liapelle ,  à  TE.  par  Biktain  el 
lânàioaTf; ,  «a  S.  par  Yerri^rs  et  Stem** 
bert ,  et  i  TO.  par  Dison.  Sa  surface  carrée 
est  de  943L  bonaiers. 

Ses  dépendances  sont  la  NeuTÎlle,  les 
Ueids,  la  Uénoricy  la  Cléiare ,  les  Four* 
ncanz,  le  Chantoîre,  lesCroUiers-Tombenz . 

■TnaconApHii  :  La  Yesdre  venant  de 
Yerriers  limite  la  commune  du  S.  0.  au 
N .  £,  ;  plusieurs  petits  affluens  de  la  Yesdre 
fertilisent  son  territoire  ;  le  Bilstain ,  qui 
longe  la  colline  de  Neuville  à  TE. ,  reçoit 
le  Quis  i  Jurdan  et  sç  jette  dans  la  Yesdre 
à  Nasprerié  ;  le  Dison  et  le  Fozbale ,  qui 
eéparent  la  commune  d'Andrimont  de  oeUe 
de  Dison  «  se  perdent  à  Hodimont. 

SOL  ;  Elevé ,  entrecoupé  de  collines,  Ter^ 
rain  marécageux  et  rocailleux  renfermant 
des  pierres  calcaires  et  de  grès  en  extrac- 
tion. 

AoaicoiiTUBE  :  Les  récoltes  sont  peu  im- 
portantes n  à  peine  la  terre  donne-t-elle  une 
dépouille  par  année.  On  évalae  à  2,000 
gerbes  d  avoine  et  1,000  gerbes  dorge  la 
quantité  de  grains  qui  se  récolte  annuelle* 
ment  ;  peu  de  fourrages.  Pommes  et  poires  ; 
environ  1/7  du  territoire  est  planté  en  bois 
taillis  et  baute  futaie.  Eu  1850 ,  on  comp- 
tait dans  la  commune  34  cbevaux  de  pe- 
tite race ,  521  bétes  À  cornes ,  30  veaux , 
88  porcs ,  80  moutons.  —  Beurre. 

FOPvtATioif  :  800  habitans, 

UABITATIONS  :  lôl  maisons  de  mauvaise 
construction ,  excepté  quelques  habitations 
particulières;  1  église,  1  chapelle. 

coiiMziicx  ET  INDUSTRIE.  Gommune 
peu  commerçante;  agriculture,  laine.  — 
1  fabrique  de  drap  située  sur  la  Yesdre  à 
Textréme  frontière  de  la  commune ,  1  £•« 
lature  de  laine  à  mécanique ,  1  moulin  à 
farine  et  un  moulin  à  foulon ,  mus  par  le 
ruisseau  de  Dison  ;  1  four  à  cbaux  ;  1  car- 
rière de  pierre  calcaire  qu'on  exploite  pen- 
dant trois  mois  de  Tannée.  —  Fréquen- 
tation des  marchés  de  Yerviers. 

jiouTSS  ET  CHEMINS  :  La  nouvelle  route 
de  la  Yesdre  limite  la  commune  au  S. 
Elle  compte  8  chemins  vicinaux,  dont 
les  principaux  conduisent  à  Yerviers ,  Au- 


AHa  7 

bel,  Henri-Chapelle,  DoUiaîn,  Eupen 
(  Prusse  )  et  Thimister,  Us  sont  bien  entre- 
tenus et  pi«iticables  en  toute  saison.  -^  2 
ponts  sur  la  Yesdre ,  dont  un  en  fil  d'archai 
communique  avec  la  route  royale  de  la 
Yesdre,  et  un  autre  construit  en  bois. 

ANDRIMONT ,  dépendance  de  la  oom-- 
mune  de  la  Gleise. 

ANGLEUR,  commune  du  deuxième 
canton  (S,  0.)  et  à  1  lieue  S.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Meuse ,  i 
rO.  par  Seraing ,  au  S.  et  à  TE.  par  rOurte. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Huit-Saules,  Barge-en-Pot,  Agesses  (les). 
Battes  (Grosses),  Maison-de->là-Haut, 
Colonster ,  Quincampois ,  Sart-Tilman , 
Streu^Pas. 

HTDEOGiiArBis  :  Son  territoire  est  ariosé 
par  la  Meuse ,  TOurte ,  et  les  ruisseaux  de 
Colonster ,  Quincampois  et  Renory, 

SOL  :  Le  sol  est  en  grande  partie  argihH 
sablonneux ,  schisteux ,  mêlé  de  grès  rouge. 
Les  principales  productionsminérales  qu  on 
y  trouve  sont  :  la  chaux  carbonatée  lamel- 
laire; la  baryte  sulfatée  conçrétionnée 
fibreuse;  le  quartz  hyalin  prisme;  la  len- 
unite;  le  fer  oxidé,  hydraté;  le  plomb 
carbonate  dodécaèdre  ;  le  plomb  carbonate 
terreux  ;  le  une  sulfuré  octaèdre  et  lamel- 
leox;  et  le  manganèse  oxidé  métalloïde. 

AGaicuLTuas  :  Les  productions  territo« 
riales  consistent  en  froment ,  seigle ,  épeave 
tre,  orge ,  avoine ,  trèfie ,  houblon ,  pommes 
de  terre;  les  jardins  l^umiers  appelés 
cotillages,  reposant  sur  une  terre  de  mé^ 
diocre  qualité,  sont  cultivés  avec  soin.  Lee 
vergers ,  la  plupart è proximité  des  nuûsons, 
sont  plantés  d'arbves  fruitiers,  tels  que 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  pruniers, 
prunus  padus.  Les  prés  qui  appartien* 
nent  aux  bassins  de  la  Meuse  et  derOurte , 
se  trouvant  inondés  chaque  hi?er  par  ces 
rivières ,  sont  d'une  bonne  qualité  et  n  ont 
besoin  d  aucun  engrais  :  le  foin  en  est 
excellent.  L'essence  du  bois  taiUis  est  mêlée 
de  chênes ,  hêtres ,  charmes ,  qui  s'exploi- 
tent tous  les  15  ans. 

On  trouve  dans  les  bois  d'Angleur  la 
lésard    des  souches,  iaceria  stirpiumf 
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Toiret  commim,  angids  fragiUs  ;  dans 
les  marais^,  la  cydade  ealycnlée,  çyclas 
cafyeuUUa;  la  cydade  oblique,  cyclas 
obliqua;  le  lymnée  des  étangs,  lymneus 
stagnalis ;  le  lymnée  brun,  Ijrmneus 
Juscus;  et  Taniicole  pygmée,  auricula 
minima, 

POPULATION  :  893  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbâteau  de  Qoincam- 
poUet  ses  alentdnrs ,  souvent  visités  par  les 
étranger8,offrent  on  des  sites  les  plus  agréa- 
bles des  environs  de  Liège. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  babitaus 
s'adonnent  à  Tagriculture  qui  est  la  princi- 
pale brancbe  d^industrie ,  et  à  l'exploitation 
dos  bois.  2  moulins  à  farine  mus  par 
rOurte;  2  martinets  ou  usines  à  battre 
le  fer  ;  1  tannerie  an  bameau  de  Grosses- 
Battes. 

ROUTES  :  Aucune  route  ne  traverse  la 
eommune. 

ANIXHE.  Foyez  Enixhe. 

ANNE  (sainte)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

ANS ,  village ,  dépendance  de  Ans-et- 
Glain. 

ANS-ET-GL  AIN,  commune  du  deuxième 
canton  et  à  1/2  lieue  N-.  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d^AUeur  et  de  Rocour ,  à*  TE.  par  la  ville 
de  Liège ,  au  S.  parle  territoire  de  la  com- 
mune de  Grâce-Montegnée ,  et  à  TO.  par 
celui  de  Loncin. 

Cette  commune,  formée  des  villages 
d*Ans  et  de  Glain ,  a  pour  dépendances  les 
bameaux  de  Boisée,  Brouck,  Coq-Fontaine, 
Molinvàux ,  Montfort  et  Ster. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  ost  arroséc  par  la 
Légie<dit  Ride  Coq-Fontaine)^  qui  prend 
sa  source  sur  une  pièce  de  terre  appelée 
les  Dix-Huit-Bonniers ,  située  dans  le  vil- 
lage d'Ans. 

SOL  :  Le  terrain ,  de  nature  pierreuse , 
scbisteuse ,  est  inégal. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment, 
du  seigle,  de  Tépeautre,  de  lorge,  du 
trèfle ,  des  légumes ,  des  fruits ,  des  four- 
rages. Les  vergers  sont  situés  à  proximité 
des  habitations  et  plantés  d'arbres  fruitiers 
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tels  que  pommiers,  poiriers,  noyers  et 
cerisiers.  11  y  a  un  petit  bois  dont  l'essence 
est  mêlée  de  chênes ,  charmiUes  et  bouleaux 
d'une  bonne  venue;  Texploîtation  a  lien 
tous  les  12  ans.  H  y  a  3  troupeaux  de 
moutons  de  150  chacun. 

POPULATION  :  3,852  babitans. 

HABITATIONS  :  On  remarque  dans  cette 
commune  des  vestiges  d'un  ancien  chAteau , 
et  quelques  jolies  maisons  de  campagne^ 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  £a  principale 
brancbe  d'industrie  est  l'agriculture  et  l'ex- 
ploitation des  mines.  Il  y  a  quelques  cor- 
diers  et  beaucoup  de  maçons,  de  plafon- 
neurs,  de  charpentiers  et  d'armuriers,  qui, 
à  l'exception  de  ces  derniers ,  vont  exercer 
leur  profession  dans  les  communes  voi- 
sines. 4  moulins  k  farine ,  situés  dans  le 
village  d'Ans ,  sur  le  ruisseau  de  Coq-Fon- 
taine :  ces  établissemens  sont  construits 
en  briques  et  couverts  de  chaume  ;  deux 
moulins  à  farine ,  mds  par  le  vent ,  bAtis 
en  pierre  et  briques  ;  une  raffinerie  de  sd. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Liège  À  Bruxelles  traverse  la  commune  de 
l'E.  à  rO. ,  et  celle  de  Bierset  de  l'E.  au 
S.  0.  Dix-huit  chemins  vicinaux  imprati- 
cables en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

ANS  ou  RI  DE  COQ-FONTAINE. 
Voyez  Legib. 

ANTHEIT,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  N.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la.  commune  de  Yil- 
lers-le-Bouillet ,  à  l'E.  par  celle  d'Ampsin , 
au  S.  par  celle  de  Huy,  et  k  l'O.  par  celles 
de  Wanze  et  Yinalmont. 

Ses  dépendances  sont  Val-Notre-Dame, 
la  Petite- Wanze ,  Champia ,  Gistru,  Mal- 
semaine ,  Eakirie ,  Rivage ,  Terre-  Rouge , 
l'Eumont  et  l'Espagne. 

HYDROGRAPHIE  !  LaMeuscct  laMéhsigno 
arrosent  son  territoire. 

soL  :  Terrain  in^al ,  argileux,  pierreux 
et  marécageux.  La  couche  végétale  varie  de 
2  à  12  pouces  de  profondeur.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  xinc  silicate  (sine 
oxidé  siliciftre.  (Haiiy). 

AGRICULTURE  :  On  récolto  le  froment, 
seigle ,  orge ,  avoine ,  épeautre ,  légumes , 


ANT 

fmits  et  fonnrages  ;  la  vigne  dmuie  nn  vin 
de  médiocre  qualité.  L^essence  des  bois 
taillis  est  nn  mélange  de  chênes ,  charmilles 
et  noisetiers;  Taménagement  se  fait  à 
18  ans.  —  Gheraox  ;  128  bétes  à  cornes  ;' 
trois  troupeaux  de  moutons  contenant 
540  té^  ;  anguilles  ^  brochets ,  perches , 
et  goujons  dans  la  Méhaigne;  une  pêcherie 
établie  au  Val-Notre-Dame. 

POPULATION  :  1,427  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  enviroh  trente  maisons, 
toutes  construites  en  pierre  et  briques, 
couvertes  en  paille.  On  y  remarque  le  châ- 
teau de  Val-Notre-Dame,  fondé  par  Albert, 
comte  de  Moha ,  au  retour  de  la  première 
croisade.  Ce  château ,  d  une  vaste  ordon- 
nance ,  est  entouré  de  terrains  d  agrément 
iMÛgnés  par  la  Méhaigne. 

coiocEBCB  ET  INDUSTRIE  :  Commercc 
agricole ,  exploitation  des  houillières  ;  une 
tannerie,  trois  brasseries,  un  moulin  k 
huile,  un  moulin  à  tan  et  une  farine  :  tous 
trois  mds  par  la  Méhaigne. 

nouTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
•  Huy  à  Liège  traverse  une  petite  partie  de  la 
commune.  Quatre  chemins  vicinaux  impra- 
ticables en  hirer. 

ANTHINNE  ou  ANTHISNES,  com- 
mune du  canton  et  à  3  lieues  N.  £.  de  Ter- 
wagne. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire  de 
la  commune  d'Esneux ,  à  TE.  par  les  com- 
munes de  Hody  et  de  Gomblain-au-Pont  ; 
elle  joint  au  S.  les  communes  d'OufFet  et 
Fairon-Comblain ,  et  à  FO.  celles  de  Tavier, 
Hody  et  Villers-aux-Tours. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont 
Floche ,  Blockay ,  Ouhar,  Larock ,  Stepen- 
nes ,  Tolumont ,  Vien  et  Viegeay. 

HYDBOGRAPHiE  *.  Un  petit  ruîsseau  forme 
la  limite  entre  cette  commune  et  celle 
d*£sneux. 

SOL  :  Le  territoire,  très-montueux,  est 
argileux ,  schisteux  et  rocailleux.  On  trouve 
dans  cette  localité  le  psammite  sablonneux. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  des  céréales  et 
du  foin;  des  pommes,  des  poires  et  des 
cerises.  Bois  plantés  de  chênes,  bouleaux. 
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charmilles  .et  coudriers  ;  il  y  a  cinq  trou- 
peaux de  moutons,  mérinos  et  métis. 
Ces  troupeaux  se  composent  de  500  têtes 
environ. 

POPULATION  :  846  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  villagcd'Anthinnc  ren- 
ferme environ  100  maisons.  On  remarque 
dans  cette  commune  les  cnâteanx  d*Ouhar 
et  de  Vien;  ils  sont  entourés  de  terrains 
d  agrément. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  On  y  fabrique 
des  instrumens  aratoires. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Quatorzc  chemins 
vicinaux  impraticables  pendant  Fhiver  et 
les  temps  pluvieux ,  à  cause  de  Finégalité 
du  terrain. 

ANWEGH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri-Chapelle. 

ANZE-SUR-GEER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Houtain. 

ARAS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Herstal. 

ARBESPINNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sart. 

ARBRE,  dépendance  de  la  commune  de 
Foos. 

ARBRE-SAINT-MIGHEL,  dépendance 
de  la  commune  de  Horion-Hoiémont. 

ARCIS  (  PERMB  n'  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Herstal. 

,  _  _  * 

ARDENNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mons. 

ARDENNES  (aïs  d*)  ,  ruisseau ,  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Ville-en- 
Hesbaye,  coule  du  S.  au  N.  et  se  jette  dans 
la  Méhaigne. 

ARDONGOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melins. 

ARGENTEAU ,  commune  du  canton  et 
à  3/4  de  lieue  0.  S.  0.  de  Daelhem ,  de  Tar- 
rondissement  et  â  2  lieues  1/2  N .  E .  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune  de 
Richelle,  â  TE.  par  celle  de  Saint-Remy , 
au  S.  par  celle  de  Cheratte ,  et  à  TO.  par  la 
Meuse  et  la  commune  de  Hermalle. 

Les  dépendances  sont  les  hameaux  da 
AVihou ,  Borre ,  Sart-sur-le-Bois  et  Sarolay . 

hydrographie:  Toute  la  partie  dubassin 
située  à  rO.  est  arrosée  par  la  Meuse  lors- 
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qu  elle  sort  de  son  lit;  le  ruisseau  d*Argeii- 
teanse  dirigée  du  S.  an  N. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  très-Tarié  ; 
il  est  borné  à  Fû.  par  quelques  collines 
escarpées ,  en  grande  partie  boisées  et 
couvertes  de  pâturages. 

On  trouve  dans  cette  localité  la  chaux 
carbonatée  métastatique ,  la  cbaux  sulfatée 
trapézienne ,  la  chaux  sulfatée  aciculaire , 
la  chaux  sulfatée  fibreuse ,  le  quartz  hyalin 
prisme  limpide  et  le  schiste  alnmineux. 
Dans  la  chaux  carbonatée  bituminifère 
des  rochers  d'Argentean,  le  colonel  Bory 
de  Saint-Vincent  a  observé  de  très-belles 
variétés  d'anthracite. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  de  loi^e ,  peu 
d'épeautre ,  de  la  vesce ,  des  féveroles ,  du 
trèfle ,  des  pommes  de  terre  et  des  fruits  ; 
la  vigne  prospère  diflîcilement  ;  elle  dépérit 
de  15  à  20  ans.  Le  bois  consiste  en  taillis 
mêlés  de  futaie.  On  élève  des  chevaux,  du 
gros  bétail  et  des  moutons. 

popuLÀTioM  :  670  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  154  maisons  d'une 
construction  solide.  Le  château  d'Argen- 
teau ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse , 
est  bâti  sur  des  rochers  escarpés ,  dont  les 
sommets  sont  couronnés  de  verdure;  il  est 
remarquable  par  sa  position  pittoresque  et 
par  son  antiquité.  Un  pont  soutenu  par  de 
nombreuses  et  élégantes  arcades  réunit  les 
deux  rochers  qui  dépendent  du  château  :  au- 
dessous  des  arcades  se  pressent  des  toufles 
d'arbrisseaux.  Le  village,  adossé  contre  le 
rocher ,  se  dessine  dans  la  Meuse  dont  les 
eaux  baignent  les  alentours .  En  contemplant 
ce  site  romantique ,  on  se  croit  transporté 
dans  les  endroits  les  plus  délicieux  de  la 
Suisse  ou  de  l'Italie. 

Le  château  d'Argenteau  tel  qu'il  est 
maintenant,  a  été  rebâti  sur  les  ruines  d'une 
ancienne  forteresse ,  qui  appartenait  à  une 
des  fainiUes  les  plus  distinguées  du  pays. 
Dans  l'église  d'Hermalle,  qui  est  sur  l'autre 
rive  de  la  Meuse ,  on  voit  encore  un  mausolée 
portant  une  inscription  de  1530. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  des  habitans  est  l'agri- 
culture; on  confectionne  des  platines  pour 


ATT 

les  mann&étures  d'armes  de  Li^  ;  un 
moulin  A  farine  mû  par  eau  ;  une  distillerie 
de  fécule  de  pomme  de  terre.  Foire  le 
11  septembre  de  chaque  année. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  Il  y  a  dcux  cho- 
mins  vicinaux  mal  entretenus  qui  n'abou- 
tissent à  aucune  grande  route.      , 

ARGENTE  AU ,  ruisseau  qui  prend  ià 
source  à  la  fontaine  nommée  Ste- Julienne , 
au  S.  du  hameau  de  Liery ,  commune  de 
Retinne,  du  canton  deFléron.  Ce  ruisseau 
s'accroît  à  Saive  d'un  affluent  qui ,  naissant 
sur  le  territoire  d'Evegnée ,  passe  â  Tignée 
et  alimente  plusieurs  moulins  à  farine;  de 
là,  continuant  son  cours  vers  le  N.  parSai- 
velette ,  Rabosée ,  Ghesneux ,  entre  Housse , 
Cheratte,  Sarolay  et  Wihou ,  il  se  perd  dans 
la  Meuse  près  du  château  d'Argenteau.  Le 
ruisseau  d'Argenteau  coule  du  S.  au  N. 
et  arrose  une  étendue  de  terrain  d'environ 
2  lieues,  en  faisant  mouvoir  plusieurs 
fouleries. 

ARIES  (les)  ,  dépendance  de  Vyle. 
ASSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Chameux. 

ASSE,  dépendance  de  la  commune  de 
Julemont. 

ASSE ,  ruisseau  prenant  sa  source  dans 
la  commune  et  un  peu  au-dessus  de  Char- 
neux ,  se  jette  dans  la  Berwinne ,  à  Mor- 
troux. 

ATEIN  OU  ATRIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Clavière. 
.    ATRIVE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Avin. 

ATTENHOYEN ,  commune  du  canton 
et  à  1/2  lieue  N.  de  Landen,  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de  Huy. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Neerlanden  ,  â  l'E.  par  celle  de  Ginge- 
lom  (Limbourg) ,  au  S .  par  celle  de  Landen, 
et  â  rO.  par  celle  de  Rumsdorp. 

HYDROGRAPHIE  :  Uu  aflluent  de  la  pe- 
tite Geete,  nommé  Molekbeek  ou  ruisseau 
de  Landen ,  longe  son  territoire  du  S.  au  N. 
SOL  :  Argileux,  rocailleux,  coupé  de 
collines., 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  de  l'avoine ,  de  l'orge ,  du  colza , 
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4e8  trèfles,  des  poDunes  et  des  poires  ;  pea  de 
fourrages;  peupliers  da  Canada . — Gheraui , 
bètes  à  cornes ,  trois  troapeaoz  de  montons 
de  100  têtes  chacun  ;  avant  Thiver  de  1 830 
OB  comptait  250  ruches  :  il  n*en  reste  plus 
qu'un  petit  nomhre;  perdrix,  lierres, 
cailles.  —  Laine,  heurre,  fromag^e. 

POPULATION  :  685  habitans ,  qui  parlent 
le  flamand  ^t  le  français. 

HABITATIONS  :  165  maisons  construites 
en  bois  et  argile ,  couvertes  en  chaume  ; 
quelques-unes  en  briques,  couvertes  en 
pannes j  agglomépéesi  —  1  église,  1  école 
^nmaire. 

GOMMBAcx  ET  iNDusTBiz  *.  L'agricultuTc; 
tm  moulin  à  farine  mû  par  le  ruisseau 
de  Molekbeek;  3  brasseries  peu  impor- 
tantes. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  Ccttc  commuue 
communique  avec  Tirlemont  et  Waremme 
par  un  chemin  de  terre  qui  la  traverse  du 
N.  0.  au  S.  £ .  ;  et  avec  St-Trondet  Landen, 
par  un  autre  qui  se  dirige  du  N .  £.  au  S.  £. 
Les  chemins  vicinaux,  au  nombre  de  15, 
sont  impraticables  en  hiver. 

AUB£L,  commune,  et  chef-lieu  de  can- 
ton ,  de  Farrondissement  et  à  3  lieues  1/4 
N.  de  Verviers. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Fouron-St-Pierre  et  Fouron-St-Martin , 
à  r£.  par  celles  de  Limbourg  et  de  Montzen , 
au  S.  par  celles  de  Henri-Chapelle  et  de 
Clermont,an  S.  0.  par  celle  de  Neuchâteau, 
et  à  rO.  par  celle  de  Warsage. 

La  commune  a  pour  dépendances  les 
hameaux  suivans  :  Neer-Aubel ,  St-Jean- 
Sart,  Gorhet,  Hessitert,  Berg,  Birven 
et  Welde. 

aTBROGBAPBiE  *.  £lle  est  arrosée  au  S. 
et  au  S.  0.  par  la  Berwinne  ;  la  Belle  et  la 
Pettereuse ,  aflluens  de  la  Berwinne ,  pre- 
nent  leurs  sources  sur  ce  territoire ,  Fun  à 
Helles-Troep  ,  et  Tautre  à  Domelrade  ;  trois 
étangs  servent  de  réservoir  aux  moulins. 

SOL  :  Ce  territoire  occupe  une  petite 
partie  au  N.  0.  du  plateau  qui  s'élève  entre 
la  Meuse  et  la  Yesdre.  La  nature  du  ter^ 
rain,  assez  variée ,  of&e  de  Fargileet  des  grès 
en  extraction ,  du  sable ,  de  la  marne ,  du 
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schiste  et  du  marbre  ronge  ;  du  grès  blanc , 
et  du  grès  violet  non  exploité,  à  St- Jean-Sart . 

AGRICULTURE  :  Pcu  dc  céréales  ;  la  ré- 
colte du  froment ,  du  seigle ,  de  Torge ,  de 
Favoine ,  des  féveroles ,  des  fourrages ,  ne 
suflît  point  au  besoin  de  la  commune.  On 
y  récolte  pommes  de  terre,  choux,  pois, 
ièves  ,  oignons.  Une  assez  grande  quantité 
de  pommes  et  poires ,  dont  on  extrait  du 
sirop.  Bois  de  haute  futaie,  peuplés  de 
chênes,  de  hêtres  et  de  bouleaux;  bois 
taillis.  On  y  élève  et  engraisse  beaucoup 
de  bétail.  £n  1830  on  comptait  dans  cette 
commune  69  chevaux,  et  1,268  bétes  à 
cornes  ;  les  chevaux  sont  propres  à  Fartil- 
lerie.  Lièvres  et  lapins  ;  perdrix ,  bécasses  et 
bécassines  dans  la  saison.  Peu  d'abeilles , 
beaucoup  de  renards  et  blaireaux  ;  carpes  et 
truites  en  petit  nombre.  —  Laine ,  beurre , 
fromage  estimé. 

^POPULATION:  3,156  habitans  qui  parlent 
le  flamand ,  le  vallon  et  le  français. 

HABITATIONS  ET  ÉDIFICES  :  MaisOUS  COU- 

struites  en  briques  et  pierre,  couvertes 
en  ardoises,  pannes  et  paille.  La  section  du 
marché  et  une  partie  de  celle  de  St-Jean- 
Sart  sont  agglomérées.  Deux  églises ,  une 
chapelle,  une  maison  communale,  une 
école,  une  prison ,  une  librairie ,  un  bureau 
de  contrôle ,  un  bureau  de  perception  des 
contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  situatiou 
de  cette  commune  est  très-favorable  au  com- 
merce ,  vu  qu*à  proximité  des  principales 
villes  de  la  province ,  elle  n  est  éloignée  que 
de  1  lieue  1/2  du  territoire  de  Limbourg. 

Un  marché  hebdomadaire  qui ,  de  temps 
immémorial,  se  tient  à  Aubel,  attire  le 
lundi  de  chaque  semaine  une  affluence  si 
considérable  de  marchands  de  Liège,  de 
Verviers,  de  Hervé  et  du  Limbourg  pour 
le  débit  des  grains ,  qu  il  peut  être  consi- 
déré comme  le  lieu  d'approvisionnement  de 
la  majeure  partie  de  la  province  et  d^une 
partie  du  Limbourg.  Il  s'y  tient  également 
un  marché  au  beurre  et  au  fromage,  et  le 
mardi  après  la  St-Hubert  une  foire  annuelle 
pour  toute  espèce  de  bestiaux ,  et  princi- 
palement pour  les  porcs  que  les  habitans 
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de  la  Hesbaye  y  viennent  exposer  en  vente. 
On  compte  dans  cette  commune  49  métiers 
à  tisser  le  drap ,  et  dix  à  tisser  la  toile  ; 
treize  fabriques  de  drap,  dont  une  à  méca- 
nique 'y  une  teinturerie ,  une  filature  à  méca- 
nique, une  tannerie,  quatre  brasseries,  deux 
fabriques  de  tabac,  quatre  fabriques  de  sirop, 
une  fabrique  de  chandelles ,  une  fabrique 
de  cierges,  deux  fabriques  de  dréche,  deux 
moulins  à  farine  et  un  moulin  à  drécbe.mûs 
par  eau;  une  tuilerie,  deux  briqueteries, 
quatre  carrières  de  grès. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'intérieur  du  dief- 
lieu  de  la  commune  est  paré.  La  route  de 
Verriers  à  Maestricbt  traverse  la  commune. 
Soixante-dix  chemins  vicinaux  se  croisent 
sur  le  territoire  et  ofFrent  des  communica- 
tions avec  les  communes  voisines,  telles  que 
Henri  -  Chapelle ,  Glermont ,  Warsage  , 
Nenchâte^u,  Gharneux,  Saint-Jean-Sart, 
Limbourg,  Hervé,  Fooron-St-Pierre^etc. 

AUBIN ,  dépe])dance  de  la  commune  de 
Neuchâteau. 

AU-BOIS  (ferme),  dépendance  de  la 
ville  ou  commune  de  Limbourg. 

AU-BOIS ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ensival. 

AU'GHÊNE ,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. 

AU-DESSOUS-DE-HENIII-MOULIN , 
dépendance  de  la  commune  de  Fosse. 

AU-DESSUS-LE-BOIS ,  dépendance  de 
la  commune  de  BoUand. 

AUFNAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Neuchâteau. 

AU-HOLSBERG,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnct. 

AU-L  AVEU ,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. . 

AULIGHAMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hollogne-aux-Pierres. 

AUPRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Glerftaont. 

AU-RTS-ET-TOURBY,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 

AU-SART ,  dépendance  de  la  ville  ou 
commune  de  Limbourg. 

AU-SART ,  dépendance  de  la  commune 
de  Glermont. 
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AU-TIGE ,  dépendance  de  la  commune 

deBeaufap. 

AU-TROOZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Forêt. 

AU-TROUMELT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

AU  VANS.  Voyez  A.w  kvs. 

AU- VIN  AGE ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne  du  Tilleur. 

AUX-GOMMUNES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Strée. 

AUX-CROISETTES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

AUX-DIX.BONNIERS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Battice. 

AUX-FAWES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

AUX-FORGES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

AUX-GOTTES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strée. 

AUX -GRANGES,  dépendance  de  la 
commune  de  Glermont. 

AUX-HOUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Glermont. 

AUX-OTES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufays.  | 

AUX-RYS.  Vo/ez  Au-Ris-et-Tourrt. 

AUX-TRIXHES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strée. 

AVENNES ,  commune  du  canton ,  et  à 
1  lieue  1/2  S.  E.  de  Hannut,  de  Tarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  0.  de 
Waremme. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Villers-lc- Peuplier  et  de  Lens-St- 
Remy,  à  TE.  parla  commune  de  Braives, 
an  S.  par  les  communes  de  Ville-en-Hes- 
baye  et  de  Giplet ,  et  à  TO.  par  la  com- 
mune de  Moxhe. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Méhaiguc  traverse 
son  territoire  de  TO.  à  TE.  Le  ruisseau  de 
Giplet  arrose  une  faible  partie  de  la  com- 
mune ,  et  va  se  jeter  dans  la  Méhaigne. 

SOL  :  Gette  commune  occupe  dans  le 
bassin  de  la  Méhaigne  un  terrain  légère- 
ment exhaussé,  Deux  couches  très-épaisses 
de  marne  traversent  le  territoire  dans 
toute   sa  longueur  de  TO.  a  TE.  ;  cette 
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manit  ett  méoid  à  décoaTert  dans  platiears 
endroits. 

Les  terres  arables  se  composent  en  partie 
d*Qne  coache  végétale ,  argileuse ,  de  6  à  8 
ponces  de  profondeur,  sur  fond  argileux , 
et  en  partie  d'une  terre  marneuse  et  pier- 
reuse ,  peu  fertile ,  reposant  sur  fond  mar- 
neux. 

AcBicuLTURE  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle,  de  Forge ,  de  Tépeautre,  de  Fa- 
Toine ,  du  trèfle ,  des  légumes ,  des  pom- 
mes, des  poires  ;,  des  fourrages.  La  marne 
est  employée  tous  les  20  à  25  ans  comme 
amendement.  L*essence  du  bois  est  un  mé- 
lange depenpliers  du  Canada  et  de  trembles* 
—42  cfaeraux  de  trait  en  1829;  vacbes, 
■oontons,  porcs,  dindons,  poulets ,  pigeons  ; 
pea  d'abeilles. 

POPULATION  :  389  babitans. 

bjlbitatioks  :  Construites  en  briques , 
pierre ,  bois  et  argile ,  couvertes  en  cbaume , 
pannes  et  ardoises.  Une  église. 

COMMUGE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
forme  la  principale  branche  d ^industrie. 
Un  moulin  à  farine  mû  par  eau;  une  bras^ 
série. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Une  ancienne 
chaussée  côtoie  la  commune  de  FO.  à  FE.; 
celle  dite  Tige  à  VAy^^isse  la  trarerse. 

AYERNAS.  Foyez  Cras-Ayernas. 

AYëRNAS-LE-BAUDUIN  ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  Sud  de 
Landen. 

Elle  est  bornée  au  N^  par  la  commune 
de  Wamant ,  à  FE.  par  Hqutain  et  Bertrée  ; 
elle  touche  au  S.  an  territoire  deHannut,  et 
a  FO.  à  ceux  de  Grand' Hallet  et  de  Lincent. 

HYDROGRAPHIE  :  Uu  Puisseau  peu  impor- 
tant, dit  Henri'Fbntaine,  arrose  son  terri- 
toire. 

soii  :  Le  terrain  est  inégal,  et  générale- 
ment argileux;  les  parties  les  plus  producti- 
vesont  une  couche  végétale  de  8  à  10  pouces 
de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  territo- 
riales consistent  en  froment ,  seigle ,  avoine, 
orge,  trèfle,  foin,  légumes,  fruits,  chanvre 
et  plantes  oléagineuses.  Bois  taillis  situés 
sur  un  terrain  très-pierreux ,  dont  Fessence 
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est  mêlée  de  chênes,  bouleaux,  coudriers. 
— Trois  troupeaux  de  lOOmoutons  chacun. 

POPULATION  :  330  babitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  habitations  sont  con- 
struites en  briques  et  pierre,  bois  et 
argile,  couvertes  en  chaume,  quelques-unes 
en  ardoises  et  pannes;  un  petit  nombre 
agglomérées;  une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  UC  S^  fait 

diantre  commerce  que  celui  des  pro- 
ductions du  sol  ;  un  moulin  à  farine  mû 
par  le  ruisseau  de  Henri-Fontaine  :  ce 
moulin  est  construit  en  pierre  et  briques. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  9  chemins  vicinaux 
aboutissent  à  la  commune. 

AYIES  (les)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yyle. 

AYIN ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
d'Avenues,  de  Farrond.,  et  à  4  lieues  1/2 
N.  0.  de  Huy. 

«,  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Méhaigne, 
à  FE.  jMir  la  commune  de  Ciplet,  au  S.  0. 
par  cdle  de  MeeiFe ,  et  à  FO.  par  la  com- 
mune de  Wasseige. 

Ses  dépendances  sont  Atrive  et  Mohiry. 

HYDROGRAPHIE  :  L'intérieur  de  la  com- 
mune est  arrosé  par  deux  ruisseaux  qui  y 
prennent  leur  source ,  et  dont  les  eaux  se 
réunissent  à  la  rivière  de  Méhaigne,  qui 
sépare  la  commune  d'Avin  de  celle  de 
Moxhe. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  varié; 
les  meilleures  parties  se  composent  d'une 
terre  argileuse,  dont  la  couche  végétale  a 
11  à  14  pouces  de  profondeur;  on  extrait 
de  la  marne. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  du  froment , 
du  seigle,  de  Forge,  de  Fépeautre,  du 
chanvre,  de  Favoine,  des  fourrages  et  des 
légumes.  On  emploie  la  marne,  la  chaux 
et  les  cendres  de  Hollande  pour  engrais. 
L'essence  des  bois  est  mêlée  de  charmes , 
chênes  et  surtout  de  peupliers  du  Canada , 
dont  ]a  coupe  se  fait  de  30  à  40  ans;  le 
bois  sert  à  la  fabrication  des  sabots.  —  Che- 
vaux propres  au  trait  ;  vaches ,  moutons , 
porcs  ;  dindons ,  poules ,  pigeons  ;  quelques 
ruches  d'abeilles  ;  lièvres  et  perdrix  en  petit 
nombre.  —  Laine,  beurre,  fromage. 
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pOPtTLATioif  :  583  habltans. 

■ABiTATioNS  :  Les  halxitatioiis  sont  di*« 
•éminées;  partie  construites  en  briques  et 
en  pierre,  partie  en  bois  et  arg^ile;  coa- 
vertes  en  ardoises,  pannes^et  chaume.  Une 
église* 

COMMERCB  ET  iNDUSTiiE  :  G)mmeroe 
agricole.  Une  brasserie,  une  fabrique  de 
sirop,  et  un  moulin  à  farine  mû  par  eau. 

EOUTis  ET  CHEMINS  :  Aucuue  Toute  ne 
traTerse  la  commune  ;  les  chemins  ricinaux 
sont  presque  impraticables  en  hiver. 

A  VIN  (grand).  Fcjrez  Ayins  (les). 

AYIN  (petit).  Fqxe%  Ayins  (les). 

AYINS  (les),  communie, du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  £.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  an  N.  E.  par  la  com- 
mune de  Qavier,  au  S.  £.  par  celle  de 
Bois-Borsut,  au  S.  0.  par  le  territoire  de 
Harelange  (Luxembourg),  à  TO.  par  celui 
de  Pailbe,  et  au  N.  0.  par  la  commune 
de  Modare. 

Elle  se  compose^  des  villages  de  Arin 
(Grand)  et  Arin  (Petit). 

BTDROGAAPNiE  :  Le  Hoyouz  traTcrso  la 
commune  du  N.  au  S.  ;  ses  eaux  limpides 
et  fraîches  fertilisent  les  prairies.  Le  ruis- 
seau de  Bouillon  qui ,  en  été  tarit  souvent, 
n*arrose  qu*une  petite  partie  du  territoire. 

SOL  :  Les  plaines  sont  plus  ou  moins  in- 
clinées ,  et  dans  quelques  endroits  la  pente 
des  coteaux  est  très-rapide.  La  partie  S.  £^. 
est  très-productive. 

agriculture  :  Les  productions  terri- 
toriales consistent  en  seigle,  épeautre, 
avoine ,  trèfles ,  luieme ,  pommes  de  terre , 
pommes,  poires;  fumiers  et  chaux  pou^ 
engrais.  L'essence  des  bois  est  mêlée  de 
chênes ,  bouleaux  tet  charmilles. 

POPULATION  :  313  habitans. 

HABITATIONS  :  Lechcf-lieudelacommune 
se  compose  d'environ  ii  maisons  plus  on 
moins  bien  construites;  Petit- Avin  ne  ren- 
ferme que  quelques  fermes,  et  17  maisons 
de  ménagers  et  journaliers. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Uuc  Carrière 
où  Ion  exploite  la  pierre  calcaire  ;  deux 
moulins  k  farine,  Tun  mû  par  le  Hoyoux, 
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et  l'antre  par  le  ruisseau  de  Bouillon  ;  un 

pressoir  à  huile  et  une  batterie  de  chanvre. 

ROUTES  ET  cBEmNS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Dinant  passe  à  FO.  du  chef-lieu 
de  la  commune.  13  chemins  vicinailx  im- 
praticables en  hiver.  - 

AVIOM  ou  AVION-PUITS,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Esnenx. 

AVISTER ,  dépendance  de  la  oonunnne 
d'Esneux 

AVROTouAVRAT(boisd')L'KVÊQUE 
ET  PETIT  BOURGOGNE,  dépendance  de 
la  ville  de  Liège. 

AWANS,  comii^uue  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  S.  E.  de  Lantin ,  de  Farron- 
dissement  et  à  2  lieues  0.  de  Liège.  ' 

Elle  est  bornée  aur  N.  parles  communes 
de  Villers-rÉvèque  et  d*Othée ,  au  N.  £. 
par  celle  d'Alleur,  à  FE.  par  celle  de 
Loncin ,  au  S.  par  celle  de  Bierset ,  an 
S.  0.  par  celle  de  Yelroux ,  et  A  FO.  par 
celles  de  Fooz  et  de  Hognoul. 

Elle  a  pour  dépendance  le  hameau  dit 
Moulin-à-^vent.  * 

SOL  :  La  superficie  du  terroir  présente  peu 
d'inégalités.  La  couche  végétale  des  terres 
arables,  qui  est  de  nature  argileuse  et 
sablonneuse,  a  généralement  1 8  A  23  poocea 
de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  consis- 
tent en  froment,  seigle,  avoine,  oi^, 
épeautre,féveroles,  trèfles,  légumes,  frtiits, 
fourrages  et  plantes  oléagineuses.  —  On 
cultive  dans  les  vergers  des  pommiers,  poi- 
riers ,  noyers  et  cerisierè.  ^-  En  1830  cette 
t  commune  comptait  69  chevaux ,  32  pou- 
lains, 98  bètes  A  cornes,  32  veaux, 
178  porcs,  500  moutons. 

POPULATION  :  709  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  environ  110  maisons  plus 
ou  moins  bien  construites  ;  le  hameau  ne 
se  compose  que  de  5  ou  6  maisons;  1  église, 
1  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
forme  la  principale  branche  d'industrie  des 
habitans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Liège  k  St-Trond  traverse  le  territoire  de 


1«  cikaimiuie  da  S.  £.  an  N.  O.  On  y  compte 
20  chemins  Ticinauz,  impraticables  pen- 
dant lliiver  et  dans  les  temps  pluvieux 

AWANS9  dépendance  de  la  commune 
d'Aywaille. 

A  WEIHOUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 

AWIRS  (lss)  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  0.  de  Seraing,  de  Farrondisse^ 
ment  et  3  lieues  S.  0.  de  Liège. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Glexhe,  A  TE .  par  la  commune  de  Horion- 
Aozémont ,  au  S.  par  la  Meuse ,  et  à  TO. 
par  les  communes  d'Eogis  et  de  St^Georges. 

Les  dépendances  sont  :  BaiUe-six-Bon- 
niers,  Bois-d' Aigrement ,  Corvea ,  Henean 
et  Mémont.  * 

HYBHOGRAPHiE  :  Le  territoire  est  trayersé 
du  N.  au  S.  par  le  ruisseau  de  Rewes.  La 
Meuse  longe  la  commune  au  S. 

SQfé  :  Surface  entrecoupée  de  rayins. 
On  trouve  dans  cette  localité  du  fer  hydraté 
compacte,  du  fer  sulfuré  blanc  concré- 
tionné ,  du  plomb  sulfuré  octaèdre ,  du  zinc 
carbonate  fcrrifère  et  du  soufre  natif. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltes  consistent  en 
froment ,  seigle ,  orge ,  avoine ,  épeautre , 
féveroles ,  trèfle ,  légumes ,  fruits  de  bonne 
qualité ,  et  fourrages.  —  Les  bois  sont 
agrégés  de  charmes ,  chênes ,  bouleaux ,  ete . , 
partie  en  futaie  et  partie  en  taOlis ,  tous 
aménagés  en  coupes  réglées.  —  On  élève 
des  chevaux,  des  bétes  à  cornes  et  des 
moutons. 

POPULATION  :  1 ,091  habitans. 
HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune se  compose  d  environ  40  maisons  plus 
on  moins  bien  construites  ;  1  église.  On  y 
voit  un  vieux  château  connu  sons  le  nom 
de  Château  d' Aigrement;  il  est  situé  sur  un 
rocher  très-èlevé  ;  on  y  a  établi  une  maison 
d'éducation. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  princi- 
pale branche  d'industrie  est  Tagriculture  ; 
6  moulins  à  farine  mus  par  Teau  ;  2  bras- 
sepîes  peu  importantes. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Hny  traverse  la  commune  de 
TE.  à  rO.;  48  chemins  vicinaux  ;  3  ponte 
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en  bois  et  en  pierre  sur  le  ruisseau  de 
Rewes. 

AXHE  ( grand)  commune  du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  S.  0.  de  Waremme,  de 
larrondissement  et  à  6  lieues  0.  de  Liège. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Berloz,  à  TE.  par  celle  de  Waremme,  elle 
touche  au  S.  au  territoire  de  CeUes,  et  A 
rO.  à  celui  de  Hollogne-sur-Geer. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Geer  arrose  le  terri- 
toire vers  rO. ,  du  S.  au  N.  ;  ses  déborde* 
mens  sont  très-nuisibles  aux  riverains. 

SOL  :  La  commune  est  située  dans  ht- 
vallée  du  Geer;  surface  généralement  unie, 
terrain  argileux  et  marécageux  le  long  de 
la  rivière;  la  couche  végétale  a  générale- 
ment 7  à  8  ponces  de  profondeur.  ' 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  froment,  seigle, 
orge,  avoine,  féveroles,  pois,  navette, 
colza,  trèfle  et  vesce;  les  carottes  et  les 
betteraves  sont  cultivées  en  grand;  four- 
rages consommés  en  entier  sur  les  lieux  : 
on  cultive  dans  les  jardins,  pois ,  fèves  de 
marais,  choux,  oignons,  artichauts,  as- 
perges ,  scorsonères ,  carottes ,  pommes  de 
terre,  etc.  ;  diverses  espèces  de  fruits ,  tels 
que  pommes,  poires,  pèches,  abricots, 
cerises,  prunes,  groseilles,  framboises, 
fraises ,  noix  et  noisettes.  Point  de  bois  ;  oh 
trouve  seulement  quelques  peupliers  dans 
le  village.  —  En  1830,  on  y  comptait 
24  chevaux  de  labour,  15  poulains, 
32  bétes  à  cornes.  On  élève  des  oies,  des 
canards,  des  dindons,  des  pigeons  et  des 
poulets.  Un  très-petit  nombre  de  ruches; 
lièvres ,  perdrix  et  cailles  en  petite  quan- 
tité. —  Beurre  et  fromage  pour  la  consom- 
mation. 

POPULATION  :  217  habitans. 
HARiTATiONS  :  22  habitations  rurales, 
12  cabanes  en  pierre,  briques,  bois  et 
argile ,  couvertes  en  tuOes  et  en  chaume  ; 
elles  sont  disséminées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Un  mouliu  à 
blé  mû  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L^ancieunc  voie 
romaine  passe  à  TE.  de  la  commune;  les 
chemins  vicinaux  sont  généralement  mau* 
vais.  Un  pont  sur  le  Geer. 
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ÀXH£  (petit)  dépendance  de  la  eom- 
mune  de  Waremme. 

ATENEUX ,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  S.  £.  de  Fléron,  de  Farron- 
dissement  et  à  3  lieues  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Badrihaye,  Gour- 
des-Fréneauz,  Fond-de-Gotte,  Hoteux, 
Laid-Broly,  les  Heids,  Liery,  Parfondvaux, 
Rafhay  (Haute  et  Basse),  Retinne,  Trois- 
Chênes ,  Voye-de-Liége ,  Wegimont  et  Wé- 
rixhas.  « 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Tuisseau  de  Sou- 
magne  arroâe  les  prairies  d^Ayeneux  en 
coulant  du  N.  au  S.  0.  pi  est  souvent  nui- 
sible aux  propriétés  riveraines  par  ses  dé- 
bordemens.  Le  ruisseau  nommé  Pancerez 
prend  sa  source  dans  la  commune. 

SOL  :  Aspect  varié. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  épeautre, 
aeigle,  avoine,  orge;  pommes  de  terre, 
pois,  choux,  carottes,  etc.  3  diverses  es- 
pèces de  fruits,  tels  que  pommes,  poires, 
prunes ,  cerises ,  abricots ,  pèches.  Les  four- 
rage9  ne  suffisent  pas  à  la  consommation 
du  bétail.  Tilleuls,  frênes  et  chênes  en 
petit  nombre;  quelques  haies  vives  qui 
servent  de  cloisonnage  aux  prairies.  — 
En  1830,  on  y  comptait  67  chevaux  de 
trait,  297  bêtes  à  cornes,  20  moutons, 
70  porcs  ;  lièvres  et  perdrix.  ^~  Beaucoup 
de  beurre  ;  peu  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  1 ,007  habitans  qui  parlent 
le  français  et  le  wallon. 

HABrTATiONS  *.  La  plupart  construites  en 
pierre  et  briques.  Sur  la  route  de  Liège  à 
Verviers  et  Aix-la-GhapeUe ,  se  trouve  situé 
Tancien  château  de  Wégimont  :  ce  châ- 
teau ,  régulièrement  bâti  et  bien  distribué , 
occupe  le  centre  d*u;i  parc  magnifique 
enceint  de  murailles.  —  Un  bureau  de 
perception  des  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Uu  moulin  à 
blé  et  un  moulin  à  foulon ,  mus  par  le 
Soumagne.  —  1  fal»rique  de  clous.  Foire 
aux  bestiaux  le  l'*"  mai. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chaussée  de 
Liège  â  Verviers  et  Aix-la-GhapeUe ,  tra- 
verse la  commune  de  TO.  à  TE.  Les  chemins 
vicinaux  sont  praticables  en  toute  saison. 
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AYW AILLE ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  S.  (>•  de  Louveignes. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Sprimont,  â  TE.  par  celles  de  la  Reid 
et  de  Ghize,  au  S.  par  celle  de  Harzé,  et 
à  rO.  par  celle  de  Gomblain-au-Pont. 

Ses  dépendances  sont  :  Amblève,  Avans, 
Ghambrale  ,  Dieupart ,  Fenne  -  Spirlet , 
Floné ,  Gippe  ,  Henoumont ,  Rhin  ,  la 
Mohinette,  Montjardin,  Niaster,  Nanoe- 
veox ,  Parfondvaux ,  Pirombœuf ,  Quareux , 
Remouchamps ,  Sedot  et  Sept-Troux. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  COUPS  siuueux  de 
r  Amblève  parcourt  le  territoire  d' AywaUlc 
du  S.  £.  au  N.  0.  Gette  rivière  passe  suc- 
cessivement à  Quareux ,  à  Sedot ,  entre 
Encesdos  et  Nanceveux,  où  le  petit  torrent 
d'Oulneux,  grossi  du  Ninglinspo,  vient 
se  précipiter  dans  son  lit  ;  elle  tourne  à 
rO.  pour  embrasser  les  deux  flancs  d'une 
forte  colline,  doù  elle  coule  au  N.  et  au 
N.  0.  par  Montjardin,  Remouchamps, 
Ay waiUe  ;  elle  reçoit'  sur  sa  rive  gauche 
un  ruisseau  qui ,  prenant  sa  source  à  Hané , 
baigne  le  pied  du  rocher  d* Amblève  et  se 
perd  dans  TOurte.  Le  lit  de  T  Amblève,  entre 
Quareux  et  Sedot ,  dans  une  étendue  d'un 
1/4  de  lieue ,  est  jonché  de  blocs  de  quartz 
bleu  susceptible  d'un  poli  aussi  brillant 
que  le  jaspe. 

EAUX  MINERALES  :  Eu  facc  d'uu  cudroit 
qu'on  appelle  le  Pas  de  Saint-Remacle ,  près 
de  Quareux,  se  trouve  une  source  d'eau 
minérale,  nommée  la  Fontaine  de  Saint- 
Remacle. 

SOL  :  Gette  commune  présente  des  mon- 
tagnes élevées  et  d'une  pente  rapide;  quel- 
ques-unes sont  boisées  et  les  autres  produi- 
sent un  pâturage  sec  pour  les  bêtes  à  laine  ; 
le  sol  est  peu  productif;  terrain  sablonneux  * 
calcaire ,  schisteux ,  contenant  du  minerai 
de  fer  oxidé  en  exploitation ,  du  manganèse 
métalloïde  et  de  l'alumine  sulfatée.  Près  de 
Remouchamps ,  formation  calcaire  du  Gon- 
droz  passant  subitement  au  terrain  schis-< 
teux  des  Ardennes. 

AGRicuLTORE  :  Ou  récoltc  du  seigle ,  de 
l'épeantre  dont  on  fait  les  galets  d*Ay- 
waille,  si  renommés  dans  les  Ardennes. 


BAE 

On  cultiTe  à*  Qoareux  et  dans  quelques 
aatres  endroits  de  cette  commune  une  excel- 
lente qualité  de  fruits  à  pépins  qni  appro- 
TÎsionnent  les  villes  de  Spa  et  de  Terriers. 
Le  principal  bouquet  de  bois  est  celui  da 
fond  de  Quareuz ,  composé  des  essences  de 
cbène,  de  hêtre,  de  bouleau  ,  de  coudrier  ; 
oh  les  coupe  ordinairement  à  14  ou  15  ans. 
Près  de  Montjardin  on  cueille  le  veratrum 
albam  (L.  ).  ^^  Bétes  à  cornes  et  à  laine; 
beaucoup  d'ânes  qui  remplacent  les  che* 
raui ,  surtout  à  Quareuz  ;  des  troupeaux 
de  chëyres  couvrent  les  parties  incultes 
des  montag^nes.  Les  moutons ,  qui  sont  de 
race  Ardennaise ,  ne  livrent  au  commerce 
quune  laine  très-légère.  L'Âmblève  est 
très-poissonneuse  entre  Quareux  et  Remou^ 
«hamps  ;  on  y  pèche  une  grande  quantité  de 
truites. 

POPULATION  :  1,607  habitans. 

flABiTATtOKS  :  Sur  la  Hvc  droite  de  F Am- 
Uève,  en  face  delà  grotte  de  Remonchamps, 
on  remarqué  le  beau  château  de  Montjar- 
din ,  bâti  sur  un  rocher  escarpé ,  entouré 
de  jardins  en  terrasses  et  de  bosquets  pit- 
toresques. On  voit  aussi  sur  la  même  rive 
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quelques  ruines  des  anciens  châteaux  d'Âm-  ' 
blève  et  de  Quareux ,  et  une  église  de  style 
gothique  qui  se  trouve  à  Bieupart. 

COMMERCE  KT  iNDUSTitiE  :  L'agriculturc 
et  le  commerce  des  bestiaux  constituent  la 
principale  industrie  des  habiUns.  Un  haut 
fourneau  composé  d  un  seul  système  de 
marteau ,  pour  la  fonte  du  minerai  de  fer 
au  moyen  du  charbon  de  bois  ;  1  verrerie , 
2  petites  brasseries ,  1  moulin  à  farine ,  et 
un  â  battre  le  chanvre,  mus  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Dcpuis  quWa  pra- 
tiqué une  grande  route  de  Beaufays  au 
Pouhon,  cette  commune  est  devenue  le 
passage  ordinaire  des  Ardennes  dans  Tinté- 
rieur  de  la  province.  Il  y  a  un  pont  en 
•pierre  sur  TAmblève. 

HISTOIRE  :  Le  village  d^Aywaille  fut  in- 
cendié en  1794.  Ce  fut  aussi  entre  Aywaille 
et  Esneuxquese  livra,  la  même  année,  une 
sanglante  bataille  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens  qui  furent  obligés  de  repasser 
le  Rhin. 

AZE ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Lorcé  ;  il  se  trouve  souxent  à  sec 
pendant  Tété. 


BACH ,  dépendance  de  la  commune  de 
dennont* 

BADRIHAYE ,  dépendance  de  la  com> 
mnne  d'Ayeneux.        \ 

BADWEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-le^mte. 

BAELEN,  commune  du  cant.  et  â  5/8  de 
lieue  £.  de  Limbourg ,  de  Tarrondissement 
et  à  2  lieues  N.  E.  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commu- 
nes de  Henri-Chapelle  et  de  Wellcenraedt , 
à  TE.  par  le  hameau  de  Stockem  (Prusse) , 
au  S.  par  les  communes  de  Hembach  et  de 
Goé  9  et  À  rO.  par  celles  de  Limbourg , 
Bilstain  et  Henri-Chapelle. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  le 
village  de  Dolhain-Baelen  et  les  hameaux 
de  Bdlêvue ,  Bordon-sout-Nereth ,  Heggen , 


Honthem,Muschémen,  MasariQen,Nereth, 
Overoth,  Panscherelle ,  Rnnschen. 

HYDROGRAPHIE  :  Au  couchaut  Cette  com- 
mune est  séparée  de  celle  de  Limbourg  par 
la  rivière  de  Vesdre;  du  N.  au  S.  elle 
est  traversée  par  le  petit  ruisseau  de  RuyfF, 
et  de  TE.  A  TO .  par  celui  de  Baelen  qui  ùât 
mouvoir  plusieurs  usines. 

SOL  :  La  superficie  du  terrain  présente 
beaucoup  d'inégalités  ;  le  sol  en  général  est 
de  très-médiocre  qualité  ;  la  couche  végé- 
tale varie  de  4  à  12  pouces  de  profon* 
denr. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle ,  de  Tavoine ,  de  Tépeautre ,  de 
Torge ,  du  trèfle,  des  légumes,  des  fruits  et 
des  fourrages.  L'essence  des  bois  taillis  se 
compose  de  chênes,  bouleaux  et  coudriers  { 
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ils  ne  sont  pas  r^ralièrement  coupés.  —  11 
troupeaux  de  moutons  en  1830. 

POPULATION  :  1,916  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
275  maisons. 

coMMSKCE  ET  iNDUSTHiE  :  Les  principa- 
les branches  d'industrie  sont  Ta^culture 
et  1  exploitation  des  usines.  Il  ne  s*y  fait 
d*autre  commerce  que  celui  des  productions 
du  sol,  et  des  manufactures  :  4  petits 
fours  à  cbaux,  1  carrière  de  grès  en  exploi- 
tation, 4  fouleries,  1  fonderie,  1  filature, 
1  teinturerie,  1  papeterie,  1  moulin  à 
farine;  tous  alimentés  par  le  ruisseau  de 
Baelen. 

BOUTES  ET  CBEM iNS  '.  La  grande  route  de 
la  Yesdre  trarerse  cette  commune  deFO. 
à  TE.  ;  on  y  compte  64  chemins  vicinaux 
parmi  lesquels  se  trouve  Tancien  chemin 
de  Limbourg  à  Aix-la-GhapeUe. 

BAELEN ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  du  même  nom ,  coule  de 
TE.  À  rO. ,  et  se  jette  dans  la  Yesdre  à 
Limbourg;  il  alimente  neuf  usines;  ses 
eaux  ne  diminuent  pas  en  été  et  ne  gèlent 
point  en  hiver. 

B  AILESSE ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

BAILLE-SIX-BONNIERS ,  dép^dance 
de  la  commune  des  Awirs. 

BAL  AINE  (ruisseau  de  la),  af&uent 
de  la  rive  droite  de  la  Yesdre.     • 

B ALTEYELT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Welkenraedt. 

BAMBOSCH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

BAMMERWAY  ou  BANNEWAY,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  Louveignez. 

BAMYAY  ou  BAN  W  A  Y,  petit  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  de  Louveignex. 

BANEUX.  Voyez  Bannbux. 

BANGNIEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavier. 

B  ANH  AGERB  ACH ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Hombourg. 

B  ANNEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 

BANNEUX ,  déjpendance  de  la  commune 
de  Lienieux. 
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BANNEWAY.  Voyez  BAMMsawir. 

BANOGARD ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

BANSGNEE  ou  BONSGNÉE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Rotheux-Rimière. 

BARAGUE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

BARAQUES  (aux),  dépendance  de  la 
commune  de  Spa. 

BARBOTHEZ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BoUand. 

BARBOTTE  (  la  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Yiliers-le-Bouillet. 

B  ARGHON ,  dépendance  de  la  comihnne 
de  Gheratte. 

BARDACH ,  dépendance  delà  commune 
de  Clermont. 

BARGE-EN-POT,dépendanoedelacom- 
mune  d'Angleur. 

BARISART ,  ruisseau  qui  prend  nais- 
sance non  loin  de  la  source  de  la  Géron- 
stère  (Spa),  coule  du  S.  au  N.  en  se 
grossissant  d'un  grand  nombre  de  filets 
d'eau  qui  jaillissent  au  S.  de  Spa^  et  va  se 
joindre  au  Wayay,  à  Tendroit  où  cette 
petite  rivière  sort  du  bonr^  pour  continuer 
son  cours  à  TO. 

BARISART ,  source  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse à  1/4  de  lieue  S.  de  Spa  ;  ses  eaux 
jouissent  de  peu  de  célébrité. 

BARNONTIÈGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Ferrières. 

BARONHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

BARRIÈRE -AUX -CHAMPS,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Herstal. 

BARRIÈRE  -  SUR  -  LA  -  CHAUSSEE , 
dépendance  de  la  commune  de  Rocour. 

B  ARSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Yicrset. 

BARWOSAN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

BASERIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Chaudfontaine. 

BAS-GRANDCH AMPS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Nicolas. 

BAS-H  AY ,  dépendance  de  la  commune  ' 
d'Ayeneux. 

BAS-OHA,  commune  du  canton,  de 
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FanûiidiMeinent  et  à  1  lieoe  0.  de  Huy. 

Elle  eft  bornée'  aa  N.  par  la  commniie  de 
Moha,  i  r£.  par  celle  de  Wanze,  au  S. 
fÊT  la  oommone  de  Beaufort  (proyinœ  de 
Namur),  et  à  FO.  parcelle  de Coathuin- 
Reppe. 

Elle  a  pour  dépendances  les  hameaux 
de  Chaye,  Yara,  Lamalle  et  Oha.' 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mcuso  côtoio  la 
commune  de  TE.  à  TO. 

SOL  :  La  partie  du  terrain  située  dans 
le  bassin  de  la  Meuse ,  se  compose  d'une 
terre  d  alluTion  très-productive ,  les  autres 
parties  sont  argileuses ,  sablonneuses  et  gra- 
veleuses. La  couche  végétale  y  varie  de  7  A 
12  pouces  de  profondeur.  On  exploite  du 
fîer  et  du  charbon  de  terre. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolto  du  blé,  du 
vin  et  des  fruits;  trèfles  et  fourrages.  Les 
bois  taillis  se  composent  de  chênes  et  de 
charmilles;  leur  aménagement  se  fîdt  à 
18  ans.  En  1830  il  y  avait  deux  troupeaux 
de  moutons  de  300  têtes  chacun. 

POPULATION  :  629  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-licu  dc  la  com- 
mune contient  55  maisons ,  et  les  hameaux 
à  peu  près  le  même  nombre. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d^industrie  est  Fagriculture  et 
rexploitation  des  vignobles.  Un  grand  nom- 
bre des  habitans  de  cette  commune  sont  em- 
ployés à  Textraction  du  minerai  et  du  char- 
bon de  terre.  —  1  distillerie,  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  13  chcmius  vici- 
naux  qui  présentent  généralement  des  pen- 
tes plus  ou  moins  rapides;  ils  sont  pra- 
ticables dans  toute  Tannée. 

BAS-RIEUX,  ruisseau  assez  important 
qui  arrose  le  territoire  de  Liège  de  TO.  au 
N. ,  et  se  jette  dans  la  Meuse  dans  la  ville 
du  même  nom. 

BASSE ,  dépendance  de  la  coimmnne  de 
Marchin. 

BASSE  (hameau  de  la)  ^  dépendance  de 
la  commune  de  Fumai. 

BASSE-AWIRS,  dépendance  de  la 
commune  des  Awirs. 

BASSE-9ERWINNE,  dépendance  de 
la  eooimnae  de  Ghanieux. 
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BASSE-BODEUX,  communeducanton, 
et  à  2  lieues  O.  S.  0.  de  Stavelot,  de  Far- 
nmdissement  et  a  6  lieues  1/2  de  Yerviers. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  les 
hameaux  de  Fontaine -Vieille -Femme; 
Haute-Bodeux ,  Moulin ,  Premassin ,  Trou- 
boussier  et  Vaux. 

HYDROGRAPHIE  :  Deux  Tuisseaux  baignent 
cette  commune  :  Fun  du  N.  au  S.  et  Fantra 
de  FO.  à  FE.  Une  grande  partie  des  prairies 
du  chef-lieu  et  celles  du  hameau  de  Vaux 
sont  arrosées  par  ces  deux  cours  d*eau. 

aoL  :  Ce  territoire  est  en  partie  couvert 
de  bruyères  qui  servent  de  pâturages  aux 
moutons.  Terrain  argilo- sablonneux.  On 
trouve  dans  cette  localité  le  poudingue  A 
noyaux  calcaires ,  connu  ches  les  habitans 
duCondrOE  sous  le  nom  de  Pire  d'Avoué, 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  annuellement 
environ  600  rasières  de  seigle  et  500  ra- 
sières  de  froment  ;  les  fourrages  ne  suffisent 
pas  à  la  consommation.  La  pomme  de 
terre  est  le  seul  légume  cultivé  en  grand. 
Fruits  de  mauvaise  qualité.  Environ  60 
bonniers  de  bois  taillis.  D'après  le  der- 
nier recensement ,  il  y  avait  dans  la  com- 
mune 20  chevaux  de  trait,  236  bêtes  k 
cornés,  dont  36  bœufs  employés  à  Fagri- 
culture, 115  veaux,  78  porcs  et  505 
moutons.  Quelques  ruches.  Lièvres  et  per- 
drix peu  nombreux.  On  pêche  dans  les 
ruisseaux  des  truites ,  des  anguilles  et  des 
écrevisses.  —  Laine  et  beurre  ;  environ  500 
livres  de  laine  sont  livrées  chaque  année 
au  commerce. 

POPULATION  :  i86  habitans. 

HARiTATiONS  :  72  habitations  rurales  et 
17  cabanes,  en  pierre,  bois  et  argile,  et 
couvertes  en  ardoises;  elles  sont  dissémi- 
nées. Église  et  école  primaire. 

.COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Un  mouliu  à 
blé  mû  par  Feau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 
traversée  par  un  chemin  vicinal  allant  à 
Stavelot  et  à  Malmédy.  Les  chemins  sont 
en  général  très-mauvais  en  hiver. 

BASSE-BODEUX,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  ce  nom  et 
va  se  perdre  dans  le  Glain,  aux  Trois- 
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Ponts,  Ses  eaux  font  monvoir  nn  moulin. 

BASSË-CHÊNETTE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint- André. 

BÂSSE'GHËRATTE,  dépendancedela 
commune  de  Cheratte. 

BASSE -CROTTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Verviers. 

BASSE-FRAIPONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-le-Gomte. 

BASSE  -  HERMALLE,  dépendance  de 
la  commune  de  Hermalle-sous-Ai^enteau. 

BASSEHEZ,  dépendance  delà  commune 
de  BoUand.  , 

BASSE-L HEURE,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

BASSE-MELIN ,  dépendance  de  la  corn- 
mun^deMelin. 

BASSE-MONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dison. 

BASSE-RAFHAY,  dépendance  de  la' 
commune  d'Olne. 

BASSE-RANST,  dépendi^icedelacom* 
mone  de  Vaux-sons-Chèyremont. 

BASSE-ROTY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-le-Comte. 

BASSE  ouBAS-SLINS,  dépendance  de 
la  commune  de  Slins. 

BASSE  -  TRIBAUMONT ,  dépendance 
de  la  commune  de  Wegnez. 

BASTAPREZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimistei*. 

BATTES  (gbosses),  dépendance  de  la 
commune  d'Angleur. 

BATTICE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  E.  de  Herre,  de  rarrondissement 
et  à  5  lieues  N.  N.  0.  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Mortier,  Saint- André  et  Chameuz,  à 
TE.  par  celle  de  Thimister,  au  S.  par 
celles  de  Dison,  Petit-Rechain ,  Grand- 
Rechain  et  Xhendelesse ,  et  à  TO.  par 
celles  de  Soumagne,  Melin  et  Rolland. 

Les  dépendances  sont  :  Agauz,^Argrappe,  ^ 
Aox-dix-Bonniers ,  Auz-Fawes ,  Barwosan , 
.  Belle -Fontaine ,  Beauregard ,  Biomont , 
Bois-Chafïaux  ,  Bois-de-Herre ,  Boue , 
Booxhémont ,  Bruyères ,  Chaineux ,  Chéne- 
du-Lonp,  Chéne-Â-FOuxhe  (Chéne-A-la- 
Porte),  Ghapdle-aui-Bruyères ,  Cfaâteau- 
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Crèvecouf,  Golosler,  Gour^-Bosse,  Goor- 
à-Fosse,  G>ur-de-rEp]niette,  Gour-Lemaire, 
Dourcy,  Elbuhaye,  Elfrance,  Elvanx, 
Gellée,  Grand-Horré,  Gnrne,  Hauregard, 
Hauieur,  Houlteau,  la  Hougue,  Huberl- 
Fays,  la  Croix-de-Pierre,  la  Neuve-Cour, 
Malvaux,  Manaihan,  Maison-du-Bois ,  la 
Commune,  Monty,  Nouvelle -Chaussée, 
Outre-Cour,  Petit-Bois,  Petit-Horré,  Por- 
ivard ,  Renenbois ,  Rosay,  Rosmel ,  Rouxhe, 
le  Surbo,  Sur-la-Hougue ,  Sur-les-Y ignés , 
Tbier-Nagant,  Trou-du-Bois,  Trou-du- 
Taureau,  Vinave,  Waucoumont,  We- 
beoulle,  Wes,  Xbéneumont  et  José,  qui 
a  pour  dépendance  le  pays  de  José. 

BTDROGRA?niE  :  Cette  commune  est  ar^ 
rosée  par  les  ruisseaux  de  Hack  et  de 
Houlteau;  plusieurs  rigoles  dérivant  des 
sources  fertilisent  le  territoire. 

SOL  :  Terrain  très-inégal.  On  remarque 
au  bameau  dit  Chéne-^^'Ouxhe  un  dépôt 
de  sable  très-fin  qui  est  employé  par  les 
plafonneurs.  On  extrait  de  la  bouille  dans 
cette  localité.  La  nature  du  terrain  est 
argilo-sablonneuse ,  et  dans  quelques  en- 
droits pierreuse;  sa  coucbe  végétale  varie 
de  4  à  12  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récoltc  du  seigle , 
de  Torge,  de  Tépeautre,  de  lavoine,  dea 
féveroles,  du  trèfle,  du  foin,  des  légumea 
et  des  fruits.  —  Environ  200  chevaux  sont 
employés  à  Tagriculture»  aux  fabriques  et 
au  roulage, 

poLULATiON  :  4,280  habitans. 

BABiTATioNS  :  790  maisous  dont  150 
sont  agglomérées;  1  église,  1  maison 
communale  et  4  écoles  primaires.  On  y 
remarque  le  château  de  Crèveceenr ,  d*«ne 
construction  ancienne;  les  anciens  châ* 
teaux  de  Bosmel  et  de  Xbéneumont  ont  été 
transformés  en  métairies. 

GOtiiiSRCE  ET  iNDusT.  :  Ou  czportebeau- 
coup  de  beurre  et  de  fromage  (dit  de  Hervé) 
dans  rintérieur  et  à  Tétranger;  25  petites 
fabriques  de  draps ,  qui  occupent  eaviron 
420  métiers  à  tisser.  Exploitation  des  houil- 
lières;  1  tuilerie,  et  12  briqueteries.  Trois 
moulins  à  blé  mus  par  lean.  Il  s  y  tient 
deux  foires  par  année  :  la  première  le 
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15  mai  et  la  seconde  le  15  novembre, 
et  un  marché  aux  ^ains  très-fréquenté  le 
mardi  de  chaque  semaine. 

BOUTES  ETiCBXMiNS  :  Lcfl  routcs  de  2* 
dasse  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle,  de  Bat- 
tice  à  Theuz,  par  Verriers,  et  celle  en 
construction  sur  Maestricht ,  traversent  le 
chef-lieu;  118  chemins  vicinaux  aboutis^ 
sent  à  la  commune  ;  ils  sont  bien  entretenus 
et  praticables  en  toute  saison.  Relais  de 
diligences. 

BAU,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

BAUGNÉE,  dépendance .  de  la  com-* 
mnne  de  Braire. 

BAUNOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  LoureigneK. 

BAYE  (  A  la) ,  dépend,  de  la  commune 
de  Beaufays. 

BAZIL  ou  BAZILE,  dépendance  de  la 
commune  de  Trembleur. 

BEAUF  ATS ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  N.  0.  de  Loureignez. 

Elle  a  pour  dépendances  les  hameaux 
snivans:rAbbeye«à-la-Bruyère,  Au-Tige, 
Aux-Oyes ,  les  Cours ,  Croix-Michel ,  Grosse- 
Pierre,  Labouxhe  et  Montchamps, 

soii  :  Le  centre  de  la  commune  o&e  un 
plateau  incliné  À  FO.  vers  TOurte ,  et  à  TE. 
vers  la  Ycsdre.  Terre  argilo-sablonnense. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est 
asses  considérable.  On  trouve  dans  cette  lo- 
calité Yananchyies  conoidea  dans  la  craie 
blanche. 

AGEicvLTUBB  *.  Cette  commune  produit 
du  seigle ,  de  Tépeautre ,  de  1  avoine ,  du 
trèfle ,  des  légumes ,  des  fruits  et  du  bois. 
Les  bois  taillis  peuvent  être  divisés  en  deux 
parties  :  la  première  se  compose  d'un  taillis 
essence  de  chênes ,  charmilles  et  bouleaux , 
surmonté  de  quelques  arbres  de  haute  futaie 
que  Ion  exploite  la  cinquième  année.  L'es- 
sence de  la  seconde  est  mcléede  charmilles , 
bouleaux  et  coudriers  ;  Fexploitation  a  lieu 
la  quinsième  année. 

POPULATION  :  608  habitans. 
COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  plupart  dcs 
habitans  sent  agriculteurs.  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  année  :  la  première  le  jeudi  après 
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la  QuasùnodOf  et  la  seeonde  le  29  sep- 
tembre. 

BOUTES  BT  CBXMiNS  :  L^ancîenno  route 
de  Li^  k  Spa  traverse  la  commune  de 
Beaufays. 

BEAUF  ATS ,  dépend,  de  la  commune 
de  Vyle.     ' 

BEAUFAYS  (le  trou  de)  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Vyle. 

BEAUFRAIPONT  ,  dépendance  de  la 
eommune  de  Chénée. 

BE AULOUP ,  dépend,  de  la  commune 
de  la  Gldze. 

BE  AULOUP ,  affluent  de  la  rive  droite 
du  Glain. 

BEAUMONT,  dépend,  de  la  commune 
de  Nandrin. 

BEAUMONT ,  dépend,  de  la  commune 
de  Stavelot. 

BEAUREGARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

BEAUREGARD,  dépend,  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

BEAURIEUX,  dépend,  de  la  conmiune 
d'Heure-le-Romain . 

BEAURIEUX  (boisseau  de),  prend 
sa  source  dans  la  commune  d'Henre-lfr< 
Romain,  et  va  se  réunir  è  deux  autres 
petits  courans,  an  village  de  Haccoort  oà 
ils  ne  forment  plus  qu'un  lit. 

BEBRONNE,  dépend,  de  la  commune 
de  Chamenx. 

BEBSIT ,  dépendance  de  la^  commune 
de  la  Reid. 

BECCO ,  dépendance  de  la  commune  de 
la  Reid. 

BECCOIN  ou  BECOEN ,  dépendance  de 
la  commune  de  Fraipont. 

BÉCHURON ,  dépend,  de  la  commune 
de  Yaux-sous-Chèvremont. 

BECK,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Rosoux. 

BEEMONT ,  dépend,  de  la  comniune  de 
la  Warxée. 

BEFY E ,  dépendance  de  la  commune  dA 
Thimister. 

BEFYE ,  affluent  de  la  Berwinne. 
BEGTNE ,  dépendance  la  commune  de 
Sprimont. 
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BEIMONT ,  dépendance  de  la  oommime 
de  Wanée. 

BELL  AIRE ,  commune  da  cant.  et  à  3/4 
de  lieae  N.  N.  0.  de  Fléron,  de  Tairondis- 
sèment  et  à  2  lieues  £.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Wandre,  à  TE.  par  celle  de  Saive,  an 
S.  par  la  commune  de  Queue-du-bois,  et 
À  rO.  par  celle  de  Jnpille. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  très-inégal  et  pré- 
sente sur  divers  points  des  coteaux  d*une 
pente  très^rapide.  Le  terroir  est  d  une  na- 
tux«  argilo-schistense ,  et  dans  plusieurs 
endroits  pierreuse.  La  couche  de  la  terre 
végétale  varie  de  6  à  9*  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  de  Tépeautre , 
du  seigle,  de  Forge,  de  Tavoine,  du  trèfle, 
des  légumes,  des  fruits  et  du  foin.  LW 
sence  des  bois  consiste  en  charmilles ,  bou- 
leaux et  chênes ,  d'une  mauvaise  croissance. 
En  1830,  il  y  avait  55  bétes  à  cornes. 

POPULATION  :  812  habitans. 

COICMXRCE  ST  INDUSTRIE   :  La  VCUtO  du 

beurre,  des  fromages ,  et  la  fabrication  des 
clous  sont  les  principales  ressources  des 
habitans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Sept  chcmins  vici- 
naux ,  praticables  en  toute  saison ,  aboutis- 
sent à  la  commune. 

BELLÂTRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchin. 

BELL  AIRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moha. 

BELLE-FONTAINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

BELLE-FONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Grivegnée. 

BELLE-MAISON ,  dépendance  de  la 
commune  de  Marchin. 

BELLEYAX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

BELLEVIDELLE  ou  BELLEVÉ- 
DERE,  dépendance  de  la  commune  de 
Seraing. 

BELLEYUE,  dépendance  de  la  com- 
mune *de  Baden. 

BELYA,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Reid.  ^ 
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.BELYEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hombourg. 

BEN-AHIN,  commune  du  canton,  de 
Farrondissement  et  à  1/2  lieile  0.  de  Hny . 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Gouthnin-Reppe  et  Bas-Oha ,  à  TE.  par 
celles  de  Hny  et  de  Marchin,  au  S.  par 
celle  de  Perwez,  et  à  TO.  par  la  commune 
d^Andennes.  (Ces  deux  dernières  font  partie 
de  la  province  de  Namur.  ) 

Ses  dépendances  sont  :  Ahin,  Champ- 
de-Bonsalles ,  Gives,  Lovegné,  Sarte-A- 
Ben,  Saint-Léonard ,  Solières ,  Théonogrive 
ou  Thonsgive. 

HYDROGRAPHIE  '.  Cette  commuue  est  bai^ 
gnée  par  la  Meuse ,  qui  est  un  moyen  de 
transport  très-avantageux  au  commerce  de 
cette  localité.  Elle  est  encore  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Solières  qui ,  en  oitt^ulant  sur 
son  territoire,  fait  mouvoir  plusieurs  usines. 

50L  :  Le  terrain  y  est  assez  inégal  et 
entrecoupé  par  des  masses  de  bois.  La  pente 
des  coteaux  est  dans  plusieurs  endroits  très- 
rapide.  Les  meilleureè  terres  sont  formées 
d'alluvion.  Le  terrain  est  de  nature  argilo- 
schisteuse,  pierreuse  et  marécageuse,  re- 
posant ordinairement  sur  fond  glaiseux  et 
sablonneux  ;  la  couche  végétale  a  généra- 
lement 4  à  12  pouces  de  profondeur.  Il 
y  a  dans  cette  localité  des  mines  de  plomb, 
de  calamine ,  de  fer  et  de  manganèse. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultivc  le  froment, 
le  seigle,  Favoine,  Forge,  le  trèfle,  les 
légumes ,  les  fruits  et  les  fourrages.  Les 
vignes  occupent  des  coteaux  situés  sur  des' 
terrains  schisteux,  orientés  S.  E.  Le  vin 
y  est  d'assez  bonne  qualité.  L'essence  des 
bois  taillis  est  un  mélange  '  de  chênes , 
charmilles ,  bouleaux  et  hêtres  sous  futaie  ; 
Faménagement  se  fait  à  18  ans.  —  On  élève 
du  bétail  ;  4  troupeaux  de  montons. 

POPULATION  :  1 ,200  \iabitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  environ  30  maisons. 

Cette  commune  renferme  3  châteaux  ;  le 
plus  important  est  celui  de  Solières  formé 
d'une  partie  des  bfttimens  de  Fancienne 
abbaye  de  ce  nom.  Il  est  bien  distribué 
et  entouré  de  bois  et  de  divers  terraias 
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d^agrément.  Le  cbàtoaa  de  Fléron,  non 
loin  du  précédent ,  est  Taste ,  et  d*nne  oon- 
stmction  moderne:  et  le  troisième  est  le 
château  d*Àhin ,  à  proximité  de  la  grande 
route  ;  Tarchitecture  en  est  ancienne ,  et  la 
distribution  mal  entendue  et  incommode. 

comiKiicK  sT  m DusTBis  :  Le  commerce 
consiste ,  outre  les  productions  du  sol ,  dans 
celui  des  charbons  de  terre ,  des  bois  ouTrés 
et  non  ouvrés,  et  des  pipes  â  iîimer.  Quel- 
ques fours  k  chaux.  Un  moulin  à  tan, 
une  tannerie,  une  papeterie,  une  fabrique 
de  poudre  à  canon,  une  brasserie,  et  un 
moulin  à  farine  mû  par  Teau. 

BOUTES  ET  cBEMiMs  :  La  grande  route 
de  Namur  4  Liège  traverse  la  commune; 
15  chemins  yicinaûx  impraticables  pendant 
rhiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

BENDE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ampsin. 

BENDE ,  ruisseau  qui  ciroule  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  d*Ampsin ,  du  N.  E. 
au  S.  0.,  fait  mouvoir  2  moulins ,  et  sert  à 
rirrigation  des  prés. 

BERG,  dépendance  de  la  commune 
d'Aubel. 

BERG ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fonron-Saint-M  artin . 

BERGER -HAYE,  dépendance  de  k 
commune  de  Saint-André. 

BERGERY AL  ou  BERGEY AL ,  dépen- 
dance  de  la  cominune  de  Fosse. 

BERGILEZ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Waremme. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Heers  (  province  de  Limbourg  )  et  Grand- 
ville  j  à  TE.  par  celle  de  Hodeige,  au  S. 
elle  touche  au  territoire  de  Pousset ,  et  à  TO. 
à  ceux  de  Lantremange  et  Opheers  qui  ap- 
partient à  la  province  de  Limbourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  les 

hameaux  de  La-Mer-à-Pousset  et  Malpas. 

.   HVDBOGRAPBiE  :  Lc  tcrritoiro  est  arrosé 

par  la  rivière  de  Geer  et  le  petit  ruisseau 

de  rYeme. 

SOL  :  Terrain  inégal,  argileux,  com- 
pacte; quelques  terres  sablonneuses  mêlées 
de  cailloux.  La  couche  végétale  varie  de  8 
à  11  pouces  de  profondeur. 
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A.OB1CULTUBE  :  Lcs  productious  territo- 
riales consistent  en  blé,  légumes,  fruits 
et  fourrages  ;  peu  de  plantes  oléagineuses. 
On  y  élève  des  chevaux ,  des  bétes  à  cornes 
et  des  moutons. 

POPULATION  :  524  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  contient  107 
maisons.  Une  église. 

COMMERCE  eV  INDUSTRIE  :  Lcs  produc- 
tions du  sol  et  le  bétail  sont  les  princi- 
pales ressouroes  des  habitans.  tJn  moulin 
à  farine  sur  le  Geer.  Une  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Outre  laucienne 
voie  Romaine  qui  traverse  une  partie  du 
territoire  de  la  commune,  et  qui  commu- 
nique avec  Tongres ,  il  y  a  18  chemins 
vicinaux  impra'ticables  en  hiver. 

BERINZENNE,  hameau  dépendant  de 
Spa;  on  y  remarque  une  ferme,  d'où  la 
vue  embrasse  un  vaste  horixon  qui  s*étend 
an  N.  jusqua  Hervé  et  le  pays  de  Lim- 
bourg. Cette  ferme  est  située  à  peu  de  dis- 
tance de  Fantique  chemin  d'Elvequée ,  dont 
l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  Spa,  est 
de  11  à  1200  pieds. 

BERLEUR  (gband  et  petit),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Tavier. 

BERLEUR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grace^Montegnée.  • 

BERLEUR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

BERLOZ ,  commune  du  canton  et  k  3/4 
de  lieue  0.  de  Waremme.  , 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Corsiraremme  (Limbourg),  à  TE.  par 
les  communes  de  Bettincourt  et  de  Wa- 
remme;  elle  touche  au  S.  aux  territoires 
de  Grand- Axhe  et  de  Hollogné-sur-Geer, 
et  à  rO.  à  ce  dernier  et  celui  de  Rosoux« 
La  commune  de  Berloz  a  pour  dépendances 
les  hameaux  du  Koulin  et  de  Wiline. 

HTDBOGRAPBIE  ;  Le  territoire  est  arrosé 
par  le  Geer  et  traversé  du  S.  au  N  par 
une  des  souroes  de  la  Mule.  Un  petit  étang. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune  est 
généralement  bas  et  coupé  par  un  coteau 
au  pied  duquel  sont  des  prairies  maréca- 
geuses ;  les  terres  arables  sont  argileuses. 

agbiculture  :  On  récolte,  année  com- 
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mane,  enriron  1 ,500  rasières  de  froment , 
700  de  seigle ,  200  d'orge ,  100  d'épeaatre  ; , 
avoine,  féveroles,  pois,  oolza,  nayette; 
pommes  de  terre,  carottes,  betteraves; 
pommes ,  poires ,  prunes ,  dont  une  partie 
se  Tend  an  marché  ;  fourrages  pour  la  con- 
sommation. On  emploie  pour  engrais  la 
marne  et  les  cendres  de  toarbe.  On  y  ëlèTC 
des  bétes  à  cornes  et  à  laine,  des  porcs, 
des  dindons  et  canards  ;  lierres ,  cailles  et 
perdrix;  letang  est  peuplé  de  carpes.  — 
Beurre,  fromage,  œufs. 

POPULATION  :  443  babitans. 

HABiTATioif s  :  5  fermes ,  30  habitations 
rurales ,  45  cabanes ,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs construites  en  briques  et  couTertes 
en  pannes.  Une  église,  une  école  et  une 
maison  de  campagne  appartenant  à  la  fa- 
mille De  Berlooz. 

COMMERCE  ET  iNETDSTRiE  !  L^agriculture  ; 
Une  petite  fabrique  de  dréche;  un  moulin 
à  farine  mû  par  le  Geer. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  sont 
praticables  en  toute  saison. 

BERNALMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yottemme. 

BERNÂRD-FAGNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Ferrières. 

BERNEâU,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  de  Daelhem. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mesch  (province  de  Limbourg),  à  TE. 
par  celles  de  Fouron-lè-Comte  et  de  War- 
sage,  au  S.  par  ceUe  de  Bombaye,  et  à 
rO.  par  celles  de  Yyle  et  de  Mouland. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
hameau  de  LongcLamps. 

HYDROGRAPHIE  '.  Elle  cst  arroséc  par  la 
Berwinne. 

SOL  :  Les  parties  au  N. ,  à  FE.  et  au  S. 
du  village ,  offrent  des  plaines  étendaes  ; 
la  partie  à  FO.  forrae  un  vallon.  Les  meil- 
leures terres  labourables  dans  lesquelles 
domine  une  argile  douce ,  friable ,  ont  une 
couche  végétale  de  10  à  18  pouces  de  pro- 
fondeur ;  dans  les  terres  moins  fertiles,  cette 
couche  varie  de  5  à  8  pouces.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  plomb  sulfuré,  de 
Fargile  plastique  de  la  variété  argile  à  pipes. 
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fifeifenthùn  (  Werner) ,  et  dans  le  calcaire 
anthracif^re  les  espèces  fossiles  suivantes  : 
productus  Iransversus  (Sowerby)  et  pro- 
ductus  antiquatus  (Sowerby). 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  du  from^t , 
seigle,  avoine  et  trèfle.  On  élève  des  che- 
vaux ;  2  troupeaux  de  moutons  de  120  têtes 
chacun. 

POPULATION  :  383  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  comprend 
environ  84  maisons. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  habitaus 
se  livrent  principalement  à  Fagriculture. 
Un  petit  four  à  chaux  en  activité ,  un  moulin 
Â  farine  mû  par  la  Berwinne ,  une  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Là  grande  route  de 
Maestricht  à  Yerviers  traverse  la  com- 
mune de  Berneau  du  N.  an  S. ,  et  celle  de 
Liège  à  Fouron-le-€omte  (  ancienne  route 
de  poste  d'Aix-la-Chapelle) ,  la  traverse  de 
FO.  à  FE.  14  chemins  vicinaux  bien  entre- 
tenus aboutissent  à  la  commune. 

BERTREE,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Landen ,  de  Farrondissement 
et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  £.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Houtain-FEvéque ,  à  FE.  par  celle  de 
Cras-Avernas  et  une  partie  de  Trognée, 
au  S.  par  les  territoires  de  Hannut  et  de 
Pousset,  et  à  FO.  par  celui  d*Avemas-le- 
Bauduin. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arrosée 
de  FE.  à  FO.  par  un  affluent  de  la  Petite- 
Geete. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  assez 
régulier  ;  on  remarque  quelques  ondula- 
tions vers  le  N.  ;  terrain  argilo-sablonneux 
et  pierreux ,  dont  la  couche  végétale  varie 
en  général  de  5  à  12  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Le  fromcut  forme  la  cul- 
ture dominante;  on  y  récolte  du  chanvre, 
du  trèfle,  des  légumes,  des  fruits  et  des 
plantes  oléagineuses.  On  y  élève  des  ebe- 
vaux  dont  le  nombre  est  assez  considérable 
pour  en  faire  un  objet  de  commerce.  Un 
troupeau  de  moutons  de  90  tètes. 

POPULATION  :  250  babitans. 

HABITATIONS  :  Lc  cbef-licu  de  la  com- 
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manc  contioit  60  maisons  pour  la  plupart 
couTertes  en  chanme. 

COMMEBCX  XT  iKDvsniE  :  Qnelqnes  tis- 
serands fid)riqaent  des  toiles  de  commande 
pour  Tusage  des  habitans;  1  brasserie. 

aotTTES  ST  CHEMINS  :  On  y  compte 
11  cbemîns  vicinaux  de  difficile  exploita- 
tion ;  deux  ponts  en  pierre. 

BERWETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelen. 

BERWINNE  (la),  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  la  commune  de  Cler- 
mont ,  dîst.  d*Ânbel ,  coule  du  S.  au  N.O., 
arrose'  les  terroirs  de  Thimister ,  Neu- 
diâtean,  Mortroux,  Daelhem,  Bombaye, 
Mouland,  et  va  se  réunir  à  la  Meuse  à 
Naiiragpae  ou  Naragoc ,  au-dessous  de  Visé. 
Ses  principaux  afflnens  sont  les  ruisseaux 
d'Asse,  de  Battioe,  de  Be^e,  de  Bolland, 
de  Stoequis ,  etc.   • 

Cette  rivière ,  avec  ses  affluens ,  fait  mou- 
voir un  grand  nombre  de  moulins  k  farine 
et  une  foulerie.  Le  cours  sinueux  de  la 
Benrinne  est  de  24,000  mètres  environ. 

BESHONE  ET  PREAI ,  dépendance  de 
la  ville  de  Liège. 

BETAENE ,  dépendance  delà  commune 

de  Goé. 

BETTEGNE,  dépendance  de  la  oom- 

mniie  de  Sprimont. 

BBTTEGNES ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Esneux. 

BSTTINGOURT ,  commune  du  canton 
et  A 1/2  lieue  N.  £.  de  Waremme. 

Ses  limites  sont:  au  N.  les  communes 
de  Goyer  et  Rolenge  (province  de  Lira- 
bourg),  A  TE.  celle  de  Waremme,  et  à 
rO.  celles  de  Berlos  et  de  Gorswaremme, 
province  de  L imbourg. 

HTDEOGRAPBiB  :  Lcs  inoudatious  de  la 
Mule,  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Geer,  sont  nuisibles  aux  riverains. 

SOL  :  Unij  le  terrain  est  argileux, 
sablonneux  et  marécageux.  La  coucbe  végé- 
tale est  de  8  à  11  pouces  de  profondeur. 

a«ricvlture:  On  récolte  blé,  légumes, 
fruits  et  fourrages  ;  peu  de  plantes  oléagi- 
neuses. 11  y  a  beaucoup  de  bouleaux  de 
mauvaise  qualité.  En  1830,  il  s'y  trouvait 
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21  chevaux  de  trait  et  quelques  poulains  ; 
on  élève  des  bétes  à  oomes  et  des  moutons 
dont  il  y  a  un  troupeau. 

POPULATION  :  189  babitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  contient 
46  maisons  assex  bien  construites,  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMHEACE  ET  INDUSTRIE:  Commerceogri- 
oole  'y  le  bétail  qu'on  élève  dans  la  commune 
donne  lieu  à  quelques  exportations. 
.  '  ROUTES  ET  CBEBnNS  :  7  chetnius  vicinaux 
impraticables  en  hiver  et  dans  les  temps 
pluvieux. 

BETTONYAUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Wanze. 

BEUSD  AL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Teuven. 

BEYNE-HEUSAY ,  commune  du  cant. 
et  à  1/2  lieue  0.  de  Fléron ,  de  larrondis- 
sement  et  à  1  lieue  3/i  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Boisgnean  ,  Bois-de-Beyne ,  Bois-de-Breu 
et  Neuville. 

•  HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  n  est  arrosé 
que  par  quelques  petits  ruisseaux. 

SOL  :  Située  sur  la  pente  occidentale 
d*un  plateau  qui  s'élève  entre  la  Meuse  et 
la  Vesdre,  cette  commune  est  coupée  par 
quatre  collines.  La  moitié  du  terrain  est 
argileux ,  le  reste  est  en  partie  sablonneux 
et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent 
en  épeautre,  seigle,  orge ,  avoine,  fourrages; 
pommes  de  terre ,  carottes ,  choux  et  betto* 
raves  ;  pommes ,  poires  et  cerises  en  abon- 
dance ,  dont  une  partie  se  vend  aux  marchés 
de  Liège  et  de  Yerviers.  On  cultive  aussi 
le  ^chardon  à  carder  dont  on  si^sert  dans  les 
fabriques  de  draps.  Bpis  taillis  plantés  de 
chênes,  hêtres,  bois  blancs,  etc.;  ils  sont 
aménagés  à  12  ans  et  fournissent  un  peu  de 
bois  de  construction^  "En  1830 ,  on  comptait 
dans  cette  commune  43  chevaux  de  trait , 
142  bétes  à  cornes ,  20  veaux  ,111  pores , 
528  moutons.  On  n*y  élève  quWe  petite 
quantité  d'abeilles  ;  b'èvres  et  perdrix  peu 
nombreux .  —  Laine ,  beurre. 

POPULATION  :  1,764  babitans. 

HABITATIONS  :  25  maisous  particulières  | 
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6  fennes ,  36  habitations  rurales  et  294 
calianes ,  construites  en  pierre  et  briques , 
couvertes  la  plupart  en  chaume ,  quelques- 
unes  en  ardoises  et  en  pannes;  disséminées. 

On  y  remarque  un  ancien  château  nommé 
Neuf  cour j  qui  appartient  à  M.  Léopold  de 
Yillenfa^e;  une  église,  une  chapelle  et 
une  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  4  petits  mé- 
tiers à  tisser  le  lin  et  les  grosses  étoffes  de 
laine  \  une  fabrique  de  sirop ,  un  fourneau 
à  forger  des  ancres  et  des  enclumes , 
11  clouteries.  La  fabrication  des  clous 
forme  la  principale  branche  d^industrie  de 
cette  commune ,  qui  en  fournit  à  Liège,  à 
Jupille  et  à  Soumagne.  Il  s  y  tient  annuel- 
lement une  foire  pour  le  bétail ,  le  premier 
mardi  de  septembre. 

BOUTES  ET  CHEMINS  *.  La  routo  de  Liège 
à  Aix-la-Chapelle  traverse  la  commune, 
dont  rintérieur  est  pavé.  Il  y  a,  sur  la 
même  route ,  un  pont  en  pierre  nommé  le 
pont  de  Gueldre, 

BEYNE ,  petit  hameau  dépendant  de  la 
commune  de  Beyne-Hensay. 

BIERLEUR  ou  BIERLEUX  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Chevron. 

BIERSET,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lleae  N.  0.  de  Hollogne-aux-Pierres. 

Elle  est  bornée  au  N.  E.  et  au  S.  par 
la  commune  d'Awans,  au  S.  par  les  com- 
munes de  HoUogne- aux -Pierres  et  de 
Velroaz ,  à  TO.  par  la  commune  de  Vorouz- 
Goreux,  et  au  N.  0.  par  celle  de  Foox. 

Cette  commune  n^a  pas  de  dépendance. 

BTBEOORAPHiE  :  Elle  iCesX  arrosée  par 
aucun  ruisseau. 

SOL  :  Argileux ,  pierreux ,  renfermant  de 
la  marne  en  extraction.  La  couche  végétale 
varie  de  6  à  12  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  réoolte  froment , 
seigle,  avoine,  légnmes,  fruits  et  four- 
rages. En  1830  on  comptait  dans  la  com- 
mune 34  chevaux,  12  poulains,  56  bétes 
à  cornes ,  13  veaux ,  50  porcs ,  et  300  mou- 
tons. ' 

POPULATION  :  365  habitans. 

HABITATIONS  :  Une  maisou  particulière , 
4  fermes,  17  habitations  rurales,  30  ca- 
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banes,  un  château  appartenant  à  M*«  la 
baronne  de  Goèv-de-Herve. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  s^y  fait  un 
commerce  assez  considérable  de  grains. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Touto  de  Liégc 
k  Bierset  traverse  une  grande  partie  du  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

HISTOIRE  :  Les  Liégeois  s^étant  révoltés 
contre  leur  évéque  Henri  de  Gueldre,  ce 
prince  vint  camper  à  Votemme  où ,  en  pré- 
sence des  échetins  de  Li^,  il  fit  con- 
damner au  bannissement  Henri  de  Binant 
que  Ton  avait  chargé  de  la  défense  des 
droits  du  peuple  :  ce  jugement  n'ayant  pas 
été  reconnu ,  T^véque  ne  voulut  entamer 
aucune  conférence  avani;  qu'on  lui  eût 
livré  Henri  de  Dinant.  Le  peuple  s^  opposa 
et  les  hostilités  recommencèrent.  Sur  ces 
entrefaites ,  trois  abbés  chargés  défaire  des 
démarches  auprès  de  Tévéque  se  rendirent 
à  Votemme,  et  après  quelques  négocia- 
tions, la  paix  fut  conclue  à  Bierset  le 
13  octobre  1255. 

BIESTER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

BIETTE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Strée. 

BILDGEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

BILESSE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  bois  de  Rond-Fahay,  traverse  la 
gorge  dite  Hé-de-Statte ,  et  se  perd  dans  la 
Hoegne  aous  le  hameau  de  Solwaster  (Sart .) 
On  voit  sur  la  rive  droite  des  rochers  de 
quartz  bleu  veiné  de  blanc,  taillés  à  pic, 
et  une  grotte  profonde  creusée  dans  le  roc. 

BILSTAIN  (ri  de)  ou  HOCKEL,  qui 
prend  naissance  à  Lohnville  (Baelen) ,  et  se 
jette  dans  la  Yesdre. 

BILSTAIN,  commune  du  canton  et  ' 
À  3/8  de  Heoe  0.  N.  0.  de  Limbourg,  de 
Tarrondissement  et  à  3/4  de  lieue  N.  E.  de 
Verviers. 

Elle  est  bornée  nu  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Dolhain-Baelen ,  au  S.  par 
celle  de  Limbourg,  au  S.  0.  par  celle 
d'Andrimont,  et  à  TO.  par  celle  de  Henri- 
Chapelle. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
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HoyoQX ,  Yillers ,  Woox ,  Rayff  et  Champ- 
de>Wo£fe. 

HTDKOOKAPHiE  :  La  Yesdre  arrose  une 
faible  partie  du  territoire  et  y  alimente 
quelques  usines;  le  ruisseau  de  YiUers  tra- 
verse la  commune  à  TO. 

80L  :  Superficie  élevée  et  entrecoupée  de 
collines  ;  terrain  argOeux  calcaire. 

AGBicvLTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent 
en  seigle ,  épeautre ,  avoine,  orge ,  froment , 
trèfle;  fourrages  peu  abondans.  La  pomme 
de  terre  est  cultivée  en  grand  ;  peu  de  fruits 
tels  que  pommes  et  poires  ;  chênes ,  hêtres , 
bouleam ,  coudriers  sur  taillis  qu'on  exploite 
aubont  de  12an8. — Chevaux,  bêtesà  cornes, 
moutons  et  porcs.  Très-peu  d^abeilles;  un 
assez  grand  nombre  de  lapins,  lièvres, 
perdrix  et  renards.  —  Peu  de  laine;  fro- 
mage, beurre. 

POPULATION  :.  600  habitans. 

HABITATIONS  :  2  maisous  particulières; 
14  fermes,  100  habitations  rurales  con- 
struites en  pierre ,  couvertes  en  chaume , 
fort  peu  en  ardoises,  toutes  disséminées; 
deux  châteaux ,  une  église ,  une  chapelle , 
une  école. 

cowBCERCE  ET  INDUSTRIE  :  45  méticrs  à 
tisser  des  draps ,  2  fabriques  de  draps  dont 
une  partie  des  produits  est  exportée  à  l'é- 
tranger; une  foulerie,  4  fours  à  chaux  et 
2  carrières  en  exploitation. 

ROUTES  ET  CBEMiNS  :  La  TOutc  de  Liège 
k  Aix-la-Chapelle  par  Verviers  et  Limbourg 
traverse  une  petite  partie  du  territoire  de 
cette  commune  ;  chemins  vicinaux  pratica- 
bles; 3  ponts  en  pierre  sur  le  ruisseau  de 
Yillers,  dont  un  communique  avec  An- 
drimont. 

BINSTA,  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

BIOMONT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

BIRYEN,  dépendance  de  la  commune 
d^Aubel. 

BISE  (froide),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waremme. 

BLANCHIMONT ,  hameau  de  la  com- 
mune de  Francorchamps.  Il  s*y  trouve  une 
source  d'^au  minérale,  qui  dépose  une 
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grande  quantité  d^ocre  jaune ,  propre  à  la 
peinture. 

BLËGNT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Trembleur. 

BL£H£N ,  village  du  canton  et  à  1  lieue 
N.  d'Avenues ,  réuni  depuis  quelques  années 
à  la  commune  de  Lens-Saint-Remy. 

Ce  villageest  borné  au  N .  parla  commune 
de  Poucet , au  S  .par  Lens-Saint-Remy,  à  l'E . 
par  levillage  d' Abolens,  et  à  10.  parles  com- 
munes de  Yillers-le-Peuplier  et  de  Hannut. 

SOL  :  Terrain  d'une  superficie  légèrement 
ondulée;  argileux  ;  la  profondeur  delà  cou- 
che végétale  varie  de  5  à  8  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  iromôit ,  sei- 
gle ,  avoine ,  fourrages ,  légumes  et  fruits 
d'assez  bonne  qualité.  Les  engrais  sont  les 
fumiers  naturels  et  les  cendres  de  Hollande. 
La  marne  que  Ton  tire  d'Avenues  est  aussi 
employée  comme  amendement. 

POPULATION  :  225  habitans. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  LcS  pPOduitS 

agricoles  font  le  principal  commerce  des 
habitans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  A ucuue  grande  Touto 
ne  traverse  la  commune.  Les  chemins  vici- 
naux sont  d'une  difiicile  traversée  pendant 
l'hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

BLENDEF ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 

BLENDEF ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Louyeignez. 

BLERËT,  commune  du  canton  et  À  3/4 
de  lieue  E.  de  Waremme. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune  de 
Lantremange,  à  TE.  par  celle  de  Pousset; 
elle  toucheau  S .  au  territoire  de  Bovenistier, 
et  à  rO.  à  celui  de  Waremme. 

SOL  :  Présentant  peu  d'inégalités,  ter- 
rain argileux. 

AGRICULTURE  *.  On  récolte  du  froment 
et  du  seigle  ;  peu  de  fourrages  ;  pommes 
de  terre,  carottes;  quelques  pommes  et 
poires  ;  l'essence  des  bois  consiste  principa- 
lement en  peupliers  du  Canada.  En  1850, 
on  comptait  un  petit  nombre  de  chevaux, 
23  poulains ,  53  bêtes  à  cornes ,  26  veaux , 
220  moutons ,  90  porcs  ;  un  seul  cultiva- 
teur soigne  l'éducation  des  abeilles;  lièvres, 
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UpinB  y  perdrix. — Laine ,  beurre  ;  fromage 
pour  la  consommation. 

yoFviLATiON  :  202  babitans. 

HABITATIONS  :  5  fcimes,  17  babitations 
rorales,  8  cabanes,  construites  en  grande 
partie  en  briques ,  bois  et  argile ,  couvertes 
en  cbaume,  2  en  ardoises;  agglomérées. 
Il  y  a  une  église,  une  maison  communale. 

coMMSBCs  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  babitaus 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  A  TO.  la  commuiie 
est  longée  par  une  voie  ancienne;  les  cbe- 
mins  vicinaux  sont  praticables  en  biver. 

BL£YB£RG,  dépendance  de  la  oom* 
mune  de  Gemenicb. 

BIOGKAI,  affluent  de  TOurte. 

BLOGRAY,  dépendance  de  la  oonir* 
mune  d'Anthinne. 

BLOGKAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Fairon. 

BODEGNBE'JEHAY^communeetcbef- 
lieu  du  canton  de  son  nom ,  de  rarrondis- 
sement  et  4  2  lienes  1/2  N.  N.  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Verlaine,  à  TE.  par  Jebay,  elle  touche 
an  S.  an  territoire  d*Ainay ,  et  à  TO.  k  ceux 
de  Yillers-le-Bouillet  et  de  Fise-Fontaine. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Jebay,  village,  et  les  bameanx  de  fiacque- 
nière ,  Dieu>le-Garde ,  Paix-Dieu,  Bellevue, 
Mal^eule  et  Rogeré. 

HYDROGRAPHIE  :  Deux  ruisscaux  prennent 
leur  source  dans  la  commune  :  Tun  à  Jebay 
et  Tautre  à  Bodegnée  ;  ils  coulent  tous  deux 
du  N.  an  S.,  et  vont  se  jeter  dans  la  Meuse. 

SOL  :  Terrain  en  grande  partie  argileux, 
et  marécageux  sur  les  bords  des  ruisseaux. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolto  annuellement 
975  rasières  de  froment,  930  de  seigle,* 
1,080  d'épeautre,  1,800  d  avoine,  180  de 
féveroles ,  42  de  vesce  ;  fourrages.  Les  lé- 
gumes sont  :  les  pommes  de  terre,  les  ca- 
rotites,  les  betteraves,  les  navets,  les  pois, 
les  ieves,  les  haricots  et  les  cboux.  Beau- 
coup de  pommes,  de  poires,  de  prunes 
et  de  cerises  :  ces  fruits  sont  la  prin- 
cipale richesse  des  babitans ,  qui  les  ven- 
dent au  marché  de  Huy.  Bois  futaie  et 
taillis,  d'essence  de  chênes,  frênes,  hêtres 
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et  bois  blancs;  cettedemière  espèce  domine. 
D*après  le  recensement  de  1830,  ilyiwttt 
dans  la  commune  61  chevaux  employés  à 
lagriculture , propres  à rartillerie ,  35 pou- 
lains, 176  bétes  à  cornes,  53  veaux,  352 
porcs  et  530  moutons.'  Quelques  partien- 
liers  élèvent  des  abeilles;  les  lièvres,  les 
lapins  et  les  perdrix  sont  très-nombreux. 
On  y  trouve  aussi  beaucoup  de  renards; 
carpes  et  brochets  dans  les  étangs. — Laine  • 
beurre,  fromage,  miel,  cire,  peaux,  etc. 

POPULATION  :  1,060  babitans. 

BAsiTATioNS  :  Lcs  2/3  dos  maisous  sont 
construites  en  briques  et  couvertes  en  ar- 
doises, le  reste  est  en  bois  et  argile  avec 
toiture  en  chaume;  elles  sont  disséminées. 
1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  4  métiers  a 
tbser,  dont  Tun  confectionne  du  linge  de 
table  damassé  ;  5  brasseries ,  1  fabrique  de 
dréche,  1  moulin  à  blé,  au  hameau  de  la 
Paix-Dieu  ;  2  houillères  en  activité. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communo  est 
traversée  par  un  chemin  vicinal  qui  con- 
duit à  Liège,  appelé  Tige  des  marchands* 
Les  chemins  sont  en  général  très-mauvais 
en  hiver. 

BODEUX  (sasse)  .  Voyez  Bysb-Bodbux  . 

BODEUX  (haute),  dépendance  de  la 
commune  de  Basse-Bodeux. 

BOELHE,  conunune  du  canton  et  à 
1  lieue  3/4  S.  0.  de  Waremme,  de  raraon- 
dissement  et  à  7  lieues  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Montenaeken  (province  de  Lîmbourg) , 
Trognée  et  Rosoux-Greenirick ,  et  à  TE.  par 
la  commune  de  Hollogne-sur-Geer  ;  elle 
touche  au  S.  à  la  commune  de  Geer,  et  à 
rO.  à  celle  de  Trognée  et  de  Cras-Averaas , 
(  canton  de  Landen.  ) 

HYDROGRAPHIE  :  Uu  petit  afflucut  de  la 
Mule  nommé  la  Bruyère  prend  naissance 
presque  au  centre  de  la  commune;  ce  ruis- 
seau est  souvent  nuisible  aux  propriétés 
riveraines  par  ses  inondations  que  favorise 
la  nature  marécageuse  d'une  partie  du 
terroir. 

SOL  :  Située  sur  un  plateau  coupé  par 
deux  collines ,  lune  au  S.  et  Feutre  au  N., 
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oekte  oommiuie  présoite  un  terrain  partie 
argileux,  partie  marécageux. 

AORicvLTvaB  :  On  réoolte  annuellement 
environ  900  rasières  de  froment,  350  de 
seigle,  100  d'orge,  80  d'épeautie,  600 
d'avoine,  40  de  semences  de  colsa  et  de 
navettes;  fourrages  pour  la  consommation; 
ponunes  de  terre,  carottes,  salsifis,  panais, 
choux ,  fèves ,  haricots ,  etc.  ;  pommes , 
poires  dont  une  partie  se  vend  au  marché. 
—Fumier,  marne,  cendres  de  tourhe  pour 
engrais.  —  Qievaux ,  bétes  à  cornes ,  mou- 
tons et  porcs;  lièvres,  cailles,  perdrix; 
carpes.  —  Peu  de  laine;  fromage,  beurre, 
CDufs. 

POPULATION  :  371  hahitans.  .  ^ 

HABITATIONS  :  2  maisous  particulières , 
4  fermes ,  40  habitations  rurales ,  19  ca- 
banes construites  en  briques,  bois  et  argile, 
couvertes  en  chaume  ;  disséminées.  Il  y  a 
une  église,  one  maison  communale,  une 
école  et  une  maison  de  campagne  apparte- 
nant 4  M.  De  Favreau. 

couMEBcx  ET  INDUSTRIB  :  Lcs  habitaus 
se  livrent  exclusivement  à  Fagricolture. 

BOUTBS  ST  CHEMINS  :  Lcs  chemins  vici- 
naux sont  praticables  en  hiver. 

BOIN ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Yissoul. 

BOIN  ou  BOING,  dépendance  de  la 
commune  de  Héron. 

BOIR  ou  BOIRS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Glons. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bois-Borsut. 

BOIS  (oband),  dépendance  de  la  com- 
mune dé  Gerexhe-Heuseux. 

BOIS  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Daelhem. 

BOIS  (vebt),  dépendance  de  la  commune 
de  Housse. 

BOIS-AU-HAUTDE-ROCHETTE,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Chaudfon- 
taine. 

BOIS-BORSUT,  commune  du  canton, 
de  Tarrondissement  et  à  4  lieues  S.  E. 
de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
des  Âvins  et  de  Qavière,  à  TE.  par  celles 
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de  Glavière  et  de  Bonsin-Chardeneux ,  au 
S.  elle  touche  au  territoire  de  Maffe  et  à 
rO.  à  celui  de  Havelange.  (Ces  trois  der- 
nières communes  sont  de  la  province  de 
Namur.) 

Ses  dépendances  sont  Odet,  Fontenoy, 
Hoyoux  et  Bois. 

HTBBOGBAPHiB  :  Lcruisseau  du  Fond-de- 
la-Feu  f  dont  la  source  est  au  hameau  de 
Fontenoy,  arroA  la  Commune;  le  ruisseau 
de  Yerlée  rejoint  le  précédent ,  baigne  le 
hameau  de  Hoyoux  dont  il  prend  le  nom, 
et  va  se  perdre  ensuite  dans  la  Meuse  à 
Huy. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux  et  pierreux  ; 
la  couche  végétale  a  généralement  4  à 
12  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  seigle,  avoine, 
épeautre,  trèfle,  orge,  fourrages,  légumes  ; 
on  cultive  le  pommier,  le  poirier,  le  ceri- 
sier et  le  noyer.  L'essence  des  bois  taillis 
est  mêlée  de  bouleaux ,  chênes ,  ormes  et 
charmilles  sous  futaie  d'une  asses  belle 
venue. — Chevaux  de  labour,  sept  troupeaux 
de  moutons  dont  la  réunion  équivaut  en- 
viron k  2,000  tètes. 

POPULATION  :  564  hahitans. 

HABITATIONS  :  La  coiumunc  contient 
environ  111  maisons  plus  ou,  moins  bien 
construites.  On  y  remarque  le  château  de 
Hoyoux ,  dont  la  construction  est  moderne. 

COMMERCE    ET     INDUSTRIE  :    CommcrCC 

agricole;  le  bétail  donne  lieu  à  quelques 
exportations  ;  une  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  14  chemius  vici- 
naux en  assez  bon  état. 

BOIS-CHAFFOUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

BOIS-FAIGREMONT.  ra^fz  Aigre- 
mont. 

BOIS-D'AIX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

BOIS-D'ALEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hody. 

BOIS-DAME- AGNÈS,  dépendance  de 
la  commune  de  Marchin. 

BOIS -D'ANNA  Y,  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (Grande). 

BOIS  -  D'AVRAY  -  L'ÉVÈQUE     et 
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PETIT-BOURGOGNE,  dépendance  de  la 
ville  de  Liège. 

BOIS-DE-BETNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

BOIS-DE-BEYNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Beyne-Heusay. 

BOIS-DE-BREU ,  dépendance  de  la 
Gommone  de  Beyne-Heasay. 

BOIS-DEBREU,  dépendances  de  la 
commune  de  Grivegnée.    ^ 

BOIS-DE-FAYNE,  dépendance  de  la 
commune  d^Engis. 

BOIS-DE  GOESNES  ou  GOSNES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Marchin. 

BOIS -DE -HERVE,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

BOIS-DE-LEVAL,  dépendance  de  la 
commune  de  S*-Remy. 

BOIS-D  EL-FIESSE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chameuz. 

BOIS-DE-MONT,  dépendance  de  Flé- 
malle  (Grande). 

BOIS-DE-MONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Jemeppe. 
'    BOIS-DE-PONTIS    ou  PONTISSE , 
dépendance  de  la  commune  de  Herstal. 

BOIS-DES-G  A.TTES ,  dépendance  de  la 
commune  d'Engis. 

BOIS -DES -MOINES,  dépendance  de 
la  commune  de  Horion-Hoiémont. 

BOIS-D'OLNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olne. 

BOIS  ET  GRANDCHAMP  de  S*  GIL- 
LES, dépendance  de  la  commune  de 
S^-Nicolas. 

BOIS-FLERON,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

BOIS-GEORGE,  dépendance  de  la  com- 
mune la  Reid. 

BOISGNEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Be3fne-Heusay. 

BOIS-LEMOINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

BOIS-L^ÉVÊQUE, .dépendance  de  la 
commune  de  Souraagne. 

BOIS-MAYETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  S^-Nicolas. 

BOIS-RENARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 
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BOLINPONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalbay. 

BOLLAND,  commune  du  canton  k  1 
lieue  N.  0.  de  Hervé. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Mortier  et  de  Battice,  à  TE.  par  cette 
dernière  commune ,  au  S.  par  le  territoire 
de  Melins ,  et  à  FO.  par  ceux  de  Trembleur 
et  de  Mortier. 

Ses  dépendances  sont  :  Barbothex ,  Basse- 
Hez,  Cours  (les) ,  Dessous-le-Rys,  Dessus- 
le-Bois,  Doyard,  Enhez,  Entre-deux-Bois , 
Ferroul,  Fond -du -Bagne,  Grétry,  Hac- 
boistier,  Mez ,  Nebe ,  Noble-Haye ,  Prise  (la), 
Pucelles  (Trois) ,  Sarémont ,  Sauboland  et 
Terre-de-  la-Fouarge. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  ruisscau  de  Bolland 
traverse  la  commune;  les  ruisseaux  de 
Noble-Haye ,  de  Fozbale  et  de  Mortier  lon- 
gent le  territoire. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est 
sillonnée  de  coUines  dont  quelques-unes 
ont  une  pente  très-rapide.  Terrain  argilo- 
sablonneux  et  pierreux,  dont  la  concbe 
végétale  a  4  à  12  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoItc  du  seigle,  de 
Forge ,  de  Fépeautre,  de  Favoine ,  des  féve- 
roles ,  du  trèfle ,  des  légumes ,  des  fruits  et 
fourrages.  On  ne  cultive  pas  de  plantes 
oléagineuses.  L^essence  du  bois  consiste  en 
bétres,  noisetiers,,  cbarmilles,  saules, 
bouleaux  et  chênes  ;  on  les  exploite  la 
seizième  année.  Les  cbevaux  qu  on  élève 
sont  d'une  race  faible  ;  le  bétail  est  beau  et 
nombreux  ;  il  y  a  dans  la  commune  un 
troupeau  de  moutons  de  70  têtes. 

POPULATION  :  615  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  çlief-lieu  contient 
104  maisons,  plus  ou  moins  bien  con- 
struites, couvertes  en  ardoises  et  chaume, 
une  belle  église ,  une  chapelle ,  une  miiison 
communale  et  une  école  primaire.  On  y 
remarque  le  château  du  comte  de  Lannoy 
et  un  ancien  couvent.  —  Une  fabrique  de 
serge,  une  de  bas  de  laine,  une  brasserie, 
un  moulin  à  foulon  et  un  à  blé ,  alimentés 
par  le  ruisseau  de  Bolland. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    LcS  produc- 
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tîons  du  sol  donnent  lieu  à  quelques  expor- 
tations. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commiine  est 
traversée  par  le  chemin  de  BoUand  à  Hervé 
et  de  Bolland  à  Liège;  les  grandes  routes 
deHerve  à  Liège  et  de  Verviers  à  Maestricht 
passent  au  S.  du  territoire.  19  chemins 
vicinaux  praticables  en  toute  saison. 

BOLLAND,  affluent  de  la  Berwinne. 

BOLLAND ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mortier. 

BOLSCHELAER,  dépendance  de  la 
commune  de  Fonron-S*-Pierre. 

BOLSëE,  dépendance  de  la  commune 
d^Ans-et-Glain. 

BOMBAYE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  N.  de  Daelhem. 

Elle  est  bornée  au  N«  par  la  commune 
de  Bemeau ,  à  TE.  par  celles  de  Neuchâteau 
et  deWarsage,  au  S.  par  celles  de  Daelhem 
et  de  Mortronx ,  et  à  TO.  par  celle  de  Visé. 

Ses  dépendances  sont  :  Brassines ,  Guf- 
four.  Croix,  Fraubach,  Cromwez,  Mons, 
Tombe ,  Trixhes  et  les  Trois-Rois. 

HTDROGBÂPHiE  :  La  partie  occidentale 
est  arrosée. par  la  Berwinne. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  le  peu 
de  plaines  qui  s^  trouvent  sont  inclinées 
tantôt  au  nord,  tantôt  au  midi;  argilo- 
sablonneux  et  pierreux  ;  la  couche  végétale 
varie  de  4  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc froment,  seigle, 
avoine,  trèfle ,  fourrages,  légumes  et  fruits. 
Les  bois  taillis  se  composent  des  essences 
de  chênes ,  charmilles ,  noisetiers  et  saules, 
sous  futaie,  en  général  d'une  mauvaise 
croissance  et  sans  aménagement  réglé.  — 
Environ  53  chevaux  employés  à  Fagricul- 
ture,  128  bétes  à  cornes  qui  fournissent  le 
laitage  pour  la  consommation  des  habitans, 
et  5  troupeaux  de  moutons  dont  la  réunion 
peut  être  évaluée  à  246  têtes. 

POPULATION  :  555  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  environ  115  maisons  d*une 
assez  bonne  construction. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
s  adonnent  à  Tagricullure  ;  quelques  mé- 
nagers s'occupent  à  filer  de  la  laine. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  :  21  chcmius  vici- 
naux  bien  entretenus ,  praticables  en  toute 
saison. 

BON-AIR,  dépendance  de  la  commune 
de  Sart. 

BONCELLES ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  de  Seraing. 

Elle  a  pour  dépendance  Ganhy. 

hydrographie:  Un  petit  ruisseau  nommé 
Ri  du  Moulin  ou  Fraineux,  qui  fait  mou- 
voir un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Cette  commune  est  assise  sur  un 
plateau  boisé ,  dans  lequel  domine  le  ter- 
rain argilo-pierreux. 

AGRICULTURE  :  Le  terroir,  peu  fertile ,  ne 
produit  que  du  seigle,  un  peu  d'épeautre, 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre;  on 
exploite  beaucoup  de  bois.  En  1830,  on 
comptait  dans  la  commune  30  chevaux, 
160  bêtes  à  cornes,  54  veaux,  169  porcs 
et  120  moutons. 

POPULATION  :  818  habitans. 

HABITATIONS  :  2  maisous  particulières, 
1  ferme,  50  maisons  rurales,  17  ca- 
banes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agHculture 
et  la  coupe  des  bois  sont  les  principales 
ressources  des  habitans  ;  un  moulin  à 
farine  mû  par  l'eau  et  une  fabrique  de 
sirop. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  est  éloignée 
de  la  route  de  Liège  à  Givet  d'environ 
5  kilomètres. 

BONNE  (ravin  oucavee  de),  torrent  qui 
prend  naissance  par  trois  embranchemens 
aux  communes  de  Tinlox ,  Seny  et  Clavier, 
traverse  le  territoire  de  Linchet  et  va  se 
jeter  dans  le  Uoyoux  à  Modave.  Les  crues 
subites  des  eaux  de  ce  torrent,  occasionées 
par  les  fortes  pluies  on  la  fonte  des  neiges , 
sont  très-nuisibles  à  lagriculture. 

BONN  Y,  ruisseau  prenant  sa  source  au 
hameau  de  Namion ,  traverse  ceux  de  Bony 
et  Sany  et  va  se  perdre  dans  la  Vesdre, 
à  Chaudfontaine. 

BONROME  ou  BONROMMÉ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  la  Reid. 

BONY OISIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dison. 
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BOOSE ,  dépendanoe  de  la  oommane  de 
Trembleor. 

BORBIESTER ,  dépendance  de  la  oom- 
mime  de  Jalhay. 

BORBOUX ,  dépendance  de  la  oommnne 
de  Thimister. 

BORCHÊNE ,  petit  mbsean  qui  sépare 
la  commune  de  Goé  de  celle  de  Jalbay. 

BORDON-SOUS-NERETH,   dépen- 
»  dance  de  la  commune  de  Baelen. 

BORDS-DU-GAVÉ  ,  dépendance  de  la 
commune  du  Thimister. 

BORGOUMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Gleiie. 

BORLEZ ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Waremme. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Celles  et  deViemme,  k  TE.  par  celle 
d*Aine£Fe,  au  S.  par  le  territoire  de  la 
commune  de  Vauz-Borset,  et  à  FO.  par 
celui  de  Waleffes. 

HTDROGRAFHiE  :  Cette  commune  n*est 
arrosée  par  aucune  rivière  ni  ruisseau. 
<     SOL  :    Terrain  assez  égal,  marneux, 
argileux.  La  coucbe  végétale  a  en  général 
15  à  18  pouces  de  profondeur. 

AGRicDLTU&E  :  On  récolte  blé,  légumes, 
et  fourrages  ;  peu  de  plantes  oléagineuses  ; 
fruits  de  bonne  qualité.  Beaucoup  de  bou- 
leaux de  mauvaise  croissance.  —  On  élève 
des  chevaux  et  des  bétes  à  cornes  ;  environ 
250  moutons. 

POPULATION  :  284  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbef*lieu  de  la  com- 
mune contient  53  maisons  d'une  construc- 
tion assez  solide. 

COMMERCE  ET  iNQUSTME  :  L'agriculture 
est  la  principale  branche  d^industrie  d^ 
babitans.  Le  bétail  élevé  dans  la  commune 
ne  donne  lieu  qu'à  un  commerce  peu  con- 
sidérable. —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  9  chcmins  vicinaux 
impraticables  en  hiver. 

BORRE,  dépendance  de  la  commune 
d'Argenteau. 

BORSET ,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Yanx-Borset. 

BORSUT,  chef-lieu  de  la  commune  de 
Bois-Borsut. 
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BORSUT ,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Verlaine. 

BOSCH-HUISER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

BOSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tremblenr. 

BOSQUET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mameffe. 

BOSSE  AUX  ou  BOSSIÂUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fallais. 

BOSSENRAEDT,   dépendanoe  de  la 
commune  de  Hombourg. 

BOSSON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Werbomunt. 

BOSSON ,  ruisseau  qui  sépare  la  com- 
mune de  Emonheid  de  celle  de  Harzé. 

BOTTU,  dépend,  delà  comm.  de  Seilles. 

BOUBENNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

BOUCHEWONT.  rq^^z  Bouzhemont. 

BOUCHTAI,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yottemme. 

BOUEIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wanne. 

BOUGNOUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Charneux. 

BOUGN Y ,  dépendance  de  la  commune 
de  Romsée» 

BOUH  AYE ,  dépendancede  la  commune 
de  Soiron. 

BOUH  AYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Fraiture 

BOUH  AYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

BOUHOUILLE ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Saint-Remy. 

BOUH  Y,  dépendance  de  la  commune  de 
Queue-du-Bois. 

BOULBOUL  ou  BOULBOULE,  dépen- 
dance de  Flémalle  (Grande). 

BOULIN-PONT,  dépendanoe  delà  corn-  , 
mune  de  Jalhay. 

BOUMONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Vierset. 

BOUNY.  Voyet  Bougnt. 

BOUNY  (au),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flémalle  (Grande). 

BOUQUETTE  (la),  déiiendancc  de  la 
commune  de  Stembert. 
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BOURGOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-le-Temple. 

BOURGOUMONT^  dépendance  de  la 
commune  de  la  Gleize. 

BOURRÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gonthuin. 

BOUSGNÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rotheuz-Rimière. 

BOUTAT  (  Lx  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strée. 

BOUTOR,  dépendance  de  la  commune 
de  Flémalle  (  Grande  ) . 

BOUTOR  (  au)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jemeppe. 

BOtrVRIE ,  dépendance  de  la  commime 
de  Glexhe. 

BOUXHE  (là),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufays. 

BOUXHEMONT  ou  BOUXHMONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Battice. 

BOUXHEMONT  ou  BOUXHMONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Ghameuz. 

BOUXHT AI ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vottemme. 

BOYEGNEE,  petit  ruisseau  qui  sépare 
la  commune  de  Goé  de  celle  de  Linir 
bonrg[. 

BOVENISTIER,  commune  du  Canton 
et  à  1  lieue  S.  de  Waremme ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  5  lieues  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Bleret  et  de  Pousset,  à  TE.  par  celle 
de  Limont,  au  S.  par  celles  de  Yiemme 
et  de  Donceel,  et  à  TO.  par  les  communes 
de  Celles  et  de  Waremme. 

SOL  :  Ce  territoire,  qui  fait  partie  du 
plateau  de  lar  HeslMiye,  est  argileux  et 
sablonneux. 

ÂGKicuLTUHB  :  Il  produit  du  seigle ,  du 
froment,  de  Forge,  de  Fépeautre,  de  Fa- 
Toine  et  des  fèves.  Les  fourrages  suffisent 
à  la  nourriture  du  bétail.  Les  principales 
espèces  de  légumes  qn  on  y  cultive  sont  la 
pomme  de  terre ,  la  carotte  et  la  betterave. 
Pommes  dont  une  partie  est  livrée  au  com- 
merce. On  ytfouve  quelques  plantes  mé>- 
dicinales  telles  que  camomille,  althée.  U 
y  avait  en  1830,  40  cbevaux,  22  poulains, 
Si  bétes  â  cornes )  31  veaux,  72  porcs, 
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198  moutons.  Lièvres  et  perdrix;  reiArds 
en  petit  nombre.  >—  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  216  kabitans. 

HABITATIONS  :  5  fcnues,  24  habitations 
rurales,  58  cabanes.  La  majeure  partie  est 
construite  en  briques  et  couverte  en  paille. 
Une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Filage  de  lin 
et  de  chanvre  ;  une  fabrique  de  sirop  ;  une 
briqueterie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  cbemius  vici- 
naux, quioffirent  des  communications  avec 
Yiemme,  Bleret  et  plusieurs  autres  com- 
munes voisines ,  sont  peu  praticables  pen- 
dant Fhiver. 

BO VERTE,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. 

BOVERIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Seraing. 

BOVERIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Polleur. 

BOYE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

BRAS ,  commune  du  canton  et  à  4  lieues 
S.  0.  de  Stavelot. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Chevron,  au  N.  E.  par  celle  de  Basse- 
Bodeux,  à  TE.  par  celle  de  Liemeux,  au 
S.  par  la  commune  de  Malempré,  à  FO. 
par  celle  de  Vaux-Chavanne,  et  au  N.  0. 
par  celle  de  Grand-Menil  (ces  trois  der» 
nières  appartiennent  au  grand-duché  de 
Luxembourg). 

Les  dépendances  de  cette  commune 
sont  :  Derrière-le-Thier,  Erria,  Évilettes, 
Floret,  Grand-Heid,  Monchenoul,  Sur-le- 
Thier  et  Troz^de-Bras. 

HYDROGRAPHIE  :  La  lîvière  de  Lienne 
arrose  le  territoire  de  la  commune.  Les 
ruisseaux  de  Xhavan  et  de  Mierdeux  tra-' 
versent  le  chef-lieu  et  alimentent  j^uaieun 
usines. 

SOL  :  Le  terrain ,  qui  présente  sur  plu- 
sieurs pcnnts  des  élévations  dWe  pente 
rapide,  est  argilo-schistenx.  Quelques  par^ 
ties  marécageuses  donnent  lieu  à  Fextrac- 
tion  des  tombes  pour  le  chau£Eage  des  ha- 
bitans.  La  profondeur  de  la  couche  végé- 
tale varie  de  5  à  8  pouce». 
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AOKicuLTùRE  :  Les  produotions  de  ocstte 
commune  consistent  en  avoine,  fourrages, 
légumes  et  fruits.  L'essence  des  bois  taillis , 
qui  occupent  environ  un  tiers  de  la  su- 
perficie, est  mêlée  de  bouleaux,  chênes, 
charmilles  et  trembles;  l'exploitation  se 
fait  tous  les  15  à  18  ans.  Pour  le  labour 
des  terres^,  au  lieu  de  chevaux  on  se  sert 
exclusivement  debonifsé  On  élève  beaucoup 
de  bétes  à  cornes  que  Ton  emploie  à  tous  les 
transports.  Un  troupeau  de  moutons* 

ppf  uiiATiQN  :  959  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  environ  60  maisons,  dont  la 
plupart  sont  d'une  cbétive  construction. 

COMMSBCE  £T  iNDusTBtE  :  La  principale 
branche  d'industrie  des  habitans  est  Fagri- 
calture  et  le  commciroe  du  bétail  dont  Tex- 
portation  est  assez  considérable.  Les  }OuH 
fixés  pour  les  foires  sont  :  le  mardi  après 
la  grande  Pâques,, le  16  août  et  le  24 
octobre.  Un  moulin  à  farine,  un  à  scier  le 
bois ,  un  pressoir  à  Thuile ,  tous  mus  par  la 
rivière  deLienne  et  le  ruisseau  de  Xhtvan  ; 
une  brasserie. 

ROUTES  i!t  chemins  :  La  commone  est 
très-éloignée  des  grandes  routes.  Les  che- 
nûns  vicinaux  sont  impraticables  pendant 
xme  grande  partie  de  Tannée. 
.  BRAIY  £ ,  commune  du  Canton  et  à  1/2 
lieue  £•  d'Avenues,  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieues  N«  Q*  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
deLsnfr-Saint'Reniy  et  Leni^-Saint-Servais, 
à  rJS.  par  la  commune  Tdurine,  âu  S.  £. 
-par  celle  de  Latinne,  an  S.  par  celle  de 
Marncffe,  au  S.  0«  par  celle  de  Yille- 
en-Hesbaye ,  et  à  l'O^  par  la  commune 
d'Av^nnes. 

Cette  oommctne  a  pour  dépendances  les 
hameaux  deBriviouleet  de  Baugnée. 

HYDROGRAPHIE*:  Sou  •  territoire  cst  tra- 
veirsé  de  r£..À  l'O.  par  laMéhaigne.  Il  est 
également  arrosé,  par  le  Ris  d' Ardenne ,  qui 
ter^e  ses  eaiix  dans  la  Méhaigne. 

SOL  :  L'aspect  du  terroir  présente  un 
grand  -nombre  d'inégalités  ;  le  chef-lieu  de 
laèoniiiiuiie,  daiks  toute  sa  longueur^  êtft 
assis  sur  un  banc  de  marne  pe«  productif. 
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La  couche  v)&gétâle  varie  de  4  à  7  ponces  de 
profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  produclious  territo- 
riales consistent  en  blé,  pommes  de  terre, 
fruits,  plantes  oléagineuses  et  fouirages. 
On  se  sert  pour  engrais  du  fumier  naturel , 
de  cendres  de  Hollande,  delà  chaux  et  de 
la  marne.  On  élève  daUB  cette  commune  des 
chevaux  et  des  bétes  à  cornes.  Beaucoup  de 
volaille.  Lapins  et  renards  j  canards  sau- 
vages. On  pèche  dans  la  Méhaigne  des  bro- 
chets, des  anguilles  et  des  écrerissés.  -*- 
Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  648  habitans* 

HABITATIONS  :  Oû  remarque  dans  cette 
commune  un  château  d'une  architecture 
moderûe.  Presque  tontes. les  maisons  sont 
construites  en  bois  et  argile ,  et  couvertes  en 
chaume.  Une  église  et  une  école  primaire. 

COMiitERCE  ET  INDUSTRIE  :  Uu  mouliu  i 

farine  mû  par  la  Méhaigne;  une  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'ancicnùe  voie 
romaine  passe  à  peu  de  distance  et  an  N.  de 
la  commune.  Les  chemins  ricinatax  sont 
praticables  pendant  toute  Tannée.  Il  y  a  un 
pont  sur  la  Méhaigne. 

BRANCHE-PL  ANCH  ART,  dépendance 
d'Ans-et-Glain. 

BRANDENHOVEL,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet . 

BR ASSINE-AU-PONT ,  dépendance  de 
la  t^mmune  de  Sprimont. 

BRASSINES,  dépendance  delà  comm. 
de  Bombaye. 

BRESSOUX,  dépendance  de  la  comm. 
de  Grivegnée* 

BRIALMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilf. 

BRIALMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghénée. 

BRIYIOULE,  dépendance  de  la  comm. 
de  Braive. 

BRIX-HELEPREZ ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

BROCKBACH  ou  BACQ ,  ruisseau 
prenant  sa  source  k  Waldborn  (Prusse), 
fit  va  se  jeter  dans  la  Gueule,  an  S.  de 
Moresnet.' 

BROGKERB  ACH  ou  BROUGK ,  ruisseau 
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qui  prend  sa  tom^  dans  les  étangs  da 
diAteaû  de  Bi<«îdi ,  territoire  de  Hcmtien , 
et  Ta  ée  perdre  dans  la  Gueule,  Ters 
Moresnet. 

BROU  (km),  dépendance  de  la  comm^ 
deLimbonrg. 

BROUGK ,  dépendance  de  la  commune 
d*An6-et-Glain. 

BROUCK  (bautb  ev  basse),  dépend, 
delacommone  de  Forêt. 

BROUGK,  dépendance  de  la  commune 
de  Tbys. 

BROUCK.  Voyez  Beockerbach. 

BROUN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

BRUCK ,  dépendance  de  la  commune  de 
MamefFe. 

BRUME ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fosse. 

BRUN,  dépendance  de  la  commune  de 
Chevron. 

BRUS,  dépendance  de  la  commune  de 
Glons. 

BRUT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Lierneuz. 

BRUT.,  dépendance  delà,  commune  de 
Cherron. 

BRUWIÈRE  ou  BRUÎÈRE  (là)  dé- 
pendance de  la  commune  de  Mortier. 

BRUYÈRE  (  A  I.À  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

BRUYÈRES,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Gerexhe^Heuseaz. 

BRUYÈRES ,  dépendance  delà  comm. 
de  Xhendelesse. 

BRUYERES,  dépendance  de  la  comm. 
de  Battice. 

BRUYERES,  dépendance  de  la  comm. 
de  Beanfays. 

BRUYÈRES  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Jupille. 

BRUYERES  (les),  dépendance  dp  la 
commune  de  Grivegnée. 

BRUYÈRES  (les petites),  dépendance 
de  la  commune  de  Clièuée. 

BU  A  Y ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
deSIeefFe* 

BUCK,  dépendance  de  la  commune  de 
Mar  nèfle. 
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BUISS0N4:0SMAN,  dépendance  de  la 
commune  d^Odeur. 

BURDINAL  (le),  ntisseauipreikasit  sa 

source  au  centre  dek  comm.  deBurdinse, 

'  arroselaMontzée,yisonl,Oteppe,MarnefEe, 

etTaseperdreàHucorgnedaiis  laMéhaigne. 

BURDINNE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  3/4  S.  d'Ayennes ,  de  rarrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  N»  O.  de  Huy, 

BTDROGRAraiE  :  Le  Bnrctinàl ,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  Â  War0t4'£véque,  tra- 
verse le  territoire  de  Burdinne,  et  va  se 
perdre  dans  la  Méfaaigne  k  Hucorgne;  en 
hiver  ce  ruisseau  déhorde  et  inonde  les  prés 
avoisinant  son  cours. 

SOL  :  Assez  élevé ,  coupé  de  collines  ;  ter- 
rain argilo-schisteuz  et  siliceux. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltcs  consistent 
annuellement  en  1, 500  rasières  de  froment, 
600  de  seigle ,  400  d'épeautre,  200  d'orge , 
1 ,100  d'avoine ,  150  de  fèves ,  ppis  et  vescef, 
20O  de  coUa,  et  autres  semences  oléagi- 
neuses. Quelques  prairies  peu .  étendues 
d'une  mauvaise  qualité.  On  sème  heaucoup 
de  trèfles.  Les  fourrages  se  consomment 
dans  la  commune.  Légumes  eu  suffisante 
quantité  pour  la  consommation.  DifFérentes 
espèces  de  choux ,  hetteraves ,  navets ,  pois. 
Poires ,  pommes ,  cerises  ;  diverses  espèces 
de  prunes ,  etc.  Un  hois  de  20  honniers , 
peuplé  de  hois  hlancs ,  de  peupliers  du  G4- 
nada  ]  ces  derniers  dominent.  On  y  trouve 
aussi  quelques  hois  taillis  composes  de 
chênes .  On  coupe  le  huis  futaie  ^près  30  ans . 
On  récolte  la  camomille,  le  coquelicot,  lH 
hardane ,  la  mauve ,  le  pas-d'âneet  quelques 
autres  plantes  médicinales.—;  Elèves  de  ch<h 
vaux  qui  se  vendent  à  l'étranger;  hétes  i, 
cornes  eu  petit  nomhre  \  montons ,  quelques 
porcs.  Peu  de  volaille,  poules  et  canards* 
Lièvres,  perdrix,  renards.  Les  hétcs  â 
laine  livrent  annuellement  au  commerce 
600  toisons ,  savoir  :  400  de  laine  fine  cft 
200  de  laine  grossière ,  du  poids  de  4  livres 
du  pays.  Pour  améliorer  la  race  indigène, 
M.  P.  L.  Eloy,  hourgmestre  de  cette  com- 
mune ,  se  propose  de  £sdre  venir  d^  Leicester 
un  troupeau  de  50  à  60  moutoti$>  — JPen de 
heurre.  Exportation  de  càs^^th^. 
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popuLÀVioir  :  811  ]uu>itan8. 

HABITATIONS  :  La  plupart  sont  construi- 
tes en  bois  et  argile ,  couvertes  en  cbaïune; 
une  yîngtaine  an  plus  en  pierre  et  briques , 
conrertes  en  ardoises  on  pannes;  elles  sont 
disséminées.  Il  y  a  nne  école  primaire  et 
nn  pensionnat  de  demoiselles. 

Goi^fsiics  ST  iNovsTBis  :  Trois  métiers 
à  tisser  le  cbanrre  et  le  lin  grossier,  à 
r«sage  de  la  commune.  Deux  moulins  à 
farine ,  dont  un  mû  par  le  rent  et  un  par 
Tean  ;  deux  moulins  à  huile  mus  par  des  cbe- 
vauz  ;  une  brasserie ,  une  fabrique  de  sirop 
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de  pommes,  une  fiJ>riqoede  drédiemunie 
d*un  seul  séchoir  activé  aooîdenteUement. 

BOUTZS  XT  CHXiciKS  :  Gbemins  Ticinaux 
de  difficile  exploitation  ;  ils  ne  sont  prati- 
cables pour  les  voitures  que  pendant  6  mois 
de  Tannée  ]  en  hiver  on  dFectue  les  trans- 
ports à  dos  de  cheval ,  ce  qui  entraîne  beau- 
coup de  frais;  on  paie  environ  50  cents 
pour  le  transport  d'une  rasière  de  grains. 

BURDO-CUISINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Housse. 

BURMONTIGE,  dépend,  de  la  comm. 
deFerrières. 


CÂBENTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Yillers-le-Bouillet. 

C  AHOTTE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hozémont. 

CALAMINE    (  ÉTABLISSEMBNT  DE    LA  ) 

dépendance  de  la  commune  de  Moresnet. 

CALVAIRE,  dépendance  de  la  ville  de 
Li^. 

CAMPAGNE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  HermaUe-soos-Argenteau. 

CAMPAGNE,  dépendance  delà  comm. 
de  Tremblenr. 

CAQUEHU  ovCACHUS,  dépendance 
de  la  commune  de  Verlaine. 

C  ARDEL ,  dépendance  de  la  commune 
deWelkenraedt. 

CARRIÈRES  on  C  ARRIÈRE  -  SAU- 
VAGE, dépendance  de  la  commune  de  la 
Reid. 

CASMATROIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chaudfontaine  (5*  section). 

CASMATROIE,  affluent  de  la  Vesdre. 

CATIN A ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fraipont. 

CELLE  (bois  de)  ,  dit  de  Chokier,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Chokier. 

CELLES,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/8  S.  de  Waremme ,  de  Farrondis- 
sèment  et  â  5  lieues  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 


de  Waremme,ÀrE.  parcelles  de Bovenistier 
et  de  Viemme,  au  S.  die  touche  aux  ter- 
ritoires  des  communes  d®  Borles  et  de 
WalefFes ,  et  à  TO.  à  ceux  de  Hollogne-sur- 
Geer  et  de  Grand- Axhe. 

Les  six  hameaux  suivans  dépendent  de 
cette  commune  :  Labia,  la  Folie,  Faime, 
Saive,  Termogne,  Sainte- Anne. 

SOL  :  Le  territoire  présente  une  surface 
assez  unie  ;  la  terre  est  argileuse ,  médio- 
crement grasse ,  rouge  à  la  vue,  et  présen- 
tant un  grain  plus  ou  moins  fin ,  suscep- 
tible d*étre  facilement  divisé,  et  par  con- 
séquent très -propre  A  la*  végétation.  La 
profondeur  delà  couche  végétale  varie  de 
9  à  11  pouces. 

AOBictLTVBE  :  On  Técoltc  annuellement 
3,500  rasières  de  froment,  2,700  de  seigle , 
300  d*orge  d'hiver,  300  d'orge  d'été, 
4,400  d'avoine,  200  d'épeantre,  480  de 
féveroles ,  60  de  vesce ,  50  de  navette ,  15 
de  semences  de  trèfle.  Prairies  artificielles 
où  l'on  cultive  le  trèfle  de  Hollande.  Les 
foarrages ,  quoique  abondans ,  se  consom- 
ment sur  les  lieux.  Pois ,  haricots ,  pommes 
de  terre ,  panais,  oignons ,  scorsonère,  poi- 
reaux, céleris,  asperges,  carottes,  épînards, 
oseille,  choux  de  bonne  qualité.  Une  asses 
grande  quantité  de  pommes ,  poires  et  ceri- 
ses dont  une  partie  se  vend  aux  marchands 
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frtiitien.  On  se  sert  pour  engrais  de  Im 
marne.  H  y  a  un  petit  bois  d'une  sape^• 
fide  de  2  bonniers  80  perches ,  peuplé  de 
chênes,  de  sapins  et  de  bois  blanc.  Les 
prairies  sont  ornées  de  rangées  de  peupliers 
et  de  bouquets  de  frênes,  d'ormes  et  dé 
bouleaux.  On  récolte  la  camomille,  le 
pavot,  etc.  En  1830  la  commune  comptait 
environ  109  chevaux  propres  au  roulage  et 
au  service  de  Fartillerie ,  82  poulains ,  1 37 
bètes  à  cornes ,  90  veaux ,  1 ,000  mouton^ , 
170  porcs.  On  y  soigne  peu  Téducation 
des  abeilles.  Lièvres,  perdrix,  cailles  en 
assez  grand  nombre.  —  Laine ,  beurre ,  fro- 
mage. 

poputÂTioir  :  766  babitans. 
BÂBiTÀTioif s  :  6  maisons  particulières , 
16  fermes,  97  habitations  rurales,  10  ca* 
banes;  quelques-unes  construites  en  pierre 
et  briques,  le  reste  en  argile  et  en  bois , 
et  couvert  en  chaume  ;  1  église ,  2  chapelles, 
1  école. 

nouTES  XT  CHEMINS  :  On  y  compte  18 
chemins  vicinaux,  généralement  mauvais 
en  hiver.  ^ 

CENSE-ROUGE,  dépendance  de  lacom- 
mune  d'Ougrée. 

CEREXHE-HEUZEUX,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Fléron. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  comm  une  de 
Tignée,  à  TE.  par  celles  de  Trembleur  et 
de  Mortier ,  au  S.  par  la  commune  de  Me- 
lin ,  et  à  rO.  par  celle  d'Evegnée. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Bruyères ,  Faveteau ,  Grand-Bois ,  Gueldre 
et  Way. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisseau  de  Bolland 
sépare  cette  commune  de  celles  de  Melin , 
Mortier  et  Trembleur.  Le  terroir  est  aussi 
arrosé  par  un  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  village  de  Blehen  (commune  de 
Lens-Saint-Remy)  et  vient  se  perdre  à 
Cerexhe-Heuzeux ,  dans  le  Bolland. 

SOL  :  Terrain  inégal ,  de  nature  caillou- 
teuse, argileuse,  sablonneuse;  la  couche 
végétale  de  9  à  14  pouces  de  profondeur. 
AGRICULTURE  :  Ou  récolte  froment , 
seigle, avoine,  épeautre,  trèfle, fourrages, 
légumes  et  fruits ,  tels  que  pommes,  poi* 
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res,  oerises  et  noix.  L^éssence  des  boistaU- 
lis  est  composée  de  chênes  et  diarmilles , 
surmontés  d'une  haute  futaie  d'une  très- 
belle  végétation.  On  élève  des  chevaux.  Ou 
compte  environ  230  bêtes  à  cornes ,  et  4 
troupeaux  de  moutons  dont  la  réunion 
donne  355  têtes. 

POPULATION  :  800  babitans. 

HARiTATioKS  :  Le  chef-licu  contient  70 
maisons ,  et  les  hameaux  un  nombre  à  peu 
près  égal  ;  quelques-unes  sont  assez  régu- 
lièrement construites. 

COIIMERCB  ET  INDUSTRIE  :  L*agricultU^ 

forme  la  principale  branche  d'industrie  des 
babitans,  parmi  lesquels  il  n*y  a  qu*un 
petit  nombre  de  doutiers ,  menuisiers  et 
tisserands.  —  1  filature  de  laine ,  1  foulerie , 
mues  par  le  ruisseau  de  Bolland. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  n*est 
traversée  par  aucune  grande  route;  37 
chemins  vicinaux  y  aboutissent;  ils  sont 
d'une  difficile  exploitation  pendant  les 
temps  pluvieux. 

CERFONTÂiNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Charneux. 

GHAFFOUR  (le),  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (Haute). 

CH  AFOUR ,  dépendance  de  la  commuue 
de  Bombay  e. 

CHAHâLLE  ,  dépendance  de  la  c(An- 
mune  de  Ferrières. 

CHAINEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

CHALAIS  ou  CHALET,  dépendance  de 
la  commune  de  Fise-Fontaine. 

CH  ALBOT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thi mister. 

CHALET,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Fise-Fontaine. 

CHALIFONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Theux. 

CH  ALLES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

CHALSÈCHE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

CHAMBRALE,  dépendance  delà  com- 
mune d'AywaiUe. 

CH  AMONT,  dépendancede  la  commune 
de  Thimister. 
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GHAllP-DE-BONSALLE  ou  BOU« 
SALLE,  dépendance  de  la  commune  de 
Ben^Ahin. 

CHAMP-DE-BURES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Ramet-YTot. 

GHAMP-DE-H ARRE  ou  DE  HERON , 
dépendance  de  la  commune  de  Chevron. 

CHAMP  ou  CHANT-DES-OISEAUX, 
dépendance  de  la  commune  de  Flémalle 
(Grande). 

CHAMP -DES- PIERRES,  dépendance 
de  la  commune  de  \yanne. 

CHAMP-DE- WOOZ,  dépendance  de  la 
commune  de  BilBtain. 

CHAMP  1 A ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wanie. 

CHAMP! A,  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  le  bois  de  Champia ,  arrose  la  com- 
mune de  Wanze. 

CHAMPIOMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Charneux. 

CHAMPS-DES>01SE  AUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Sprimont. 

CHANTOIRE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Andrimont. 

CHANTRAINE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Magnée. 

CH  ANTR  AINE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mort  roux. 

CHANTRENE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Warnant. 

eu  ANXHE,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

CHAPEAU  VILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Vottemme. 

CHAPEAUVILLE-TRIBOUILLE  dé- 
pendance de  la  ville  de  Liège. 

CHAPELLE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  Tavier. 

CHAPELLE-AU-CHÊNE,  maison  iso- 
lée ,  dépendance  de  la  commune  de  Cha- 
pon-Seraing. 

CHAPELLE-AUX-BRUYÈRES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Battice. 

CHAPON-SERAING,  communeducan- 
ton  et  à  3/4  de  lieue  N.  0.  de  Bodegnée ,  de 
larrondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  E.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  pur  la  commune 


OHA 

d'AimeiFe,  à  TE.  par  odles  de  6eramg4e- 
Ghâteau  et  de  Verlaine,  au  S.  par  eeiles 
de  Fise-Fontaine  et  de  Warnant ,  et  à  TO. 
pai*  celle  âà  Vaux-Borset. 

Cette  commune  est  divisée  en  deux  sec- 
tions :  la  Bourlotte  etCbapon-Seraing.  Elle 
n*a  pour  dépendance  qu'une  maison  isolée 
dite  la  Chap^leniu-Ch^ne^ 

HToaooRiLPBix  :  Un  étang  on  abreuvoir 
à  fond  argileux ,  situé  an  centre  de  la  com- 
mune. 

SOL  :  Egal  ;  argileux ,  contenant  de  la 
marne  de  diUérentes  espèces  ;  Fespèce  grasse 
et  crayeuse  est  exportée  à  Andennes  pour 
la  fabrication  de  la  faïence. 

AGRICULTURE  :  Lcs  técoltcs  anuacUes  con- 
sistent en  1 ,200  rasières  de  froment ,  600  de 
seigle,  300  d*épeantre,  500  d^orge,  1,000 
d'avoine,  120  de  £hreroles;  quelques  prai- 
ries artificielles  en  trèfle,  dont  les  dé- 
pouilles sont  quelquefois  insuffisantes.  Les 
autres  •  espèces  de  fourrages  sont  asiM!X 
abondantes;  une  petite  quantité  se  vend 
au  marché.  Plusieurs  vergers  sont  plantés 
de  pomniiers ,  dont  le  produit  se  vend  aux 
fabricans  de  vinaigre.  Peupliers  du  Canada 
dont  le  bois  sert  aux  constructions.  —  Un 
assez  grand  nombre  d'élèves  de  chevaux  qui 
alimentent  les  foires.  Poules,  dindons, 
canards,  dont  partie  se  consomme  dans 
la  commune,  et  partie  est  vendue  dans 
les  villes  et  communes  voisines.  Lièvres  et 
perdrix  en  petit  nombre;  beaucoup  de  tau- 
pes ,  très-funcstcs  à  la  culture  des  céréales. 
300  montons  livrent  an  commerce  une  laine 
assez  grossière ,  dont  le  principal  débouché 
est  à  Tirlemont. 

popuLàTioN  :  515  habitans. 

HABITATIONS  :  Coustruitcs  pour  la  plu- 
part  en  briques  et  pierre,  quelques-unes 
en  bois  et  argile ,  la  plupart  couvertes  en 
chaume,  un  petit  nombre  en  ardoises  et 
pannes  ;  agglomérées.  Une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commcfce  de 
bétail  et  de  chevaux.  Ce  dernier  article  est 
assez  important.  On  exporte  au  marché  de 
Liège  et  de  Huy,  des  grains  et  des  porcs. 
—  1. moulin  à  farine  mû  par  le  vent, 
1  moulin  à  huile  mû  par  des  chevaux; 


2  petites  Imsseries,  1  falnique  de  drèdie. 

AOUTSS  ST  CHZMiif  S  :  Cheiiûns  vicinanx 
qui  commiiniqaent  arec  Liège,  Huy  et  les 
eomnjianes  yoisines.  Depuis  quelque  temps 
les  chemins  ricinaux  sont  devenus  d*une 
erploitationtrès-facile,  au  moyen  des  fossés 
et  rigoles  qu'on  a  creusés  pour  Técoulement 
des  eaux*  • 

GH ARLEROY ,  dépendance  de  la  ram- 
nduiie  de  Wihogne. 

GHARKëUX,  commune  du  canton  et 
à  3/4  de  lieue  N.  de  Hervé. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Warsage ,  Aubel  et  une  partie  de 
Qermont,  à  TE.  par  cette  dernière,  celles 
de  Thimister  et  de  Battice,  et  à  TO.  par  la 
précédente  4  par  celles  de  Julemont  et  de 
Ifenchàteau. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  les 
homeaux  de  Sauvenière  (la),  Prévôt  (le), 
Warrimont,  Rasse-Berwinne ,  Bebronne, 
Bois-del-Fiesse,  Bougnoux,  Cerfontaine, 
Bouxliemont,  Cbampiomont,  fawes,  Fa- 
wenx ,  Ferme-Château ,  Fosselette ,  Grosse- 
oeux,  Renoupré,  Sironral,  Thier,  Des- 
(awes,  Trou-Spineux ,  Monty,  Hesselle, 
Longbroux,  La  Cour,  Cour-Nélis,  Hal- 
lenx,  Hameval,  Hayes  (les),  Houilleux, 
Iffiet,  Larhuisson,  Plenesse,  Roisleux, 
Aossenfosse,  Rouaux,  Wadeleux,  Vivier, 
Asse  et  Val-Dieu. 

■TDROGBAPBiB  :  La  BcTwinne  coule  dans 
la  direction  de  Fextrémité  N.  de  la  com- 
mune; die  est  encore  arrosée  par  les  ruis- 
seaux d'Asse  et  de  Monty. 

SOL  !  Dans  plusieurs  endroits  les  pentes 
sont  très-rapides  ;  le  terrain  est  générale- 
ment formé  de  couches  argileuses  d'une 
couleur  brunâtre,  mêlées  au  silex  et  repo- 
sant sur  un  fond  marneux  stratifié  avec  des 
schistes. 

▲OAicut.TURx  :  On  récolte  froment,  seigle, 
aroine  et  épeautre.  Les  légumes  y  sont  cul- 
tivés avec  soin.  Les  vergers  sont  plantés 
d'arbres  fîruitiers ,  tels  que  ponmiiers ,  poi- 
riers ,  cerisiers ,  etc. ,  d'une  belle  végétation. 
L^cssence  -des  bois  taillis  est  mêlée  de  obar^ 
milles,  bouleaux,  noisetiers  et  chênes; 
raménagement  se  fait  à  12  ans.  On  y  élève 
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des  chevaux  pour  la  culture.  Il  s*y  trouve 
94  moutons. 

POPULATION  :  2,264  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  de  la  com- 
mune contient  environ  60  maisons  bien 
construites  et  agglomérées.  On  remarque, 
aux  confins  du  territoire ,  Fancienne  abbaye 
dite  Val-Dieu j  d'une  construction  solide, 
mais  d'un  accès  difficile  k  cause  de  sa  si- 
tuation. On  distingue  encore  dans  la  com- 
mune le  château  de  Beaurcgard  et  celui 
de  Charneux ,  qui  ne  sont ,  proprement  dit , 
que  de  bonnes  habitations.  2  écoles  pri* 
maires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  babltaus 
s'adonnent  à  Fagriculture.  Il  y  a  une  fa- 
brique de  draps  contenant  une  chaudière 
à  teindre  la  ]aine,  une  foulerie  de  draps, 
composée  de  deux  machines  à  laine,  une 
presse  hydraulique,  une  filatare  de  laine, 
des  tables  à  tondre  et  des  iuétiers  à  tisser. 
Les  tables  k  tondre  sont  activées  par  un 
moulin  k  bras  ;  la  filature  et  la  foulerie 
sont  mues  par  l'eau.  La  commune  possède 
en  outre  3  filatures  de  laine ,  dont  une  est 
mue  par  le  ruisseau  de  Monty  et  les  deux 
autres  par  la  Berwinnc;  1  moulin  à  farine 
activé  par  l'eau.  Il  s'y  tient  annuellement 
une  foire,  le  25  novembre.  Un  marché 
hebdomadaire  le  mercredi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le  chcf-lieu  est 
éloigné  d'environ  3/4  de  lieue  S.  de  la 
grande  route  d'Aix-la-Chapelle  à  Liège; 
85  chemins  vicinaux,  dont  le  principal 
est  celui  de  Hervé  à  Aubel,  aboutissent 
à  la  commune  ;  ils  sont  en  tout  temps  d'une 
difficile  exploitation. 

CHARNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

;  CHARNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

CHATEAU ,  dépendance  de  la  viUe  de 
Stavelot. 

CHATEAU  -  GRE  VECOEUR ,  dépend, 
de  la  commune  de  Battices 

CHATEAU-DE-THISNE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thisne. 

GH ATIFONTAINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Theux. 
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CH  AT-<^£U£ ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Seraing. 

GHAUD^HAMP,dépendancede la  com- 
mune de  NessonFaox. 

GHàUDFONT  AINE,  commune  dn  can- 
ton et  à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Fléron ,  de 
Tarrondissement  et  à  2  lieues  S.  S.  £.  de 
Liège. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Baserie,  Bois-au-haut-de-Rochette,  Lem- 
trée,  Ninane,  Paillette,  LaRochette,  Ster 
et  Sur-le-Bois. 

BTDBOGRAPtoifi  :  LaVesd^jencaissée  entre 
des  collines  pittoresques ,  et  roulant  sur  un 
lit  de  cailloux  et  de  fragmens  de  rochers , 
arrose  le  riant  vallon  de  Ghaudfohtaine , 
du  S.  E.  au  N.  0.  ;  ses  bords ,  très-escar- 
pés ,  ofErent  de  belles  coupes  géologiques. 
Un  grand  nombre  d'usines  sont  alimentées 
par  ses  eaux  j  elle  reçoit ,  au  hameau  de 
La  Rochette ,  on  petit  courant  d*eau  qui 
prend  sa  source  à  Romsé ,  an  N.  de  la  com- 
mune. 

£AOX  iiiKàiALss  :  Lcs  caux  thermales 
de  Ghaudfontaine  sont  très -fréquentées  : 
d après  M.  Yillenfagne  Ingihoul,  leur  an- 
tiquité remonterait  à  Tannée  1250.  Tonte- 
fois  ce  n'est  qu'en  1676,  qu'un  particulier 
nommé  Simon  Sauveur  y  construisit  un 
petit  bâtiment  pour  sèn  usage;  en  1713 ^ 
on  jeta  les  fondemens<le  l'Hâtel  des  Bains, 
dans  lequel  les  eaux  thermales ,  jaillissant 
d'unesource  voisine ,  viennent  sedistribuer. 
Plus  tempérées  que  celles  d'Aix-la-Chapelle 
et  de  Borcette ,  limpides  et  inodores ,  elles 
ont  une  température  constante  de  32<*  50; 
100  livres  ont  donné  15  grains  d'hydro- 
chlorate  de  magnésie;  5  d'hydrochlorate 
de  chaux;  88  de  soude;  14  de  sulfate  de 
chaux  ;  91  de  carbonate  de  chaux  ;  12  d'alu- 
mine et  15  de  silice.  Les  propriétés  médi« 
cinales  des  eaux  de  Ghaudfontaine  sont 
très-variées  ;  elles  conviennent  dans  les  af* 
fections  hypocondriaques,  le  scorbut,  les 
obstnictions  du  mésentère,  du  foie,  de  la 
rate,  etc. 

SOL  :  Partie  entrecoupé  de  collines ,  par- 
tie en  plaines;  offrant  une  vallée  boisée, 
dont  l'aspect  retrace  un  vaste  jardin  paysage 


dans  lequel  acrpentient  les  eaux  limpides 
de  la'Vesdre.   La   partie  du  territoire 
qu'occupe  le  hameau  de  La  Rochette,  se 
rattache  à  une  chaîne  quartsense ,  composée 
de  grès  compacte  ou  quartz  grenu,  qui 
s'étend  en  largeur  du  S.  E.  au  N.  0. ,  de- 
puis Ghénée  jusqu'à  La  Rochette,  et  ren- 
ferme, dans  plusieurs  endroits,  des  filons 
métalliques  remarquables ,  de  plomb  et  de 
fer  sulfuré,  dans  ,une  gangue  de  quartz 
noirâtre  ou   limpide  et  cristallisé,  sous 
la  forme  primitive  de  la  baryte  sulfatée 
limpide,  contenant  de  la  chaux  carbonatée 
et  magnésienne.  On  trouve  abondamment, 
dans  une  exploitation  de  fer  oxidé  jaune, 
pea  éloigné  du  filon  plombifère,  de  la  ba- 
ryte sulfatée  concrétionnée  d'un  gris  jau- 
nâtre à  l'extérieur  et  qui  passe  an  brun 
dans  1  mtérieur.  On  y  trouve  aussi  la  chaux 
sulfatée  cristallisée,  la  chaux  carbonatée 
encrinitique,  le  quartz  hyalin  primitif,  le 
jaspe  schisteux,  la  chlorite  commune,  le 
fer  sulfuré  arsenical,  le  plomb  phosphaté 
lamellaire,  le  cuivre  sulfuré ,  le  carbonate 
de  chaux  vert,  azuré.  Il  y  a  des  carrières 
considérables  de  grès  schisteux  à  paver,  plu- 
sieurs carrières  de  marbre  rouge,  bleuâtre, 
blanc,  verdâtre.  Au  pied  d'une  colline  de 
grès ,  sur  la  gauche  de  la  Yesdre,  se  trouve 
un  banc  assez  puissant  formé  entièrement 
d'encrinites. 

▲GRicuLTUXB  :  La  quantité  des  céréales 
qu'on  récolte  annueUement ,  se  compose  de 
600à  700hectolitr .  deseigle,  2,400à  2,500 
d'épeautre ,  300à  350d'orge,  2,100  à  2,300 
d'avoine;  on  vend  environ  300,000 loi.  de 
foin  par  année  au  marché  ;  on  y  cultive  plu- 
sieurs espèces  de  pommes  de  terre;  les  pom- 
mes et  les  poires  servent  à  la  fabrication  du 
sirop ,  qui  remplace  le  beurre  dans  la  classe 
peu  aisée.  Il  y  a  des  bois  taillis  dont  le 
chêne  et  le  bouleau  forment  les  principales 
essences.  Les  coteaux  et  les  vallons  de  cette 
charmante  contrée  offi>ent  une  végétation 
active  où  croissent  en  abondance  les  plantes 
snipmtes  :  statice  elongata,  dianthus 
eartkusianorum ,  silène  nutans,  Ijrchnis 
viscaria,  fythrwn  salicaria,  anémone 
ranunculoïtks ,    caucalis    grand{/hra, 


chenopadium  vidvarÙL,  impatiens  noU 
tangetv,  lactaica  virosa,  cochlearia 
draba,  simchjrs  aljnnaj  hiium  temie^ 
Jestuca  glaucaf  meiica  mttams,  pofy" 
.  podium  drjropteris,  polypodium  lobatum 
(Enài,)^  aspidium  lobatum  (Wild.),  etc. 
On  compte  à  peine  30  chevaux  de  trait 
dans  cette  commune.  Le  menu  çihier  y  eti 
asseï  raie;  on  n  y  tiooTe  qne  pea  de  lièvres 
et  de  lapins.  La  grande  quantité  de  bois 
qni  eonvreni  le  territoire  serrent  à  alviter 
les  renards,  qoi  y  sont  asseï  nombreux.  Le 
beurre  et  le  fromage  ne  s^ezportent  point; 
la  laine  se  rend  aux  marchands  des  en- 
virons. 

POPULATION  :  973  habitans  qui  parlent  le 
français.  L'affluence  des  étrangers  qu*attî- 
rent  les  eaux  de  Giaudfontaine,  répand 
parmi  les  habitans  une  honnête  aisance 
et  des  mœurs  très^ffables. 

HABITATIONS  :  Les  habitations  sont  la 
plupart  construites  en  pierre  et  en  hn* 
qnes,  couvertes  en  ardoises,  en  pannes, 
quelques-unes  en  chaume,  agglomérées 
en  partie,  et  en  partie  disséminées.  Il  y 
a  1  église  et  1  école  primaire. 

On  remarque  à  La  Rochette ,  un  château 
d'une  architecture  élégante,  auquel  se 
trouve  annexé  un  établissement  de  méca- 
niques à  filer  la  laine.  Une  grande  et  belle 
avenue  conduit  du  château  à  Ghaud&ntaine. 

coicMucB  XT  iNDusTRiB  :  2  moulius 
à  blé,  2  forges,  4  fabriques  d armes  à  feu, 
1  laminerie  de  fer,  1  ferblanterie,  1  fila- 
ture de  laine  ;  tous  ces  établissemens 
sont  mus  par  les  eaux  de  la  Vesdre  et  de 
son  affluent.  La  filtration  des  eaux  miné- 
rales de  rétablissement  des  bains  de  Chaud- 
fontaine  ,  est  opéréepar  une  roue  de  50  pieds 
de  hauteur.         ^ 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  dite  Route 
Rojrale  de  la  Fesdre,  longe  la  gauche  de 
de  cette  rivière ,  et  passe  sur  le  territoire 
de  la  commune  :  elle  communique  avec 
Liège,  Yerviers,  Spa,  Aix-la-Chapelle, 
Stavelot  et  Malmedy.  Il  y  a  3  ponts  en  bois 
et  en  pierre  de  taille. 

CH  AUMONT ,  coUine  située  près  do  Pol- 
lenr,  aux  bords  de  la  Hoegne.  On  y  trouve 
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des  bloQS  quarixeax  que  Ton  exploite  pour 
la  confection  de  pierres  fieulières  et  creu- 
sets de  hauts  fourneaux  à  fondre  le  feK 

CH  AUMONT,  dépendance  de  la  eom^ 
mune  de  Henna11e«sous-Huy. 

CH  AUMONT ,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  Clermont. 

CHAUMONT-£T*FOND^D£S-TAW£S, 
dépendance  de  la  commune  de  Romsée. 

CHAUSSÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bierset. 

CHAUSSÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Loncin. 

CHAUSSÉE,  dépendanee  de  la  com- 
mune d'Odeur. 

CHAUSSEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rocour. 

CHAUSSEE,  dépendance  do  la  coin* 
mune  de  Villers^^Évéque. 

CHAUSSEE ,  dépendance  do  Voroux- 
lez-Liers. 

CHAUSSEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wihogue. 

CH  AUSSEE-DE-BIERSET,  dépendanee 
de  la  commune  de  HoUogne--aux*Pierre9. 

CHAUSSEE-ET-CROUPET,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fléron. 

CH  AUSSEE-St-TROND,  dépendance  de 
la  commune  d'Alleur. 

CH  AUTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yaux-sous-Chèvremont. 

CHAUVEHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

CHAUVEHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chevron. 

CHAUWISTREE,  dépendance  de  la 
commune  de  Daelhem. 

CH AWETAY ,  petit  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Fraiture. 

CHAWION ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  Arbre-rÉpine ,  coule  de  TE*  à  TO. , 
reçoit  plusieurs  filets  d'eau  et  se  jette  dans 
le  Wayai ,  au-dessus  de  Spixhe. 

CHAYE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bas-Oha. 

CHEFNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wandre. 

CHEFNEUX,  dépendance  de  la  eem- 
mune  de  Cheratte. 
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GHEINHEZ,  ruisseaa  qui  prend  nais- 
sance  au  hameainde  Marché  (  Theuz),  lon^ 
le  cours  de  ]a  Hoegne,  en  coulant  du  S. 
au  N . ,  et  Ta  se  perdre  dans  la  même  rivière 
sur  la  rive  droite,  près  de  la  forge  Thierry, 
sous  Jnslenville. 

CHEMIN-DE-LA-CXEF  ET  BOIS-LE- 
MEUNIER ,  dépendance  .de  la  commune 
de  Fléron. 

€H£N  AG ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  d^Olne,  et  va  se  jeter 
dans  la  Vesdre  ;  il  alimente  quelques  usines 
assez  importantes. 

GHÊNE(Aû),dépend.  de  la  ville  deLiége. 

GHÊNE  (le),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hermalle. 

GHÊNE-A-L  HUI ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

GHÊNE-A-LOUP ,  ou  mieux  GHÊNE- 
A-L*OnXHE ,  hameau  de  la  commune  de 
Battice.  Il  s  y  trouve  une  carrière  dont  le 
sable,très-fin ,  doux  au  toucher,  est  employé 
par  les  plafonnenrs  :  ce  sable  forme  un 
dép^t  horizontal  inférieur  aux  silex,  qui 
sont  très-répandus  dans  les  environs. 

GHENÉE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  è.  0.  de  Fléron. 

Gette  commune  a  pour  dépendances  : 
Beaufraipont ,  Gaillardmont ,  Lonneux , 
Mehégne  et  les  Petites-Bruyères. 

HYDROGBAPD1E  :  L^Ourtc  ct  la  Vesdre, 
dont  la  réunion  s'effectue  à  peu  de  distance 
de  cette  commune,  fertilisent  son  terroir 
et  facilitent  le  commerce  de  transport  avec 
les  communes  voisines.  Le  ruisseau  de  Wa- 
sar  circule  sur  son  territoire. 

SOL  :  Montueux  au  N .  et  à  TE.  ;  argileux , 
sablonneux  ou  caillouteux  dans  les  autres 
parties.  Au  centre  de  la  commune  on  re- 
marque de  beaux  vallons.  Récemment  on  a 
défriché  une  partie  du  terroir. 

AGRicutTUBE  *.  Ou  récoltc  des  céréales, 
fruits  et  légumes.  L'essence  dominante  des 
bois  taillis ,  dont  la  superficie  est  d'environ 
40  bonniers ,  est  composée  en  grande  partie 
de  chênes.  L'exploitation  se  fait  tous  les 
13  ans.  On  compte  dans  la  commune  envi- 
ron 56  chevaux,  134  vaches ,  380 moutons 
et  102  porcs. 
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POPULATION  :  1,688  habitans. 
HABfTATioKs  :  Les  maisons  sont  plus  ou 
moins  bien  construites.  —  Une  école. 

COVMEBCB  ET  IMDUSTBIX  :  BoUX  moulius 

à  farine  màs  par  Feau,  une  verrerie,  un 
laminoir. 

GHÉNEE  (buissxau  de),  affluent  de  la 
rive  gauche  de  la  Vesdre. 

GHÊNE-HOYEMONT,  dépendance  de 
la  commune  de'  Werbomont. 

GHENESTRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-André. 

GHENEUX ,  dépendance  de  la  ville  de 
Stavelot. 

GHENEUX  ou  GHENNEUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  la  Gleize. 

GHENIER-LE-MOULIN ,  dépendance 
de  la  commune  de  Hncorgne. 

GHERATTE ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Daelhem. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d^  Argenteau,à  l'E  .par  cellesde  Saint-Remy , 
Housse  et  Saive;  elle  touche  au  S.  au  ter^ 
ritoire  de  Wandre,  et  à  l'O.  par  la  Meuse. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 
Barchon,  Basse-Gheratte,  Ghefneux,  Gher- 
tal,  Gorinhez,  Gommunes  (les),  Hoignée, 
Pétoumont ,  Sabarez  et  Sartag. 

nvDBOGBAPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Meuse.  Le  ruisseau  de  Sainte- Julienne',  qui 
prend  sa  source  dans  la  commtme  d'Eve- 
gnée ,  circule  sur  une  faible  partie  du  ter- 
ritoire. Le  ruisseau  de  Bolland  longe  le 
hameau  de  Barchon. 

SOL  :  Une  partie  du  territoire  est  située 
dans  le  bassin  de  la  Meuse;  le  reste  du  sol 
s'étend  en  pente  rapide.  Quelques  rochers 
dépouillés  de  toute  végétation  apparaissent 
épars.  Le  terroir  se  compose  d  une  terre 
d'allnvion ,  et  d'une  terre  argileuse  mêlée 
de  scbiste.  La  profondeur  de  la  couche  vé- 
gétale varie  de  5  à  18  pouces. 

AGBicuLTUBE  :  On  récoltc  des  grains  de 
toute  espèce  :  fourrages ,  légumes  et  fruits, 
tels  que  pommes,  poires,  noix  et  cerises. 
Il  se  trouve  dans  la  commune  un  coteau 
où  l'on  cultive  la  vigne.  Les  bois  taillis  re- 
posent sur  un  sol  pierreux;  l'essence  est 
mêlée  d  '  chênes,  noisetiers  et  charmilles; 
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raméuaganent  se  îtât  tons  les  13  ans.  On 
élève  des  chevaux  pour  le  labour;  il  se 
trouve  dans  la  oonunune  350  moutons. 

POPULATION  :  1,918  habitans. 

HABITATIONS  :  On  remarque  dans  cette 
commune  un  château  d'une  construction 
ancienne  et  régulière ,  et  6  maisons  particu- 
lières bien  bâties. 

coBfM ERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  principales 
branches  d'industrie  des  habitans  consis- 
tent dans  Tagriculture ,  la  fabrication  des 
platines  pour  les  armes  àJTeu,  et  Fexploi- 
tation  des  houillères ,  qui  donnent  lieu  à  un 
commerce  assez  considérable.  Quelques  ha- 
bitans s*occupent  aussi  de  la  fabrication  des 
draps.  —  2  moulins  à  farine,  2  fouleries, 
mus  par  Feau;  1  fabrique  de  draps. 

ROUTES  ET  CBEMiNS  .*  14  chemius  vici- 
naux généralement  praticables  en  toute 
saison. 

GHERÂTTE  (basse) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gheratte. 

CHERMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chèvremont. 

GHERTAL ,  dépendance  de  Itf  commune 
de  Herstal. 

GHERTÂL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hermalle. 

GHERTAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gheratte. 

GHESSION ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lorcé. 

GHEVAHEID.  Foyez  Chauyereid. 

GHEYREMONT  (  GHIÈ  VREMONT  ) , 
hameau  de  la  commune  de  Vaux ,  remar- 
quable par  les  ruines  de  l'antique  château 
de  Ghèvremont ,  célèbre  dans  les  fastes  du 
pays  de  Liège.  Gette  forteresse,  située  aux 
bords  de  la  Y esdre ,  s'élevait  sur  un  rocher 
escarpé,  dont  l'accès  était  impraticable. 
Par  sa  position  formidable ,  qui  dominait 
la  yiUe  de  Liège,  ce  château  devint  le  re- 
paire des  brigands  qui  infestaient  la  contrée 
et  qu'entretenait  le  seigneur  de  Ghèvre- 
mont, issu  de  la  race  des  rois  Francs.  On 
tenta  k  plusieurs  reprises,  mais  inutile- 
ment ,  de  se  défaire  de  voisins  aussi  incom- 
modes ,  jusqu'à  ce  que  l'évéqne  Notger  par- 
vint à  s'emparer  du  château,  par  stratagème  : 


invité  de  se  rendre  auprès  du  châtelain 
pour  administrer  le  sacrement  du  bap- 
tême ,  Févéque  introduisit  à  sa  suite  un 
grand  nombre  de  vassaux  armés  et  afFu- 
.blés  d*habits  sacerdotaux.  Gette  troupe  dé- 
guisée eut  à  peine  franchi  les  fortifications , 
qu'elle  se  précipita  avec  fureur  dans  toutes 
les  parties  du  château,  et  en  peu  de  temps 
le  détruisit  de  fond  en  comble. 

GHEYRON ,  commune  du  canton  et  à  3 
lieues  1/2  0.  de  Stavelot,  de  l'arrondisat- 
ment  et  à  7  lieues  S.  S.  0.  de  Yerviers.    * 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lorcé ,  à  l'E.  par  celle  de  Rahier ,  au  S. 
par  les  communes  de  Bras ,  Grand-Menil  et 
Harre ,  et  à  l'O.  par  la  commune  de  Wer- 
bomont. 

La  commune  est  divisée  en  4  sections 
qui  se  composent  des  hameaux  suivans  : 
Bru -Neuville  et  Bierleux;  Ghauveheid, 
Forges  et  Neucy;  Habiémont,  Pixheu  et 
Ghamp-de-Harre . 

HYDROGRAPHIE  :  La  commuue  est  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Lienne ,  qui  arrose 
le  territoire.  Il  y  a,  au  hameau  de  Bru- 
Neuville  ,  des  eaux  minérales  ferrugineuses 
qui  jaillissent  dans  un  petit  vallon.  Les 
eaux  de  cette  source  ont  joui  d'une  grande 
renommée  :  on  les  exportait  en  quantité 
considérable  sous  lenom  àePouhontieSpa, 
dont  les  propriétés  seraient  à  peu  de  chose 
près  analogues.  Le  docteur  Ash  assure  que 
leur  usage  en  médecine  est  identique.  Gette 
fontaine,  qui  appartenait  autrefois  au  prince 
de  Stavelot,  a  été  détruite  à  l'époque  de  la 
révolution  française  :  elle  n'a  pas  été  ré- 
tablie depuis. 

SOL  :  Montueux,  coupé  de  vallons';  ter- 
rain marécageux  et  rocailleux^;  ofi&ant  le 
schiste-ardoise  et  la  tourbe  des  marais.  Les 
schistes-ardoises  sont  exploités  dans  trois 
carrières  :  on  les  emploie  comme  moellons , 
spécialement  à  Spa  et  à  Ghevron  ;  dans  le 
commerce,  ils  sont  connus  sous  le  nom 
d'ardoises  de  Spa  et  de  Ghevron. 

AGRICULTURE  :  Terrain  peu  fertile,  ne 
produisant  que  du  seigle,  de  l'avoine  et  des 
pommes  de  terre  ;  fourrages  en  petite  quan- 
tité; point  de  légumes  ni  d'arbres  fruitiers. 
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Bois  taillis  peuplés  et  dtèoeB ,  ormes ,  bou- 
letol  etdiarmiUes  ;  les  arbres  debante  fa- 
taie  sont  rares. -^Peu  de  cheratiz  employés 
a«  labour^  bétcs  à  cornes ,  porcs ,  moutons» 
Lièvres  en  petit  nombre»  ^--^  Laine ,  beurre  ; 
pen  de  mid  et  de  cire. 

t>opui.A.TiOK  :  759  babitans» 

BâBiTATfONs  :  161  babitatioAs  rurales  ^ 
bâties  en  modloas  et  en  afgile  ;  elles  sont 
eoUTortesen  grosses  didles,  ce  qui  leur  donne 
usiaspect  toutparticulier.  Les  toits,  presque 
plata^  y  serrent  en  automme  de  sécboirs 
pow  les  grains;  les  babitations  sont  dissé- 
minées. €ette  conikiiune  possède  1  église, 
2  chapelles  y  1  maisott  oottmiunale  et  1  école 
prifimirc. 

coMMEBCE  ET  ivousTRiE  :  Exploitation 
de  trois  carrières  d-ardMses,  et  d'un  peu 
de  tourbe;  2  moulins  à  fiuine  mus  par 
Team» 

BOUTES  ET  cHEKiws  S  Uu  cbcDiin  Ticinal 
conduisant  à  Starelot  assez  bien  entretenu 
par  les  kabitans;  1  pont  en  pierre  sur  la 
Lienne. 

CHSYAONHEID ,  dépendance  de  la 
oommune  de  la  Gleise. 

CHI€H£N ,  dépeDdancè  de  la  cottunane 
oe  Tneux» 

CHI€R-GHÀ€K»  dépendance  de  la  TÎUe 
de  Vcr?iers% 

CHIFFËT^  dépendance  de  la  commone 
de  €lermont> 

GHINAC,  dépendance  de  la  commune 
d^Olne. 

€H1NAUX  (les),  ruisseau  qui  preoNl 
naissance  sur  le  territoire  de  Forêt,  au  S.  0. 
du  bameau  de  Troz,  coule  du  S.  0  au  N., 
et  se  perd  dans  la  Yesdre  pues  de  Prayon. 

CHINKG  ^  dépendance  de  la  commune 
de  Polieor^ 

€H1NRU,  dépendance  de  k  eommuse 
de  XiieuXk 

CSOKIER,  commune  du  ouaton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  £«i  de  Seraing^ 

Elle  est  bornée  aU  N.  par  la  commune 
de  Mons,  à  TE.  par  celle  de  Flémalle 
^Haute),  au  S.  par  la  Meuse,  et  à  TO.  par 
la  commune  de  Horion-Hosémont. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
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AthTrokay ,  Le  Château ,  Ferme^'Otbept , 
et  Ferme-Isolée^ 

BTDB06aA.PHiE  :  Cette  cemmune  est  Ion* 
gée  au  â.  par  la  Meuse ,  dont  la  narigation 
forme  la  principale  ricbessc  des  babitans. 

SOL  :  Terrain  fort  inégal ,  offrant  du  e6té 
de  la  Meuse  des  masses  de  rochers  nus  et 
très-escarpés  ;  la  nature  du  sol  est  argilo* 
schisteuse,  pierreuse,  et  dans  plusieurs  en- 
droits marécageuse.  Sur  le  bord  de  la 
Meuse ,  se  trouve  une  oaTcrne  qui  renfenna 
un  grand  nombre  d  ossemens  et  d^espèces 
nouvelles  qui  taules  n'ont  pas  encore  ^été 
bien  déterminées.  On  rencontre  dans  cette 
localité,  du  fer  sulfuré  dodécaèdre,  du  fef 
sulfuré  icosaèdre ,  du  plomb  carbonate  la- 
miniforme,  de  la  chaux  carbonâtée  primi* 
tive,  de  la  chaux  carbonatée  mixte,  de  la 
chaux  carbonatée  aciculaire,  de  la  diauz 
iluatée  cubique ,  de  la  chaux  sulfatée  tra'- 
pésienne ,  du  quarts  hyalin  prisme  limpide, 
du  quartz  hyalin  rubigineux ,  etc. 

A«RicuLTuiiE  :  On  récolte  froment,  sei- 
gle, épeautre,  orge,  avoine,  trèfles,  four^ 
rages,  légumes  et  fruits  de  diverses  espèces, 
tels  que  pommes,  poires,  prunes,  noix  et 
«crises.  Qui^ques  coteaux  sont  plantés  de 
vignes  qui  ne  produisent  qu'un  vin  de 
médiocre  qualités  Les  bois  taillis ,  situés  la 
plupart  sur  un  terrain  schisteux  et  pierreux 
en  pente  très-rapide,  sont  peuplés  d'es- 
sences de  chênes,  charmilles  et  coudriers. 
On  les  exploite  en  coupes  i^lées  dont 
raménag'eaient  se  fait  tous  les  12  ans.  On 
y  fait  des  élèves  de  chevaux  paur  ragricnl- 
t«ire.  Il  se  trouve  un  nombreux  troupeau 
de  moutons  dans  la  (oommane. 

popui.ATraN  ;  4SI  babitans» 

■AfiiTÀTiONS  :  Le  chef-lieu  contient  75 
maisons  dent  la  plupart  sont  dune  asees 
boMieconstruotion.  1  écoleprinuiire.  Panni 
le  grand  nomJ^de<diâieaux  qui  décorent 
les  borda  enchunteurs  de  la  Meuse,  il  en 
est  peu  qui,  ;par  laboauté  et  la  variété  des 
sites  envirçanans,  présentent  un  plus  riche 
sujet  d'études  pour  le  paysagiste  que  le  diâ- 
teau  de  Chohier,  Majestueusement  assis  sur 
le  rocher  qui  lui  sert  de  base ,  «t  dont  la 
ferme  ressemble  à  une  pyramide  renversée , 
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90  château  domine  de  deux  cotée  le  cours 
de  la  Meuse,  <{ai  lui  otfre  à  perte  de  Tue nu 
amphithéâtre  decolliaeset  de  montagnes  ta* 
pisflées  de  verdure ,  et  couronnées  de  rochers 
dont  les  teintes  mêlées  de  gris ,  de  blanc  et 
de  noir,  nuancent  des  tableaux  rarissans. 
Sur  un  autre  point  se  déreloppent  des  plai- 
nes fertiles,  des  coteaux  garnis  de  rignoUes, 
des  maisons  de  campagne,  des  châteaux, 
et  des  usines  dont  lactivité  vivifie  tous  les 
j  environs. 

ooMMsacB  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  principa- 
les branches  d'industrie  sont  Tagriculture, 
la  fabrication  et  le  commerce  de  chaux,  le 
oommeree  de  charbon  de  terre ,  des  bois  de 
construction,  et  la  cosistmction  des  ba* 
teaux.  —  Un  diantier  de  construction,  des 
dépôts  de  houille,  3  brasseries,  1  fabrique 
de  minium,  2  fours  à  chaux. 

BOVTES  ET  casHiiis  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Huy  traverse  la  commune.  Les 
chemins  vicinaux  sont  impraticables  en 
hiver. 

CiPLËT,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  de  Gplet. 

Mh  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Moxbe,  au  N.  K  par  celle  d*Â venues, 
à  r£.  par  cdle  de  yille-en-fied>aye ,  au 
So  par  la  commune  de  Burdinne,  et  à  TO. 
par  celle  d'Avins. 

Gïlte  commune  a  pour  dépendances  la 
Neuville ,  HoUogne ,  Tombeux  et  Trou-des- 
LJiiefls. 

HTbROORAPHiE  :  La  Méhaigne  établit  la 
^limite  entre  cette  commune  et  ceUe 
d*Àvennes.  Le  terroir  est  arrosé  par  les 
ruisseaux  de  Neuville  et  de  Ctplet  :  le  pre- 
mier prend  sa  source  au  hameau  de  Neu- 
ville, et  le  second  à  Tendroit  dit  Trou^ 
des-^Jhiens  et  se  jette  dans  la  Méhaigne, 
après  «voir  traversé  une  petite  partie  du 
territoire  d'Avenues. 

,  SOI  :  La  sur&œ  est  d  un  aspect  assez 
généralement  égal;  vers  Burdin  le  sol 
scxhausse  et  formé  un  beau  plateau.  Les 
-elémens  qui  forment  le  terrain  sont  Targile 
et  la  marne.  Il  y  a  quelques  parties  cail- 
louteuses, et  les  environs  du  cours  de  la 
Méhaigne  sont  de  nature  marécageuse.  La 
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profendeur  de  la  couche  végétale  varie 
généralement  de  6  à  8  pouces, 

ÂORicuLTURS  :  On  récolte  du  blé, 
des  plantes  oléagineuses ,  des  fourrages  et 
des  pommes  de  terre.  On  cultive  principa- 
lement dans  les  vergers  les  pommiers  et  les 
poiriers. 

f  oruLATioN  :  719  habitans. 

HABiTÂTioKS  :  Lcs  maisons  sont  plus  ou 
nuins  bien  construites. 

COMMERCE  ET  INDX7STRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  consiste  dans  l'agri- 
culture; 1  moulin  A  farine  mû  par  eau; 
1  brasserie. 

CIPL£T  (ruisseau  de)  ,  prend  sa  source 
A  l'endroit  dit  Trou-des-Chiens  { commune 
de  Ctplet),  et  se  jette  dans  la  Méhaigne, 
après  «voir  traversé  une  partie  du  terri- 
toire d'Avenues. 

GLAMODAR  ou  CLEMADEAU,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Villers-le- 
Temple^ 

CLAYIEAE ,  commune  du  canton  et  â 
3  lieues  S.  de  Nandrin. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  comnranes 
de  Mudave,  Lindhet,  Terwagne,  Seny  et 
Wartée ,  à  l'E.  par  celles  de  Dende 
(grand-duché  de  Luxembourg)  et  d'Ocquier, 
au  S.  par  le  territoire  de  la  commune  de 
Sottsin,  et  k  l'O.  par  les  communes  de 
Bois-Borsut  et  d'Avins. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont: 
Atein,  (Jchain,  Pair,  Petit-Bois,  Pontot, 
Yai,  Yaltibiémont  et  Yervoz. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Hoyoux  longe  une 
faible  partie  de  son  territoire,  dont  l'inté- 
rieur est  arrosé  par  quelques  petites 
sources* 

SOL  :  Terrain  fort  inégal;  la  pente  des 
coteaux  sur  divers  points  est  très-rapide. 
Le  sol  renferme  de  l'argile  douce  de  couleur 
lauve ,  quelquefois  mêlée  de  pitres  et  de 
snarne  noire.  Les  terres  les  moins  fertiles 
80  ■  composent  d'une  terre  végétale  glai- 
seuse ,  humide ,  et  dans  plusieurs  endroits 
pierreuse  et  schisteuse.  Ciénéridement  la 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  de 
5  à  12  pouces. 

AGRICULTURE  :  Oniécoltc  seigle,  épean^ 
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tre,  avoine,  org«,  trèfle,  pois,  Tesce, 
fourrages,  légumes  et  fruits,  tels  que 
pommes,  poires,  prunes,  noix  et  cerises. 

Les  bois  se  composent  de  taillis  en  partie 
mêlés  de  futaie.  Les  coupes  ne  sont  pas 
réglées.  L^essence  dominante  consiste  en 
chênes,  charmilles  et  bouleaux.  Les  chcTauz 
élevés  dans  la  commune  sont  destinés  au 
labour;  on  y  élève  également  du  gros 
bétail  i  il  s*y  trouve  15  troupeaux  de  mou- 
tons. 

POPULATION  :  610  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  environ  12  maisons,  le 
village  dX)cliain  45,  en  général  d*nne 
construction  assez  solide.  Le  château 
d*Odiain  est  vaste  et  d*un  goût  sévère.  Les 
châteaux  de  Yervos  et  de  Ponton  n  ont  rien 
de  remarquable  :  ils  ne  peuvent  être  consi- 
dérés que  comme  des  habitations  commodes . 

COMMERCE  ET   INDUSTAIS  :    LoS   princi-  ' 

pales  branches  dlndustrie  sont  ragricul- 
ture  et  Texploitation  des  bois.  Quelque 
commerce  de  bétail;  1  moulin  à  £arine 
mû  par  le  Hoyoux,  et  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communo  n^est 
traversée  par  aucune  grande  route.  On  y 
compte  28  chemins  vicinaux  de  difficile 
traversée  à  cause  de  Finégalité  du  terrain. 

CLERMONT,  commune  du  canton  et 
Â  2  lieues  N.  de  Verviers. 

Gïtte  commune  a  pour  dépendances  Bach, 
Bardach-Ghi£Pet ,  Couve ,  Grawhez ,  Ecoles , 
Froid-Thier,  Goonhaye,  Haye-Dresse, 
Hayes,  Lohirville,  Pierreux,  Santé,  Sdas- 
ain,  Vlamerie  et  Voie-Grande. 

HYDROGRAPHIE  :  Gctto  coiumune  est 
arrosée  par  la  Berwinne,  qui  prend  nais- 
sance sur  son  territoire ,  un  peu  à  TO.,  et 
de  là,  se  dirigeant  au  N. ,  reçoit  à  sa  droite 
les  ruisseaux  de  la  Trappe  et  de  Jean-Onri, 
dont  les  sources  sont  au  N.  £.  ;  au  S.  la 
commune  donne  naissance  au  ruisseau  de 
Bilstain ,  affinent  de  la  Yesdre.  3  étangs 
ou  réservoirs  pour  les  usines ,  alimentés 
par  les  eaux  de  la  Berwinne  et  du  Bilstain. 

SOL  :  La  commune  de  Glermont  forme, 
avec  celle  de  Battice  et  Thimister,  un  bassin 
bituminifère ,  qui  a  son  issue  au  N.  Elle  est 
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traversée  de  TO.  à  TE.  par  une  colline 
dont  le  versant  septentrional  est  asses 
raide,  et  qui,  s*inclinant  au  S.^  sépare  la 
section  de  Lohirville  du  reste  de  la  com- 
mune. Le  terrain  est  très-varié;  il  ofl&e 
deTai^e,  du  sable,  du  calcaire,  du  grès, 
de  la  marne.  11  y  a  des  carrières  de  grès , 
de  calcaire,  et  des  mines  de  houille,  en 
exploitation;  ces  dernières  sont  souvent 
revêtues  de  silex  pyromaqoes,  bruns  ou 
noirs,  et  de  cailloux  roulés. 

AGRICULTURE  :  Lcs  fourragcs  sont  à 
peine  suffisans  à  la  consommation  ;  peu  de 
légumes  ou  herbes  potagères  :  pommes  de 
terre,  choux.  Pommes  et  poires  dont  une 
petite  quantité  alimente  les  marchés. 
Frênes,  peupliers  du  Ganada.  Vergers 
enclos  de  haies  composées  des  essences  de 
chêne,  hêtre,  frêne.  —  Ghevaux  propres 
à  lartillerie  et  au  labour;  vaches  et  porcs 
que  fournit  la  Hesbaye  et  que  les  habitans 
de  cette  commune  engraissent  pour  leur 
propre  consommation  et  pour  le  commerce. 
Il  règne  souvent  une  maladie  très-funeste 
au  bétail.  Fort  peu  d'abeilles;  quelques 
lièvres.  —  Beurre  dont  une  partie  se  vend 
aux  marchés  d'Âubel,  de  Verviers  et  de 
Hervé;  fromage  qui  s^exporte  en  France 
et  en  Allemagne;  un  peu  de  miel,  et 
de  cire. 

POPULATION  :  1,031  hommes,  1,101  fem- 
mes ,  total  :  2,132  habitans. 

HABITATIONS  :  Gonstruitcs  en  pierre, 
en  briques ,  en  bois  et  argile  ;  couvertes  en 
chaume ,  pannes  et  ardoises  ;  agglomérées 
dans  le  chef-lieu.  1  chapelle ,  2  écoles , 
1  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :    115  méticrS 

À  tisser  le  drap;  une  fabrique  de  poudre, 
où  une  explosion  a  eu  lieu  en  1823  et  en 
1829.  1  fabrique  de  sirop;  2  moulins 
à   farine   mus   par   eau,   1  briqueterie, 

1  four  à  chaux ,  1  carrière  de  pierres  de, 
taille  ;  carrières  de  grès ,  en  exploitation. — 

2  foires,  une  le  3™"  mardi  de  novembre, 
pour  la  vente  du  bétail,  et  Tantre  le 
24  juin ,  pour  le  commerce  des  moutons 
et  de  quelques  instrumens  aratoires  ;  Tune 
et  Tautre  ae  dure  qu*un  jour. 
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KouTES  ST  CBSv  iNS  :  La  route  de  Liège 
à  Aix-la-Chapelle  traverse  la  commane. 
Leg  chemins  ricinaiu  sont  praticables  en 
hiver. 

CLERMONT,  cominnne  dn  canton  et 
à  2  lieaes  N.  N.  0.  de  Nandrin. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Ehen,  an  S.  par  les  villages  de  Saint- 
Severin  et  dTernée. 

Ses  dépendances  sont:  An-Pré,  Au-Sart, 
AweihoQX,  Chamont,  Gonverterie,  Fon- 
taine, Haledet,  Magnery,  les  Granges  et 
Parfondry. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arrosée 
par  le  ruisseau  dTemée. 

SOL  :  La  plus  grande  partie  du  terri- 
toire est  montneuse  et  couverte  de  bois.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie 
dW  À  quatre  décimètres. 

AGRICULTURE  '.  Ou  récoltc  fromcut , 
seigle,  méteil,  épeautre,  avoine,  trèfle, 
fourrages,  légumes,  fruits,  et  bois*  dont 
Fessenoe  est  mêlée  de  chênes ,  charmilles , 
noisetiers  et  bouleaux,  surmontés  de  quel- 
ques hêtres  et  chênes  de  haute  futaie. 
L  aménagement  se  fait  à  14  ou  15  ans. 

POPULATION  :  490  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  habitations  sont  d*nne 
construction  médiocre. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture 
forme  la  principale  branche  d^industiie; 
1  moulin  à  farine  situé  sur  FTemée. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuuc 
8*étend  depuis  le  lit  de  la  Meuse  jusqu'à  la 
chaussée  de  Liège  à  Givet. 

GLOST£N ,  dépendance  de  la  commune 
de  Welkenraedt. 

COCHONS  (île  aux),  petite  lie  qui  se 
trouve  près  de  Liège. 

COIN  HE  Y  (maison  isolée),  dépendance 
de  la  commune  de  Seny. 

COINTE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ongrée. 

COIRFALISE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Louveignez. 

COKAI-FAGNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Sart. 

COKAIHATE  ou  CQRAIHEY,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Lambermont. 
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COKAIKO,  dépendance  dq  viUage  de 
Parfondvaux. 

COLLINEDE-T  ARGNON ,  dépendance 
de  la  commune  de  Forêt. 

COLONSTER ,  dépendance  de  la  com- 
^muned'Angleur.  On  trouve  dans  cette  loca- 
lité de  la  chaux  carbonatée  métastatiqne. 

COLONSTER ,  ruisseau  arrosant  la 
commune  d'Angleur;  il  fait  mouvoir  un 
moulin  qui  porte  son  nom. 

COMBLAIN-A-LA-TOUR,  dépendance 
de  la  commune  de  Fairon.  On  trouve  dans 
cette  localité  de  la  baryte  sulfatée  tra- 
pézienne ,  laminaire  et  lamellaire. 

COMBLAIN-AU-PONT,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  3/4  0.  d'AyivaiUe. 

Ses  dépendances  sont  :  Douxflamme, 
.  Fraiture ,  Géromont ,  Halleux ,  Hoyemont , 
Leliotte,  Mont-et-Raideux ,  Olneux,  Rai- 
deux,  Rivage  et  la  Solde. 

HYDROGRAPHIE  '.  Ccttc  communc  est 
arrosée  par  les  rivières  de  TOurte  et  de 
l'Amblève,  et  par  une  petite  fontaine  qui 
se  perd  dans  TOurte ,  à  60  mètres  de  sa 
source. 

SOL  :  Inégal,  argileux,  reposant  sur 
roclie  calcaire.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  généralement  de  6  pouces.  On 
trouve  dans  cette  localité  la  chaux  carbo- 
natée métastatiqne,  la  chaux  carbonatée 
fétide,  le  plomb  sulfuré  granulaire. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  seigle,  épeau- 
tre, méteil,  avoine,  pois,  vesce,  trèfle, 
foin,  légumes,  fruits.  L'essence  des  bois 
est  mêlée  de  chênes,  aulnes,  bouleaux, 
cbarrailles  et  noisetiers  surmontés  de  quel- 
ques balivaux. 

POPULATION  :  1 ,393  habitans* 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maisons 
sont  d'une  bonne  construction. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  Commcrcc 
agricole;  1  moulin  à  farine,  1  à  battre  le 
chanvre,  mus  par  le  moyen  des  eaux. 

COMBLES  (sur  les)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Rcid. 

COMBLIN AY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fairon. 

COMBLINAY,  ruisseau  qui  traverse  la 
commune  de  Fairon,  alimente  le  moulin 
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de  son  nom,  et  Ta  se  jeter  dans  rOaitc, 
aa-dessons  da  village  de  GomUam-è-lâ 
Tour. 

COMMUNES  (les),  dépendance  de  la 
Gommone  de  Gheratte. 

CONINGSHEID,  dépendance  de  la 
commone  de  Warsage. 

GONYERTERIË,  dépendance  de  la 
commune  de  Clermont. 
•  GOO  (  GRAND  ) ,  village  et  dépendance  de 
la  commune  de  Stavelot,  dans  une  ile 
formée  par  les  deux  branches  de  T  Amblève. 
La  cascade  de  Goo  est  produite  par  les  eaux 
de  la  brandie  droite  de  TAmblève,  qui  se 
pi^ipitent  du  haut  d^un  roc  scbbteux  en 
larges  nappes  argentées.  Deux  ponts,  con- 
struits'en  bois  et  revêtus  de  terre  et  de 
rocailles,  sont  suspendus  au-dessus  des 
deux  bras  delà  cascade,  dont  la  bifurcation 
a  creusé  un  lit  profond  dans  la  substance 
du  roc.  La  tranchée  que  franchit  le  torrent 
a  6  à  7  aunes  de  largeur,  sur  19  A  22  de 
hauteur.  La  configuration  variée  des  roches 
qu'il  rencontre  dans  sa  course  impétueuse, 
multiplie  à  Tinfini  les  accidens  des  chutes 
d'eau,  et  donne  même  lieu,  en  quelques 
endroits,  au  singulier  phénomène  de  jets 
à^eaa  naturels  qui  s'élancent  en  forme  de 
gerbes. 

Les  environs  de  Goo  offrent  au  voyageur 
des  sites  pittoresques  qui  lui  rappellent 
quelques-unes  des  gorges  des  Alpes ,  ou  des 
belles  vallées  de  la  Suisse.  Les  habitans, 
qui'sont  les  plus  pauvres  de  la  contrée,  se 
livrent  exclusivement  à  la  pèche  ;  ils  ven- 
dent à  Spa  des  anguilles  et  des  truites 
excellentes ,  que  TAmblève  nourrit  en 
quantité. 

GOO  (petit),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

GOQ-FONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  d'Ans-et-Glain. 

GOQ-FONTAINE(ai  de).  Foyez  Légib. 

GOQUAI-FAGNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Sart. 

GORINHEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gheratte. 

GORINHEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Housse. 
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GORIS,  dépendance  de  la  commone  de 
Saint-André. 

GORNEMONT ,  dépendance  de  la  oora- 
mune  de  Louveignez. 

GORNESSE ,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  1/2  N.  0.  de  Spa,  de  Tafrondisse^ 
ment  et  à  1  lieue  1/2  E.  de  Verviers. 

Ses  dépendances  sont  :  Cromhaise ,  Fay s- 
Groffontaine,  Grandry,  Lonnenx,  Nesson- 
vaux.  Nouiez,  Pont-de-Pepenster,  Saint- 
Germain,  Santé,  Sdessin  et  Drolinval, 
dont  les  dépendances  sont  Gomesse,  Dena- 
mont,  Fond-de-Ville  et  Mort-Bon-Nom. 

BTDRooaAPHXE  :  EUc  cst  arroséc  au  S. 
par  la  Yesdre ,  qui  la  sépare  des  commu- 
nes de  Theux  et  de  Fraipont;  et  par  le 
Grandry,  qui  prend  sa  source  aux  envi- 
rons des  hameaux  de  Gomesse  et  Sclessin. 
2  étangs,  dont  un  sert  de  réservoir  à  une 
fabrique  ât  draps. 

SOL  :  Élevé  auN. ,  bas  et  uni  au  S. ,  le 
long  de  la  Yesdre  ;  entrecoupé  de  collines 
à  TE .  et  à  TO .  Terrain  schisteux  dans  beau- 
coup d endroits;  argileux,  sablonneux  et 
rocailleux  dans  le  reste  du  territoire. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  froment ,  mé» 
teil,  seigle,  orge,  avoine  et  fèveroles; 
fourrages  pour  la  consommation  ^  pommes 
de  terre,  carottes,  panais,  pois,  ftves, 
choux  et  navets.  Pommes,  poires,  prunes, 
abricots,  dontla^lus  grande  partie  se  con- 
somme sur  les  lieux.  Bois  futaie  et  taillis, 
planté  de  chênes,  hêtres,  frênes  et  ceri- 
siers :  la  coupe  se  fait  de  10  à  14  ans.  On 
y  trouve  une  grande  quantité  de  plantes 
médicales ,  telles  que  bardane ,  bella- 
done, bouillon-blanc,  bourrache,  camo* 
mille ,  capillaire ,  petite  centaurée ,  col- 
chique ,  digitale  pourprée ,  fumetère , 
garou,  genièvrier,  lierre  terrestre,  mauve, 
menthe,  millepertuis,  morelle,  origan, 
patience,  plantain,  rue,  saponaire,  thym, 
serpolet,  tanaisie,  valériane,  etc.  —  En 
1850,  41  chevaux  de  trait  employés  au 
labour;  327  bétes  à  cornes,  145  porcs, 
176  moutons  et  6  chèvres.  Quelques  ru- 
ches ;  lièvres ,  lapins ,  renards  et  blaireaux 
en  petit  nombre.  On  pêche  dans  la  Yesdre , 
tniites,  ombres,  etc.;  les  étangs  four- 
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Dissent  des  carpes  et  des  brochets.  —  Laine 
et  beurre.  —  Fréquentation  des  marchés  de 
Verviers  et  d'Olne. 

POPULATION  :  1,115  habitans. 
HABITATIONS  :  16  maisous  particuliè- 
res, 98  habitations  rurales ,  107  cabanes, 
construites  en  pierre,  briques,  bois  et 
argile;  quelques-unes  sont  couyertes  en 
ardoises  et  pannes ,  et  les  autres  en  paille; 
la  plupart  sont  disséminées.  11  y  a  1  église, 
2  chapelles ,  1  école  primaire  et  1  château 
au  hameau  de  Sclessin,  avec  fermes  et 
dépendances. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Deux  fabri* 
ques  de  draps,  dont  les  produits  s^ezpor- 
tent  dans  Tintérieur  du  pays;  1  filature 
de  laine  pour  les  fabricans  de  Verriers  ; 
1  moulin  à  bois  de  teinture  et  1  à  blé, 
mâs  par  eau;  1  briqueterie.  —  Quajtre 
carrières  de  grès  à  parer,  en  exploita- 
tion. 

AOUTES  ET  CHEMINS  :  La  nouYclle  route 
de  la  Yesdre ,  de  Liège  à  Verviers  et  à  Spa, 
passe  au  S.  du  chef-lieu.  Les  chemins  yi- 
cinaux  sont  généralement  bons.  —  Trois 
ponts  sur  la  Yesdre. 

CORNILLON ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Boncelles  et 
arrose  celle  d'Ongrée. 

CORONMEUSË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Herstal. 

CORONMEUSË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yotemme. 

CORONMEUSË ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Julémont. 

CORTILS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mortier. 

CORYA,  dépendance  de  la  commune 
des  Awirs. 

COSENBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montzen. 

COSI ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Jupille. 

COUCROTTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

COUNACHAMPS,  dépendance  de  k 
commune  de  Louveignez. 

COU^H AYE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 
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COUR  (la),  dépendance  de  la  commune 
de  Charneux. 

COUR ,  dépendance  de  la  commune  de 
la  Gleize. 

COUR  (la)  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimister. 

COUR-A-BOSSE,   dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

CO'UR-EN-FOSSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

COUR-BON  AVENTURE,  dépendance 
de  la  commune  de  Thimister. 

COUR-DE-L'ÉPINETTE,  dépendance 
de  la  commune  de  Battice. 

COUR-DES-FRENEAUX,  dépendance 
de  la  commune  d'Ayeneux. 

COUR-JACQUEMIN,   dépendance  de 
la  commune  de  Thimister. 

COUR-LEMAIRE,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

COUR-MATHIAS,  dépendance  de  la 
commune  de  Herye. 

COUR-NELIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Charneux. 

COURS  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufays. 

COURS  (les)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

COURS  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rolland. 

COUR-SAUVENIERE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Herye. 

COUTHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

COUTHUIN-REPPE,  commune  du  can- 
ton et  à  5/4  de  lieue  S.  E.  de  Héron. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Héron,  Lavoir  et  Hucorgne,  à  TE.  par 
celles  de  Moha  et  de  Bas-Oha,  au  S.  par 
la  Meuse ,  et  à  FO.  par  les  communes  de 
Seilles  et  de  Landenne. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 
EnvoE,  Long-Pré,  Marsine,  Sur-le-Meiz, 
Reppe,  Bourrée ,  Géront ,  Regeon  et  Wan- 
herive. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mousc  coulc  au  S. 
de  cette  commune,  en  longeant  les  ha- 
meaux de  Reppe;,  Wanherive  et  Bourrée. 
Un  petit  affluent  de  la  Méhaigne  arrose  une 
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partie  de  son  territoire.  —  4  petits  étangs 
ou  abreuvoirs. 

SOL  :  G)apé  de  collines  aérées.  Lehameaa 
de  Sur-le-Meiz  est  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine les  autres;  celui  d'EuYoz  est  égale- 
ment situé  sur  une  éminence  ;  le  reste  du 
territoire  est  bas.  La  nature  du  sol  est  en 
grande  partie  argileuse,  le  reste  est  sa- 
blonneux, marécageux  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltes  annuelles 
consistent  en  195,000  kilogr.  de  froment, 
107,000  kil.  de  seigle,  180,000  d'avoine, 
14,000dorgc ,  54,000  d'épeantre ,  15,000 
de  colza  ;  fourrages  en  quantité  suill- 
sante;  pommes  déterre,  carottes,  choux, 
céleris,  ftves,  pois,  haricots;  pommes, 
poires,  prunes,  cerises,  noix  de  bonne 
qualité ,  pour  la  consommation ,  et  partie 
pour  alimenter  les  marchés.  L'essence  des 
bois  taillis  est  mêlée  de  chênes ,  peu  de  hê- 
tres. On  y  trouve  les  plantes  médicinales 
suivantes  i  petite-centaurée ,  absynthe , 
Sabine,  hellébore,  guimauve,  etc.  —  En- 
viron 150  chevaux  de  trait  dont  un  petit 
nombre  est  livré  au  commerce,  et  4  éta- 
lons d'une  espèce  rare;  bêtes  à  cornes, 
moutons,  porcs,  volaille;  fort  peu  d'abeil- 
les; lièvres  et  lapins  assez  nombreux.  On 
pêche  dans  la  Meuse  des  anguiUes,  des 
carpes ,  des  brochets ,  des  saumons  et  des 
écrevisses.  —  Laine,  beurre,  fromage; 
peu  de  miel ,  peaux ,  crins ,  poils  de  vache. 

POPULATION  :  2,114  habitans. 

nABiTATiONS  :  Construites  en  pierre, 
briques  et  bois ,  couvertes  en  chaume  ;  dis- 
séminées. 11  y  a  1  église  et  1  école. 

COMMERCE   ET    INDUSTRIE  :  30  métiCTS  à 

tisser;  3  brasseries;  1  fabrique  de  cierges. 
Un  petit  nombre  des  habitans  colportent 
aussi  dans  les  communes  voisines  la  faïence 
des  manufactures  d'Andennes.  L'extraction 
d'une  espèce  de  houille,  dite  Teroule,  et 
du  fer  oxidé,  occupe  la  majeure  partie  des 
habitans  de  la  commune  ;  le  fer  oxidé  est 
exporté  et  travaillé  au  dehors. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Leschcminsvicinaux 
sont  d'une  exploitation  difficile  en  hiver. 

COUVE,  dépendance  de  la  commune 
de  Clermont. 
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COU  YEN  AILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Slins. 

COWA,  dépendance  de  la  commune 
d'Awirs. 

CRAHENFOSSE-ET-TRIMOLLETS , 
dépendance  de  la  commune  de  Forêt. 

CRANE  ou  CRAME ,  dépendance  de  la 
commune  de  Horion-Hozémont. 

CRAS-AVERNAS,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  3/4  S.  E.  de  Landen,  de 
l'arrondissement  et  à  5  lieues  N.  N.  E.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Houtain-l'Evêque  et  de  Montenaken 
(Limbourg),  à  l'E.  par  cette  dernière  et 
celle  de  Boelhe  ;  elle  touche  au  S.  au  terri- 
toire de  Trognée  et  à  l'O.  à  celui  de  Bertrée. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  tra- 
versée par  un  petit  ruisseau  qui  tarit  en 
été;  un  autre  courant  deau  nommé  Henri- 
jPontatne  trsLYçne  le  territoire  de  l'E.  au 
S.  0.  Un  petit  étang  d'une  superficie  d'en- 
viron 2  perches  50  aunes,  est  alimenté 
par  les  eaux  du  susdit  ruisseau. 

SOL  :  Uni;  on  n'y  remarque  que  quel- 
ques ondulations,  et  principalement  vers 
la  commune  de  Doutain-rÉvéque  ;  terrain 
argileux,  sablonneux  et  marécageux.  La 
couche  végétale  varie  de  5  à  10  pouces  de 
profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  froment, 
le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  féverolcs, 
la  vesce,  les  pommes  déterre,  le  chanvre; 
les  fourrages  sont  abondans;  haricots, 
choux  de  diverses  espèces,  oignons,  poi- 
reaux, cerfeuil,  oseille,  carottes,  épi nards, 
panais,  betteraves  ,  scorsonères,  asperges; 
pommes,  poires,  prunes,  abricots,  pêche, 
cerises.  Les  bois  consistent  en  peupliers  du 
Canada,  saules  et  trembles.  —  On  y  élève 
des  chevaux ,  des  bêtes  à  cornes ,  des  porcs, 
des  poules,  des  pigeons,  des  oies,  des 
canards,  des  dindons.  —  Education  des 
abeilles.  Perdrix,  cailles,  alouettes,  gri- 
ves, lièvres  et  lapins;  quelques  carpes.  — 
Laine,  beurre,  fromage,  peaux,  crins, 
cornes ,  poils  de  vache  ;  on  peu  de  miel  et 
de  cire.  —  Fréquentation  des  marchés  de 
Saint-Trond,  Tirlemont,  etc. 
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POPULATION  :  400  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  contient  92 
maisons,  constroites  en  briques,  pierre, 
bois  et  arg^ile ,  quelques-unes  couvertes  en 
ardoises  ou  en  pannes,  la  plupart  en  chaume  ; 
partie  agglomérées,  partie  disséminées.  — 
1  église,  1  école. 

COBIMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculture 
forme  la  principale  branche  d'industrie. 
Commerce  de  cheyaux. 

ROUTES  :  Les  chemins  vicinaux  sontpen 
praticables  en  hiver. 

HISTOIRE  :  On  fait  dériver  le  nom  de  cette 
coinmuned*unebutte  nommée  Cras-Vema . 

CRAWHEZ  ou  CRAWHEID,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Glermont. 

GREHEN ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4 N.  0.  d'Avenues,  de  larrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de  Huy. 

La  commune  a  pour  dépendance  Dieu- 
le-Garde. 

SOL  :  Elevé  et  plat;  terrain  dont  la  ma- 
jeure partie  est  argileuse. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  annuellement 
environ  1,800 rasières  de  froment,  900  de 
seigle ,  300  d'orge ,  2,200  d'avoine ,  chanvre 
et  colza.  Les  fourrages  ne  se  vendent  point 
au  marché.  On  y  cultive  des  pois,  fèves, 
différentes  espèces  de  choux;  des  carottes, 
des  pommes  de  terre.  Peu  de  fruit;  plu- 
sieurs bozmiers  de  terre  sont  cultivés  en 
camomille;  point  de  bois,  on  s'en  appro- 
visionne dans  les  communes  voisines.  — 
Elèves  de  chevaux  propres  an  trait  et  au 
service  de  l'artillerie;  un  petit  nombre  de 
bœufs,  de  moutons,  de  porcs,  de  volaille. 
On  n'y  soigne  que  très-peu  l'éducation  des 
abeilles;  lièvres  et  perdrix  ;  un  grand  nombïe 
d'animaux  et  d'insectes  nuisibles  aux  cé- 
réales et  aux  £ruits.  —  Laine,  beurre, 
fromage.     ' 

POPULATION  :  537  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  habitations  sont  con- 
struites en  briques,  en  pierre,  un  grand 
nombre  en  bois  et  argile ,  couvertes  en  ar- 
doises on  chaume  ;  disséminées.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
s'adonnent  exclusivement  à  l'agriculture. 
—  1  brosserie. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toute  de  Namur 
à  Louvain  avoisine  cette  commune.  Les 
chemins  vicinaux  sont  assez  difficiles  à 
exploiter  en  hiver. 

GRENWIGK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rosoux. 

GRÊPE  (ruisseau  de),  aillnent  du 
Wayay ,  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt 
communale  de  Spa ,  au  S.  0.  de  ce  bourg, 
arrose  les  parties  basses  du  hameau  de 
Grêpe,  traverse  le  chemin  de  Winand- 
planche  à  Spa ,  et  se  perd  dans  le  Wayay 
entre  Spa  et  le  hameau  de  Marteau. 

GREPE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Spa. 

GREUYSRERG,  dépendance  de  Fouron- 
Saint-Martin. 

GRE  VEGOEUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

GREYEGOEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rattice. 

GRINDAL  ou  GRINDOUL-ETGRO- 
NENROSGH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fouron-Saint-Martin. 

GRISNEE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N .  E .  de  MomaUe,  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  N.  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Loigne,  au  N.  0.  par  la  commune  de 
Herstappe(ces  deux  communes  font  partie  de 
la  province  de  Limbourg),  à  l'E.  par  la 
commune  d'Odeur,  au  S .  par  les  communes 
de  Kemexhe  et  Fise-le-Marsal ,  et  à  l'O.  par 
la  commune  de  Thys. 

La  commune  a  pour  dépendance  le  ha- 
meau de  la  Groix. 

SOL  :  Ge  terroir  est  très-varié  dans  la 
nature  des  terrains  dont  il  se  compose.  On 
y  rencontre  des  couches  argileuses ,  sablon- 
neuses et  caillouteuses. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment, 
du  seigle,  de  l'épeautre,  de  l'avoine,  de 
l'orge,  des  féveroles,  du  colza  et  des  na- 
vettes. Les  fourrages  se  consomment  sur 
les  lieux.  On  cultive  la  pomme  de  terre , 
la  carotte,  la  betterave;  il  y  croît  des 
arbres  fruitiers  de  toute  qualité,  des  lé-* 
gumes,  des  herbes  potagères;  cette  der- 
nière culture  doit  être  considérée  comme 
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importante,  en  ce  qu'elle  donne  nn  produit 
qui  se  renouYelle  sans  cesse  dans  le  cours 
d'une  année.  —  Les  pommes  et  les  poires 
sont  de  plusieurs  espèces;  elles  n'appar- 
tiennent pas  seulement  aux  jardins  :  le 
plus  grand  nombre  des  arbres  sont  plantés 
dans  la  campagne;  une  partie  est  employée 
à  la  fabricriion  du  sirop  et  du  vinaigre, 
le  reste  se  vend  au  marché.  —  La  cul- 
ture est  trop  subdivisée'  pour  qu'il  soit 
possible  de  préciser  la  quantité  de  terre 
affermée ,  et  celle  qui  est  exploitée  par  les 
propriétaires  :  on  sait  seulement  que  ces 
derniers  cultivent  la  majeure  partie  du 
territoire.  —  Les  bois  consistent  en  frênes 
et  peupliers  du  Canada.  —  £n  1830  on 
comptait  dans  cette  commune  environ 
54  chevaux,  20  poulains,  69  bétes  à  cor- 
nes, 26  veaux,  200  moutons  et  50  porcs; 
très-peu  de  lièvres  et  de  perdrix.  —  Laine, 
beurre,  fromage. 

POPULATION  :  336  habitans  qui  parlent 
le  français  et  le  wallon. 

HABITATIONS  *.  10 maîsous particulières, 
9  fermes  dont  4  grandes,  20  habitations 
rurales,  25  cabanes,  construites  en  bri- 
ques ,  quelques-unes  en  bois  et  argile,  cou* 
vertes  en  paille,  très-peu  en  pannes.  — 
1  église,  1  école  primaire,  1  bureau  de 
perception  des  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'aglîculture 

forme  la  principale  branche  d'industrie.  -— 
1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  La  Toute  de  Liège 
à  Bruxelles  traverse  une  partie  du  terri- 
toire de  cette  commune,  dans  la  direc- 
tion du  S.  £.  au  N.  0.  Chemins  vicinaux 
d'une  facile  exploitation  pendant  toute 
Tannée. 

CROISETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 
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CR0ISIËR5  (les),  dépendance  de  la 
commune  d'Andriinont. 

CROIX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bombaye. 

CROIX  (a  la),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Crisnée. 

CROIX-ANDRÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

CROIX-CLAIRE  ou  CLADE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Nandrin. 

CROIX-DE-PIERRË  (la),  dépendance 
de  la  commune  de  Battice. 

CROIX-FR  AUB  ACH ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tignée. 

CROIX-HENRARD ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gomzé-Andoumont. 

CROIX-MICHEL,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaufays. 

CROMHAISE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comesse. 

CROM  WEZ,  dépendance  delà  commune 
Bombaye. 

CROMWEZouCRONWÉ,  dépendance 
de  la  commune  de  Daelhem. 

CRONCHAMP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

CROSSÉE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ouffet. 

CROTEUX  ou  CROTTEDX,  dépen- 
dance de  la  commone  de  Mons. 

CROTTEUX,  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Mons  qu'il  arrose  de 
l'E.  A  l'O. 

CROUPET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fléron. 

CRUXHAIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montroux. 

CUL-DE-LIGNÉ,  dépendancedekoom- 
mune  de  Polleur.  ^ 

CUTOILE  (terre),  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 
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DAELEM ,  dépendance  de  la  commune      canton ,  de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/2 
de  Baelen.  N.  E.  de  Liège. 

DAELHEM,  commune,  chef- lieu  de  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
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de  Bombaye,  à  TE.  par  celle  de  Saint- An- 
dré, au  S.  parla  commune  de Trembleor, 
et  à  rO.  par  celle  de  Ricbelle. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Cliauwistrée ,  Cromwez,  Haustrée  (la),  la' 
Picherotte,  la  Saulz,  le  Bois  et  Sous^la- 
Ville  ou  la  Neuville.  "* 

BTDAOGRAPBiE  :  Elle  cst  aiTosée  par  la 
Berwinne  et  les  ruisseaux  de  BoUand  et  de 
Daelhem. 

SOL  :  Légèrement  ondulé;  argilo-sablon- 
neux  et  pierreux.  La  couche  végétale  varie 
de  5  à  14  pouces  de  profondeur.  On  ren- 
contre dans  cette  localité  du  quartz  rubané. 
AGRICULTURE  :  On  récoltc  froment,  seigle, 
avoine,  orge,  épeautre,  trèfle,  fourrages, 
légumes  et  fruits.  L'essence  des  bois  taillis , 
qui  occupent  un  terrain  en  pente  rapide, 
est  mêlée  de  chênes ,  charmilles  et  bouleaux 
d'une  végétation  peu  active. — On  élève  des 
chevaux  pour  le  labour.  On  compte  dans 
la  commune  i  troupeaux  de  moutons .,  dont 
Tensemble  est  d'environ  255  têtes. — Beurre 
et  fromage. 

POPULATION  :  1,131  habitans. 

HARiTATiOMs  :  La  communc  renferme 
194  maisons  dont  24  sont  disséminées  dans 
les  hameaux  ;  elles  sont  généralement  con- 
struites en  pierre  et  briques ,  et  couvertes 
en  chaume. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
forme  la  principale  branche  d'industrie. 
—  1  moulin  à  farine  mû  par  eau.  ;  2  brasse- 
ries;  1  fabrique  de  draps;  3  filatures  de 
laine.  Ces  usines  sont  mues  a  bras  d'hommes 
lorsque  le  ruisseau  deDadhem  tarit.  Il  s'y 
trouve  encore  1  petite  fabrique  de  colle 
pour  les  drapiers.  —  Marché  aux  céréales 
le  mardi  de  chaque  semaine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuiie  n'est 
traversée  par  aucune  grande  route  ;  25  che- 
mins vicinaux  impraticables  pendant  l'hiver 
et  dans  les  temps  pluvieux. 

DALÂLEMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fairon. 

DALLE,  dépendance  de  la  commune 
de  Slins. 

DAMRE,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 


D£I 


S3 


DAMRE,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 

DARION ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/4  S.  0.  de  Waremme ,  de  l'arron- 
dissement et  À  7  lieues  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  l'É.  par  la 
commune  de  Hollogne-sur-Geer  ;  elle  touche 
au  S.  au  communes  d'Omal  et  de  Ligney, 
et  à  l'O.  à  celle  de  Geer. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  GccT  coulc  cutrc  Da- 
rion  et  la  commune  de  Geer. 

SOL  :  Plat  ;  argileux  et  marécageux.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  est  de  7 
à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  y  récolte  annuellement 
600  rasières  de  froment,  200  de  seigle, 
100  d'orge  d'hiver  et  d'été,  350  d'avoine, 
50  de  féveroles ,  de  pois  et  vesce;  fourrages 
en  quantité  suffisante  pour  la  consomma- 
tion; pois,  fèves,  haricots,  carottes,  bet- 
teraves ,  pommes  de  terre ,  panais ,  oignons , 
poireaux,  chouj ,  laitues;  pommes,  poires 
et  prunes.  On  emploie  le  fumier,  les  cendres 
de  tourbe  et  la  marne  pour  engrais.  L'es- 
sence des  bois  consiste  en  peupliers  du 
Canada ,  propres  aux  constructions  ;  la  coupe 
a  lieu  de  30  à  35  ans. 

En  1830,  on  comptait  14  chevaux,  26 
bétes  à  cornes,  20  porcs.  Poules,  dindons, 
canards ,  oies  ;  lièvres,  perdrix,  cailles.  — 
Laine,  beurre,  fromage,  peaux  de  bêtes  à 
cornes. 

POPULATION  :  118  habitans. 
HABITATIONS  :  1  maisou  particulière, 
6  habitations  rurales,  17  cabanes,  con- 
struites ,  la  majeure  partie  en  briques  et  en 
bois ,  couvertes  en  chaume.  Il  y  a  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitans 
s'adonnent  à  l'agriculture. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  route  ne 
traverse  la  commune  :  il  y  a  4  chemins  vi- 
cinaux, impraticables  pendant  l'hiver  et 
dans  les  temps  pluvieux. 

DEBROUSSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

DEH ALLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

DEIGNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 
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DELBOÏÏHET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

DEL'VËNNË,  missean  prenant  sa  source 
à  Jehay-Bodegnée ,  se  dirige  yers  le  S.  0. , 
et  va  se  jeter  dans  la  Meuse  au  village 
d^Ampsin. 

DEMAMSÉE  (ris).  Voyez  Mâmsee. 

DEN AMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Drolinval. 

DERNIER-PAT AR ,  dépendance  de  la 
commune  de  HoUogne-auz-pierres. 

DEROMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vierset. 

DERRIERE  -GORONMEUSE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Yottemme. 

DERRIERE-LE-THIER,  dépendance 
de  la  commune  de  Bras. 

DESGNEZ  ou  DESNIÉ ,  dépendance  de 
la  commune  de  la  Reid. 

DESSOUS-LE-R YS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rolland. 

DESSUS-LE-BOIS.  Voyez  Au-dessus- 

LE-BOIS. 

DEURP-KELMIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

DEVANT-H ANNEUX ,  dépendance  de 
la  commune  de  Theuz. 

DEVANT-LE-PONT ,  dépendance  delà 
ville  de  Visé. 

DEV  AUX,  ruisseau . /^^-.  Vaux  (ris de)  . 

DIGKE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Mons. 

DIEU-LE-GARDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Bodegnée. 

DIEU-LE-GARDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Grehen. 

DIEUPART,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aywaille. 

DISON ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
1/2  0.  de  Limbourg ,  delarrondissement  et 
à  3/4  de  lieue  N.  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  auN.  par  les  communes 
de  Battice  et  Tbimister,  à  TE.  par  celle 
d*Andrimont,  au  S.  par  celle  de  Hodi- 
mont,  et  à  rO.  et  au  S.  £.  par  celle  de 
Petit-Recbain. 

Elle  a  pour  dépendances  Basse-Mont, 
Hautc-Sauréc,  Bon-Voisin,  Husquet,  Pis- 
seroule. 
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BTDRoaRAPRiE  :  Le  ruisseau  de  Dison 
arrose  la  commune  du  N.  au  S.  ;  4  étangs 
servent  de  réservoirs  aux  usines. 

SOL  :  Le  terroir  est  entrecoupé  de  col- 
lines, surtout  à  TE. ,  où  les  pentes  des  co- 
teaux sont  très-abruptes.  La  région  située 
entre  TO.  et  le  N.  0.  est  de  nature  argi- 
leuse ;  le  reste  rocailleux  et  schisteux.  La 
coucbe  végétale  varie  généralement  de  8  à  9 
ponces  de  profondeur.  Il  y  a  des  carrières 
de  grès  en  exploitation.  On  y  extrait  aussi 
la  pierre  calcaire  à  bâtir. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultivc  pcu  de  cé- 
réales ;  la  majeure  partie  des  terres  arables 
est  cultivée  en  graminées  :  on  récolte  an- 
nuellement environ  100,000  livres  de  foin. 

—  Pommes  de  terre ,  choux  de  plusieurs  es- 
pèces ,  carottes ,  panais ,  oignons,  poireaux, 
céleris;  pommes,  poires,  prunes,  cerises, 
fraises.  — ;  On  y  trouve  une  grande  quantité 
de  plantes  médicinales ,  telles  que  bouillon- 
blanc,  mauve,  lierre  terrestre,  sureau, 
camomille,  scabieuse,  pavot,  serpolet, 
tussilage ,  belladone ,  douce -amère ,  ta- 
naisie,  millepertuis,  etc.  —  La  princi- 
pale essence  des  bois  taillis  et  des  haies  qui 
cloisonnent  les  diverses  propriétés,  est  le 
frêne ,  qui  sert  au  chauffage.  —  On  y  élève 
des  vaches  et  des  veaux  qui  se  vendent  k 
Verviers.  On  compte  77  chevaux  qui  sont 
propres  an  service  de  Farmée.  La  maladie 
connue  sous  le  nom  àefeu  Saint- Antoine  j 
y  exerce  souvent  ses  funestes  effets  sur  les 
bestiaux.  —  Beaucoup  de  lièvres ,  de  lapins  ; 
peu  de  perdrix.  —  On  n*y  fait  du  beurre  que 
pour  la  consommation. 

POPULATION  :  3,807  habitans. 

HABITATIONS  :  Goustruitcs  en  pierre  de 
taille  et  en  briques ,  couvertes  en  ardoises  ; 
les  habitations  dans  le  chef-lieu  sont  agglo- 
mérées, dans  les  hameaux  elles  sont  éparses. 

—  Il  y  a  1  église,  4  écoles  primaires,  et 
une  société  de  lecture. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  fabrication 
des  draps,  qui  forme  une  branche  d^indus- 
trie  très-importante  pour  cette  commune , 
active  125  métiers,  et  livre  annuelle- 
ment au  commerce  35,000  pièces  de  drap 
qui  ont  leur  débouché  à  Tintérieur  et  à 
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Vétranger.  Les  laines  d*Espagae  et  de  Saxe 
sont  en  général  les  matières  premières  em- 
ployées ponr  cette  fabrication*  Il  y  a  3 
fooleries,  5  lavoirs,  2  tondeuses.  1  brasserie 
en  bon  état,  1  moulin  à  farine  md  par 
eau  9  et  7  fabriques  de  draps  activées  par 
des  machines  à  vapeur.  L*état  prospère  de 
cette  commune  et  de  son  commerce  doit 
être  exclusivement  attribué  au  zèle  éclairé 
de  SCS  fabricans ,  qui ,  pour  leur  instruction 
et  leur  activité,  pourraient  rivaliser  avec 
les  premiers  manufacturiers  de  TEurope. — 
11  se  tient  â  Dison  un  marché  hebdoma- 
daire qoi  a  lieu  le  vendredi ,  pour  la  vente 
des  légumes ,  du  laitage ,  -de  la  viande  et 
de  plusieurs  autres  productions.  Le  troi- 
sième 1  undi  du  mois  d^octobre ,  il  y  a  une  foire 
annuelle  pour  la  vente  des  bestiaux  3  elle 
ne  dure  qu'un  jour. 

RODTES  ET  CHEMINS  :  Lc  villagc  dc  Disou 
est  traversé  dans  toute  son  étendue  par  la 
route  de  Yerviers  à  Battice,  qui  commu- 
nique avec  Liège ,  Verviers  et  Aix-la-Cha- 
pelle. L'intérieur  de  la  commune  et  le  mar- 
ché sont  pavés.  Il  y  a  2  ponts  en  pierre  de 
taille,  2  en  briques  et  4  en  bois  sur  le 
ruisseau  de  Dison.  Les  chemins  vicinaux , 
dont  les  principaux  conduisent  àThimister, 
Andrimont  et  Petit-Rechain ,  sont  prati- 
cables en  hiver. 

DISON ,  ruisseau  prenant  sa  source  dans 
la  commuée  de  Battice ,  traverse  la  com- 
mune de  son  nom  du  N.  au  S. ,  et  va  se 
jeter  dans  la  Yesdre  À  Hodimont.  Ce  ruis- 
seau fait  mouvoir  une  quantité  assez  con- 
sidérable d'usines.  Ses  eaux  ne  tarissent 
jamais ,  elles  diminuent  seulement  un  peu 
dans  les  grandes  sécheresses. 

DOFN  lE ,  ruisseau  prenant  sa  source  dans 
le  bois  de  Goé ,  dont  il  traverse  la  commune. 

DOLEMBREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

DOLH  AIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Baelcn. 

DOMMARTIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

DONCEEL ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Momalle ,  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lieues  0.  de  Liège. 
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Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Limont,  à  TE.  par  celle  de  JenefFe,  au 
S.  par  la  commune  de  Hane£fe,  et  à  l'O.  par 
celles  de  Vicmme  et  de  Bovenistier. 

La  commune  a  ponr  dépendance  Stier. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  par 
l'Yeme,  affluent  du  Geer. 

SOL  :  Bas ,  coupé  parle  ruisseau  dTeme; 
sablonneux  ,  partie  argileux  et  rocailleux. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est  de 
8  à  11  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  divcrscs  espèces  de 
grains  et  graines  qu'on  récolte  dans  la  com- 
mune ,  sont  :  le  froment ,  qui  produit  an- 
nuellement environ  600  rasières ,  le  seigle 
450,  l'avoine  1,200,  l'orge  100,  le  colza 
et  la  navette  12,  les  trèfles  3,  et  les  di- 
verses espèces  de  fourrages  50.  On  cultive 
dans  cette  commune  le  trèfle  pour  rem- 
placer les  jachères;  pois,  f^ves,  pommes 
de  terre,  panais,  carottes,  betteraves,  na- 
vets ,  oignons ,  poireaux,  épinards ,  cerfeuil, 
pourpier,  raifort,  céleris,  choux  rouges, 
blancs,  de  milan,  choux -fleurs,  laitues, 
endives ,  asperges ,  scorsonères  ;  pommes , 
poires,  prunes,  cerises,  noix,  abricots, 
pèches ,  groseilles ,  fraises.  —  L'essence  des 
bois  est  mêlée  de  peupliers,  chênes,  frênes, 
pour  la  construction.  —  Chevaux  de  trait, 
poulains ,  bêtes  k  cornes ,  veaux ,  moutons 
et  porcs.  —  On  y  soigne  aussi  l'éducation 
des  abeilles;  lièvres,  perdrix,  cailles  en 
petit  nombre.  —  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  258  habitans. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole.  Il  s'y  trouve  1  moulin  â  vent  et 
1  moulin  mû  par  eau,  pour  moudre  le 
blé;  1  distillerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux qui  traversent  la  commune  et  qui 
communiquent  avec  Hanneflc,  Limont, 
Celles ,  sont  peu  praticables  en  hiver. 

DON HEID,  dépendance  delà  commune 
d'Ensival. 

DORCHENNE,  ruisseau  prenant  sa 
source  dans  le  bois  de  Goé;  il  arrose  une 
partie  de  la  commune  de  Goé. 

DORP ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hombourg. 
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DOS  (le)  dépendance  de  la  commune 
d'Engis. 

DOURGY ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

DOUXFLAMME  ou  DONFLAMME, 
dépendance  de  la  commune  de  G>mblain- 
an-Pont. 

BOYARD,  dépendance  de  la  commune 
de  Bolland. 

DO  YARD ,  dépendance  de  la  commune 
de  Trembleur. 

DREISGHEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

DREY ,  village  du  canton  et  à  2  lieue» 
E.  de  Bodegnée,  réuni  depuis  le  26  sep- 
tembre 1823 ,  à  la  commune  de  Warnant , 
dont  il  n  est  éloigné  que  d'environ  1/2  lieue. 

Il  est  borné  au  N.  par  la  commune  de 
yieux-Wa]efFe ,  à  TE.  par  celle  de  Fixe* 
Fontaine ,  au  S.  par  Warnant ,  et  à  TO.  par 
la  commune  de  Fallais. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  ruisscau  prenant  sa 
source  à  Warnant,  traverse  le  village  du 
N.  au  Sud. 

SOL  :  La  superficie  du  terrain  présente 
très-peu  d'inégalités;  on  remarque  seule- 
ment quelques  inclinaisons  vers  le  N.  de 
la  commune.  Terrain  argilo-sablonneuz 
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et  schisteux;  la  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  de  5  à  14  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  froment, seigle, 
avoine,  épeautre,  féveroles,  trèfles,  four- 
rages, légumes  et  fruits,  tels  que  pom- 
mes, poires,  prunes  et  cerises.  —  Les  che- 
vaux sont  employés  à  lagriculture. 

POPULATION  :  68  habitans. 

HABITATIONS  '.  Ce  viUagecoutieutlS  mai- 
sons d'une  médiocre  construction. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  habitans 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture  et 
au  commerce  des  productions  du  sol.  Quel- 
ques ouvriers  vont  exercer  leur  industrie 
dans  les  villes  voisines. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Uu  scul  chcmin 
vicinal  qui  se  dirige  sur  Huy.  Il  est  d'une 
difficile  exploitation. 

DROLINYAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comesse. 

DROSSEH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hombourg. 

DRUPLING,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Welkenraedt. 

DRUYSSCHEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Welkenraedt. 

DUYVELSKOUL,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 


EAU -ROUGE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  Fanges ,  arrose  la  commune 
de  Stavclot ,  et  va  se  jeter  dans  la  Vesdre. 

EAU-ROUGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

ECCKENSTOCK  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hombourg. 

ECOLES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Clermont. 

EHEN,  commune  du  canton  et  à  4 
lieues  E.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  Beregy ,  In'gihoul , 
Saint-Marteau ,  Malhine  et  Neuville. 

POPULATION  :  97  habitans. 


ELBUHAYE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

ELFRANCE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

ELFRANCE  ou  ELLEFRANCE,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Forêt. 

ELIXEM,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  N.  0.  de  Landen,  de  l'arrondis* 
sèment  et  à  8  lieues  N.  0  de  Hiiy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Overhespen ,  à  l'E.  par  celle  de  Wanghe, 
au  S.  par  les  communes  de  Laer  et  d'Ese- 
mael ,  et  à  FO  par  celle  de  Haekendover. 

HYDROGRAPHIE  :  La  petite  Geete  coule 
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àa  S.  0.  au  N.  £.  Il  existe  dans  la  corn- 
ittnne  deux  résenroirs. 

SOL  :  Uni ,  terrain  argflo-sablonneaz,  et 
dans  quelques  endroits  mélë  de  cailloux. 
La  couche  végétale  varie  de  6  A  10  pouces 
de  profondeur. 

AcaicuLTUBE  :  Année  commune  on  y 
récolte  570  rasières  de  froncent,  489  de 
seigle  et  780  d*arome.  Peu  de  chanvre  et 
de  fourrages;  pois,  fèves,  choux  rouges, 
Tcrts,  choux-fleurs,  pommes  de  terre,  cé- 
leri ,  carottes ,  poireaux ,  oignons,  épinards, 
asperges.  L^essence  des  bois  taillis  est  mêlée 
de  peupliers ,  ormes  et  frênes  qui  servent 
à  la  confection  des  outils  aratoires. — Che- 
vaux, vaches,  moutons,  porcs  dont  une 
partie  se  vend  an  marché  ;  lièvres ,  perdrix , 
cailles. — Laine,  beurre. 

POPULATION  :  184  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuue  contient  37 
maisons  construites  en  bois  et  argile ,  cou- 
rertes  en  paille,  un  petit  nombre  en  bri- 
ques avec  toiture  en  pannes  ou  en  ardoises; 
1  église. 

COMMERCK  £T  INDUSTlIE  :  L^Sgriculture 

forme  la  principale  branche  d'industrie  des 
habitans;  1  moulin  à  farine  et  1  à  foulon 
mus  par  eau  ;  1  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  chemin  de  Tir- 
lemont  à  Landen  traverse  la  commune. 
Les  chemins  vicinaux  sont  impraticables 
dans  la  mauvaise  saison.  —  1  pont  en  bri- 
ques sur  la  Petite-Geete. 

ELLEGORE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

ELLEGOTTË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

ELLEMAGNE,  dépendance  d^Flémalle 
(Grande.) 

ELLEMELLE,  commune  du  canton  et 
k  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Nandrin. 

Elle  est  bonnée  au  N.  par  la  commune 
de  Xavier,  à  TE.  par  celle  d'OnfFet,  au  S. 
par  Seny,  et  à  TO.  par  la  commune  de 
Fraitnre. 

Cettecommune  a  pour  dépend .  Ouchenée. 

BTnBOOBAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par  un 
petit  nûssean  qui  prend  sa  source  dans  la 
commune. 


SOL  :  Au  N.  et  à  TE.  le  terroir  est 
mantnenx  ;  il  est  formé  d*nne  argile  mêlée 
de  pierres  de  grès  reposant  sur  un  fond  glai- 
seux et  schisteux.  La  profondeur  de  la  cou- 
che végétale  est  de  3  à  11  pouces. 

AGBicuLTUBE  :  Ou  récoltc  épcautrc ,  sei- 
gle ,  orge ,  avoine ,  féverolcs ,  vesce ,  trèfles , 
fourrages,  légumes  et  fruits;  les  plantes 
oléagineuses  n'y  sont  cultivées  qu  en  très- 
petite  quantité.  Plus  dun  quart  de  la 
superficie  est  planté  en  bois  taillis  dont 
Fessence  est  un  mélange  de  chênes,  frênes, 
coudriers  et  JMuleaux  d  une  asseï  belle  ve- 
nue.— Les  chevaux  y  sont  employés  à  Fagri- 
cultura.  62  bétes  à  cornes,  350  montons 
dont  environ  1/4  mérinos  et  3/4  métis. 

POPULATION  :  223  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-lieu  renferme  42 
maisons  mal  construites.  On  remarque  à 
Ouchenée  1  château  d'une  construction 
ancienne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricultUrC 

forme  la  principale  branche  d'industrie  de 
cette  commune. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Ccttc  localité  u^est 
traversée  par  aucune  route.  7  chemins 
vicinaox  de  difficile  exploitation,  aboutis- 
sent À  la  commune. 

ELLENOOZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-André. 

ELSAUTE ,  ruisseau  affluent  de  la  rive 
droite  de  la  Vesdre. 

ELSEM ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hombonrg. 

ELSEROUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

ELVAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

ELVAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Hervé. 

ELVAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Melîn. 

EMBIERIRE ,  dépendance  de  la  com- 
.  mune  de  Héron. 

EMBIERIRE,  ruisseau  affluent  de 
rOurte. 

EMBLEVE,  dépendance  de  la  commune 
de  Rahier. 

EMBLEVE  OU  BR ASSINE-AU-PONT, 
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dépendance  de  la  commune  de  Sprimont. 

EMBOUR ,  commune  da  canton  et  à  2 
lieues  S.  0.  de  Fléron. 

Elle  a  pour  dépendance  Sauheid. 

BYDRoojtAPHiE  :  La  commune  d'Em- 
bour  est  arrosée  dans  la  partie  0.  par 
rOurte. 

80L  :  Lé  terroir  fait  partie  des  vallées 
formées  par  FOurte  et  la  Yesdre  :  an  cen- 
tre de  la  commune  il  sVlèye  un  plateau. 
Terrain  arg;ileux,  sablonneux  et  quelque- 
fois pierreux. 

AGRicuLTURB  :  On  récolte  toute  espèce  de 
céréales ,  légumes  et  fruits.  L'essence  des 
bois  taillis  est  pleaplée  de  cjiénes  sous  fn< 
taie  de  bois  blanc.  On  compte  dans  la  com- 
mune environ  36  cbevaux,  119  racbes, 
95  porcs  et  450  moutons. 

pOFULÂTiON  :  661  babitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisous  dont  se  com- 
pose cette  commune  sont  en  général  asseï 
bien  construites. 

coMMsmcB  BT  iNDusTBiB  :  2  lamînoirs, 
2  fenderies  et  quelques  usines. 

EMBRESINy  commune  du  canton*  et  à 
1  Heue  0.  d^Arennes,  de  Tarrondissement 
et  à  5  lieues  N.  0.  de  Huy. 

La  commune  a  poupdépendancesEmbres- 
seniau,  le  SoleU,  Monsieur  et  Waloppe. 

HTDBOGRAPHiE  :  La  Mébaîgue  et  le  ruis- 
seau de  Meeffe  arrosent  le  territoire  auS. , 
de  rO.  à  TE. 

SOL  :  Argileux,  sablonneux  et  maréca- 
geux. La  couche  végétale  varie  de  6  à  12 
pouceè  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ce  territoire  produit  en- 
viron 1,100  rasières  de  froment,  300  de- 
seigle,  100  d'orge,  2,000  d  avoine,  60  de 
colza;  les  fourrages  sont  peu  abondans. 
Les  principaux  légumes  sont  les  pommes 
de  terre,  les  carottes,  les  pois,  les  f^ves  et 
les  choux.  Pommes  et  poires  en  petite  quan- 
tité. Point  de  bois. — On  élève  des  chevaux 
pour  Tagriculture;  des  vaches,  des  porcs, 
des  moutons  et  de  la  volaille.  Peu  d  abeil- 
les. Lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre. 
—  Laine,  beurre  et  fromage.  —  Fréquen- 
tation des  marchés  de  Namur,  Tirlemont 
et  Lonvain. 
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popuLATiOM  :  562  babitans* 

HABITATIONS  :  Lcs  RUiisons  soDt  dissé- 
minées. —  1  école  primaire. 

coMMBRCB  BT  INDUSTRIE  :  1  brassciie 
peu  importante;  un  moulin  à  blé  mû 
par  le  vent ,  deux  métiers  à  tisser  de  la  toile 
pour  la  consommation  intérieure. 

ROUTES  BT  CHEMINS  :  Une  voie  romaine 
traverse  le  territoire  de  TE.  à  FO.  au  N. 
de  la  commune.  Les  chemins  vicinaux  sont 
de  difficile  exploitation  ;  2  ponts  sur  la  Mé- 
haigne. 

EMBRESSENIAU  ov  EHBRESI- 
191  AUX,  dépendance  de  la  commune  d*Em- 
bresin. 

EMPEREUR,  (hameau  de  l')  dépen- 
dance delà  commune  de  Y illers-le-Peuplier . 

EN -FRANCE,  dépendance  de  Yillert- 
le-Temple. 

ENGIN,  dépendance  de  la  commune  de 
Thimister. 

ENGIS,  commune  du  canton  et  A  2 
lieues  S.  S  0.  de  Hollogne^aux-Pierres. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
des  Awirs,  à  FE.  et  au  S.  par  la  Meuse,  et 
à  FO.  par  la  commune  de  Saint-Georges. 

Cette .  commune  a  pour  dépendances 
Bois-des-Gattes,  Bois-de-Fayne,  le  Dos  et 
Giltaj. 

HTDROGRAPBIB  :  Elle  CSt  BROSée  pBT  la 

Meuse. 

SOL  :  Le  territoire  présente  du  cdté  de 
la  Meuse  une  pente  asses  rapide  dans  la 
direction  du  Sud  :  cette  situation  est  favo- 
rable à  la  culture  de  la  vigne.  Terrain 
généralement  argileux,  hérissé  de  rochers 
contenant  en  abondance  de  la  pierre  cal- 
caire. On  prétend  que  la  partie  Nord  du 
territoire  renferme  des  mines  de  plomb  et 
de  cuivre.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  varie  de  4  à  13  pouces.  On  trouve 
dans  cette  localité  le  plomb  sulfuré  et  le 
quartz  hyalin. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  froment, 
seigle,  orge,  épeautre,  avoine,  trèfle, 
féveroles;  toutes  sortes  de  légumes  et  de 
fruits  ;  on  y  cultive  aussi  le  houblon. 

Les  bois  taillis,  qui  occupent  1/9  de  la 
superficie ,  sont  d^essence  de  chênes  et  char- 


mîDes,  ditpoiés  MQTent  en  pentes  très* 
rapides;  la  coupe  se  lait  ordinairement  le 
12"*  année. 

popviiATioif  :  679  habitons. 

BABiTATioKS  :  Le  chef*liea  de  la. com- 
mune contient  enriron  60  maisons  dont 
quelques-unes  sontconstrnites  àla  moderne. 
On  remarque  sur  le  chemin  de  Warfusé  un 
très-beau  château  qu'on  vient  d*y  élever  : 
sa  position  pittoresque  et  les  beaux  jardins 
d'agrément  qui  Tentourent  lui  méritentune 
mention  particulière  parmi  les  châteaux 
qui  embellissent  les  bords  de  la  Meuse.  — 
1  école  primaire. 

coMMXBCs  XT  INDUSTRIB  :  Exploitation 
d'une  carrière  de  pierre  calcaire;  1  bras- 
serie, 1  raffinerie  de  sel,  1  four  à  chaux 
adoesé  k  la  carrière  de  pierre  calcaire. 

aouTxs  ET  cREMiKS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Huy  traverse  la  commune.  On 
y  compte  7  chemins  vicinaux  en  bon  état, 
et  plus  ou  moins  praticables  dans  Fhiver 
et  pendant  les  temps  pluvieux. 

ENGLEBERMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rotheux-Rimière. 
.    ENHEZ,  dépendance  de  la  commune  de 
BoUand.- 

ENIXHE,  dépendance  de  la  commune 
de  Fexhe. 

ENIXHE  ou  SAINT -MARTIN,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Liera. 

ENSE,  petit  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Filet  :  ses  eaux  vont 
se  perdre  an-dessous  d'un  moulin ,  dans  un 
souterrain  dont  ou  ignore  l'issue. 

ENSIVAL,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  N.  de  Spa. 

Bornée  aU  N.  par  la  commune  de  Lam- 
bermont,  à  TE.  par  Verviers  et  Stembert, 
au  S.  par  Theux ,  et  à  l'O.  par  la  commune 
de  W^^nes* 

«  Ses  dépendances  sont  :  Au-Bois,  Don- 
heid,  Ferme-BioUey,  Houckaye,  Haute- 
Folie,  La-Raye,  Les-Fouleries,  Pied- Vache, 
et  Maison-Bois. 

BTDaoGRAraiB  :  La  commune  d'Ensival 
est  longée  par  la  Yesdre ,  dans  laquelle  se 
perd  un  ruisseau  qui  traverse  le  pays. 

SOL  :  Une  partie  est  montueuse ,  le  reste 
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est  tout  en  plaines.  Le  terroir  est  de  nature 
argileuse ,  généralement  mêlée  de  schiste  et 
de  pierres  de  grès,  reposant  sur  un  fond 
calcaire.  La  profondeur  de  la  couche  végé- 
tale varie  de  4  â  10  pouces.  On  trouva 
dans  cette  localité  la  chaux  carbonatée  ma- 
gnésifère  primitive. 

AcmicuLTVjui  :  On  récolte  du  blé,  des 
fourrages,  des  légumes  et  des  fruits. 

POPULATION  :  2,722  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuue  couticut  330 
maisons,  formant  un  joli  bourg  dont  dé- 
pendent plusieurs  maisons  isolés,  parmi 
lesquelles  on  distingue  celle  dite  Maison" 
Bais, 

coMMBBCB  ET  INDÛ8TBIE  :  La  principale 
branche  d*industrie  consiste  dans  l'agricul- 
ture et  la  fabrication  des  draps.  2  fabriques 
de  draps  et  1  moulin  à  farine  mus  par  la 
Vesdre. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemius  y  sont 
bien  entretenus  et  praticables  pendant  la 
majeure  partie  de  l'année. 

ENTRE-DËIK.BOIS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bolland.  * 

ENTRË-DEUX-HEID,  dépendance  de 
hi  commune  de  Forét. 

ENTRE-DEUX-PORTES,  dépendance 
de  la  ville  de  Huy. 

ENTRE-LES-OEUX-REGHAINS,  dé- 
pendance de  la  commune  du  Petit-Rechain. 

EN  VAUX  ou  ENVOZ,  dépendance  de 
la  commune  de  Couthuin. 

ERALE  ou  EYALE,  dépendance  de  la 
commune  de  MamefFe. 

JëREFFE  ou  ÉRIFFE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Marchin. 

ERNAWE,  petit  ruisseau  qui  arrose 
quelques  prés  de  la  commune  de  Jehay. 

ERNONHEID,  commune  du  canton  et 
â  1  lieue  E.  de  Ferrières. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Xhoris  et  juir  une  partie  de  celle  de 
Hané,  â  l'E.  par  cette  dernière  commune; 
elle  touche  au  S.  au  territoire  de  Werbo- 
mont,  et  à  rO.  è  celui  de  Ferrières.   - 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Faweox,  Pouhon  et  Thier-de-Statte. 

HTDBOGBAPHiB  :  Le  ruissoau  de  Bosson 
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forme  k  limite  k  TE.  et  sépare  cette  oom- 
mime  de  eelle  de  Hanë. 

SAVZ  THXRMÀLC8  :  Cette  commune  pos- 
sède nne  fontaine  d*eanx  thermales,  dite 
fontaine  duPouhon, 

SOL  :  Généralement  montueox ,  et  la  pla^ 
part  des  coteaux  sont  en  pentes  très-rapides  \ 
terrain, pierreux  et  schisteux.  La  profon- 
deur de  la  couche  régétale  varie  de  4  A  8 
pouces. 

AGRICULTURE  :  On  uj  récoltc  que  le 
seigle  (  dit  régon  par  Ips  habitans  ) ,  et 
Favoinc;  les  légumes  et  les  fruits  ny  sont 
pas  abondans.  —  Les  bois  taillis ,  qui  occu- 
pent environ  un  tiers  de  la  superficie ,  sont 
d^essence  de  chênes ,  bouleaux ,  charmilles 
et  aulnes  sous  futaie.  —  Trois  troupeaux 
de  moutons.  —  On  est  dans  Tutage  d  y  at- 
teler le  gros  bétail.  Les  habitans  soignent 
l'éducation  des  abeilles. 

POPULATION  :  151  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune contient  17  maisons ,  et  les  hameaux 
à  peu  près  le  même  nombre. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  est  lagricultare ,  dont 
les  produits  sont  insnfltsans  à  la  commune; 
exploitation  des  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  routc  ne 
traverse  la  commune.  Trois  chemins  vici- 
naux, y  aboutissent;  le  plus  remarquable 
conduit  d'ÂyirailIeà  Werbomont. 

ERRI A ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bras. 

ES-BOS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

ESCHEN ,  dépendance  de  la  conmiune 
de  Moresnet. 

ESELBÂCH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montzen. 

ES-G0TTE5,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Filot. 

ESNEUX,  commune  du  canton  et  A 
2  lieues  1/2  0.  de  Louveignez,  de  larron- 
dissement  et  à  3  lieues  S.  de  Liège. 

Cette  commune  a  26  dépendances  : 
Amostrène,  AvivStcr,  A^iompuits,  Beau- 
regard,  Bettègnes,  Crèvecœur,  Evieux, 
Famelette,  Féchereux,  Flagothicr,  Fon- 
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tin,  Grand-FoBté,  Haye-des-Paavres,  He^ 
treux,  Hony,  Houte-Siplou ,  Lagombe, 
Lagrange,  Lincé,  Lonneux,  Hontfort, 
Rond-Chéne,  Rys-d'Oneux,  Salte,  Souve- 
rain-Pré, Trois-Couroniies  et  Thier-de- 
Hony. 

HYDROGRAPHIE  :  L^Ourto ,  vcnaut  de 
Comblain-au-Pont,  entre  sur  le  territoire 
de  la  commune,  à  Montfort ,  pour  descendre 
du  N.  an  S.,  tourne  à  TO.  en  coulant 
ensuite  au  N.  par  les  hameaux  de  Rond* 
Chêne  et  Amostrène ,  touche  presqn^an 
chef-lieu  de  la  commune,  en  se  portant  au 
N.  0.  jusqu'à  Beanregard,  où,  se  dirigeant 
brusquement  à  TE.,  elle  revient  baigner  le 
chef-lien  auN.  après  un  détour  d'une  lieue 
1/4,  pour  se  porter  de  nouveau  an  N.  £• 
et  N.  0.  Les  ruisseaux  Martin ,  Ridonnenz 
et  le  Halza ,  sont  les  affluens  qui  alimen- 
^nt  son  cours  sur  le  même  territoire. 

Lorsque  la  canalisation  de  FOurte  sera 
achevée,  les  habitans  de  cette  commune 
auront  un  débouché  très-facile  pour  les 
pierres  à  grès  et  les  autres  productions 
territoriales. 

80L  :  Elevé,  coupé  de  collines  boisées. 
La  qualité  du  terrain  est  argileuse ,  sabloifr- 
neuse,  schisteuse  et  dans  quelques  endroits 
marécageuse.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  varie  de  4  pouces  à  3  pieds.  La 
chaux  carbonatée  bitnminifère  y  existe  en 
couches  verticales  très-puissantes ,  et  ren- 
ferme beaucoup  de  corps  organisés;  on  y 
trouve  aussi  du  fer  oxidé  brun  fibreux ,  en 
stalactites  et  en  géodes ,  du  plomb  sulfuré 
et  de  la  baryte  sulfatée.  Quelques  carrières 
de  grès  à  paver. 

AGRICULTURE  :  On  récolto  froment , 
épeautre,  seigle,  orge,  avoine,  pois,  fèves, 
féveroles,  trèfle;  les  fourrages  sont  abon- 
dans et  se  vendent  en  partie  au  marché; 
fèves  blanches ,  fèves  de  marais ,  carottes , 
betteraves,  choux,  pommes  de  terre,  etc. 
Pommes ,  poires ,  prunes ,  cerises ,  abricots , 
pèches  de  bonne  qualité  et  dont  une  partie 
est  livrée  au  commerce.  Les  principales 
essences  dont  se  composent  les  bois  d'Es- 
nenx  sont  les  chênes,'* bouleaux,  et  le  bois 
blanc.  —  Les  plantes  médicinales  les  plus 
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abondantes  sont  Falthée,  la  matiieaîre, 
Tabsynthe,  la  sabine,  la  me,  la  digi- 
tale, la  belladone,  la  jnsqniame,  la  pal- 
monaire,  la  fougère  mâle,  le  chiendent, 
lellébore,  le  garoa,  la  bistorte,  le  plan- 
tain ,  Teuphorbe ,  la  br^fone ,  le  hou- 
blon, etc.  —  En  1830  on  y  comptait 
environ  102  chevaux  et  1 6  poulains  propres 
au  labour  et  à  Tartillerie;  294  bétes  i 
cornes ,  126  veaux ,  200  porcs ,  1 ,000  mou- 
tons, 10  chèvres.  —  On  y  élève  une 
asses  grande  quantité  d*abeilles.  Sangliers , 
loups,  renards,  fouines,  chevreuils,  liè- 
vres, lapins,  perdrix,  bécasses,  grives. 

—  L*Ourte  nourrit  des  saumons,  des  bro- 
chets ,  des  anguilles ,  des  truites ,  des  bar- 
bots  et  plusieurs  autres  espèces  de  poissons 
d*eau  douce.  —  On  porte  au  marché  de 
la  laine,  du  beurre,  du  fromage,  du 
miel ,  de  la  cire ,  des  peaux.  —  11  s  y  tient 
2  foires  pour  la  vente  des  porcs,  qui  ne 
durent  qu'un  jour  :  la  l'«  le  19  mars, 
et  la  2">«  le  4  novembre  de  chaque 
année. 

POPULATION  :  1,522  habitans. 

HABITATIONS  :  281  malsous  particu- 
lières, 8  fermes,  20  habitations  rurales, 
11  cabanes,  construites  en  pierre,  en  bri- 
ques, en  bois  et  argile,  couvertes  en 
ardoises,  pannes  et  chaume;  disséminées. 

—  2  églises ,  1  chapelle ,  1  école ,  1  pen- 
sionnat. 11  y  a  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :   3  mOuliâS  à 

farine  mus  par  eau,  3  brasseries ,  1  moulin 
à  tan-,  1  tannerie  et  1  distillerie.  Un  grand 
nombre  d'habitans  s  occupent  du  trans- 
port par  bateau  des  pierres  à  paver,  pierres 
de  taille,  de  bois,  écorces,  etc.  ;  il  y  a  des 
briqueteries,  des  fours  à  chaux  et  des  car- 
rières en  exploitation. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  dc  FAm- 
blève  et  celle  de  Liège  à  Spa  avoisinent  la 
commune  ;  les  chemins  vicinaux  sont  pra- 
ticables en  hiver. 

ESNEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

ESPINETTE  (l*),  dépendance  de  la 
commune  de  Hervé. 
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EST  ANGES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Verlaine. 

ESTERS.  Voyez  Ster. 

ETR A YS  ou  ETROUT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 

EUPENE,  petit  affluent  de  la  Yesdre. 

EVEGNEE,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  N.  E.  de  Fléron ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  2  lieues  3/4  E.  de  Liège. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 

Mattfosse,  Mostier  et  le  Thier. 

HYDROGRAPHIE  :  Uu  petit  afflucut  de  la 
Meuse  nommé  Sainte- JuUenne ,  prend 
naissance  sur  le  territoire,  et  arrose  une 
partie  des  prés  de  cette  commune, 

SOL  :  Terrain  très-déprimé,  reposant  sur 
des  couches  marneuses  ;  dans  quelques 
endroits  marécageux  ou  caillouteux. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  annuellement 
1,000  rasières  d'épeautre,  400  de  seigle, 
600  d'avoine,  200  d*orge^;  les  fourrages 
sont  consommés  dans  la  commune.  — 
Pommes  de  terre,  carottes,  choux;  pommes, 
poires.  — 15  chevaux ,  90  bétes  à  cornes, 
100  moutons ,  40  porcs.  Quelques  lièvres. 
—  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  216  habitans. 

HABITATIONS  :  4  fermes ,  40  habitations 
rurales,  partie  en  briques,  en  pierre  et 
en  argile,  couvertes  en  chaume,  très-peu 
en  ardoises  et  en  pannes  ;  assez  dissémi- 
nées. —  Il  y  a  1  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agricultUTO 

forme  la  principale  branche  d'industrie. 
Laitage  qui  se  vend  aux  marchés  de  Hervé 
et  de  Sur-Fosse  (commune  de  Retinne.) 
Clouteries  dont  les  produits  sont  exportés 
à  Soumagne;  une  petite  fabrique  de  serges; 
2 moulins  à  farine  mâs  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chcmius  vici- 
naux sont  praticables  en  hiver. 

EVI£UX,dép.  de  la  commune  d'Esneux. 

EVILETTES  (les)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bras. 

EWEREVILLE  ou  EWAREVILLE , 
dépendance  delà  commune  de  Polleur. 

EXBOMONT  ou  EYBOMONT ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  la  Gleize. 

EYKENPLANCK.  Foyez  Planck. 
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FAFGHAHPS  ou  FAVEGH  AMPS ,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  Mortier. 

FÂFCHAMPS,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Tremblear. 

FAFFETU.  Fb^ez  Favetu. 

FAGNE,  dépendance  de  la  commnne 
de  Lorcé. 

FAGNE  (sun  i.a),  dépendance  de  la 
ville  de  Spa. 

FAGNE  ou  FANGE-RAQITET,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Spa. 

F  AGNEAU ,  dépendance  de  la  commone 
de  Francorchamps. 

F  AGNOUILLE ,  dép€ndance  de  la  com- 
mune de  Ferrières. 

FAIME ,  dépendance  de  la  commune  de 
Celles. 

FAIRON,  commune  du  canton  et  k 
3  lieues  S.  E.  de  Nandrin,  de  rarrondis- 
sement  et  à  6  lieues  S.  de  Lié^e. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gomblaiu'au-Pont ,  à  FE.  par  celles  de 
Xliorîs  et  de  Hamoir,  au  S.  par  la  com- 
mune d'Ouf!et,  et  à  TO.  par  celle  d*An- 
thinne. 

Ses  dépendances  sont  :  Comblain-à-la- 
Tour,  Blocka y,  Gimblinay ,  Dalalemont  et 
Sparmont. 

HYDROGRAPHIE  :  La  commuue  de  Fàiron 
est  traversée  par  FOurte  et  les  ruisseaux 
de  Blockay  et  de  G>mblinay ,  qui  alimen- 
tent plusieurs  usines. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune 
consiste  dans  un  bassin  environné  de  mon- 
tagnes. L*Ourte,  qui  forme  ce  bassin,  y  a 
déposé  une  terre  dalluvion  d'une  assez 
grande  profondeur.  La  couebe  végétale  est 
de  2  à  15  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  seigle,  épeautre, 
avoine ,  méteil ,  trèfles ,  légumes  et  fruits. 
—  Bois  taillis  mêlés  de  cbénes,  bouleaux, 
charmes.  — 150  bétes  à  cornes  et  520  mou- 
tons. 


POPULATION  !  649  liabitans. 

RABTTATioifs  :  Lcs  '  habitations  dont  0e 
compose  la  commune  sont  d'une  construc- 
tion assez  solide. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  .*   Oo  trOUVO  à 

Fairon  1  moulin  à  battre  le  chanvre, 
2  moulins  à  farine  sur  le  ruisseau  do 
Blockay,  et  1  sur  celui  dé  Gomblinay; 
1  brasserie. 

FALHEZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Soiron. 

FALHEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Xhendelesse. 

F  ALISE ,  dépendance  de  la  communo' 
de  Lierneux. 

F  ALIZE  ou  LAF  ALIZE,  dépendance 
de  la  commune  d'Olne. 

P ALLAIS,  commune  du  canton  à  1 
lieue  S.  E.  d^A venues. 

Elle  est  bornée  au  N.  0.  par  la  commune 
de  Latinne,  au  N.  E.  par  celle  de  Vieux- 
WalefFe,  au  S.  parWaraantet  Fumai, 
et  à  rO.  par  la  commune  de  MamefFe. 

Cette  commune  a  pour  dépendances 
Bosseanx  et  Pitet. 

HYDROGRAPHIE  :  Lo  territoire  de  la  com- 
mune est  arrosé  du  N.  0.  au  S.  par  la 
Méhaigne. 

SOL  :  Le  terroir,  dont  la  superficie  pré- 
sente plusieurs  ondulations,  est  générale- 
ment argileux;  seulement  dans  qudques 
-endroits  il  est  mêlé  de  schiste.  La  couche 
végétale  a  4  à  8  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  y  récolte  des  grains  de 
toute  espèce,  légumes  et  fruits.  L^essenoe 
des  bois  taillis  est  un  mélange  de  chênes , 
charmilles ,  noisetiers ,  saules  et  bouleaux. 
L*exploitation  se  fait  tous  les  14  ans. 

POPULATION  :  576  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou' remarque  dans  cette 
commune  le  château  de  Fallais,  qui  «st 
d^une  construction  antique.  Ce  château, 
jadis  entouré  de  3  fossés  remplis  par  l'eau 
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de  Im  Mâiaîgiie,ftit  rasé  par  les  Français  : 
il  a  été  relerë  dqmis.  Cetta  commune  poa* 
iède  deux  écoles  primaires. 

COMMSRCX  XT  INDUSTRIE  :  3'niouliiis  à 
farine ,  dont  1  est  sitaé  aa  hameau  de  Pitet  ; 
tous  les  trois  sont  mus  par  les  eaux  de 
la  M éhaigne.  1  pressoir  à  huile  ;  3  bras- 
series. 

FALLOGN'E,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Seyerin. 

FAMELETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

FAMELETTE  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hucorgne. 

FANGE,  dépendance  de  la  commune  de 
laReid. 

FANGE-MARON,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

FANGE-MARTIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Franoorchamps.    > 

FANGES  (lxs)  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thenx. 

F  ANSON  y  dépendance  de  la  commune 
de  Xhoris* 

FAVECHAMPS.  Voyez  Fapcbamps. 

FAYENCE  ou  FAVEUR,  dépendance 
de  la  commune  de  Nandrin. 

FAYETU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

F  A  WES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lonreignes. 

FA  WES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chameux. 

FAWETEAU  ou  FAWETAU,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gerexhe-Heusenx.  ' 

FAWEUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Chameux. 

F  AWEUX ,  dépendance  de  la  commune 
d*£rnonheid. 

FA  WEUX  (  AU  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fléron. 

F  AWEUX ,  dépendance  de  la  commune 
d^Oloe. 

FAYENBOIS,  dépendance  de  la  com« 
mune  de  Jupille. 

FAYENBOIS  (petit),  ruisseau  qui  ar* 
rose  la  commune  de  Jupille. 

F  AYNAGE  ou  F  AGN  AGE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Stoumont. 
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FAYS,  dépendance  de  la  commune  de 
Polleur. 

F AYS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont. 

F  AYS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Yillers-le-Bouillet. 

FAYS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Soiron. 

FEGHER,  dépendance  de  la  commune 
de  Soumag^ne. 

FECHEREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neuchâteau. 

FECHEREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Esneux. 

FENDERIE-AU-TROZ.  Voje%  Au. 
Tboz. 

FENEUR,  commune  du  canton  et  à 
1/4  de  lieue  S.  0.  de  Dadhem. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  csommune 
de  Daelhem ,  à  TE.  par  celle  de  Tremhlenr  \ 
elle  touche  au  S.  au  territoire  de  Saint- 
Remy ,  et  à  TO.  à  celui  de  Richelle. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  Fosse. 

RTDHOGRAPHiB  *.  La  communo  est  arrosée 
par  le  ruisseau  de  BoUand ,  dont  les  eaux 
tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  territoire  est  couvert  de  plu- 
sieurs coteaux  dont  quelques-uns  ont  de 
fortes  inclinaisons.  Sol  argilo-sahlonneux, 
mêlé  de  schiste  et  de  gravier .  La  profondeur  ' 
de  la  couche  végétale  varie  de  5  à  16 
pouces. 

AGRicuLTuax  :  On  y  cultive  froment, 
seigle,  peu  d avoine,  trèfle,  féverales,  lu- 
serne  et  sainfoin  ;  le  fcnn  y  est  assex  abon- 
dant; pommes  de  terre  pour  la  consom- 
mation. Pommes ,  poires  et  cerises  qu^on 
livre  au  commerce.  Les  bois  taillis ,  qui 
occupent  à  peu  près  46  perches  de  terra , 
sont  d'une  croissance  chétive.  —  Les  che- 
vaux élevés  dans  la  commune  sont  destinés 
à  Fagriculture;  le  bétail  y  est  nombreux; 
2  troupeaux  de  moutons  de  70  tètes  cha- 
cun. —  Beurre^  fromage. 

POPULATION  :  334  habitans. 

BikrBiTATiONS  :  Le  chcf-lieu  de  la  com- 
mune se  compose  de  22  maisons  plus  ou 
moins  bien  bâties. 

coMMsacB  ET  iHnusTxiE  :  Lcs  produc* 
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lions  territoriales  forment  la  principale 
branclie  commerciale.  —  3  moulins  à  farine 
sur  le  Bolland. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  7  chemins  yicinanz, 
dont  le  principal  est  celui  de  Visé  à  Henre. 
Ils  sont  praticables  en  tonte  saison. 

FÉRËUSE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 
s     FERME  (  LÀ  PETITE  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bras. 

FERME-ÂU-BOIS.  Voyez  Au-Bois. 

FERME-ÂU^FART,  dépendance  de  la 
commune  de  Marneffe. 

FERME-BIOLLET ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ensival. 

FERME-CHÂTEAU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chameuz. 

FERME-DE-HAZE,  dépendance  de  la 
commune  de  Francorcbamps. 

FERME-DE-LOé,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-Saint-Pierre. 

FERME-D'OTHEPT  ou  OTHET,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Cbokier. 

FERMES-EN-BROU.  Voyez  En-Brou. 

FERME-SPIRLET ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ayitraille. 

FEROT,  dépendance  de  la  commune 
de  Fcrrières. 

FEROT ,  ruisseau  qui  arrose  le  bameau 
du  même  nom,  commune  de  Ferrières. 

FEROUILLE  ou  FEROUL,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Bolland. 

FERREE,  dépendance  de  la  commune 
de  Strée. 

FERRIERES ,  commune  et  cbef-lieu 
du  canton  de  son  nom ,  de  Tarrondissement 
et  à  7  lieues  S.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Xboris ,  à  TE. 
par  Ernonbeid  et  Werbomont,  au  S.  par 
Harre ,  Bornai  et  Isier,  à  VO.  par  My  et  Ville 
(ces  cinq  dernières  communes  appartiens 
nent  au  grand-ducbé  de  Luxembourg),  et 
au  N.  0.  par  la  commune  de  Filot. 

La  commune  dé  Ferrières  a  pour  dé- 
pendances :  Bemard-Fagne,  Burmontige, 
Ferot,  Houpet,  Grimonster,  Lafry,  Lan- 
troule,  Lognoul ,  Masteau ,  Malacord ,  Mou- 
lin, Rocqueminière,  Tbier,  Tron-de-Fer- 
rières  et  Abbaye-de-Saint-Rocb. 
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htobogràpbie  :  Cette  conununeest  arrosée 
par  les  ruisseaux  de  Poubon  et  de  Saint* 
Rocb  qui  en  est  un  affluent.  Le  ruisseau  de 
Wezomont  traTorse  le  bameau  de  Burmon- 
tige, et  le  bameau  de  Ferot  est  baigné  par 
le  ruisseau  du  même  nom. 

SOL  :  Le  terroir  occupe  un  plateau  qui 
présente  des  coteaux  d'une  pente  plus  ou 
moins  rapide.  Terrain  généralement  argilo- 
scbisteux,  reposant  sur  fond  calcaire.  La 
profondeur  de  la  coucbe  végétale  y  est  de 
5  à  11  pouces.  On  trouve  dans  le  calcaire 
antbracifère  du  fer  oxidé  bydraté. 

AGRICULTURE  :  Oh  récoltctoute  espèce  de 
grains  \  légumes ,  et  fruits  tels  que  pommes , 
poires ,  pnines ,  cerises  et  noix.  L'essence 
des  bois  taillis ,  situés  sur  terrain  pierreux , 
est  mêlée  de  cbarmes ,  cbénes ,  bouleaux  et 
noisetiers,  surmontés  d'une  baute  futaie 
d'essence  de  cbénes  et  de  bêtres  d'une  très- 
belle  venue.  L'exploitation  se  fait  régulière- 
ment tous  les  18  ans.  —  On  y  élève  des 
cbevaux  et  du  bétail;  il  s'y  trouve  8  trou- 
peaux de  moutons. 

FOPULA.TION  :  936  babitans. 

HARiTATiONS  :  Le  cbef-licu  contient  en- 
viron 30  maisons  plus  ou  moins  bien  bâ- 
ties. Les  bameaux  sont  peu  importans, 
et  ne  renferment  que  des  maisons  de  jour- 
naliers et  de  ménagers.  On  remarque  dans 
cette  commune  le  château  de  Grimonster , 
entouré  de  vastes  dépendances,  -v-  2  écoles 
dont  l'une  est  tenue  dans  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Rocb. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Los  princi- 
pales brancbes  d'industrie  ont  poiir  objet' 
l'agriculture,  l'exploitation  des  mines  de 
fer,  et  celle  des  bois,  dont  on  fait  du  cbar- 
bon.  Les  productions  du  sol,  le  bétail  et 
le  minerai  de  fer,  tels  sont  les  principaux 
articles  du  commerce.  —  1  baut  fourneau  ; 
plusieurs  petits  fours  à  cbaux  sont  établis 
daus  les  bameaux  pour  la  fabrication  de  la 
cbaux  destinée  à  l'agriculture;  3  moulins 
à  farine  mus  par  eau;  2  brasseries  dont 
une,  en  très-bon  état,  dépend  du  cbâteau 
de  Grimonster. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune  est 
très-éloignée  des  grandes  routes.  Les  cbe- 
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mins  vicinaux  sont  impraticables  pendant 
une  grande  partie  de  Tannée. 

'FERRIERES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lavoir. 

FEXHE-AU-fl AUT-CLOCHER ,  com- 
mune du  canton  et  à  2  lieues  1/2  de  Wa- 
remme ,  de  larrondissement  et  à  5  liencs 
0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Fréloux,  au  N.  £.  par  celle  de  Fooz,  à 
TE.  par  la  commune  Y oroux-Goreux ,  au 
S.  par  la  commune  de  Roloux,  et  à  TO. 
par  les  communes  de  NoviUe  et  Momale. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Strel  et  Brouckart. 

SOL  :  L«  terrain  y  est  assez  égal ,  de  na- 
ture argileuse.  La  couche  végétale  a  17  à 
20  ponces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  froment, 
Fépeautre,  Tavoine,  lorge,  la  pomme  de 
terre ,  les  plantes  fourragères ,  et  oléagi-  . 
neuses.  Les  vergers,  enclos  de  haies,  sont 
plantés  de  pommiers ,  poiriers ,  cerisiers  et 
noyers.  —  Elèves  de  chevaux  et  de  b^'tcs  A 
cornes.  3  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  542  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-licu  Contient  en- 
viron 63  maisons. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L 'agriculture. 
Les  habitans  fréquentent  les  marchés  de 
Liège.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  clicmins  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver. 

FEXUE-SLINS,  commune  du  c<inton  . 
et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  £.  de  Lantin,  de 
Farrondissement  et  h  2  lieues  1/2  N.  de 
Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Glons  et  Slins ,  à  TE.  par  celle  d^Hermèe  ; 
elle  touche  au  S.  aux  territoires  de  Liers 
et  Milmorte,  et  à  TO.  à  ceux  de  Slins  et 
Villers-Saint-Siméon . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  2  hameaux  :  Tilice  et  Anixhe  on 
Enixhe. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  uni ,  de  nature 
argileuse,  sablonneuse, ou  rocailleuse.  La 
meilleure  terre  est  formée  d'une  argile 
douce  et  friable,  de  couleur  fauve  et  d'une 
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culture  facile.  Les  couches  végétales  n'ont 
que  5  à  10  pouces  de  profondeur. 

AôRicuLTURE  :  Son  territoire  produit  du 
seigle,  deTépeautre,  de  l'avoine,  des  féve- 
roles,  du  trèfle,  des  pommes  de  terre,  des 
légumes  et  des  fruits ,  tels  que  pommes , 
poires ,  prunes ,  cerises  et  noix.  Bois  plantés 
de  chênes ,  de  bouleaux  et  de  coudriers.  — 
On  y  élève  des  chevaux  de  labour  et  du  gros 
bétail;  6  troupeaux  de  moutons  formant 
ensemble  560  têtes. 

POPULATION  :  911  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  renferme  en- 
viron 188  maisons. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
forme  la  principale  branche  d*industrie  de 
cette  commune'.  —  1  brasserie  peu  impor- 
tante. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Unc  partie  de  la 
commune  est  traversée  par  un  embranche- 
ment de  la  route  de  Liège  à  Tongres. 
9  chemins  vicinaux  très-mauvais  en  hiver. 

FIER  AIN ,  dépendance  de  la  conmiune 
de  Lambermont. 

FIERAIN ,  petit  ruisseau ,  affluent  de  la 
Vesdre. 

FILOT,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  0.  de  Ferrières,  de  l'arron- 
dissement et  à  8  lieues  E.  E.  S.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Xhoris,  à  l'E.  par  les  communes  de  My 
et  de  Ville  (  grand-duché  de  Luxembourg  ) , 
au  S.  par  Vieuville,  et  à  l'Or  par 
Hàmoir. 

La  commune  a  pour  dépendances  Es- 
Gottcs,  A-la-Cuisse,  Al-Platle-Haye ,  et  la 
maison  isolée  dite  Sur-lcs-Tailles. 

HYDROGRAPHIE  :  Deux  pctits  ruisscaux 
arrosent  cette  commune  :  l'un ,  appelé  Ris- 
de-Mamsée,  sourd  d'une  fontaine,  un  peu 
au-dessous  de  la  maison  isolée  ;  l'autre  est 
alimenté  par  les  eaux  de  la  fontaine  Bénite , 
située  dans  la  bruyère  communale,  au  lien 
dit  Antige;  après  un  cours  d'environ  500 
aunes ,  ces  deux  ruisscaux  se  réunissent  à  un 
petit  étang. 

CADASTRE  :  Supcrflcie  totalc  de  648  bon- 
niers,  5  perches,  16  aunes,  se  divisant 
ainsi  :  —  Terres  labourables  355  lionniers. 
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—  Pâtures ,  bruyères  et  terres  rêgaeii ,  219 
bonniers.  —  Prés ,  25  bonniers.  —  Bois  et 
broussailles,  18.  —  Verçers,  3.  —  Pro- 
priétés bâties ,  étangs  et  jardins,  12  bon- 
niers ,  88  perches ,  6  annes.  —  Chemins , 
ririères  et  ruisseaux,  15  bonniers ,  17  per- 
ches, 10  annes. 

SOL  :  Très-éleyé  et  sillonné  de  rarins; 
les  trois  quarts  et  demi  des  terres  sont  peu 
productives ,  ayant  une  couche  végétale  de 
5  à  8  pouces,  sur  fond  schisteux;  le  reste 
repose  sur  un  fond  calcaire. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc,  année  com- 
mune, seigle  70  rasières,  méteil  {mes- 
ture)  59,  épeautre  472,  orge  pur  10, 
orge  mêlé  pour  engraisser  les  porcs  20, 
avoine  460,  pois  et  vesce  6  rasières  de 
chaque  espèce ,  graine  de  trèfle  400  livres. 
Les  fourrages  ne  snlEsent  pas  à  la  consom- 
mation. Pommes  de  terre ,  carottes ,  bette- 
raves, panais,  navets,  choux,  pois,  hari- 
cots, etc.  Fruits  en  petite  quantité,  tels 
que  pommes ,  poires ,  cerises ,  prunes ,  noix 
et  noisettes.  La  commune  produit  peu 
de  bois ,  on  n  y  trouve  que  quelques  buis- 
sons de  bouleaux ,  charmilles ,  noisetiers  et 
cornouillers;  le  bois  de  chauffage  vient  des 
communes  voisines  et  la  houille  de  Liège. 

—  Plantes  médicinales,  althée  et  camo- 
mille. —  Les  engrais  consistent  en  fumiers 
de  bestiaux  et  chaux  ;  pour  les  trèfles  et  les 
prairies,  on  emploie  aussi  la  suie  de  che- 
minée. —  En  1850,  il  y  avait  43  chevaux 
de  race  ardennaise  et  propres  au  service  de 
lartillerie,  92  bétes  à  cornes,  30  porcs, 
et  350  moutons.  Très-peu  de  volaille.  On 
n^élève  pas  d'abeilles.  Lièvres  et  perdrix 
assez  rares;  lapins  beaucoup  plus  nom- 
breux. Il  y  a  aussi  des  loups,  des  renards, 
des  putois  et  des  fouines.  —  Environ  100 
livres  de  beurre  et  700  livres  de  laine  sont 

'  livrées  annuellement  au  commerce. 

POPULATION  :  277  habitans. 

HABITATIONS  :  19maisons  particulières 
et  42  cabanes  ;  une  partie  est  bâtie  en  pierre 
et  couverte  en  ardoises ,  le  reste  est  en  bois 
et  argile  avec  toiture  en  chaume.  Les  habi- 
tations sont  agglomérées  au  chef-lieu  et 
disséminées  dans  le  hameau  d'Es-Goltes. 
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Résidence  d'un  notaire  et  d^nn  docteur  en 
médecine  et  en  chirurgie.  Il  y  a  1  église 
et  point  d'école  :  les  enfans  fréquentent  les 
écoles  des  communes  de  Xhoris ,  Hamoir 
etMy. 

coMM  ERCB  ET  iNuiTSTEiE  :  1  brasserie  peu 
importante  ;  1  moulin  à  blé  mû  par  eau. 
3  foires  d'un  jour  :  on  y  vend  principale- 
ment des  porcs,  des  toiles  et  de  la  quin- 
caillerie; elles  se  tiennent  les  14  janvier, 
9  octobre  et  27  novembre.  —  2  Cours  à  chaux 
en  non  activité. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  PlusicuTS  chcmins 
vicinaux  communiquent  avec  les  communes 
de  Hamoir,  Xhoris ,  Vieuville  et  Ville;  ils 
sont  tous  praticables  en  hiver.  L'intérieur 
du  chef-lien  est  pavé. 

FINS  (  LES  ) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wegnei. 

FISE  ou  FIZE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thys. 

FISE-FONTAINE ,  commune  du  can- 
ton de  Bodegnée,  de  l'arrondissement  et 
à  2  lieues  1/2  N.  N.  E.  de  Hny. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ghapon-Seraing ,  à  l'E.  par  celle  de  Bo- 
degnée, au  S.  par  celle  de  Yillers-le-Bouil- 
let ,  et  à  rO.  par  celle  de  Warnant. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
hameau  de  Chalet. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  territoire  n'est  arrosé 
par  aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Inégal  ;  terrain  argileux  au  N.  et 
rocailleux  au  Sud. 

AGRICULTURE  *.  Assolemeut  triennal  ;  ja- 
chères; fumiers  naturels  pour  engrais.  La 
charrue,  la  herse  et  le  rouleau  sont  les 
outils  aratoires  en  usage;  on  laboure  avec 
des  chevaux.  On  récolte  du  seigle ,  du  fro- 
ment, de  l'épeautre ,  de  Forge,  de  l'avoine 
et  des  féveroles.  Prairies  artificielles  ense- 
mencées en  trèfle  ordinaire  et  trèfle  de 
Uollande;  fourrages  en  abondance,  con- 
sommés sur  les  lieux.  Pommes  de  terre , 
betteraves  et  carottes.  Les  fruits  sont  de 
bonne  qualité,  mais  ils  ne  réussissent  ordi- 
nairement que  tous  les  trois  on  quatre  ans  : 
on  recueille  principalement  des  pommes  et 
des  poires.  —  Point  de  bois.  —  Vaches, 
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moutons,  pores,  dindons  et  poulets,  dont 
une  partie  se  rend  anz  mardiés  de  Liège 
et  de  Hny;  lierres  et  perdrix  en  petit 
nombre.  —  Benrre  et  fromajge  pour  la 
consommation  des  habitans  ;  laine.  — 
Fréquentation  des  marchés  de  Liège  et  de 
Hny,  ponr  la  Tente  dn  bétail  et  de  la 
Toiaille,  et  de  celui  de  Tirlemont  pour  la 
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ropuLATiON  :  472  babitans. 

■ÂMTATiONS  :  Maisons  en  pierre,  quel- 
ques-unes en  briques,  toiture  en  paille; 
elles  sont  disséminées.  1  école  primaire  où 
Ton  enseigne  à  écrire,  Tarithmétique  et  la 
géographie. 

coMMsacB  BT  INDVSTEIB  :  L'agriculturc 
seulement.  2  brasseries. 
.  BOUTXS  ET  CHEMivs  :  Les  chemius  vici- 
nauz  sont  asses  bons  depuis  qu*on  a  creusé 
des  fossés  pour  récôulement  des  eaux. 

FISE-LE-MARSAL ,  commune  du  can« 
ton  et  à  2  lieues  1/2  E.  de  Waremme,  de 
ranondissement  et  à  3  lieues  1/2  £.  N.  E. 
de  Liège. 

SOL  :  Bas  et  plat;  le  terrain  est  en  gé- 
néral argileux ,  en  moindre  partie  rocail- 
leux. 

AOBicuLTUBX  :  Assolsmcnt  triennal; 
jadières,  quelquefois  remplacées  par  les 
trèfles;  fumier  pour  engrais;  charrue, 
herse,  cylindre  pour  outib  aratoires;  che- 
vaux employés  à  Tagriculture.  On  récolte 
dans  cette  commune,  annuellement,  en- 
TÎTon  330  rasières  de  froment,  624  de 
seigle,  140  d*èpeautr«,  168  d'orge,  1,040 
rasières  d'avoine  et  70  de  fèreroles  et  vesce. 
Asses  de  fourrages  pour  la  consommation 
des  bestiaux.  On  y  cultive  des  pois,  des 
haricots ,  des  fèves  de  marais ,  des  pommes 
de  terre,  des  betteraves,  des  carottes,  des 
panais,  des  choux,  du  raifort,  etc.  Pom- 
mes, poires,  dont  une  partie  se  vend  au 
marché;  abricots,  cerises,  noix,  prunes. 
—  On  y  élève  des  chevaux  propresan  service 
de  Tartillerie,  et  dont  un  petit  nombre 
alimente  les  foires  voisines;  des  vaches, 
des  porcs ,  quelques  chèvres ,  un  asses  grand 
nombre  de  poules,  dindons  et  pigeOns; 
Education  des  abeilles.  Le  menu  gibier 


consiste  en  lièvres,  perdrix,  cailles  et  râ- 
les, en  petit  nombre.  —  Laine,  beum, 
fromage,  miel ,  cire,  peaux,  crins  et  cornes. 

POPULATION  :  268  habitans. 

HABITATIONS  '.  1  maisou  particulière, 
4  fermes ,  35  habitations  rurales ,  20  ca- 
banes ,  construites  en  pierre ,  en  briques , 
en  bois  et  argile  ;  couvertes  en  paille ,  qud- 
qnes-unes  en  pannes  on  ardoises.  Il  y  a  1 
église. 

coMMEBCs  BT  iHDusTBiB  :  Gommerco 
agricole. 

ROUTBS  BT  CHBMINS  :  La  Toute  de  Liège 
à  Saint-Trend ,  passe  sur  le  territoire  de  la 
commune  au  N.  Les  chemins  vicinaux  sont 
facilement  praticables  en  hiver. 

FL  AGOTHIER  ou  FLAGOTIERE ,  dé- 
pendance  de  la  commune  Sprimont. 

FL  AGOTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

FLAMERIE  ou  VLAMERIE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Clermont. 

FLÉMALLE  (grande),  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  S.  de  Hollogne-aux> 
Pierres ,  de  TaiTondissement  et  à  .2  lieues 
S.  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TO.  par  la 
commune  de  Mous,  à  TE.  par  celle  de 
Jemeppe,  au  S.  par  la  Meuse  et  la  com- 
mune de  Flémalle  (Haute.) 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
A-la-Fontaine,  Bois -de -Mont,  Bois-d^An- 
nay,  Au-Bonny,Boutor,  Boulboule,Champ- 
des-Oiseaux,  Ellemagne,  Gothay,  Harkay, 
Les-Saulx,  Gt>upets,  Lhonneux,  Mons, 
Profonval ,  Renack  (Haute  et  Basse),  Soox- 
hon  et  Les-Tailles. 

BTOBOOAAPHiB  :  La  Mcuso  baiguo  le  ter- 
ritoire du  S.  au  N.E. 

SOL  :  La  plus  grande  partie  du  territme 
est  élevée,  surtout  vers  le  N.  où  il  est  en- 
trecoupé de  collines  ;  vers  le  S.  on  remar- 
que un  coteau  où  la  vigne  prospère.  La 
partie  située  an  bord  de  la  Meuse  est  basse; 
le  terrain  est  argileux ,  rocailleux  et  schis- 
teux; on  y  trouve  d'énormes  rochen  de 
grès  dont  on  fait  des  pavés,  des  pierres  de 
taiUe,  des  moellons,  et  principalement 
des  meules  à  aiguiser  pour  les  manufactu- 
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n»  d'armes  du  pays.  —  On  trouTe  dans 
cette  localité  de  la  chaux  carbonatée,  de 
la  chaux  sulfatée,  du  fer  sulfuré  et  de  la 
pholérite  lamellaire. 

AGRicuLTURS  :  Lcs  inondatious  de  la 
Meuse  causent  toujours  de  graves  préjudi* 
ces  à  Tagriculture  :  les  eaux ,  en  se  reti- 
rant, emportent  ime  grande  partie  de  la 
oouche  végétale.  L'assolement  triennal  et 
les  jachères  sont  en  usage.  On  récolte  du 
firoment,  du  seigle,  de  Forge  et  de  Ta- 
Toine.  Les  fourrages  sont  assez  abondans 
et  se  consomment  sur  les  lieux.  Les.  pom- 
mes de  terre,  les  betterares  et  les  carottes 
sont  cultivées  en  grand  pour  la  nourriture 
des  habitans  et  Tengrais  du  bétail.  On 
récolte  beaucoup  de  pommes  :  la  plus  grande 
partie  est  livrée  au  commerce.  L'essence 
des  bob  est  composée  de  cliénes ,  bouleani  et 
coudriers ,  d^une  assez  belle  végétation.  Les 
propriétés  sont  très-divisées  :  on  n  y  trouve 
qu  une  seule  grande  ferme.  Le  territoire  pro- 
duit annuellement  environ  200  rasières  de 
froment ,  200  de  seigle  ,110  rasières  d  orge, 
140  d'avoine  et  700  rasières  de  pommes, 
dont  environ  500  à  600  rasières  sont  ven- 
dues au  marché. — D'après  le  dernier  recen- 
sement on  comptait  45  chevaux  de  trait , 
164  bétes  à  cornes,  60  porcs  et  100  mou- 
tons. On  élève  aussi  un  peu  de  volaiUe 
pour  la  consommation. 

POPULATION  :  1,256  habitans. 

HABITATIONS  :  '268  habitations  rurales 
construites  en  pien^e  et  briques  ;  quelques- 
unes  sont  couvertes  en  ardoises  et  le  reste 
en  chaume.  11  y  a  1  église ,  1  école  pri- 
maire et  1  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extractioudu 
grès  dont  on  fait  des  meules  à  aiguiser  ;  1 
brasserie.  La  plupart  des  habitans  sont 
employés  dans  les  houillères  des  environs. 
La  commune  possède  depuis  peu  de  temps 
quelques  ateliers  de  graveurs  et  de  tailleurs 
sur  cristaux ,  provenant  de  la  belle  fabri- 
que établie  an  Val  Saint-Lambert  à  l'in- 
star de  celle  de  Vonèche. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le  chef-licu  est 
traversé  du  S.  an  N.  par  le  grande  route 
de  Namnr  à  Liège.  L'intérieur  dr  la  rom- 
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mune  est  pavé,  ainsi  qu'une  partie  des 
chemins  vicinaux,  qui  sont  praticables  en 
tonte  saison.  Il  y  a  un  relais  de  diligence. 

FLEMÂLLE  (haute),  commune  du  can- 
ton de  Hollogne-aux-Pierres,  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lieues  S.  £.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mons,  au  N.  £.  par  celle  de  Flémalle 
(Grande),  au  S.  par  la  Meuse,  et  à  l'O. 
par  la  commune  de  Ghokier. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  le 
GhafFour,  Guiha  et  les  Trixhes. 

hydrographie  :  La  Meuse  baigne  le  ter- 
ritoire à  l'E.  Le  ruisseau  de  Souxhon  cir- 
cule dans  la  commune. 
.  SOL  :  Les  hameaux  des  Thrixhes  et  de 
Guiha  sont  situés  sur  une  montagne;  le 
chef-lieu  et  le  hameau  de  GhafFour  sont 
dans  un  fond ,  près  de  la  Meuse  ;  le  terrain  , 
argileux  à  l'E.,  est  entrecoupé  de  collines 
calcaires  à  l'O. 

AGRICULTURE  :  Ics  jachèrcs  y  sont  tou- 
jours en  usage.  Ge  territoire  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  lavoine; 
beaucoup  de  fourrages  pour  la  consomma- 
tion; les  pommes  de  terre,  les  betteraves  et 
les  carottes  y  sont  cultivées  en  grand. 
Pommes  en  quantité.  —  Propriétés  très- 
divisées  :  une  seule  grande  ferme.  La  récolte 
en  grains ,  fourrages ,  légumes  et  fruits, 
J)eut  s'élever,  année  commune,  à  100 
rasières  de  froment,  170  de  seigle,  60 
d'orge,  70  d'avoine  ;  20,000  livres  de 
fourrage ,  25,000  liv.  de  pommes  de  terre, 
18,000  de  betteraves  et  carottes ,  et  800 
rasières  de  pommes ,  dont  700  rasières  sont 
livrées  au  commerce.  —  D'après  le  dernier 
recensement,  il  y  avait  28  chevaux  de 
trait,  79  betes  à  cornes ,  et  50  veaux. — En 
novembre  et  décembre  1821  il  a  régné  dans 
cette  commune  une  épizootic  qui  a  enlevé 
un  grand  nombre  de  bestiaux.  —  Beurre 
pour  la  consommation. 

POPULATION  :  931  habitans. 

HABITATIONS  ET  EDIFICES  :  1 89  habitations . 
rurales ,  bâties  en  moellons  ou  en  briques , 
couvertes  en  chaume ,  et  quelques-unes  en 
ardoises.  Il  y  a  1  église ,  ï  école  primaire  où 
l'on  enseigne  l'arithmétique  et  la  géogra- 
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phie.  On  y  remarque  1  cLâteau  et  1  jolie 

maison  de  campagne. 

IKDU^RIE  ET  COMMERCE  '.  Un  moulin 

k  blé  mû  par  eau;    2   fours  à    chaux; 

extraction  du  calcaire,  quon  y  emploie. 

On  y  fabriquait  autrefois  beaucoup  d  alun. 
ROOTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 

traversée  à  TE.  par  la  route  de  Namur  à 

Liège.  Lmtérieur  du  cbef-lieu  est  pavé, 

ainsi  qu'une  partie  des  chemins  vicinaux. 

Il  y  a  un  relais  de  diligence. 

FLÉRON,  commune  et  chef- lieu  du 

canton  de  son  nom^  de larrondissement 

et  à  2  lieues  0.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghcmin-de-la- 

Clef,  Bois-de-Meunier ,  Au-Groupet ,  Au- 

Faweuz  et  Moulin-de-Fléron. 

HYDROGRAPHIE  :  Sou  territoire  est  arrosé 

au  S.  0.  et  au  N.  par  2  petits  courans 

d'eau,  dont  la  réunion  au  haàieau  des 

Moulins ,  forme  le  ruisseau  de  ce  nom  qui 

sépare  le  territoire  de  Fléron  de  celui  de 
(^eue-du-Bois.  « 

SOL  :  Plateau  entre  la  Meuse  et  la  Yesdre; 
couvert  de  prairies ,  sauf  quelques  parties 
au  S.  et  à  YE.  qui  o£[rent  des  terrains 
en  culture.  La  nature  du  sol  est  très- 
variée.  Il  est  partie  arjjileux,  partie  cail- 
louteux. Il  contient  des  mines  d'une  ■ 
bouille  maigre ,  analogue  à  celle  d'Oupeye , 
et  du  schiste  argileux  (  pierre  à  aiguiser). 
AGRICULTURE  :  La  culturc  des  terres  y 
est  bien  soignée.  Le  mode  de  culture  le 
plus  usité  est  l'assolement  triennal;  les 
jachères  ont  presque  entièrement  disparu 
pour  faire  place  aux  trèfles  et  pommes  de 
terre.  Les  engrais  employés  dans  cette 
commune  se  composent  de  fumier  et  d'un 
peu  de  cendres.  On  laboure  avec  la  charrue 
à  roulettes  ;  on  se  sert  aussi  de  la  herse , 
et  du  rouleau  pour  outils  aratoires.  Che- 
vaux pour  Fagridulturc.  Sept  fermes.  Les 
terres  cultivées  en  céréales  ne  donnent 
qu'une  dépouille  par  année  ;  les  trèfles  en 
donnent  deux.  On  récolte  de  l'épeautre ,  du 
seigle,  de  l'avoine,  des  féveroles.  Les 
fourrages  ne  sont  pas  très-abondans.  Les 
différentes  espèces  de  légumes  et  d'iierbes 
potagiTcs  qu'on  y  cultive ,  quoique  moins 
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précoces  qu'à  Liège,  sont  d'une  bonne 
qualité.  Pois,  fSfires,  choux  de  diverses 
espèces;  carottes, betteraves.  On  y  récolte 
des  pommes,  des  poires  et  des  cerises.  Les 
pommes  servent  k  la  fabrication  du  vinaigre 
et  du  sirop.  Une  assez  grande  quantité  de 
fruits  se  vend  sur  les  lieux  ou  au  marché. 
On  y  élève  des  chevaux  pour  les  besoins 
des  cultivateurs ,  des  vaches ,  et  un  petit 
nombre  de  poulets  pour  la  consommation. 
—  60  chevaux,  208  bétes  à  cornes,  160 
montons  et  quelques  porcs.  Une  vingtaine 
de  ruches  ;  un  petit  nombre  de  lièvres , 
perdrix  et  cailles.  —  TrèS'^pea  de  laine, 
beurre ,  fromage',  miel  et  cire. 

POPULATION  :  1,188  habitans. 

HABITATIONS  :  35  maisous  particulières, 
7  fermes,  55  habitations  rurales,  155 
cabanes.  Ces  habitations ,  en  grande  partie 
disséminées,  sont  construites  la  plupart  en 
briques  et  pierre,  le  reste  en  bois  et  argile , 
couvertes  en  chaume,  très-peu  en  ardoises. 
Cette  commune ,  renferme  1  église ,  2  cha- 
pelles et  2  écoles  primaires.  —  Hésidence 
d'un  notaire  et  d'un  médecin. 

COBCMXRCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  1  pe- 
tite fabrique  de  serges,  3  fabriques  de 
draps,  3  clouteries,  1  vinaigrerie,  1  fa* 
brique  $le  sirop.  Un  grand  nombre  d'ou- 
vriers cloutiers  de  cette  commune  travail- 
lent pour  les  marchands  de  Liège. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  de  Liège 
à  Hervé  passe  sur  le  territoire.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  praticables  en  toute 
saison. 

FLERON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchin. 

FLOCHE  ou  FLOXHES ,  dépendance 
de  la  commune  d' Anthinne. 

FLONË ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  N.  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Jehay-Bodegnée,  à  l'E.  par  celle  à» 
Saint-Georges,  au  S.  par  la  Meuse,  et  à 
rO.  par  la  commune  d'Amay. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commune  cst  bai- 
gnée par  la  Meuse.  Le  ruisseau  de  MacreUe, 
venant  de  la  commune  de  Saint-Georges, 
lui  sert  de  limites  au  N. ,  avec  la  commune 
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de  Jehay^Bodegiiée ,  et  à  TO.  avec  une  par- 
tie de  celle  d'Amaj. 

60L  :  Le  territoire  est  montneoz,  et 
assez  bien  boisé.  Les  pentes  sont  très-rapi- 
des. Le  sol  est  composé  d  argile,  de  schiste 
et  de  pierre  calcaire;  il  contient  de  la 
booille  et  de  Talon.  Les  meilleares  terres, 
sitaées  dans  la  partie  haute  de  la  commune, 
sont  formées  de  terrains  argilo-sablonneux. 
Les  terres  d  ail  avion  occupent  le  bassin 
de  la  Meuse.  La  couche  végétale  varie  de 
5  À  14  pouces  de  profondeur.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  linc  silicate  et  du  sine 
carbonate  on  calamine  du  schiste  alumi- 
neux ,  de  la  chaux  carbonatée  cuboïde, 
aciculaire  et  radiée ,  du  fer  sulfuré  mame- 
lonné, du  plomb  sulfuré  primitif  et  du 
plomb  sulfuré  lamellaire. 

XGiicDLTURE  :  Ou  y  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  de  Torge,  de  Tépeautre ,  de  la- 
voine ,  des  féveroles ,  de  la  vesce;  des  pom- 
mes de  terre ,  du  trèfle ,  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses;  on 
y  cultive  le  pommier,  le  poirier,  le  pru- 
nier et  la  vigne.  L^essence  des  bois  taillis 
est  un  mélange  de  chênes,  et  de  charmilles. 
L^aménagement  se  fait  à  18  ans.  —  On  y 
élève  du  bétail  :  1  troupeau  de  200  moutons. 

POPULATION  :  93  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  viUago  de  Flâne  ren- 
ferme environ  12  maisons. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Gommcrco  de 
fruits.  Extraction  de  la  houille  et  du  cal- 
caire à  chaux,  quW  y  calcine  dans  deux 
fourneaux.  —  Plusieurs  alunières  non  ex- 
ploitées. 1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  La  grande  route 
de  Liège  à  Huy  traverse  la  oomm  une  de  YE . 
à  rO.  Les  chemins  vicinaux  sont  presque 
tous  en  pente  et  d*un  entretien  difficile. 

FLONE  (haute).  Fby.  Haute  Flonx. 

FLORET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bras. 

FLORZE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Spnmont. 

FLORZE ,  dépendance  de  la  commune 
d^Àywaille. 

FOGCROULE  ou  FOCROULLE,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  Louveignex. 
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FOLIE  9  dépendance  de  la  commune  de 
Celles. 

FONGOURT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fumai. 

FOND-CONNET,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

FOND-DE-FIERAIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Wegnes. 

FOND-DE-FPRÊT,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

FOND-DE-FORÊT,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Forêt ,  alimente  plusieurs 
usines  et  va  se  jeter  dans  la  Vesdre. 

FOND-DE-GOTET,  ruisseau  prenant 
sa  source  dans  la  commune  d^Olne ,  se  perd 
dans  la  Vesdre. 

FOND-DE-GOTTE,  dépendance  de  la 
commune  d^Ayeneux. 

FOND-DES-GRÂSSES-FOSSES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Forêt. 

FOND-DE-HALLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

FOND-DE-LA-VEU ,  ruisseau  prenant 
sa  source  au  hameau  de  Fontenoy,  arrose 
la  commune  de  Bois-Borsut,  et  va  se 
réunir  au  ruisseau  de  Yerlé  à  Hoyoux ,  où 
il  perd  son  nom. 

FOND-DE-M  ARTIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rotheux-Rimière. 

FOND-DES-LOUPS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

FOND-DES-TAWES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

FOND-DES-TROIS,  dépendance  delà 
commune  de  Forêt. 

FOND-DE-YILLE,  dépendance  de  Dro- 
linval,  commune  de  Gomesse. 

FOND-D'OXHE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Amay. 

FOND-DU-BAGNE ,  dépendance  de  la 
commune  de  BoUand. 

FOND-DU-ROUX ,  dépendance  de  la 
commune  d'Amay. 

FOND-SAVEPRÉ ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Nicolas. 

FONDS-DE-TIGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Gomzé-Andoumont. 

FONTAINE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Glermont. 
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FONTAINE  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horion-Hozëmont. 

FONTAINE  (saint)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Paille. 

FONTAINE-DELA-ROSE ,  roisaeaa 
qui  arrose  la  commone  de  Landen. 

FONTAINE  (a  LA).  Voy,  A-la-Fon- 

TAIKB. 

FONTAINE-DE-LA-VIEILLE-FEM- 
ME ,  dépendance  de  la  cdmmnne  de  Basse- 
Bodeoz. 

FONTAINE-DE-LIÉGE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Jalbay. 

FONTAINE-DE-LIERY ,  dépendance 
de  la  commune  de  Paifve. 

FONTAINE-DE-LIERY ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Parfondvanx. 

FONTAINE  (  BIS  a  ) ,  ruisseau  qui  ar- 
rose la  partie  0.  de  la  commune  de  Moha 
et  va  se  perdre  dans  la  Méhaigne. 

FONTAINE  (ruisseau  de  la),  arrose 
la  commune  de  Houtain-TEvéque;  il  y 
active  1  moulin. 

FONT  AINES  AINT-PIERRE,  ruisseau 
appelé  aussi  Bacquelainey  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Lincent  qu^il  tra- 
verse de  FE.  à  TO. 

FONTENOT,  dépendance  de  Bois- 
Borsut. 

FONTIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

FONTIN ,  dépendance  de  la  commune 
d^Esneux. 

FOOZ ,  commune  du  canton  et  à  I  lieue 
1/2  0.  de  Lantin,  de  Tarrondissement  et 
k  2  lieues  1/20.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Villers-rÉvéque,  à  TE.  par  ceUe  d'Ho- 
gnonl ,  au  S.  E.  parles  communes  d'Awans 
et  Bierset,  an  S.  par  celle  de  Voroux-Go- 
reux,  au  S.  0.  par  la  commune  de  ^ezhe- 
au-Haut-Clocher ,  à  FO.  par  la  commune 
de  Frélouz,  et  au  N.  0.  par  celle  de  Ke- 
mexhe. 

SQL  :  Le  terrain  y  est  assez  égal.  Le  sol, 
de  nature  argileuse,  est  très-fertile.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  est  de  17 
à  20  pouces  environ. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  froment, 
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le  seigle,  lavoine,  le  trèfle,  la  pomme  de 
terre  et  les  plantes  potagères.  Les  rergers 
sont  plantés  de  pommiers,  poiriers,  noyers 
et  cerisiers.  —  Assolement  sexennal.  — <• 
Élèves  de  bétail.  2  troupeaux  de  bétes 
à  laine. 

POPULATION  :  345  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  d^cf-lieu  de  la  com- 
mune contient  67  maisons.  1  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  kabîtans 
se  livrent  principalement  à  Tagriculture. 
Il  y  a  1  brasserie  où  Ton  fabrique  ïe  la 
bierre  brune ,  pour  la  oonsonmiation  de  la 
ferme  dont  elle  dépend. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  impraticables  pendant  Fbiver  et 
dans  les  temps  pluvieux. 

FORBOS ,  dépendance  de  la  commune 
du  Grand-Rechain.  . 

FORBY ,  déjftndancedela  commune  de 
Forêt. 

FORÊT ,  commune  du  canton ,  de lar- 
rondissement  et  à  3  lieues  S.  £.  de  Liège. 

Elle  s'étend  duN.  au  S.  entre  la  grande 
route  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle,  et  celle 
de  Liège  à  Spa. 

Ses  dépendances  sont  :  All)rouck,  Al- 
Chaudière,  Al-Sitalle,  Al -Espagne,  A- 
Lonhienne,  Alperire,  Au-Rys-et-Tourby, 
Au-Troz,  Au-Troumely,  Aux-Croisettes, 
Bois-le-Moine ,  Brouck  (Haute  et  Basse), 
Dessous-F Abbaye,  Coucrotte,  Elle-France, 
Entre-deux-Heids,  Etrays,  Fond-de-Forét, 
Fond-de-Grasses-Fosses ,  Fond-des-Trois , 
Forby,  Fosse-d'EUenr  ,  Grosses-Pierres  , 
Haut-du-Rys-de-Targuignon,Henne-Gran* 
champ ,  La-Fainderie ,  LezrF Abbaye ,  Lon- 
gucheid,  Les-Rochers,  Le-Thier,  Long- 
Trixhe,  Massonheid,  Masta,  Nayiette, 
Nobiet-Ghamp ,  Noirevaux  ,  Poyon-Sart, 
Prayon,  Rys-de-Mosbeux,  Sainte-Barbe, 
Senry,  Souflrie,  Sur-noire-Falise ,  Sur- 
les-Rochcs,  TrimoUet,  Tromly,  Tnn  et 
Viesheid. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Yesdic  coupe  la 
commune  à  peu  près  en  deux  parties 
égales.  Son  territoire  est  encore  arrosé  par 
les  ruisseaux  de  Fond-de-Forét,  Rys-de- 
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Mosbeux  et  Saint-Rys,  toas  les  trois  af- 
iluens  de  la  Vesdre. 

SOL  :  Terrain  raontaenz.  Les  revers  des 
montagnes  sont  la  plnpart  incultes  ou  boi- 
sés. Les  sommités  offrent  qaelqaes  terres 
labourables.  Le  sol  est  en  çénéral  argi- 
leux, sablonneux,  scbisteux,  caillouteux. 
Cette  localité  renferme  du  fer  oxidé  hy- 
draté hématite  et  du  fer  oxidé  hydraté 
géodique,  qui  ont  pour  gisement  le  cal- 
caire anthracifere. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultivc  Tépeautre , 
le  seigle,  Forge ,  Tavoine , les  légumes,  les 
trèfles.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  d  une 
essence  de  coudriers  et  charmes,  sur- 
montés de  jeunes  chênes,  ormes,  bou- 
leaux et  frênes.  L'aménagement  se  fait 
à  10  ans. 

POPULATION  :  1,808  habitans. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :    CcttC    COm* 

mune  renferme  4  moulins  à  blé  mus  par 
eau ,  7  usines  à  canons  de  fusil ,  alimen- 
tées par  la  Vesdre  et  les  ruisseaux  de  Mos- 
beux  et  Fond-de-Forét  :  la  plus  importante 
a  2  ateliers ,  et  sert  à  confectionner  des 
fusils  de  calibre  et  de  munition ,  2  forges 
activées  par  la  Vesdre ,  et  4  martinets  à 
battre  le  fer.  On  y  trouve  encore  une  fou- 
lerie  de  draps ,  sur  le  ruisseau  de  Fond- 
de-Forét ,  et  une  âlunerie  où  Ton  emploie 
la  terre  extraite  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Ghaadfontainc.  On  y  fabrique 
aussi  du  sulfate  de  fer. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
de  TE.  à  TO.  par  la  nouvelle  route  de  la 
Vesdre  ;  celle  de  Liège  à  Spa  longe  son  ter- 
ritoire an  Sud . 

FORGES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchin. 

FORGES,  dépendance  de  la  commune 
de  Chevron. 

FORGES,  yày,  Thier-des-Forges. 

FORGES  (aux),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-le-Temple.  ' 

FORGES  -THIRY  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Theux. 

FORIRE.  Foy.  Fourire.      ' 

FORSEILLE,  ruisseau  prenant  sa 
source  au  hameau  du  même  nom ,  arrose 
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la  commune  de  Lavoir  et  celle  de  Héron 
où  il  active  un  moulin  à  farine. 

FORSEILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Héron. 

FOSSE,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  0.  N.  0.  de  Stavelot,  deTarrondisse- 
ment  et  à  7  lieues  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Stavelot  et  de  la  Gleize,  au  S.  E.  par 
celle  de  Grand-H\&lleux ,  au  S.  par  celle 
d'Arbre-Fontaine ,  au  S.  O.'par  la  commune 
de  Lierneux ,  et  à  TO.  par  celle  de  Rasse- 
Rodcnx.  (  Grand-Hall  eux  et  Arbre-Fontaine 
font  partie  da  grand-duché  de  Luxembourg .  f 

Ses  dépendances  sont  :  Au-dessous-de- 
Henry-Moulin ,  Rergeval ,  Rrume ,  Henry- 
Moulin  ,  Mont-dc-Fosse ,  Pré-Castar ,  Saint- 
Jacques  et  Trois-Ponts. 

hydrographie  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée, dans  sa  partie  orientale,  par  la 
rivière  de  Salm ,  qui  se  dirige  vers  le  nord 
jusqu'au  hameau  des  Trois-Ponts ,  où  die 
se  jette  dans  l'Amblève.  Le  territoire  est 
encore  baigné  par  plusieurs  autres  ruis- 
seaux dont  le  plus  important  est  celui  de 
Rodenx. 

sol  :  Le  terrain  présente  des  inclinai- 
sons plus  ou  moins  rapides;  on  y  rencontre 
des  collines  escarpées.  Terre  argilo-schis- 
teuse,  pierreuse  et  marécageuse.  La  couche 
végétale  est  très-mince. 

AGRICULTURE  :  On récoltc sciglc ,  avoine, 
fourrages  et  pommes  de  terre.  Près  de  la 
moitié  de  la  superficie  est  occupée  par  des 
bois  taillis  dont  Fessence  se  compose  de 
chênes,  hêtres  et  bouleaux.  L'aménage- 
ment se  fait  de  15  h  18  ans.  —  On  laboure 
avec  des  bœufs.  —  Elèves  de  bêtes  à  cor- 
nes. Reaucoup  de  montons. 

POPULATION  :  510  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-licu  de  la  com- 
mune contient  environ  25  maisons. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  pHncipalc 
branche  d'industrie  consiste  dans  l'agricul- 
ture et  le  commerce  des  bestiaux.  11  y  a  une 
pêcherie  sur  la  petite  rivière  de  Salm.  1 
moulin  à  farine  sur  le  ruisseau  de  Rodeux 
au  lieu  dit  Au-Moulin;  un  moulin  à  bat- 
tre le  chanvre  et  imc  scierie  de  bois. 
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BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  ctHiunûne  est 
tn^enée  par  la  route  da  Gondros ,  qui , 
pendant  one  grande  partie  de  Tannée ,  est 
dans  on  si  mauvais  état  que  la  commune 
peut  être  considérée  comme  n'ayant  aucun 
moyen  de  communication.  Plusieurs  che- 
mins yicinaux  enraiement  impraticables. 

FOSSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
ModaTe. 

FOSSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Feneur. 

FOSSE- A  -  BOIS  ,  dépendance  de  la 
eonunune  de  Héron. 

FOSSE-D  ELLEUR ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

FOSSELETTE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Charneux. 

FOSSEROULE,  ruisseau  arrosant  la 
commune  de  Hucorgne. 

FOSSOUL  ou  FOSSEROULE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Hucorgne. 

FOULERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mortrouz. 

FOULERIE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ensival. 

FOULERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wegnex. 

FOURIRE ,  dépendance  de  la  ville  de 
Stavelot. 

FOURNEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchin. 

FOURNEAUX-DE-JONDREZ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Griycgnée. 

FOURON- LE -COMTE,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  N.  E.  de  Daelhem, 
de  larrondissenient  et  à  5  lieues  N.  E.  de 
Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Brust-Eysden  et  Mbeer  (province  de 
Limbourg),  à  TE.  par  celles  de  Noorbeck 
(  même  province)  et  Fouron-Saint-Martin , 
au  S.  par  le  territoire  de  Warsage  et  de 
Bemeau,  et  à  TO.  par  celui  Mescb  (pro- 
vince de  Limbourg). 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Altembrouck ,  Kattenroth ,  Ketten ,  Oete- 
groeven,  Scbophem,  Scbophemerheyde , 
Snauvrenberg ,  Wintjensheyde ,  Yitsen  et 
Sel. 
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BYPEOOEAPaiB  :  Le  ruisseau  de  Voer 
traverse  ce  territoire  de  TE.  A  TO.,  et  (ait 
mouvoir  4  moulins  k  farine. 
(  aoL  :  La  superficie  offre  des  plaines  assea 
inclinées ,  et  sur  divers  points  des  coteaux 
rapides.  Le  terrain  est  en  grande  partie 
sablonneux ,  glaiseux ,  argileux  et  siliceux. 
La  meilleure  terre  est  une  argile  meuble, 
de  couleur  fauve  et  d*un  labour  facile.  La 
profondeur  de  la  coucbe  végétale  varie  de 
6  Â  15  ponces  environ. 

AGRICULTURE  :  Ou  cultivc  Ic  fromcut, 
le  seigle,  Tavoine,  lorge,  le  boublon, 
le  trèfle,  les  féveroles,  la  vesce.  Foin, 
pommes  de  terre ,  navets;  quelques  plantes 
oléagineuses ,  légumes  et  fruits.  Bois  taillis , 
essence  mêlée  de  chênes,  bouleaux,  char- 
milles et  coudriers,  aménagés  à  12  ans.  * 

—  Assolement  sexennal  ;  peu  de  jachères. 

—  Quelques  élèves  de  chevaux  et  de  bétail  ; 
19  troupeaux  de  moutons  de  80  têtes 
chacun ,  dont  un  tiers  de  mérinos. — Laine , 
beurre. 

poruLATiOK  :  1,238  habitans^ 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  comprend 
environ  170  maisons,  dont  quelques-unes 
sont  assez  bien  bâties.  Il  y  a  1  ^lise  et  2 
maisons  de  campagne. 

coMKERcs  ET  INDUSTRIE  :  L^Egricultura 
est  la  seule  branche  d^industrie  de  cette 
commune,  depuis  que  ses  distilleries  ne 
sont  plus  activées.  —  5  moulins  à  farine  et 
1  pressoir  à  huile  m^s  par  eau ,  2  brasse- 
ries et  2  deux  distilleries  :.  ces  deux  dernières  ' 
chôment  depuis  quelq|ies  années. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'ancienuc  route 
de  Liège  à  Aix<la-Chapelle  traverse  la  com- 
mune du  S.  au  N.  Plusieurs  chemins  vici-* 
naux  très-pierreux  et  praticables  en  toute 
saison. 

FOURON-SAINT-MARTIN ,  commune 
du  canton  et  à  2  lieues  N.  0.  d'Aubel,  de 
Farrondissement  et  à  4  lieues  1/2  N.  N.  0. 
de  Vervicrs. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Noorbeck,  à  TE.  par  celles  de  Stenaeken 
(  province  de  Limbourg  ) ,  Teuven  et  Hom- 
bourg ,  au  S.  par  les  communes  d'Aubel 
et  de  Fouron- Saint -Pierre,  et    à    l'O. 

10 


74 


wov 


•  par  celles  de  Warsage  et  de  Fonron-le- 
Comte« 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 
Bery,  Crindal,  Magelstein,  Heyde,  Kys, 
Planck,  Strovenbosch ,  Ulvent,  Yeurs, 
Vocrt  et  Creuysbcrg. 

HTDEOGRAPHiE  *.  Le  Ycars  et  le  Yocr  ar- 
rosent son  territoire.  —  Plusieurs  étangs , 
dont  un  sert  de  réservoir  à  une  papeterie. 

SOL  :  Le  terroir ,  qui  est  élèré  et  sillonné 
de  collines ,  se  compose  de  couches  sablon- 
neuses et  argileuses  ;  dans  quelques  en4roits 
il  est  marécageux.  La  couche  végétale  a 
généralement  6  à  15  pouces  de  profon- 
deur. 

AGKicuLTuRs  !  On  récoltc  cuviron  1,430 
FBsières  de  froment,  1,617  de  seigle,  512 
d*orge ,  1 ,250  d^avoine ,  52  de  pois ,  291  de 
f^es  et  15  de  sarrasin.  Fourrages  assez 
abondans.  Légumes ,  herbes  potagères. 
Cerises,  poires  et  pommes  en  quantité. 
Bois  de  futaie ,  dont  les  principales  essences 
sont  le  chêne ,  le  frêne ,  le  saule  qui  sert 
aux  constructions  ;  bois  taillis ,  dont  la 
coupe  se  fait  à  13  ou  14  ans.  —  £n  1830, 
il  y  avait  115  chevaux,  5  poulains,  396 
bétes  à  cornes,  25  veaux,  600  moutons, 
180  porcs ,  8  chèvres.  On  y  élève  des  abeil- 
les. Un  assez  grand  nombre  de  lièvres, 
lapins,  renards  et  perdrix.  —  Les  cours 
d'eàu  et  les  étangs  fournissent  des  truites. 
—  Laine,  beurre,  fi^omage. 

popULÀTioif  :  1,091  habitans. 

HABITATIONS  :  6  fermes,  170 habitations 
rurales  et  70  cabanes,  la  plupart  con- 
struites en  bois  et  argile ,  quelques-unes  en 
pierre  et  briques ,  6  couvertes  en  ardoises , 
1  en  pannes ,  le  reste  en  chaume  ;  peu  agglo- 
mérées. Il  y  a  1  église ,  1  chapelle,  1  école 

*  et  1  château. 

couMSKCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d^industrie  consiste  dans  Tagri- 
culture  et  Fexploitation  des  bois.  Cette 
commune  possède  1  fabrique  de  papier  gris, 
3  brasseries,  1  fabrique  de  dréche  et  1 
moulin  k  farine  mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux ,  qui  communiquent  avec  la  ville  de 
Maefctricht  et  les  communes  de  Slenaeken , 
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Tenven,  Hombourg  et  Henri -Chapelle, 
sont  assez  fisciles  à  exploiter  en  hiver. 

FOURON-SAINT-PIERRE,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  0.  d'Âubel, 
de  Farrondissement  et  à  4  lieues  1/2  N.  de 
Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Fouron-Saint-Martin ,  au  S. 
par  celles  d*Aubel  et  de  AYarsage,  et  à  1*0. 
par  cette  dernière  et  la  susdite  commune 
de  Fouron-Saint-Martin. 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Loé,  Paerds-KerkhofF,  Ruland,  Roth, 
Svaen-Petit-Herman  et  Yaterval. 

HvpROGRAPHiE  :  Lc  Tuisscau  dc  Yoer 
arrose  la  partie  N.  du  territoire ,  et  fertilise 
les  prairies  qu'U  traverse  dans  son  cours. 

4  petits  étangs. 

SOL  :  Le  terroir,  composé  de  couches  de 
marne  et  d^argile ,  est  déprimé  et  entre- 
coupé de  quelques  collines  sablonneuses. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est  de 

5  à  14  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  récoItc  annuellement 
environ  400  rasières  de  froment ,  350  de 
seigle,  200  d^épeautre,  400  d*orge,  600 
d avoine,  100  de  fcves,  15  de  pois.  Four- 
rages peu  abondans.  Pommes  de  terre. 
Pommes  et  poires ,  dont  une  petite  partie 
se  vend  au  marché.  L^essence  des  bois  taillis, 
qui  occupent  environ  1/3  de  la  superficie , 
sont  mêlés  de  chênes ,  charmilles  et  bou- 
leaux/—  En  1830 ,  on  comptai^  dans  cette 
commune  environ  52  chevaux ,  4  poulains , 
123  bêtes  à  cornes ,  400  moutons,  58  porcs , 
un  petit  nombre  de  ruches.  Lièvres ,  lapins, 
perdrix,  cailles ,  bécasses  ;  renards  ;  truites 
et  carpes  dans  les  étangs.  —  525  livres  de 
laine,  4,000  livres  de  beurre  et  6,000  li- 
vres de  fronïage. 

POPULATION  :  421  habitans. 

HARiTATioNs  :  4  fcrmcs ,  27  habitations 
rurales,  19  cabanes;  disséminées.  Il  y  a 
1  chapelle,  1  maisoh  communale  et  1  châ- 
teau antique.  1  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculturc  ; 
1  moulin  à  farine  mû  par  eau.    • 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Il  y  a  UH  chemiu 
qui  commimique  avec  Aubel,  Henri-Cha- 
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pelle  et  Maeslricht,  Les  chemins  Ticinanx , 
aa  nombre  de  18 ,  sont  généralement  pra- 
ticables en  hirer. 

FOUTERE  ou  FOUIR,  dépendance  de 
la  oommane  de  Jalhay. 

FOXHALE,  ruisseau  qni  longe  la  com- 
mune de  Bolland. 

FOXHALLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Herstal. 

FOXH ALLES ,  dépendance  de  la  oom- 
niune  de  Tremblenr. 

FRAGTT  ov  FR AITT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Theux. 

FRAGNÉE,  dépendance  de  la  Tille  de 
Liège. 

FRAINEUX-TERNÉE»  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  N.  de  Terwagne,  de 
1  arrondissement  et  à  3  lieues  E.  de 
fluy. 

SOL  :  Cette  commune  occupe  un  plateau 
qui  offre  quelques  pentes  peu  rapides.  Le 
sol  se  compose,  en  partie,  d'une  argile 
légère  de  6  À  7  pouces  de  profondeur ,  assise 
sur  un  fond  de  terre  forte  et  compacte,  et 
en  partie,  d*nne  terre  blanchâtre  reposant 
sur  un  fond  glaiseux. 

AoaicuLTviuB  :  Le  terrain  est  bien  cul- 
tiré;  il  produit  du  seigle,  de  Tépeautre, 
de  Taroine  et  de  gros  légumes.  Les  bois 
taillis  sont  peuplés  de  bouleaux  parsemés 
de  quelques  arbres  de  haute  futaie;  ils 
s'exploitent  tous  les  15  ans.  —  On  y  compte 
16  cheranx,  35  bétes  &  cornes,  20 porcs, 
et  200  moutons. 

POPULATION  :  209  habitans. 

coMinacx  st  niDusTâiB  :  L'agriculture. 

aouTBs  ST  CHEMINS  :  La  route  de  Liège 
â  Dinant  côtoie  la  commune  à  FEst. 

FRAINEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

FRAINEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

FRAIPONT,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  de  LouTcignes. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-Fraipont , 
A-la-Bruyère ,  Badwean ,  Beocoïn ,  Gatina , 
Ghameux,  Fond -de*  Halle,  Halinsart, 
Molinet ,  Roty  <Hante  et  Basse)  Pont-ès- 
Vaux,  Transister,  Terre*Renârd ,  Trou- 
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Renard,  Goffontaine,  Haveigné,  Heid-le- 
Moine,  Heid-Moty,  Ravary,  Rive,  Sur* 
Treppe,  voye-en-Croix. 

HTDBOGXAPHix  :  La  Vesdre  borne  la 
commune  de  Fraipont  au  N.,  la  partie  à 
rO.  est  arrosée  par  le  ruisseau  deTargnon, 
celui  de  HaTeigné  trayerse  la  commune  du 
S.  au  N. 

80L  :  Les  bords  de  la  Vesdre  présentent 
des  montagnes  asses  élevées.  La  nature  du 
terrain  est  argilo-sablonneuse ,  mêlée  de 
gra? ier^  et  dans  plusieurs  endroits  de 
schiste  ou  de  grès ,  reposant  généralement 
sur  roche  calcaire  et  schisteuse.  La  couche 
végétale  varie  de  4  à  20  pouces  de  profon- 
deur. Cette  localité  contient  duferoligiste 
terreoi  globuliforme ,  du  poudingue  psam- 
mitique  {pins  d'avoué  des  habitans  du 
G>ndrox). 

AGXicuLTUEs  :  On  y  récolte  seigle, 
épeautre ,  avoine ,  fourrages,  légumes ,  et 
fruits  teb  que  pommes  et  poires.  Ces  pro- 
duits ne  sufiisent  pas  pour  la  consommation 
intérieure.  —  Il  y  a  beaucoup  de  bois  taillis 
dont  Tessence  est  un  mâange  de  chênes , 
charmilles  et  bouleaux. 

POPULATION  :  882  habitans. 

coMMXiCE  BT  INDUSTRIE  :  L'industrie 
consiste  dans  l'agriculture,  et  la  fabrication 
des  canons  de  fusil.  Un  grand  nombre  des 
habitans  sont  occupés  aux  manufactures  de 
draps  de  Yerviers  et  de  ses  environs.  — 
1  tannerie  sur  le  Haveigné  ;  1  usine  â  canons 
de  fixsil  sur  la  Vesdre  ;  cet  établissement 
renferme  3  forges  et  2  fourneaux  ;  on  y 
confectionne  des  fusils  de  calibre  et  de 
munition.  —  1  foulerie  de  draps  à  4  bacs  ; 
elle  a  1  tournant  toujours  actif;  un  second 
tournant  fait  mouvoir  4  tours  à  lainer.  — 
Cette  commune  possède  encore  1  moulin 
situé  sur  la  Vesdre ,  dont  le  tournant  à 
12  pouces  3/4  de  hauteur,  et  qui  fait 
mouvoir  alternativement  une  meule  à 
moudre  les  bois  de  teinture,  une  deuxième 
à  moudre  l'épeautre  et  ime  troisième  à 
moudre  le  blé;  1  moulin  à  tan  et  des  fours 
à  chaux  dont  les  produits  ne  sont  employés 
qu'à  la  culture. 

AOUTES  ET  CHEMINS  :  La  nouvdlc  FOute 
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dite  Rouie*Rqyale'de4a^Fesdre  trarerse 
la  commune  de  Fraipont. 

FRAIPONT  (haute  et  basse)  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fraipont. 

FRAIPONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*01ne. 

FRAITURE  ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue, S.  de  Nandrin,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  Ueues  £.  de  Hny. 

SOL  :  Superficie  éleyée ,  ofFrant  un  site 
agréable  ;  terrain  argileux ,  sablonneux  et 
pierreux.  Cette  localité  renferme  la  dolomie 
(  chaux  carbonatée  magnésifère  d*Haiiy). 

.AORicuLtuBE  :  On  récolte  annuellement 
enTiron  60  rasières  de  seigle ,  500  d'épeau- 
tre,  1 ,500  d'avoine ,  60  d  orge. — Quelques 
petites  prairies  ;  fourrages  pour  la  consom- 
mation; pommes  de  terre,  carottes,  bet- 
teraves. Pommes ,  poires ,  consommées  dans 
la  commune.  —  Bois  peuplés  de  chênes, 
hêtres  et  peupliers  du  Canada.  —  80  che- 
vaux de  trait,  propres  au  service  de  la 
cavalerie  légère j  bétes  à  cornes,  moutons, 
porcs.  —  On  n y  soigne  que  très-peu  ledu- 
cation  des  abeilles.  Lièvres ,  lapins ,  perdrix, 
cailles  et  bécasses  \  loups  et  renards.  — 
Laine ,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  315  habitans.  Il  s'y  trouve 
une  brigade  de  maréchaussée. 

HABITATIONS  :  En  pierre,  briqnes,  ou 
bois  et  argile  ;  couvertes  en  chaume  on  en 
ardoises. 

COMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  FoUTS  à  chaUX 

pour  Tamendement  des  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toute  dc  Liège 
à  Tenvagne  passe  à  3  milles  de  la  com- 
mune. Les  chemins  vicinaux  sont  presque 
impraticables  en  hiver. 

FRAITURE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comblain-au-Pont. 

FRANCE.  Ftyfez  En-France. 

FRANCHEMONT,  dépenda^ice  de  la 
commune  de  la  Reid. 

FRANCHEYILLE ,  dépendance  de  la 
ville  de  Stavelot. 

FRANCHIMONT,  dépendance  de  la 
ville  de  Theux. 

FRANCK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wélkenraedt. 


FRA 

FR  ANCOHONT,  dépendance  de  la  com- 
mmie  de  Lambermopt. 

FRANCORCHAMPS,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Stavelot ,  de 
Farrondissement  età  4  lieues  1/2  de  Verviers. 
'  EUe  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Sart,  à  TE.  et  an  S.  par  la  commune  de 
Malmedy  (Prusse),  an  S.  0.  et  à  FO.  par 
la  commune  de  la  Gleiie, 

Ses  dépendances  sont  :  Baronheid ,  Fa- 
gneau ,  Fange-Martin,  Cronchamps ,  Haze, 
Hockay,  Mastat  et  Ster. 

HYDROGRAPHIE  :  La  commune  de  Fran- 
oorchamps  est  arrosée  par  les  ruisseaux  de 
Hockay  et  de  FEau-Rouge  :  ce  dernier  tra- 
verse la  partie  méridionale  du  territoire. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune  est 
nn  des  plus  élevés  du  canton  ;  terrain  argilo- 
schisteux,  pierreux  et  marécageux.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  de 
5  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ce  territoire  est  génér»- 
lement  peu  fertile,  les  3/5^'  de  la  superficie  > 
sont  couverts  de  pâturages  communaux  et 
de  bruyères.  On  n  y  récolte  qu  un  peu  de 
seigle,  de  Favoine,  des  pommes  de  terre  et 
du  foin.  Il  y  a  quelques  bois  taDlis plantés 
de  chênes,  de  bouleaux  et  d'aunes  :.la 
coupe  sVn  fait  de  15  à  18  ans. — Les  terres 
restent  six ,  douze  et  même  vingt  ans  en 
jachères.  Les  travaux  de  Fagricnlture  se 
font  avec  des  bceufs.  On  y  élève  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes ,  des  moutons  et  des  porcs 
dont  la  chair  est  très-succulente. 

POPULATION  :  909  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-lieu  de  la  com- 
mune renferme  environ  50  maisons  plus 
ou  moins  bien  construites.  — r  1  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'cngraisdu 
bétail ,  qui  formait  autrefois  la  principale 
branche  d'industrie  de  cette  commune,  est 
considérablement  diminué  depuis  quelques 
années.  —  1  moulin  à  farine  sur  le  ruisseau 
de  Hockay,  au  lieu  dit  Entre-les-Deux^ 
Eaux .  Deux  foires  par  année ,  le  23  avril  et 
le  10  octobre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune 
est  traversée  par  la  route  de  Spa  à  Malmedy 
et  à  Stavelot.  L  abondance  des  neiges  qui  . 
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tombent  tous  les  ans dansoe pays ,  et qai 
restent  très-long-temps  sans  se  fondre  à 
caose  de  TéléTation  da  sol,  rendent  les 
chemins  yicinaux  impraticables  pendantf 
une  grande  partie  de  Thiver. 

FRANCQUEYAL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lambermont. 

FRAUBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bombaye. 

FREFAIHAY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Spa. 

FREHISSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Queue-du-Bois. 

FRÉLOUX,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  E.  de  Waremme ,  de  l'arrondis- 
sèment  et  à  3  lieues  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Kemexhe,  à  TE.  par  ceUe  de  Fooz,  au 
S.  par  la  commune  de  Fexhe -au -Haut- 
Clocher,  et  À  rO.  par  celle  de  MomaUe. 

80L  :  Le  terrain  y  est  assez  égal.  Les 
inclinaisons  sont  peu  sensibles.  Le  sol  est 
argileux,  légèrement  sablonneux.  La  pro- 
fondeur de  la  couche  végétale  est  de  15  à 
20  pouces.  On  trouve  dans  cette  localité 
de  la  chaux  carbonatée  et  du  fer  sulfuré. 

AGBicuLTURE  '.  On  récoltc  du  froment, 
du  seigle,  de  Torge,  de  Taroine,  de  Té- 
peautre,  des  féreroles,  des  pommes  de 
terre,  du  trèfle,  des  légumes  et  quelques 
plantes  oléagineuses.  Les  vergers  sont  plan- 
tés de  pommiers ,  poiriers ,  noyers  et  ceri- 
siers. —  Elèves  de  chevaux,  de  gros  et 
menu  bétail.  Cette  commune  est  surtout 
remarquable  par  le  bel  établissement  horti- 
cultural  de  M.  Bellefroid  Van  Hove,  lun 
de  nos  plus  zélés  agronomes. 

POPULATION  :  84  habitans. 

HABITATIONS.  Le  chef-lieudelacommunc 
contient  9  liaisons  plus  ou  moins  bien 
construites.  On  y  remarque  un  petit  châ- 
teau. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  est  ragriculture. 

ROUTES  ET  CHEMINS.  Les  chcmins  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver,  et 
dans  les  temps  pluvieux. 

FRERISS ART,  dépendance  de  Villers- 
le^Tcmple. 
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FRETINNE  (bois  de)  dépendance  de  la 
commune  de  Nandrin. 

FRISE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saive. 

FROIBERMONT,  dépendance  de  la 
commune  d'Olne. 

FROIDEBISE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waremme. 

FROIDECOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stoumont. 

FROIDE-FONTAINE,  dépendance  de 
la  commune  de  Villers-le-Temple. 

FROID-HE{D,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nesson veaux. 

FROID-HEID,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olne. 

FROIDMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Haccourt. 

FROIDMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moha.  ^ 

FROIDTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 

FROID-Y ÏLLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rahier. 

FROID-VILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

FRUMHY  ou  FREHEHY ,  dépendance 
de  la  commune  de  Tignée. 

FUM AL ,  commune  du  canton ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  2  lieues  N.  N.  0.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Fallais,  à  TE.  par  celle  de  Warnant, 
au  S.  par  celles  de  Vinalmont  et  de  Hn- 
corgne,  et  à  TO.  par  la  commune  de  Mar- 
nefFe. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Foncourt  et  de  la  Basse. 

HYDROGRAPHIE  :  Sou  territoire  est  tra- 
versé du  N.  E.  au  S.  0.  par  la  Méhaigne, 
sur  laquelle  est  établie  une  pêcherie  con- 
struite en  bois,  d'une  superficie  de  90 
aunes. 

SOL  :  Le  terroir,  qui  est  situé  dans  un 
fond ,  se  compose  de  bancs  sablonneux  fort 
épais,  de  bancs  d^argile,  et  de  couches 
schisteuses.  La  profondeur  de  la  terre  vé- 
gétale varie  de  6  à  12  poucps. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent 
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en  froment,  seigle ,  épeautre,  orge ,  avoine  ; 
fourrages  pour  la  consommation  ;  pommes 
de  terre,  carottes,  betteraves.  Pommes, 
poires,  prunes,  cerises.  Bois  plantés  de 
chênes,  bouleaux  et  trembles. — Chevaux, 
vaches,  moutons,  porcs ,  dont  une  partie 
est  livrée  au  commerce.  —  Fort  peu 
d^abeilles.  Lièvres  et  perdrix.  •—  Laine, 
beurre,  fromage,  miel,  cire,  peaux. 

POPULATION  :  531  habitans. 

HABITATIONS  .*  Construites  en  pierre,  en 


briqaes,  en  bois  et  argile;  couvertes  en 
chaume,  pannes  et  ardoises;  agglomé- 
rées en  partie.  Il  y  a  1  église,  1  école  et 
1  château. 

COMMERCE  ET  iNnusTHix  :  1  mouliu  à 
fiirine  sur  la  Méhaigne;  1  brasserie. 

KOVTES  ET  CHEMINS  :  Le  chemiu  de  Ville- 
en-Uesbaye  traverse  cette  commune  et  com- 
munique avec  la  ville  de  Huy. 

FUTY OIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Reid. 
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.  GÂILLAHDMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Chénée. 

GARD£-D£.DI£U,  dépendance  de  la 
commune  de  Chameux. 

GEER ,  commune  du  canton  et  à  2  lieues 
s.  0.  de  Waremme,  de  Tarrondissement 
et  À  7  lieues  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commu- 
nes de  Boelhe  et  Trognée,  à  TE.  par  celle 
d*Hollogne-sur-Geer,  au  S.  par  les  com- 
munes de  Darion,  Ligney  et  Lens-Saint- 
Servais ,  et  à  TO.  par  ceUe  de  Lens^aint- 
Remy. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  oommuno  est 
arrosée  par  le  Geer. 

SOL  :  Ce  territoire ,  dont  la  surface  est 
plate,  est  en  général  argileux  et  maréca- 
geux :  les  meilleures  terres  se  composent 
d'une  argile  douce  et  friable,  de  couleur 
fauve  et  d'une  culture  facile,  ayant  une 
couche  végétale  de  8  À  10  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc,  année  com- 
mune, 1,1 00  rasières  de  froment,  400  de 
seigle ,  100  d'orge ,  650d'avoine ,  70de  féve- 
roles,  pois  et  vesce.  Pois,  fèves,  haricots, 
carottes ,  betteraves ,  choux.  On  cultive 
le  pommier,  poirier,  prunier.  Peupliers 
du  Canada,  propres  aux  constructions. 
—  Assolement  triennal  et  quadriennal. 
Les  jachères  sont  ordinairement  rempla- 
cées par  les  trèfles*  Fumier ,  cendres  de 
hollande  et  marne  pour  engrais  ;  3  fermes. 


En  1830 ,  on  comptait  dans  la  commune  : 
45  chevaux ,  12  poulains ,  30  bétes  k  cor- 
nes, 40  porcs  et  150  moutons.  Lièvres, 
perdrix  et  cailles.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  249  habitans. 

HARiTATiONS  *.  Lc  chcf-lieu  renferme  56 
maisons  assez  bien  agglomérées  ;  elles  sont 
construites  partie  en  briques ,  partie  en 
bois ,  et  couvertes  en  chaume. 

coBCMERcs  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturc. 
Il  y  a  1  brasserie  peu  importante. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver. 

GEER  ou  JAÂR ,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  la  comjnune  de  Lens-Saint- 
Remy,  canton  de  Waremme,  coule  vers 
TE.  N.  E. ,  arrose  les  viUages  de  Geer,  Da- 
rion, Hollogne-sur-Geer,  Grand- Axhe,  la 
ville  de  Waremme,  Lantremange,  Bergi- 
lez,  Lens-sur-Geer,  et  Orey,  où  elle  tra- 
verse la  route  de  Liège  à  Bruxelles ,  et  sert , 
dans  cette  partie,  de  limite  à  la  province 
de  Liège  et  à  celle  de  Limbourg.  Elle 
entre  dans  cette  dernière  province,  passe  à 
Tongres ,  revient  danâ  la  province  de  Liège 
pour  en  sortir  après  un  court  trajet,  et  va 
se  joindre  à  la  Meuse,  par  la  rive  gauche, 
à  Maestricht,  après  un  cours  de  13  lieues. 

Cette  rivière  parcourt  dans  la  province 
24  milles  environ ,  et  a  9  mètres  de  lar- 
geur; sa  pente  est  insensible  depuis  Lens- 
Saint-Remy  jusqu'à  Tongres ,  parce  qu^elle 
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oonle  flor  le  solde  la  Hcsbaye,  qui  ii*ett 
qu^ime  grande  plaine  l^èrement  inclinée 
▼en  la  Mease  et  TEscaut  ;  mais  depuis  Ton- 
gres  jasqa*à  MaestrifJit ,  cette  pente  est  très- 
rapide.  G*est  sur  les  rives  da  Geer  et  de  la 
Mëhaigne  qne  se  trouvent  les  senles  prairies 
qoe  Ton  remarque  en  Hesbaye.  Cette  ri- 
▼ière  donne  aussi  le  mouvement  à  plusieurs 
moulins  à  farine  dans  la  province.  £Ue 
reçoit,  entre  les  communes  de  Bergilez  et 
î^ns- sur -Geer,  les  eaux  du  ruisseau 
dTeme ,  qui  prend  sa  source  à  Yernau , 
hameau  de  la  commune  de  Saint-Georges. 
I^a  Mule,  ruisseau  formé  de  deux  autres 
plus  petits ,  dont  Tun  a  sa  source  k  Creen- 
nick,  et  lautre  aux  environs  de  Boilhe,  se 
jette  dans  le  Geer,  à  2  milles  au-dessus 
d'Olcy. 

GESTE  (petite)  ,  rivière  qui  prend  sa 
source  à  Thisnes,  coule  du  S.  0.  au  N.  E., 
arrose  Elixem ,  Wangbe ,  et  sort  de  la  pro- 
vince non  loin  de  Neerhespen ,  à  21  milles 
de  sa  source,  pour  aller  porter  ses  eaux  A 
la  grande  Geete,  qui  a  son  embouchure 
dans  la  Demer.  Elle  arrose  la  partie  N.  0. 
du  canton  de  Landen ,  et  reçoit  plusieurs 
petits  ruisseaux  par  sa  rive  droite.  Cette 
rivière  a  dans  la  province  de  Liège  8  à  9  mè- 
tres de  largeur,  et  fait  mouvoir  deux  ou 
trois  moulins  à  farine. 

GELIYAUXoo  GELIVEAUX ,  dépen- 
dance de  la  commune  d*01ne. 

GELLÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

GELLEE ,  dépendance  de  la  commune 
du  Petît-Recfaain. 

GEMENICH ,  commune  du  canton  et  k 
2  lieues  1/2  E.  N.  E.  d'Anbel,  de  Farron- 
dissement  et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de  Yer- 
viers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Vais  (province  de  Limbourg),  A  TE. 
par  le  territoire  neutre  de  Kclmis ,  au  S. 
par  les  communes  deMoresnet  et  Montxen, 
et  è  rO.  par  celles  deHombourg  et  Teuven. 

Ses  dépendances  sont  :  Bleyberg ,  Neu- 
moelen,  Oude-Moelen,  Terstraeten  et  Voli- 
kerick. 

HTDBOGaApHiE  :  Elle  est  limitée  au  S. 
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et  à  rO.  par  la  Gueule,  qui  la  sépare  des 
communes  de  Montxen ,  Hombourg  et 
Teuven.  Son  territoire  est  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  sources;  les  principales 
sont  le  Weschbach  et  le  Brockbach ,  qui 
Tont  se  perdre  dans  la  Gueule. 

SOL  :  Inégal,  entrecoupé  de  coteaux, 
dont  les  pentes  sont  peu  rapides  ;  terrain 
argileux  ,  sablonneux  et  marécageux , 
offrant  la  craie,  la  marne  et  le  calcaire 
anthracifère  en  extraction.  La  profondeur 
de  la  couche  végétale  varie  depuis  6  jus- 
qu*à  15  pouces.  Fossiles  :  trigonie  circu- 
laire, trigonia  circulaia  (Lam.);  peigne 
orbiculaire,  pecten  orbiculare  (Sow.); 
hamitea  intermedius  (Sow.  ) 

AGHicvLTVHE  :  Ourécoltedu  froment,  du 
seigle,  de  Forge ,  de  Tavoine;  toutes  sortes 
de  légumes  et  d^herbes  potagères.  PAtu- 
rages  excellens;  fourrages  qui  se  consom- 
ment dans  la  commune;  poires,  pommes, 
cerises.  Bois  taillis  essences  de  chêne, 
bouleau  et  charme  ;  peupliers  dont  le  bois 
sert  aux  constructions.  —  Les  meiUeures 
terres  reposent  rarement.  —  Elèves  de  bétes 
A  cofnes,  de  veaux,  de  porcs  et  de  mou- 
tons. En  1830,  la  commune  avait  67  che- 
vaux de  trait,  7  poulains,  515  bétes  A 
cornes ,  230  veaux ,  224  porcs  et  200  mou* 
tons.  -^  Lièvres ,  perdrix ,  bécasses  ;  quel- 
ques loups  en  hiver;  beaucoup  de  renards. 
—  Laine,  beurre,  fromage,  iriicl  et  cire. 

POPULATION  :  504  hommes,  551  femmes; 
total  :  1055  habitans,  qui  parlent  alle- 
mand. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  de  la  com- 
mune renferme  environ  45  maisons,  le 
hameau  de  Yolikerick  25 ,  et  celui  de  Tei^ 
straeten  24;  elles  sont  construites  en  pierre, 
en  briques ,  en  bois  et  argile ,  et  couvertes 
en  chaume,  très-peu  en  ardoises;  dissémi- 
nées. On  y  trouve  1  église ,  2  chapelles  et 
1  école. 

coMHXBCE  ET  iNDusTEiE  :  La  presque 
totalité  des  habitans  s^occupeot  de  Tédu- 
cation  du  bétail.  Ils  font  commerce  de 
laitage,  et  transportent  leurs  denrées  au 
marché d*  Aix-la-Chapelle. — Il  y  a  1  moulin 
A  foulon,  2  moulins  A  blé  et  A  écoroe, 
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alimentés  par  la  Gueule,  et  1  Brasserie. 
1  carrière  de  pierres  calcaires ,  1  de  pierres 
à  parer,  et  2  fours  à  chaux. 

KOUTES  ET  CHEMINS  :  35  chemius  vici- 
naux d'une  exploitation  difficile  en  hiver. 

G£M£R£TH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelen. 

GEMINE,  affluent  de  la  Meuse. 

GENSTERHOF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Homhourg.  ^ 

GEORGES  (saint)  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  £.  de  Bodegnée,  de  Tarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  N.  £.  de  Huy. 

Elle  est  hornée  au  N.  par  les  com- 
munes de  Horion  -Hoiémont  et  Verlaine , 
à  TE.  par  celles  de  Glexhe  et  Awirs,  an 
S.  par  les  territoires  d'Engis  et  Hermalle- 
sous-Huy,  et  à  rO.  par  ceux  de  Flône, 
Jehay  et  Verlaine. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  snivans,  savoir  :  Dom- 
martin ,  Mallieue ,  Oulhaye ,  Oultrechamp, 
Stockay,  Sur-le-Bois,  Tincelle,  Warsée' 
et  Ternau. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  par  plu- 
sieurs petits  ruisseaux,  qui  y  prennent 
leurs  sources  :  le  plus  considérahle  est 
rYerne ,  qui  prend  naissance  au  hameau 
dTfernau.  Quelques  étangs  servent  d*ahreu- 
voirs  auhétail. 

SOL  :  Le  terrain ,  assez  inégal ,  est  entre- 
coupé de  coteaux  très-rapides.  Le  sol  se 
compose  d'une  terre  argileuse  ou  glaiseuse, 
froide,  mêlée  de  schiste,  de  silex  et  de 
grès.  La  profondeur  de  la  couche  végétale 
varie  de  7  à  16  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc,  année  com- 
mune, environ  2,000  rasières  de  froment, 
2,000  de  seigle,  1,000  d'épcautrc,  700 
d'orge,  3,000  d'avoine.  Fourrages;  pommes 
de  terre,  carottes,  betteraves,  pois,  fèves, 
choux.  Pommes,  poires,  prunes,  dont 
nne  partie  se  vend  au  marché.  On  y  cul- 
tive la  vigne.  Les  bois  sont  peuplés  de 
chênes,  hêtres  et  pcupb'ers.  —  Assolement 
sexennal;  fumier,  chaux,  marne  pour 
engrais  ;  19  fermes.  —  Elèves  de  chevaux 
et  bétail.  En  1830 ,  on  comptait  dans  la 
commune   197  chevaux ,   76  poulains , 
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442  bêtes  à  cornes,  148  veaux,  850  porcs 
et  490  moutons.  Volaille  ;  quelques  ruches 
d'abeilles;  lièvres,  perdrix,  cailles.  Les 
étangs  nourrissent  des  carpes.  Cette  com- 
mune livre  annuellement  au  commerce 
environ  400  toisons ,  2,200  livres  de 
beurre ,  1,000  de  fromage,  et  200  peaux. 
POPULATION  :  1,664  hommes',  1,705 
femmes;  total  :  3,369  hahitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
125  habitations  rurales,  19  fermes,  250 
cabanes  et  6  maisons  particulières  ;  elles 
sont,  en  grande  partie,  construites  en 
pierre  et  briques ,  presque  toutes  couvertes 
en  chaume,  un  très -petit  nombre  en 
pannes  ou  ardoises.  Il  y  a  1  église,  1  cha> 
pelle  et  1  école  primaire.  Le  chftteau  de 
AVarfée  ou  Warfusée ,  situé  sur  une  émi» 
nence,  est  un  vaste  et  bel  édifice,  d'une 
construction  solide;  la  principale  façade 
présente  un  grand  corps  de  logis  bien 
ordonné  et  flanqué  de  deux  belles  tours 
carrées.  Les  jardins  sont  vastes  et  élégans; 
plus  de  150  bonniers  de  bois  d'agrément 
en  embellissent  les  alentours.  On  remarque 
aussi  le  château  d'Oulhaye,  qui  est  con- 
struit k  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
et  l'exploitation  des  mines  et  usines. — 
2  moulins  à  farine,  dont  1  est  mû  par 
vent ,  et  1  par  eau  ;  • —  1  alunière ,  plusieurs 
mines  de  houille  et  1  carrière  de  pierre  à 
paver. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOutc  de  Li^ 
à  Huy  longe  la  commune,  au  S.  On  y 
compte  93  chemins  vicinaux ,  d'une  exploi- 
tation plus  ou  moins  difUcile  ;  le  principal 
chemin  traverse  le  territoire  du  S.  au 
N.O. 

GERARD-SART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-André. 

GERAUSAULX,  dépendance  delà  com- 
mune de  Thimister. 

GERMAIN  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cornesse. 

GERMAIN  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Soiron. 

GERNECHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Liemeux. 


OLE 

GEROMONT  on  GERAUMONT ,  dé- 
pendance  de  la  oommiine  de  Gomblain-aa- 

GERON  ou  GERONT,  dépendance  de  la 
commune  de  G>athuin. 

GERONSTER  (  la  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Spa. 

GERTRUDE  (  sainte  ) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Landen. 

GHEXHE  ,*  ruisseau  qui  traTerse  la  com- 
mune de  Lierneux. 

GIBE  on  GIPPE,  dépendance  de  la 
commune  d*Aywaille. 

GILBURT ,  ruisseau  qui  arrose  Tinté- 
TÎeur  de  la  commune  de  Ghaudfontaine , 
et  se  perd  dans  la  Yesdre. 

GILEPPE,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  Hautes-Fanges,  et  se  jette 
dans  la  Yesdre. 

GILLE  (  saint)  ,  dépendance  àer  la  yille 
de  Liège. 

GILLES  (saint)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

GILTAT ,  dépendance  de  la  commune 
d^Engis. 

GIVES,  dépendance  de  la  commune 
de  Ben. 

GLAIN,  dépendance  de  la  commune 
d'Ans-et-Glain. 

GLEIZE  (la),  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  0^  N.  0.  de  Starelot ,  de  l'arrondis- 
sement et  à  6  lieues  S.  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune  de 
Spa,  à  TE.  par  ceUes  de  Ffancorchamps  et 
StaTelot,  au  S.  par  les  communes  de  Sta- 
relot, Fosse  et  Basse-Bodeuz ,  et  à  TO  par 
celles  de  Rahier  et  Stoumont. 

Ses  dépendances  sont  :  Andrimont, 
Beauluup,  Borgoumont,  Cheneuz  (le), 
Ciievronheid,  Cour,  Eybomont,  Heit ri- 
mont  ,  Au-Mbnceau,  Au-Houlin,  Neuville, 
Roanne,  Roumé,  Ruy,  Yenne,  et  Yaux- 
Renard  (ferme  isolée). 

HYDROGR  APH1 E  :  La  partie  occidentale  du 
territoire  estarroséepar  T  Amblève,  dont  les 
débordemens ,  surtout  en  biver ,  causent 
de  grands  dommages  au  riverains.  Le 
Royne,  ruisseau  qui  vient  de  Francor- 
diamps ,  et  le  petit  ruisseau  de  FAbreu- 
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voir ,  baignent  aussi  le  territoire  de  cette 
commune. 

SOL  :  Terrain  très-inégal,  boisé,  entre- 
coupé de  montagnes  et  de  coteaux ,  dont 
les  pentes  sont  plus  ou  moins  rapides.  Les 
parties  les  plus  élevées  sont  couvertes  de 
bruyères.  Le  sol  est  argileux ,  schisteux  et 
rocailleui.  La  profondeur  de  la  couche 
T^étale  est  de  6  à  9  pouces  environ. 

AGRICULTURE  :  Le  territoire  est  ense- 
mencé en  seigle  et  avoine  pour  la  majeure 
partie.  On  récolte  environ  1,600  rasières 
de  seigle,  140  de  froment  et  3,200 d^avoine. 
Pommes  de  terre  en  abondance  et  de  bonne 
qualité.  Pommes,  poires  et  cerises.  Les 
prés  situés  le  long  de  TAmblève  et  du 
Royne,  donnent  de  bon  foin.  Bois  taillis, 
et  de  haute  futaie  ;  le  chêne ,  le  bouleau ,  le 
charme,  le  hêtre  et  le  coudrier,  sont  les 
essences  qui  dominent  ;  Taménagement  se 
fait  à  18  ans.  Il  y  a  une  aunaie  sur  les  bords 
du  ruisseau  de  Royne.  —  Jachères.  On 
emploie  ordinairement  20  voitures  de  fu- 
mier pour  Fengrais  de  22  perches  de  terre 
ensemencée  en  seigle.  On  se  sert  de  bœufs 
pour  les  travaux  agricoles.  Le  prix  de  la 
journée  d*un  ouvrier  travaillant  à  la  terre 
est  de  32  cents  avec  la  nourriture.  Le  prix 
moyen  pour  le  labour  d^un  hectare  est  de 
10  florins.  — Peu  de  chevaux,  un  plus 
grand  nombre  de  bœufs ,  de  vaches  et  de 
moutons  ;  élèves  de  porcs  et  ^de  veaux ,  et 
engrais  de  ces  derniers  ;  volaille  ;  éducation 
des  abeilles  ;  lièvres ,  perdrix  et  bécassines 
en  grande  quantité  ;  beaucoup  de  renards  ; 
quelques  loups  et  sangliers  en  hiver.  — 
Exportation  de  veaux,  porcs  et  poulets 
gras.  —  Laine,  beurre,  miel  et  cire.  — 
Fréquentation  des  marchés  de  Stavelot  et 
de  Spa ,  où  se  rendent  chaque  année  des 
marchands  pour  acheter  la  laine  et  le 
beurre. 

POPULATION  :  710  hommes,  696 femmes; 
total  :  1,^06  habitans. 

habitations  :  Le  chef-lieu  contient  en- 
viron 45  maisons;  elles  sont  la  plupart 
construites  en  pierre,  bois  et  argile,  et 
couvertes  en  paille,  quelques-unes  en  ar- 
doises ;  toutes  disséminées.  Cette  commune 
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possède  3  écoles  primaires ,  dont  deaz  pro- 
TÎsoires  et  non  autorisées ,  fréquentées  seu- 
lement en  biver. 

coBiMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Produits  agri- 
coles. —  3  moulins  à  farine  mus  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chcmins  yici- 
nauz  sont  d'une  exploitation  difficile^  en 
hirer ,  à  cause  de  la  neige  [qui  y  séjourne 
long-temps.  Le  chemin  principal  est  celui 
qui  vient  de  Spa  et  traverse  la  commune 
du  N.  au  S. 

GLEXHE ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  S.  0.  de  Hollogne- aux -Pierres, 
de larrondisseilient  et  a  3 lieues  1/2 S. 0. 
de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  parla  commune  de 
Horion-Hozémont ,  au  S.  et  à  TE.  parla 
commune  des  Awirs ,  et  à  TO.  par  celle  de 
Saint-George. 

Ses  dépendances  sont  Bouvrie ,  Godin  et 
Hautepenne. 

HYDROGRAPHIE  :  Ellccst  aiToséeauS.  E. 
et  Â  rO.  par  le  ruisseau  de  Uorion-lioxé- 
mont. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  iné- 
gale, et  oiTre  sur  divers  points  des  pentes 
assex  rapides.  Le  ^ol  est  argileux ,  schisteux 
et  rocailleux.  Couche  végétale  de  6  à  14 
.    pouces  environ  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  j  récolte  du  froment 
et  du  seigle  ;  les  fourrages  ne  suffisent  pas 
À  la  consommation.  Les  principaux  légumes 
cultivés  en  grand  sont  les  pommes  de  terre 
et  les  carottes.  Les  arbres  fruitiers  ne 
réussissent  point.  Bois  taillis  plantés  de 
chênes ,  charmilles,  bouleaux  et, saules. — 
ksiciiement  triennal  ;  fumiers  naturels  et 
marne  pour  Tengrais  des  terres.  Le  dernier 
recensement  donne  à  cette  commune  24 
chevaux,  7  poulains,  28  bétes  à  cornes, 
12  veaux  et  180  moutons;  on  élève  aussi 
des  porcs  et  peu  de  volaille.  Lièvres  et. 
lapins  en  petit  nombre. 

POPULATION  :  138  habitans. 

HABITATIONS  :  17  maisous  en  pierre  et 
en  briques ,  toitures  en  chaume.  2  fermes. 
Il  y  a  une  église,  et  une  maison  commu- 
nale ;  point  d'école.  On  remarque  sur  un 
rocher  appelé  Haute^Penne ,  un  antique 
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château  qui  appartient  au  duc  d'Àremberg . 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE    :    5    mouliu 

mus  par  eau,  dont  3  à  farine,  1  àhi^e 
et  1  À  battre  le  chanvre.  Extraction  de  la 
houille. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  oommuDC  cst 
traversée  par  un  chemin  vicinal  qui  com- 
munique avec  la  route  de  Namur  k  Liège. 

GLONS ,  commune  et  chef-lieu  de  can- 
ton ,  de  larrondissement  et  à  2  lieues  1/2 
N.  de  Liège.  ' 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TO.  par  les 
communes  de  Sluse,  Hilen  et  Roelenge 
(province  de  Limbourg),  k  TO.  et  au  S.  par 
celles  de  Fexhe-Slins  et  Paifve ,  et  à  TE. 
par  la  commune  de  Houtain -Saint -Si- 
méon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  et  des  hameaux  de  Boir,  Brus, 
Oborne,  Saint-Laurent,  Saint-Pierre  et 
Wicknaille. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Gcer  arrose  son  ter- 
ritoire de  rO.  à  TE.  ;  ses  inondations  nui- 
sent beaucoup  aux  propriétés  riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  entre- 
coupé de  collines ,  dont  quelques-unes  ont 
une  forte  inclinaison.  Les  plaines  présen- 
tent des  ondulations  plus  ou  moins  sensi- 
bles. La  majeure  partie  des  terres  arables 
occupent  des  plateaux  élevés  et  d*un  accès 
difficile  :  circonstance  qui  augmente  consi- 
dérablement les  frais  de  culture,  en  ce  qui 
concerne  particulièrement  le  transport  et 
le  placement  des  engrais.  Le  sol  se  compose 
d'une  terre  argileuse ,  sablonneuse ,  mar- 
neuse ,  mêlée  de  silex  ; .  le  bassin  du  Geer 
offre  un  terrain  d'alluvion.  La  couche 
végétale  a  3  à  9  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Cc  tcrroir  est  bien  cul- 
tivé ,  et  produit  froment,  épeantre ,  orge , 
seigle ,  avoine  ,,  féveroles ,  trèfle ,  foin , 
pommes  de  terre;  plantes  oléagineuses, 
légumes  et  fruits.  Une  partie  de  la  com- 
mune est  plantée  en  bois  taillis ,  essence  de 
charme,  frêne  et  coudrier;  leur  aménage- 
ment se  fait  de  7  Â  9  ans.  —  Elèves  de 
bétail  ;  fréquentation  du  marché  de  Liège. 

POPULATION  :  1,965  habitans. 

Parmi  les  gens  du  peuple,  on  remarque 
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ua  grand  nombit  de  phthyuqoet  :  les 
fabriqaee  de  chapeeux  et  d  oairrages  en 
paille ,  où  la  classe  oovrière ,  au  milieu  de 
vapeurii  sulfareoses ,  est  obligée  de  puiser 
ses  moyens  de  sabsistance ,  contribuent  à 
développer  des  maladies  de  poitrine  plus  ou 
moins  graves. 

RAiiTATioMS  *.  Le  cbcf-lieu  est  situé  en 
grande  partie  sur  la  rive  droite  du  Geer, 
dans  un  fond  ;  les  maisons  sont  asset  bien 
bâties. 

L'an  1692  (le  18  septembre)  U  se  fit 
ressentir  dans  le  pays  un  tremblement  de 
terre,  pendant  lequel  les  cheminées  à 
Glons  tombèrent ,  les  murs  se  fendirent , 
et  la  tour  de  Téglise ,  violemment  ébranlée, 
laissa  cboir  plusieurs  pierres.  Ce  fait  est 
constaté  dans  un  ancien  manuscrit  conservé 
à  Glons. 

comiBacE  BT  iiffDVSTRiE  :  L'agriculture 
et  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille  sont 
les  principales  branches  d'industrie  de  cette 
commune.  Les  femmes,  les  filles  et  jus- 
qn  aux  enfans  en  bas  âge  s'occupent  de  la 
formation  des  tresses,  et  les  hommes  de 
Tassemblage  des  mêmes  tresses.  Il  se  fait  à 
Glons  un  débit  considérable  de  ces  chapeaux 
de  paille.  Une  grande  partie  des  habitans 
éougrent  en  été  pour  exercer  leur  profession 
dans  les  villes  voisines,  el  reviennent  passer 
rhiver  dans  leur  commune.  —  4  moulins 
à  farine  mus  par  Teau  du  Geer,  dont  2  avec 
pressoir  k  huile ,  et  1  à  monder  Fépeautre; 
5  brasseries  où  Ton  fabrique  de  la  bierre 
brune  pour  la  consommation  de  la  com- 
mune et  des  environs. 

BouTxs  ET  cBBMiirs  :  La  route  de  Liège 
à  Tongres  passe  A  peu  de  distance  de  la 
commune.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
asses  escarpés  et  peu  praticables  en  hiver. 

GOBÉE,  dépendance  de  la  commune  de 
Tremblenr. 

GOIHN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Glexhe. 

GOÉ ,  commune  du  canton  etâ  1/2  lieue 
S .  S.  E.  de Limbonrg,  de Farrondissement 
et  à  1  lieue  1/4  E.  de  Yerviers. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune  de 
Limboarg ,  A  TE*  par  celk  de  Bcelen,  au  S. 
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par  la  territoire  de  Membach,  et  a  TO.  par 
celui  de  Jalhay. 

Ses  dépendances  sont  :  Betaene,  Handri- 
mont,  Hèvremont,  Nantistay  et  Pier- 
resse. 

BYDROGRAPHiB  :  Cette  commune  est  arro- 
sée par  la  Vesdre.  Le»  ruisseaux  de  Bove- 
gnée ,  Borchène  et  Gileppe  lui  servent  de 
limite,  entre  les  communes  de  Limbourg, 
Jalhay  et  Membach» 

SOL  :  Ce  territoire ,  qui  forme  un  plateau 
dont  les  inclinaisons  sont  peu  sensibles ,  est 
borné  A  TE.  par  de  petites  montagnes  et  au 
S.  par  une  colline  boisée.  Le  terrain  est 
argileux ,  schisteux ,  mêlé  de  gravier.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  de 
4  à  12  pouces. 

AGBiCDLTURE  :  Ou  récolto  du  froment , 
du  seigle ,  de  lorge ,  beaucoup  d'avoine  et 
de  pommes  de  terre  ;  peu  de  légmnes  et  de 
fruits.  Bois  tailUs  formés  des  essences  de 
chêne ,  bouleau  et  coudrier.  —  Assolement 
triennal  et  sexennal  ;  on  emploie  la  chaux 
comme  engrais.  10  fermes.  —  Environ  40 
chevaux ,  152  bétes  A  cornes ,  32  veaux , 
290  moutons,  67  porcs,  15  chèvres; 
quelques  ruahes  d^abeilles}  lièvres,  perdrix; 
renards,  sangliers  et  chevreuils.  La  Vesdre 
nourrit  des  truites.  —  Laine  ;  beaucoup  de 
beurre  qu'on  porte  aux  marchés  de  Yerviers 
et  Limbourg. 

POPULATION  :  264  hommes,  232  femmes  ; 
total  :  496  habitans. 

BABiTATxoNS  :  Ou  oompto  daus  la  com- 
mune 60  habitations  rurales ,  10  fermes  et 
18  maisons  particulières,  construites  en 
briques  et  couvertes  en  chaume ,  plus  ou 
moins  agglomérées.  —  1  église ,  1  maison 
commune ,  1  école ,  et  1  maison  de  cam- 
pagne de  construction  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  B  1  fila- 
ture A  mécanique ,  et  1  moulin  A  foulon , 
alimentés  par  la  Vesdre.  —  4  fours  A 
chaux. 

ROUTES    ET    CBEMINS    :    Lb    TOUtC    de  Ib 

Vesdre  avoisine  la  commune.  17  chemins 
vicinaux  assez  bien  entretenus. 

GOE-SOUS- LE-MOUSTIER ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Limbourg. 
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GOFFONTAINE,  dépendanct  de  la 
commune  de  Fraipont. 

GOFFONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Comesse. 

GOIKA.  Voyez  Gvihà. 

GOIRHëT.  Voyez  Gorhet. 

GOMEFOSSË  (  FONDS  de  ) ,  dépendance 
de  la  commune  de  Trembleur. 

GOMELEYAY,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Nessonyaaz. 

GOMZÉ-ANDOUMONT,  commane  da 
canton  et  à  3/4  de  liene  N.  0.  de  Loavei- 
gnez,  de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  1/2 
S.  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Croiz-Henrard , 
Fonds-de-Tige ,  Grocfin,  Naclielet,  Mos- 
beux  et  Thiers-des-Forges. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commnne  est  ar- 
rosée par  le  petit  ruisseau  de  Mosbenx. 

SOL  :  Ce  territoire  est  montueux  et  aride 
au  N.;  au  S.,  il  oi&e  quelques  coteaux  peu 
rapides  et  des  terres  arables.  Le  sol  est  en 
généra)  argileux  et  rocailleux,  et  repose 
sur  un  fond  calcaire  ou  schisteux.  L^épais- 
seur  de  la  couche  végétale  est  de  4  à  13 
pouces  environ. 

AGRICULTURE  :  Produit  épeautre,  avoine, 
foin,  trèfles,  pommes  de  terre  et  légumes. 
Les  vergers  sont  plantés  de  pommiers  et 
de  poiriers.  liCs  bois  taillis  peuplés  de  bou' 
leaux ,  aunes  et  charmps.  Assolement  trien- 
nal. —  On  y  fait  des  élèves  de  chevaux,  de 
bétes  k  cornes  et  de  moutons. 

POPULATION  :  304  habitans. 

HABITATIONS  :  1  châtcau. 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE    :  L^éducatioD 

du  bétail  et  la  culture  des  terres.  —  I  mou- 
lin à  blé  sur  le  Mosbeux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Spa  traverse  le  territoire  de  cette  com- 
mune à  ro. 

GOREUX ,  dépendance  de  là  commune 
de  Voroux-Goreux. 

GORHET  ou  GORRHEZ,  dépendance 
de  la  commune  d'Aubel. 

GORONNES  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Limbourg. 

GOT  ALLE ,  dépendance  de  la  commane 
de  Louveignec. 
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GOT  ALLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

GOTHA  Y ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flémalle  (  Grande  ). 

GOTTE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Romsée. 

GOTTES  (aux).  Voyez  Aux-Gottes. 

GOTTES  (les  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yanx-sous-Chèvremont. 

GOUHY,  dépendance  de  la  commune 
de  Boncelles. 

GOUT-ENTREDEUX-EAUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Charneux. 

GRACE-MONTEGNÉE ,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  N.  E.  de  Hollogne- 
aux-Pierres. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Loncin  et  Ans-et-Glain ,  à  TE.  par  celles 
de  Saint-Nicolas  et  Tilleur,  au  S.  par  la 
commune  de  Jemeppe ,  et  à  TO.  par  ]es  com- 
munes de  Mons  et  HoUogne-aux-Pierres. 

Cette  commune  se  compose  de'  son  chef- 
lien,  et  des  hameaux  de  Berleur,  Jal, 
Longue- Voye,  Lamay,  Pansy,  Renalde, 
Au-Tillou,  Trixhayet  Werihas. 

HYDROGRAPHIE  :  Une  très-petite  partie 
de  son  territoire  est  arrosée  par  le  ruisseau 
de  Hollogne. 

SOL  :  Sa  superficie  est  assez  inégale ,  ex- 
cepté au  N. ,  où  le  territoire  ofFre  de  belles 
plaines  arables.  Le  sol  est,  en  général, 
argileux,  sablonneux,  schisteux  et  pierreux; 
il  renferme  de  la  marne  et  de  vastes  dépôts 
bouiUers.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  10  à  20  pouces. 

AGRICULTURE  :  Produit  froment,  seigle, 
orge ,  épeautre ,  avoine ,  trèfles ,  fourrages , 
pommes  de  terre.  La  culture  des  légumes 
et  des  arbres  fruitiers  y  est  bien  soignée; 
peu  de  bois  :  quelques  taillis  peuplés  de 
bouleaux ,  charmilles  et  coudriers ,  dont  les 
coupes  ne  sont  point  réglées.  —  On  cultive 
à  bras.  —  Peu  de  gros  bétail;  1  seul  trou- 
peau de  moutons.  —  Fréquentation  des 
marchés  de  Liège. 

POPULATION  :  3,664  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-licu  coDtieut  en- 
viron 620  maisons;  quelques-unes  sont 
habitées  par  des  propriétaires  trcs-aisé». 
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coMMBBCs  BT  iKDusTXiB  :  Les  principales 
brancbes  d'industrie  sont  Texploîtation 
des  mines  de  houille ,  et  lagriculture.  Un 
grand  nombre  d'habitans  de  cette  com- 
mune ,  hommes  y  femmes  et  enfans ,  se  li- 
Trent  à  un  genre  d'industrie  particulier, 
qui  consiste  dans  le  colportage  de  yille  en 
Tille,  et  de  village  en  village,  des  produc- 
tions du  sol,  non  seulement  de  la  com- 
mune, mais  encore  des  marchandises  pro- 
venant de  la  ville  de  Liège  et  de  sa  banlieue. 
Lés  femmes  employées  à  ce  mode  de  trans- 
port, sont  connues  vulgairement  sous  le 
nom  de  Boteresses.  —  Il  y  a  1  moulin  à 
eau,  et  1  à  vent,  pour  moudre  le  blé;  1 
pressoir  k  huile  et  2  brasseries. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Liège  à  Bierset  traverse  le  territoire  de  cette 
commune  de  TE.  à  FO.  Les  chemins  vici- 
naux sont  d'une  exploitation  difficile  en 
hiver.  , 

GRAND-AXHE.  ^oyez  Axhe(gkand). 

GRAND-BOIS.  Foyez  Bois  (grand). 

GRANDCHÂMP-DE-S  AINT-GILLES , 
dépendance  de  la  commune  de  Saint-Ni- 
colas. 

GRANDCHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Jupille. 

GRANDE-PLACE,  dépendance  de  la 
commune  de  Theux. 

GRANDES-FOSSES ,  dépendance  de  la 
commune  dcQueue-du-Bois. 

GRAND-FOSSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Esnenx. 

GRAND-HALLET  (moulin  de),  dé- 
pendance  delà  commune  de  Grand-Hallet. 

GRAND-HEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bras. 

GRAND-HpRRE  ou  XHORÉ ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Battice. 

GRAND-POIRIER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vierset. 

GRAND-RECHAIN.  Voyez  Rechain 
(grand). 

GR  ANDRT ,. dépendance  de  la  commune 
de  Comesse. 

GR  ANDRT ,  ruisseau  qui  fait  mouvoir 
une  filature  de  laine  dans  la  commune  de 
Comesse,  et  va  se  jeter  dans  la  Vesdre. 
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'  GRAND-SART.  Voyez  Gebard-Sart. 

GRAND-TRIXHE,  dépendance  de  la 
commune  de  Verbomont. 

GRAND-VEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

GRANDVILLE,  commune  du  canton, 
de  Waremme,  de  Farrondissement  et  à 
4  lieues  N.  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Horpmael  (province  de  Limbourg)  et 
par  celle  d'Oreye,  à  TE.  par  la  commune 
de  Lens-sur-Geer ,  au  S.  par  Hodeige,  et 
à  rO.  par  Bergilet  et  Heers.  (Cette  der^ 
nièré  fait  partie  de  la  province  de  Lim- 
bourg). 

La  commune  se  compose  de  son  chef-lien 
et  d*un  hameau  appelé  Maison  Cotme. 

btdrographie  :  Le  Geer  arrose  la  com- 
mune au  S.  et  à  l'E. ,  et  la  sépare  de  la 
commune  de  Lens-sur-Geer.  L'Yeme  tra- 
verse aussi  une  partie  de  son  territoire. 

SOL  :  Bas  et  coupé  par  de  petites  collines  ; 
terrain  de  médiocre  qualité,  argileux, 
sablonneux,  et  en  partie  rocailleux.  La 
couche  végétale  a  5  à  10  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  rècoltc  froment ,  orge, 
avoine ,  épeautre ,  etc.  ;  fourrages  peu  abon- 
dans  ]  pommes  de  terre,  carottes  en  petite 
quantité  ;  très-peu  de  pommes  et  de  poires  j 
point  debois ,  quelques  penpliersseulement. 
—  Chevaux,  bètes  à  cornes  et  moutons 
en  petit  nombre  ;  poules  et  pigeons  ;  lièvres , 
perdrix  et  cailles.  —  Laine-,  beurre  et  fro- 
mage pour  la  consommation. 

POPULATION  :  179  hommes ,  167  femmes  j 
total  :  346  habitans. 

BABiTATiotfs  :  Lc  chef-lièu  contient  65 
maisons  contruites  en  pierre ,  briques ,  bois 
et  argile ,  la  plupart  couvertes  en  chaume 
et  quelques-unes  en  tuiles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture. 
1  pressoir  à  huile,  en  non  activité  depuis 
plusieurs  années. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Saint-Trond  à  Liège  passe  à  1/4  de 
lieue  N.  du  chef -lieu;  Tancienne  voie 
romaine  dite  Bmnehaud,  traverse  le  ter- 
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rîteirt  da  S.  0.  aa  N.  22  chemins  TÎctnaux 
d^assez  difficile  exploitation  en  hiver. 

GRAND-ZEiE  ou  ZÉES,  dépendance 
de  la  commune  de  Plaineveaux. 

GRANGES  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rotheox-Rimière. 

GRAVIER  (le)  ,  dépendance  de  la  corn* 
mnne  de  Chénée. 

'   GRETRY ,  dépendance  de  la  commane 
de  Rolland. 

GRIHANSTER ,  dépendancede  la  com- 
mane de  Nessonvaux. 

GRIMROIRIEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Heratal. 

GRIMONSTER,  dépendance  delà  com- 
mune de  Ferrières. 

GRIRT  ou  GRIZT ,  ruissean  qui  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  Loureignez 
et  arrose  celle  de  Spriraont. 

GRISE-PIERRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-André. 

GRIY EGNÉE ,  commune  dn  canton ,  de 
Tarrondissement  et  à  1/2  lieue  S.  £.  de 
Liège. 

Elle  est  homée  au  N.  par  la  Meuse  et 
la  commune  de  Jupille,  à  TE  et  au  S.  par 
le  canton  de  Fléron,  et  à  1*0.  par  TOurte. 
Ses  dépendances  sont  :  Belle-Fontaine , 
Bois-de-Brenx ,  Bressoux ,  Bruyères  (  les  ) , 
Foumaux-Jondrez  (les),  HalTeau,  Pérille, 
Robertmont,  Thiers  (.sur  les),  Tombay, 
Trou-Louette  Verte-Homcresse,  et  Wez. 
HYDROGRAPHIE  :  Lc  territoire  est  Baigné 
par  la  Meuse  et  TOurte. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  Tarie  ;  le 
sol ,  de  nature  argileuse ,  schisteuse  et  sa- 
blonneuse ,  est  généralement  bien  cultivé. 
Les  meilleures  terres  ont  une  couche  végé- 
tale de  15  à  20  pouces. 

AGRICULTURE  :  La  culturc  des  terres  y 
est  très-bien  soignée.  On  y  récolte  du  hou- 
blon ,  dn  seigle ,  de  Tavoine;  beaucoup  de 
foin  et  de  légnmes.  Les  vergers  sont  plan- 
tés de  pommiers ,  poiriers ,  pruniers  et 
cerisiers.  On  y  cultive  aussi  la  vigne.  Quel- 
ques bois  taillis. — Elèves  de  bétes  à  cornes. 
POPULATION  :  2,199  habitans. 

COMMERCE    ET     INDUSTRIE     :     Il    y    a    1 

mine  de  houille  en  exploitation ,  3  petites 


distiÛerias,  1  moolin  A  farine,  1  mouim  a 
broyer  les  coiulenrs,  1  fiktnre  de  laine,  el 
2  laminoirs  sur  FOnrte. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  poutc  de  la 

Yesdre  et  celle  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle, 

traversent  le  territoire  de  cette  commune. 

GRIVOT ,  dépendance  de  la  commune 

deCbarneux. 

GROCFIN  ou  GROS-GONFIN ,  depen- 
dance  de  la  commune  de  Gomxé-Andou- 
mont. 

GROSQNEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghameax. 

GROSSEPIERRE ,  dépendance  de  la 
eommune  de  Beaufays. 

GROSSES  -  BATTES  roxe*  battes 
(grosses). 

GROSSES-PIERRES,  dépendance  da 
la  eommune  de  HoUogne-aux-Pierres. 

GROSSES-PIERRES ,  dépendance  dek 
commune  de  Forêt. 

GROSTHIER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

GROUMONT,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Lierneox. 

GRUMSBEMPT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gemenich. 

GUELDRE ,  dépendancede  la  commune 
de  Cerexhe-Heuseux. 

GUEULE  (la),  rivière  qui  prend  sa 
source  À  Eynatten  (Prusse),  coule  du  S.  E. 
au  N.  0. ,  entre  dans  la  province  de  Liège 
à  Moresnet ,  arrose  le  territoire  de  Geme- 
nich et  de  plusieurs  hameaux ,  et  pénètre 
dans  le  L imbourg  par  Sippenaeken.  Cette 
rivière,  qui  reçoit  les  eaux  de  la  Guipe, 
à  2  lieues  N.  de  Sippenaeken ,  se  jette  dans 
la  Meuse  à  1  lieue  environ  au-dessous  de 
Maestricht.  Le  cours  de  la  Gueule  est  très- 
rapide  et  sujet  à  des  débordemens  fréquens  ; 
il  fait  mouvoir  dans  la  province  des  mou- 
L'ns  à  farine,  1  moulin  à  tan  et  1  à  huile, 
des  fbuleries  et  1  usine  à  canons. 

GUEULES -DE -LOUP,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  à  Chantrain ,  et  va  se  perdre 
dans  les  fonds  de  Forêt. 

GUIHA  ou  GOIKA  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (Haute). 
GULPE  ou  GALOPPE  (la),  rivière  qui 
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prend  itaîssaiioe  A  1/4  de  lieue  N.  de 
Henri-Chapelle,  passe  sur  le  territoire  de 
Sinnich  et  de  Teuren ,  et ,  après  an  cours 
de  3  lieues  environ ,  se  jette  dans  la  Gueule, 
A  1/4  de  lieue  au-dessus  de  Cartiels  (pro- 
rince  de  Limlwurg).  Cette  riTière  est  très- 
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rapide  et  sujette  à  des  débordemens;  elk 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins  à  farine* 

GULPEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hombourç. 

GURNË,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 


HAAG,  dépendance  de  la  commune  de 
Voresnet. 

HAfilEMONT  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chevron. 

HABOSA  ou  HALBOSART,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Yillers-le- 
Bouillet. 

HACBIRSTIER ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Rolland. 

H  ACCOURT,  commune  du  canton,  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  E. 
de  Liég^e. 

'Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Wonck  (province  de  Limhourg)  et  Lizhe, 
à  TE.  par  la  commune  de  Visé ,  au  S.  par 
celles  de  Hermalle  et  Oupeye,  et  àTO.  par 
les  communes  d'Heure-le-Romain  et  Hou- 
tain-Saint-Siméon . 

Ses  dépendances  sont  Froidmont  etHal- 
lemhaye. 

HVDBOGBAPHiE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arrosé  par  le  Grand-Aaz, 
qui  sert  À  Tirrigation  des  prés. 

SQL  :  Si  Ion  en  excepte  les  terrains  situés 
dans  le  bassin  de  la  Meuse ,  la  surface  du 
terroir  présente  un  assez  grand  nombre 
d'inégalités.  Les  plaines ,  an  S.  et  à  TO. , 
sont  plus  ou  moins  inclinées ,  et ,  sur  divers 
points ,  la  pente  des  coteaux  est  très-rapide. 
—  Terrain  argileux,  sablonneux,  mêlé  de 
silex. 

AGRICULTURE  :  Année  commune  on  ré- 
colte environ  5,000  mesures  de  seigle, 
autant  de  froment  et  dorge,  8,000  da- 
voine;  fourrages  pour  la  consommation; 
pommes    de    terre,    carottes,    haricots, 


oignons,  choux;  pommes,  poires,  cerises, 
noix.  Bois  taillis  plantés  d^ormes ,  de  frê- 
nes et  de  coudriers. — Assolement  triejmal. 
— 77  chevaux,  15  poulains,  200  bétes  à 
cornes,  280  moutons ,  170  porcs  ;  peu  de 
volaille  ;  lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre. 

—  Laine ,  beurre,  fromage. 
popuLATioK  :  652  hommes,  629  fem- 
mes; total  :  1,281  habitans. 

HABITATIONS  :  On  comptc  daus  la  com- 
mune 256  habitations  rurales,  14  fermes , 
et  3  maisons  particulières.  Le  chef-lieu 
contient  environ  170  maisons  :  la  plupart 
sont  construites  en  briques  et  couvertes  en 
chaume,  un  très-petit  nombre  en  pannes 
ou   ardoises;   généralement   disséminées. 

—  1  église,  1  chapelle,  1  école,  1  notaire 
et  1  arpenteur  juré. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L 'agriculture. 

—  2  tisseranderies;  1  moulin  à  farine  sur 
le  ruisseau  de  Grand-Aaz;  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  de  Liège 
À  Visé  traverse  la  commune  du  S.  à  TE. 
Les  chemins  vicinaux  sont  peu  praticables 
en  hiver. 

H  ACK ,  dépendance  de  la  ville  de  Hervé. 

H  ACK ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Battice  et  la  partie  0.  de  celle  de 
Hervé. 

HACQUENIERE,  dépendance  de  la 
commune  de  Bodegnée. 

HADELIN  (saint).  Voyez  MontSaint- 
Hadelin. 

HADELIN,  (ruisseau  de  saint)  ou 
SOUM  AGNE,  prenant  sa  source  à  Ayeneux, 
traverse  les  communes  de  Soumagne  et 
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d^Olne  pour  aller  le  perdre  dans  cdle  de 
For^. 

HAEGELSTEIN,  dépendance  delà  corn- 
mnne  de  Homboorg. 

HâFTAT  ,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Reid. 

HAGELSTËIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fonron-Saint-Pierre. 

HAGEN  ou  H  A  YEN,  dépendance  de  la 
commune  de  Membach. 

HAIE-DES-CHÈNES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Sprimont. 

HALBOSART.  Voyez  Habosa. 

HàLEDET,  dépendance  de  la  commune 
de  Clermont. 

HALINSÂRT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HALLEMBAYE,  dépendance  de  la 
commune  de  Haccourt. 

H  ALLEM BÂTE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Herstal. 

H  ALLET  (grand)  ,  commune  du  canton 
à  1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Landen,  de 
Tarrondissement  et  à  6  lieues  N.  N.  E.  de 
Huy. 

Elle  a  pour  dépendance  le  hameau  du 
Moulin. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arroséc 
À  TE.  et  au  N.  par  un  petit  ruisseau  qui 
•prend  sa  source  à  Henri-Fontaine,  baigne 
les  communes  de  Bertrée  et  d*Avernas-le- 
Bauduin,  se  grossit  de  plusieurs  sources 
sur  le  territoire  de  Grand-Hallet ,  et  va  se 
perdre  dans  la  petite  Geete,  à  Orp-le- 
Grand. 

Pendant  le  tremblement  de  terre  qui  se 
fît  ressentir  le  23  février  1828,  on  vit 
jaillir  au  centre  de  la  commune,  dans  une 
prairie  appartenant  au  bourgmestre ,  une 
source  d'un  volume  assez  considérable, 
dont  les  eaux  de  couleur  jaune  et  le  goût 
saumâtre  peuvent  servir  d'indices  à  de  nou- 
velles investigations. 

SOL  :  Le  terroir,  qui  présente  de  grandes 
variétés,  est  composé  partie  de  terreyra/ic^e 
très -fertile,  mêlée  d'argile  ou  de  sable 
gisant  sur  fond  argileux,  partie  de  ter- 
rains caillouteux  revêtant  immédiatement 
des  couches  sablonneuses ,  qui  renferment 
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des  carrières  de  pierres  blanches  propres  à 
la  bAtisse ,  et  recherchées  surtout  pour  la 
construction  des  fours  à  cuire  le  pain.  On 
extrait  de  la  marne  qui  est  employée  à 
lameudement  des  terres  argileuses. 

AGRICULTURE  :  La  récoltc  en  grains  et 
graines  peut  s'élever,  année  commune ,  à 
1 ,920  rasières  de  froment ,  704  de  seigle, 
156  d'orge  d'hiver,  80  d'orge  de  mars, 
80  de  graines  de  chanvre  et  16  de  camo- 
mille. Prairies  naturelles  et  artificielles; 
le  trèfle  est  le  fourrage  que  produisent  les 
prairies  artificielles  :  cette  plante  se  sou- 
tient avec  avantage.  Pommes  de  terre  et 
légumes  de  différentes  espèces.  Les  vergers 
sont  plantés  de  pommiers,  de  poiriers  et 
de  pruniers.  On  cultive  dans  quelques  jar- 
dins des  pêchers  et  des  abricotiers  ;  de  la 
camomille  et  de  la  guimauve.  Les  arbres 
qui  dominent  dans  cette  localité ,  sont  les 
peupliers  du  Canada,  employés  aux  con- 
structions. —  Assolement  triennal;  on  em- 
ploie pour  l'engrais  des  terres  le  fumier 
des  bestiaux ,  les  cendres  de  Hollande  et  la 
marne  pour  les  terres  trop  argileuses.  — 
Elèves  de  chevaux ,  propres  au  trait  et  an 
service  de  la  cavalerie;  bétes  à  cornes, 
montons  et  porcs  ;  dindons ,  oies  et  canards; 
quelques  ruéhes  ;  un  assez  grand  nombre 
de  lièvres,  perdrix,  cailles  et  bécassines. 
—  Laine,  beurre  et  fromage. 

population:  Hommes,  321;  femmes, 
340;  total  :  661  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plus  grande  partie  des 
maisons  sont  construites  en  pierre  blan- 
che exploitée  dans  les  carrières  des  envi- 
rons; on  y  trouve  aussi  quelques  habita- 
tions bâties  en  briques,  bois,  et  argile; 
toiture  en  paille  pour  les  deux  tiers,  le 
reste  en  pannes  ou  ardoises  ;  presque 
toutes  disséminées.  Il  y  a  dans  cette  com- 
mune 1  église ,  1  école  primaire  et  1  châ- 
teau. On  remarque,  au  centre  de  la  com- 
mune, une  tour  antique  on  les  criminels 
pouvaient  autrefois  se  réfugier,  et  se  mettre 
à  l'abri  des  poursuites  de  la  justice  pendant 
trois  jours. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :   2  moulius  à 

farine  mus  par  eau.  Commerce  de  fil  de 
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chanvre.  Extraction  du  calcaire  à  bâtir  et 
de  la  marne  pour  Tengrais  des  terres. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
nanx  sont  pea  praticables  en  hiyer,  snrtont 
pour  les  voitnres. 

HALLËT  (petit)  ,  commime  da  canton 
et  à  2  lienes  S.  S.  0.  de  Landen,  de  Far- 
rondissement  et  à  6  lieoes  N.  0.  de  Hay. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  territoire  est  arrosé 
de  TE.  à  TO.  par  nn  petit  missean  venant 
de  la  commune  de  Cras-Avemas,  et  par 
nn  grand  nombre  de  petits  filets  d'ean. 
On  a  remarqué  que  le  tremblement  de 
terre  du  23  février  1828,  a  fait  surgir 
plusieurs  sources  dans  cette  commune. 

SOL  :  La  superficie  du  terroir  présente 
autant  de  variétés  que  la  nature  des  ter^ 
rains  dont  se  compose  le  sol.  Au  N.  le 
terrain  est  sablonneux ,  marneux ,  et  ren- 
ferme des  carrières  de  silex  en  exploitation; 
la  partie  S.  offre  une  terre  franche  mé]ée 
d'argile,  et  de  la  profondeur  de  25  à 
30  pouces  :  c'est  la  plus  fertile  du-  terri- 
toire. On  y  trouva  aussi  des  terrains  rocail- 
leux. 

agriculture  :  Les  récoltes  en  grains  et 
graines  sont  évaluées,  année  commune, 
dans  les  proportions  suivantes  :  froment 
1 ,280ra8iëres,  seigle  264,  orged'hiver  260, 
orge  d'été  86,  avoine  1,680,  colza  48, 
dbanvre  160,  camomille  16.  Trèfle  et 
féveroles  ;  fourrages  pour  la  consommation 
seulement.  Légumes  de  bonne  qualité, 
consistant  en  pommes  de  terre ,  choux  de 
différentes  espèces ,  carottes,  etc.  ;  pommes, 
poires ,  pèches ,  abricots ,  prunes ,  cerises 
et  groseilles  qui  se  consomment  sur  les 
lieux.  On  cultive  aussi  la  camomille  et  la 
guimauve.  Peu  de  bois  :  le  peuplier  du 
Canada  est  Farbre  qui  domine  dans  la 
commune.  —  Les  engrais  employés  sont  les 
fumiers  naturels ,  les  cendres  de  hollande 
et  la  marne. — On  élève  des  chevaux  d  une 
bonne  race ,  propres  au  service  de  Tartil- 
lerie  et  au  trait  ;  des  bœufs ,  des  vaches , 
des  porcs,  des  oies,  des  canards,  des 
poules  et  des  dindons.  Les  lièvres,  les 
perdrix  et  les  cailles  sont  assez  nombreux. 
--  Beurre  et  fromage. 
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popuLATTOv  :  Hommes,  172;  femmes, 
181  ;  total  :  353  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maisons 
sont  construites  en  silex  et  couvertes  en 
chaume.  —  Eglise  et  école  primaire. 

INDUSTRIE    ET   COBUCERCE    :    3    moulius 

mû»  par  eau,  dont  1  à  blé  et  2  à  battre 
le  chanvre.  On  fait  quelque  commerce  de 
chevaux  et  de  chanvre. 
.  ROUTES  ET  cREMiifs  :  Aucuno  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Les  chemins 
vicinaux  sont  très-mauvais  en  hiver,  surtout 
dans  la  partie  du  N.  de  la  commune ,  où 
ils  sont  devenus  marécageux  par  suite  du 
tremblement  de  terre  de  1828.  Un  pont 
en  pierre  sur  la  Méhaigne. 

HALLEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stembert. 

HALLEUR ,  dépendance  de  ViUe-Lim- 
bourg. 

HALLEUX^,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chameux. 

HALLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comblaitt-au-Pont. 

HALOUP  ou  FERMES- AH ALOUX, 
dépendance  de  Ville-Limbourg. 

H  AM ,  dépendance  de  la  commune  d*Es- 
neux. 

HAMEVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gharneuxr 

HAM01R«  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  1/2  S.  E.  de  Nandrin ,  de  Farron- 
dissement  et  à  6  lieues  1/2  S*  S.  £•  de 
Huy. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  les  coiomiines 
d'Ouffe^  et  Fairon ,  à  TE.  par  celle  de 
Xhoris ,  au  S.  par  les  territoires  de  Filot 
et  Yieuville,  et  à  TO.  par  les  communes 
d'Ouffet  et  Fohogne  (grand -duché  de 
Luxembourg.  ) 

Ses  dépendances  sont  :  Hamoir-Lassns, 
Renne ,  Tableux  et  Xhignesse. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Ouitc  traverse  cette 
commune  du  S.  au  N.  :  le  Neblon  et 
quelques  autres  ruisseaux  arrosent  son 
territoire. 

SOL  :  Bassin  de  FOurte  terminé  au  N.  et 
au  S.  par  des  coteaux  très-élevés.  Le  terrain 
est  en  grande  partie  schisteux ,  calcaire , 
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argileux,  légèrement  aablonneax.  Les  coa- 
dies  végétales  ont  5  à  12  pouces,  de  pro- 
iondeor.  On  y  troure  de  la  diaux  carbonatée 
magnésifère  primititè  convexe,  (gisement 
dolomie)  9  et  du  marlire  rouge  et  blanc. 
Ce  marbre,  finement  pointillé  de  blanc 
gris  et  de  rouge  jaunâtre ,  était  autrefois 
Tobjet  d'une  grande  exploitation.  :  plusieurs 
maisons  de  Liège  en  sont  encore  décorées. 

AGRicuLTURS  :  Les  productious  consis- 
tent en  seigle,  épeautre,  avoine,  orge, 
trèfles ,  foin ,  pois ,  vesce ,  pommes  de  terre, 
l^umes  et  fruits.  Les  bois  sont  peuplés  de 
chênes ,  charmilles ,  bouleaux  et  coudriers. 
Assolement  triennal,  sexennal,  jachères. 
^-  Elèves  de  chevaux  et  de  gros  et  menu 
bétail  ;  3  troupeaux  de  moutons  d'environ 
120  têtes  chacun. 

POPULATION  :  521  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  contient 
environ  100  maisons.  —  1  église  et  1  vieux 
château,  au  hameau  d'Hamoir-Lassns. 

coMMEKCx  ST INBUSTHIE  :  L*agriculture 
et  Texploitation  des  bois.  —  1  moulin  A 
farine,  et  2  brasseries. 

ROUTSS  XT  CNBiciNS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  escarpés  et  pea  praticables  en 
hiver. 

HAMOIR-L ASSUS ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hamoir. 

HAN ,  dépendance  de  la  commune  de 
SprinM)nt. 

HANEFFE,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  E.  de  Waremme,  de  Farroiv- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  0.  de  Liège. 

Ses  limites  sont  :  au  N.  la  commune  de 
Doneeel ,  au  S.  le  territoire  de  Verlaine,  et 
à  rO.  et  au  N.  0.  les  communes  de 
Seraing-le-Château  et  Y iemme. 

HYDROGRAPHIE    :     GïttC     COmmUIM    CSt 

arrosée  par  TTeme ,  dont  on  tire  parti  pour 
Firrigation  des  prés. 

SOL  :  Superficie  légèrement  ondulée  : 
terrain  argileux ,  marneux  et  graveleux. 
La  profi)ndeur  de  la  couche  végétale  est 
de  7  à  18  pouces. 

AGRICULTURE  :  Les  terrcs  sont  ensemen- 
cées ,  la  majeure  partie ,  en  froment , 
méleili  seigle,  avoine,  pen  d'orge,  beau- 
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conp  de  foin ,  trèfles ,  féferoles ,  vesœ ,  pois, 
pommes  de  terre,  ei^  moindre  ^antité; 
quelques  plantes  oléagineuses  ;  légumes  et 
fruits;  pointdebois. — Assolement  triennal, 
sexennal ,  novennal  ;  jachères.  ^—  Elèves 
de  chevaux  et  de  bétail;  4  troupeaux  de 
moutons  d'environ  140  têtes  chacun.  — 
Laine ,  beurre ,  fromage.  ^^  Fréquentation 
du  marché  de  Liège. 

POPULATION  :  711  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
environ  124  maisons  plus  ou  moins  bien 
construites  ;  elle  possède  1  église  et  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :   ProduCtioUS 

agricoles.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ST  CHEMINS  :  Lcs  chemins  vici- 
naux sont  bien  entretenus,  quoique  peu 
praticables  en  hiver;  AtB  principaux  con- 
duisent au  Thier,  à  Liège  et  à  Yiemme. 

HANLEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimister. 

HANNÊCHE,  commune  du  canton  de 
Héron ,  de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/2 
N.  0.  de  Huy. 

,  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Acosse ,  à  l'E.  par  celle  de  Bierward ,  au 
S.  par  la  commune  de  Burdinne,  et  à  IX). 
par  celle  de  Forville. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commune  est 
arrosée  par  un  petit  ruisseau  qui  y  prend 
sa  source  et  qui  flue  vers  M eelFe. 

SOL.  Surface  élevée,  entrecoupée  de 
collines;  terrain  argileux  au  N.,  maréca^ 
geux  au  S.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  de  5  à  16  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  fromont ,  sei- 
gle, orge ,  épeautre,  avoine,  colza,  navette, 
fèves  et  féveroles ,  et  plusieurs  espèces  de 
trèfles.  Fourrages  en  abondance.  Pommes 
de  terre,  betteraves,  navets,  choux  de 
différentes  espèces,  pois,  haricots,  épinards, 
asperges ,  artichauts ,  etc. —Fruits  à  pépins 
et  à  noyaux  très -répandus.  Peu  de  bois 
taillis.  Les  chemins  sont  plantés  de  peu- 
pliers ,  de  bois  blancs  et  de  saules.  —  Les 
terres ,  auN. ,  sont  très-fertileset  produisent 
tous  les  ans  ;  celles  de  la  partie  S.  sont 
mises  en  jachères  tous  les  trois  ans.  *— 
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Ghevani  de  trait  aa  nombre  de  1 80  ;  vadies , 
bœofs  et  porcs  ;  pigeons ,  pooka ,  dindons 
et  oanards.  On  élève  très*pea  d'abeilles. 
Lièvres,  perdrix  et  cailles  en  quantité; 
râles  et  ponles  d*eaa. — Benrre  et  fitnnage. 

HirutATiow  :  340  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  plos  grand  nombre 
des  maisons  sont  construites  en  argile  et 
couvertes  en  paille  ;  quelques-unes  sont 
bâties  en  pierre  et  briques  et  couvertes  en 
ardoises  ;  elles  sent  dioséminées.  Cette  com- 
mune n*a  point  d'école. 

coMitxiicE  BT  iNDusTEis  :  Produits  agri« 
ooles.  —  Un  moulin  à  farine  mû  par  le 
vent.  -^  Gimmerce  de  chevaux  avee  la 
France* 

BOUTES  XT  CHEMINS  :  Aucuue  routc  n^ 
traverse  cette  commune;  rintérieur  est 
paré.  Les  chemins  vicinaux  sont  imprati* 
cables  pendant  une  grande  partiederannée. 

HANNUT,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  N.  0.  d'Avenues,  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  N.  0.  de  Hny. 

Ses  limites  sont ,  an  N.  les  communes  de 
Grand-Hallet,  Avemas-le-BauduinetBer*' 
ttée,  à  r£.  celles  de  Pousset  et  Bldien,  au 
S.  les  territmree  de  Villers-le^Peuplier  et 
Crehen ,  et  à  YO^  oehii  de  Thisne. 

SOI*  :  Le  tcsntoire  de'  cette  commune  est 
formé  de  plaines  fertiles  et  étendues,  dont 
le  développemeiit  préeente  peu  d'inclinai- 
sons. Le  sol  se  compose ,  en  partie,  d'une 
terre  végétale ,  meuble,  argileuse,  sur 
finid  argileux ,  et  en  partie ,  d'une  argile 
légère ,  connue  dans  le  pays  soua  le  nom 
de  terre  blanche  ou  chiveterre.  La  pro- 
fondeur des  couches  végétales  est  de  8  à  16 
ponces. 

AGBicuLTUBE  :  Laculturcy  feçoittoutes 
les  améliorationâ  dont  elle  est  susceptible. 
Les  terres  sont  ensemencées  la  majeure 
partie  en  froment,  orge,  avoine  j  épeautre, 
trèfles ,  fourrages  ;  pommes  de  tene  pour 
la  consommation;  quelques  plantes  oléagi- 
neuses; légumes  ;  fruits ,  tels  que  pommes^ 
cerises  et  noix.  Plusieurs  jardins  sont 
entourés  de  murailles  garnies  d'espaliers. 
—  Peu  de  jachères. 

POPULATION  :  1,075  habitans. 
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BABiTATiOM 8  :  Un  château ,  des  fortifi- 
cations et  une  enceinte  de  murailles  percée 
de  trois  portes  dont  il  ne  reste  plus  que 
celle  de  Huy,  avaient  élevé  Hannntan  rang 
de  ville  :  aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un 
petit  bourg  mal  bâti  qui  possède  1  église , 
1  école  primaire  et  1  château  d'une  con- 
struction moderne* 

coMMXBCB  ET  iNDusTEiB  :  Les  habitans 
de  cette  commune  s'adonnent  généralement 
à  l'agriculture.  — •  1  monlin  à  farine  mû 
par  vent  et  1  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  j  Ce  bourg  commu- 
nique avec  les  communes  voisines,  au 
moyen  de  chemins  viciiiaux ,  le  plus  sou- 
vent impraticables  pendant  one  grande 
partie  de  l'année.  Vu  la  difficulté  des 
chemins  et  l^lotgnemettt  des  grandes  rou- 
tes ,  les  habitans  sont  oUigés  de  transporter 
leurs  denrées  à  dos  de  cheval. 

HISTOIRE  :  Hannut,  qui  dépendait  du 
cinlevant  duobé  de  Brabant ,  doit  sou  ori- 
gine à  un  ancien  château-fort,  dont  il  ne 
reste  plus  de  vestiges  :  bâti  dans  le  12* 
siècle,  sou»  le  règne  de  Henri  1^',  due  de 
Brabant,  ce  château,  et  ka  habitationa 
qui  8*y  levèrent  successivement-,  forent 
cernés  d'un  large  fossé,  qui  forme  encore 
anjouhl'huii  une  partie  de  renceinto  du 
bourg4  Ueliri.I*''lai  dcBlna  le  raiigdeville^ 
et  l'entoura  de  murailles  i  II  était  alors  Ift 
chef-lieu  d'un  bailliaglie  comprenant  dans 
son  ressort  12  communes ,  et  possédait  un 
bureau  de  douanes  et  un  bureau  polir  la 
perception  des  droits  provinciaux.  Endaté 
dans  la  province  de  Liège ,  ce  botirg  donna 
son  nom  à  un  canton  de  justice  de  paix  qui , 
à  l'époque  de  la  nouvelle  organiaation ,  fut 
transféré  â  Avenues. 

HANSEZ,  dépendance  de  la  commune' 
d'Olne. 

HARBUEMONT,  dépendance  de  la 
commune  dé  Verlaine. 

HARENG  ou  HARAENT»  dépendance 
de  la  commune  de  H.ersta1 . 

HARKAI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flémalle  (  Grande  ) . 

HAllNAY  ,  ruisseau  qui  arrose  In  com- 
mune de  Rahier.  ^ 
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HARTANGE  ou  HARTENGB ,  dépen- 
danoe  de  la  commune  de  Waiemme. 
*     HARYE ,  dépendam»  de  la  commune 
deBaelen. 

HARZE ,  oommone  da  canton  et  à  2 
lieaes  N.  de  Ferrières ,  de  Tarrondissement 
et  à  9  lieaes'S.  £.  deHuy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d*Ay- 
waille,  à  TE.  par  cdle  de  Lorcé,  au  S. 
par  celle  de  Werbomont ,  et  à  FO.  par  les 
territoires  d'Emonheid  et  de  Xhoris. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Harelange, 
Housselogne,  Paradis,  PaTillon-Champ , 
PironboBuf,  Pouhon-d*en-Haut ,  Pouhon- 
d'en-Bas  et  le  Trou ,  maison  isolée. 

HTDHOG&APHiE  :  PlusicuTS  ruisscauz  ar- 
rosent le  territoire  de  cette  commune  :  le 
plus  important  est  lé  ruisseau  d'Harzé , 
qui  prend  sa  source  au  hameau  de  Housso- 
logne  et  arrose  les  prairies  situées  au  N.  et 
etàYE.  du  chef-lieu. 

80L  :  La  surface  de  ce  terroir  est  inégale 
et  entrecoupée  de  coteaux  à  pentes  rapides. 
Le  sol ,  qui  offire  des  terres  fertiles  au  N .  0, 
etauN.  £.,  est  tout-â-fait  stérile  au  S.  E. 
et  au  S.  Il  se  compose  en  partie  d*nne  terre 
argileuse ,  mêlée  de  schiste,  sur  fond  cal-. 
Caire ,  et  en  partie  d^une  terre  rougeétre , 
•chisteuse  et  peu  susceptible  de  culture. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  Tarie 
depuis  4  jusqu*À  12  pouces. 

AoiiTcuLTUEx  :  Cette  commune  récolta 
du  seigle ,  de  Tépeautre ,  de  Forge  et  de 
Tavoine  en  petite  quantité;  des  pois,  des 
féveroles  et  du  trèfle.  Les  fourrages  sont 
peu  ahondans.  Les  pommes  de  terre  et  les 
carottes  sont  cultirées  en  grand  et  deboiine 
qualité.'  On  cultive  aussi  des  .chardons  k 
carder.  Pommes ,  poires  et  cerises  pour  la 
'  consommation.  Un  tiers  environrdela  super- 
ficie est  occupée  par  des  bois  taillis  et  de 
haute  futaie,  peuplés  principalement  de 
chênes ,  bouleaux  et  charmilles  :  on  les  coupe 
tous  les  14* ans.  —  Assolement  triennal  et 
jachères.  Trots  fermes. — On  élève  quelques 
chevaux ,  un  plus  grand  nombre  de  bétes 
à  cornes  et  de  moutons;  peu  de  porcs. 
Education  des  abeilles.  —  Laine  et  beurre 
que  Ton  vend  sur  los  lieux. 
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P0FUi«àTi0H  :  728  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  compto  142  maisons 
dont  26  sont  bâties  en  pierre  et  couvertes 
en  ardoises  ;  les  autres  sont  construites  en 
bois  avec  toiture  en  paille.  Il  y  a  1  église, 

I  chapelle,  1  maison  communale  et  1 
école  primaire  où  les  enfans  pauvres  sont 
admis  gratuitement  aux  frais  du  Bureau 
de  Bienfaisance.  —  Résidence  d*un  no- 
taire. 

coMMsacB  ET  INDUSTHIE  :  1  moulin  à 
farine  et  1  à  huile  mds  par  eau.  —  Car- 
rière de  pierre  à  bâtir  et  four  A  chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  7  chcmins  vicinaux 
mal  entretenus  et  très-mauvais  en  hiver. 

HAUTE -FLONE,  dépendance  de  la 
commune  d'Amay. 

HARZE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  hameau  de  fiousselogne ,  coiQmune 
d*Haraé,  et  arrose  les  prairies  situées  au 
N.  et  à  TE.  de  cette  commune. 

HASQUETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ampsin. 

HASSE  ou  H AZE ,  dépendance  de  la 
oommune  de  Sprimont. 

HASSE  (  BOISSEAU  DIT  DE  LA  ) ,  aiTose 

Tintérieur  de  la  commune  de  Sprimont. 

II  active  2  moulins  à  farine. 

H  AUDRIM ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goé. 

HAUREGARD9  dépendance  de  la  com-< 
mune  de  Battice. 

HAUSTER.  Fctytz  Hoostbb. 

HAUSTRÉE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  Daelhem. 

HAUTBOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mortier. 

H AUT-DONY ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ans-et-Glain. 

HAUT-DU-RYS-DE-TARGUIGNON , 
dépendance  de  la  commune  de  Forêt. 

HAUTE -FOLIE,  dépendance  de  la 
oommiine  de  Louveignez. 

HAUTE-FOLIE,  dépendancedek  com- 
mune  d'Ensival. 

HAUTE-MONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dison. 

HAUTE-PENNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Glexhc. 
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HAUTB-HAFHAI ,  dépendaûoe  de  k 
commane  d^Olne. 

HAUTE-ROTT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HAUTE-SAIYE  .dépendancedfilacom- 
manc  de  SaÎTC: 

HAUTE-SAURÉE,  dépendance  de  la 
commune  de  Dison. 

HAUTE-YAOTTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Stembert. 

HAUT-LAYEUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Jemeppe.  . 

HAUT -MARAIS,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

HAUT-PRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seraing. 

HAUT-PRÉ ,  dépendance  de  la  ville 
de  Liège. 

HAUTREGARD  ,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

HAUT-S ART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thenz. 

HAUZEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Battice. 

HAYEGNE,  ruisseau  qui  trarerse  la 
conmi.  de  Fraipont  du  S.  au  N . ,  y  alimente 
un  moulin  et  va  se  perdre' dans  la  Yesdre. 

HA YEIGNÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HA  YEIGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  LouTeigneE. 

HAYELANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Harzé. 

HAYE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Nandrin. 

HAYE  9  dépendance  de  la  commune  de 
Julémont. 

HAYE  (la),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Glermont ,  et  ya  se  per- 
dre dans  celui  de  Befve  entre  Glermont  et 
Tbimister. 

HAYE -DRESSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Glermont. 

HAYE  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gfaameux. 

HAYE -DES -PAUYRES,  dépendance 
de  la  commune  d^Esneuz. 

H  AYE-DU-LOUP ,  dépendance  de  la 
commune  de  Yaux-sous-Ghèrremont. 
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HA  YEN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont. 

HAYES ,  dépendance  de  la  commune  de 
Glermont. 

HAZAU,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

HÂZE.  Voyez  Ferme-de-Haze. 

HAZE  ou  HASSE  dépendance  de  la 
commune  de  Francorchamps. 

H  AZOUMONT ,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Sprimont. 

HEBRET ,  dépendance  de  la  commune 
de  MamefFe. 

H EGHTER,  dépendance  delà  commune 
de  Moresnet. 

HEGGEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Baelen. 

HEID,  dépendance  de  la  commune  de 
Louveiguez. 

HEID  (de  la),  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Louveignez. 

HEID  (Grand),  /^es  Ghand-Heid. 

HEID  (sur  la  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

HEIDE-DESPA,   dépendance  de  la 
commune  de  Theuz.' 

HEID-KAISIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HEID-LE-MOINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

HEID-LES-GHESNEUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Saiye. 

HEID-MOTY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HEIDS  ou  HES  (les),  dépendance  de 
la  commune  d'Andrimont. 

HEISTREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Membach. 

HEITRIMONT  ou  HULRIMONT,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  la  Gleize. 

HELLE,  petit  affluent  de  la  Yesdre. 

HEMPTENNE ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  MeefFe. 

HEN  A ,  dépend,  de  la  comm.  de  Yissoul. 

HEN  A.  Voyez  Heuneau. 

HÉNEUMONT  ou  HYNEUMONT ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Wanne. 

HENNE  -  GRAND-  CHAMPS ,  dépen- 
panoe  do  la  commune  de  Forêt. 
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HENNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Vaax-soas-Ghèvremont. 

HENOIT  y  dépendance  de  la  commone 
de  Vissoul. 

HENOL ,  rniBseau  qui  arrose  la  partie 
la  plas  méridionale  du  territoire  de  Sta- 
velot. 

HENOREIS.  Foyez  Xhsnorie. 

HÉNOUMONT  ou  HENNUMONT,  dé- 
pendanee  de  la  commune  d'Aywaille. 

HENRI- CHAPELLE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/3  0.  N.  de  Limbourç, 
de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  N.  N.  0. 
de  Vcrvicrs. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Mont- 
zen,  à  TE.  par  celles  de  Lontzen  (Prusse  ) 
et  Welkenraedt,  au  S.  par  les  territoires 
de  Baelen  et  fiilstain,  au  S.  0.  par  An- 
drimont ,  à  TO.  par  Thimister  et  Glermont , 
et  aU'N.  O.  par  la  commune  d'Aubel. 

Ses  dépendances  sont  :  Anveg^K ,  Henrel, 
Heysteren,  Hockelbach,  Imbach ,  Quartier, 
Wallon ,  RnyfF,  Vivier  et  Wilcpur. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  territoire  de  cette 
jDommune  est  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux 
qui  y  prennent  leurs  sources ,  et  dont  un 
seul  active  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Henri-Chapelle  est  situé  sur  une 
çdte  longitudinale  très-éleyée,  qui  appar- 
tient au  plateau  de  Limbonrg,  dont  il  est 
le  point  culminant.  En  général,  son  terri- 
toire s  abaisse  en  pente  douce  vers  le  cours 
de  la  Berwinne,  tandis  qu'il  oiFre  de  nom- 
breux escarpemens  vers  la  Vesdre.  Toutes 
les  terres  sont  fortement  inclinées ,  à  l'ex- 
ception de  celles  dont  est  formée  la  vallée 
de  Hockelbacfa .  Le  sol  est  très- varié  :  au  N . , 
le  terrain  meoble  se  compose  d'une  terre 
argileuse  et  marneuse,  sur  fond  siliceux, 
qui,  mêlée  au. sable,  au  N.  £.,  prend 
une  forte  teinte  jaunâtre  et  noirâtre;  le 
reste  du  territoire  offre  une  terre  schis- 
teuse  décomposée ,  de  couleur  blanchâtre , 
se  convertissant  en  marais  (fanges)  à  la 
suite  de  Tinfiltration  lente  des  eaux.  Les 
couches  végétales  ont  3  à  11  pouces  de  pro- 
fondeur. —  Terrain  de  craie  et  de  marne, 
rempli  de  silex  pyromaques  bruns  et  noirs , 
et  traversé  par  des  filons  métalliques  con- 
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tenant  du  plomb  et  du  linc  sulfurés, 
dans  des  gangues  de  qaartx  laiteux.  On  y 
trouve  du  soufre  natif.  Les  couches  cal- 
caires renferment  divers  fossiles,  entre 
autres,  le  spatangus  bufo, 

AGRICULTURE  :  Ccttc  commutte  ne  ren- 
ferme que  très-peu  de  terres  labourables, 
ensemencées  en  seigle ,  orge  et  avoine  ;  eUes 
reposent  tous  les  3  ans.  Ses  principales 
richesses  agricoles  consistent  en  pâturages 
dont  la  culture  exige  beaucoup  de  soins. 
Les  cultivateurs  étendent  ordinairement 
avec  la  pelle  le  fumier  laissé  dans  le  parc 
par  le  bétail  qu'on  y  élève  en  grand  nombre, 
arrachent  les  plantes  nuisibles  et  font  une 
guerre  active  aux  taupes.  Le  parcage  a  lieu 
vers  la  mi-avril  et  se  continue  sans  inter- 
ruption jusqu'à  la  fin  du  mois  de  novembre 
ou  la  mi-décembre ,  lorsque  l'arrière-saison 
n'est  pas  rigoureuse.  Les  vaches  hivernent 
dans  les  étables  sans  litière  ;  le  fumier  qui 
en  provient  est  mélangé  avec  la  marne  et 
avec  l'argile  qu'on  enlève  des  prés  où  la 
couche  végétale  est  profonde  3  on  en  forme 
un  tas  qui  séjourne  souvent  3  â  4  mois , 
avant  d'être  répandu  sur  le  sol.  On  ne 
cultive  que  peu  de  légumes  dans  cette  com- 
mune. Le  voisinage  des  fiantes-Fanges  nuit 
aux  arbres  fruitiers.  Il  s'y  trouve  quelques 
bouquets  de  bois  futaie  et  taillis,  essence 
de  chêne,  bouleau,  charme  et  coudrier. 
Les  plantes  qui  prédominent  dans  la  flore 
des  environs  de  HenriAChapelle  sont  :  la 
véronique ,  veronicapaludasa ,  le  buplèvre 
en  faucille,  huplevrumfalcatum  (L.  );  la 
menthe  poivrée,  mentha  piperita  (  L .),  etc. 
—  Elèves  de  chevaux  en  petit  nombre; 
environ  1,463  bétes  à  cornes,  la  plupart 
vaches  laitières;  2  troupeaux  de  moulons, 
Tun  de  100  bétes  indigènes  et  40  métis , 
l'autre  de  70  bétes  de  race  indigène.  ->^ 
Laitage. 

POPULATION  :  1,329  habitans.' 
BABiTATioirs*  :  fienri-ChapeUe,  jadis 
bourg ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
médiocre ,  Contenant  environ  241  maisons, 
la  plupart  mal  construites.  ll,y  a  1  église^ 
1  école  primaire ,  et  2  châteaux  qui  n  ont . 
rien  de  remarquable. 
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GOMMBBCs  BT  INDUSTRIE  :  L'af|[rîciiltai>e 
et  le  tissage  des  draps  pour  les  fabriques 
de  Dolbaîn-Baeleii  et  Verriers.  Les  habi- 
tans  achètent  leurs  céréales  en  Prusse.  Le 
oomioeroe  de  transport  est  presque  anéanti 
depuis  que  les  Yoitures  pour  FAUemagne 
suirent  les  nouvelles  routes  par  Verriers 
et  Vaals  k  Aix-la-Chapelle.  —  1  brasserie, 

1  oorroierie  et  1  moulin  à  farine  mû  par 
eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  La  grande  route 
de  Liège  à  Atx-la-Qiapelle  traverse  la 
commune  du  S.  £.  à  FE.  N.  £.  :  cette 
route  est  aujourd'hui  très-.peu  fréquentée* 
Les  chemins  Yidnanz  sont  praticables  en 
toute  saison. 

HENRIGHETTE  ou  HENRICKETTE, 
dépendance  de  la  commune  de  TValefFe. 

HENRI-FONTAINE,  ruisseau  qui  ar- 
rose les  communes  de  Bertrée ,  du  Grand- 
Hallet,  d'Avemas-le-Bauduin ,  et  Ta  se 
perdre  dans  la  petite  Geete. 

HENRI  -  MOULIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fosse. 

HENRI-PRE ,  ruisseau  qui  trayerse  la 
commune  d'Andrimont  et  ya  se  perdre 
dans  la  Vesdre. 

HENRI-TERRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mouland. 

HENROLAY  ou  HENROTAY ,  dépen- 
dance de  la  commune  d^Ampsin. 

HEPSÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Verlaine. 

HERBESTAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Welkenraedt. 

HEBBIESTER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

HERGH,  dépendance  de  la  commune 
de  Montzen. 

HERIDI A ,  dépendance  de  la  commune 
de  Héron. 

HERMALLE  (basse),  frayez  Basse- 
Heemàlle. 

HERMALLE  -  SOUS -ARGENTEAU  , 
commune  du  canton  et  à  2  lieues  1/2  £. 
S.  E.  de  Glons,  de  Tarrondissement  et  à 

2  lieues  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d^Hac- 
court ,  a  TE.  par  la  Meuse ,  au  S.  par  le 
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territoire  de  Vivegnis,  et  à  TO.  par  celui 
.    d'Oupeye. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-Hermalle, 
le  Chêne ,  Ghertal-la-Campagne ,  Piéizhe^ 
sur-Vivegnis  et  Werihct. 

HTDBOcaAPHiE  :  La  Meuse  longe  la  com- 
mune ,  à  TE.  :  cette  rivière  inonde  annuel- 
lement  une  partie  du  territoire ,  malgré  la 
digue  qu'on  y  a  construite  en  1775. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assez  inégal  t  les 
plaines ,  formées  parle  bassin  de  la  Meuse 
présentent  une  surface  très -déprimée;  à 
rO.  s'élève  une  petite  chaîne  de  collines. 
Le  sol  se  compose  en  grande  partie  à^une 
terre  d'alluvion,  mêlée  de  gravier,  sur 
fond  caillouteux.  Les  couches  végétales  ont 
4  à  12  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  fécoltc  dcs  grains  et 
graines  consiste ,  année  commune ,  en  500 
rasières  de  froment ,  1 ,000  de  seigle ,  1 ,200 
d'orge ,  1,000  d'avoine ,  100  de  graines  de 
colsa  ;  fourrages  de  bonne  qualité  i  pommes 
de  terre ,  choux ,  carottes ,  haricots ,  pont 
la  consommation.  Les  vergers  sont ,  en  gé- 
néral, plantés  de  pommiers  et  cerisiers. 
—  Jachères;  10  fermes.  —  Environ  57 
chevaux ,  8  poulains ,  158  bétes  à  cornes , 
28  veaux  ,  125  moutons  ,  172  porcs. 
Poules ,  dindons ,  oies.  —  Peu  de  beurre. 

POPULATION  :  iOS  hommes ,  459  fem- 
mes ;  total  :  867  habitans* 

BABiTATiOKS  :  153  habitations  rurales, 
10  fermes,  7  maisons  particulières.  Le 
chef-lieu  contient  environ  130  maisons. 
Elles  sont  construites  en  pierre  et  briques, 
en  bois  et  argile  ;  couvertes  en  chaume , 
très-peu  en  pannes  ou  ardoises;  assez  ag- 
glomérées. —  1  église,  1  école  et  5  mai' 
sons  de  campagne. 

'  coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
de  cette  commune  s'occupent  de  l'agricul- 
ture ,  de  la  vannerie ,  du  blanchissage  des 
toileà.  Le  tricotage  des  bas  de  laine  fournit 
un  moyen  de  subsistance  aux  femmes ,  qui 
livrent  au  commerce  le  produit  de  cette 
industrie.  Il  y  a  à  Her malle  16  vanniers, 
2  tisserands ,  1  moulin  à  farine  mû  par  eau , 
1  brasserie ,  1  fabrique  'de  sirop ,  1  distil- 
lerie ,  1  alunière  et  1  fabrique  de  poterie. 
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BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOute  de  Liège 
à  Visé  longe  la  commane  à  FO.  Les  che- 
mins yicinaux  sont  praticables  en  toute 
saison. 

HERMALLE-SOUS-HUY  ,  commune 
da  canton  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Nandrin , 
de larrondissement  et  à 2  lieues  1/2 N.B. 
de  Huy ,  et  à  4  lieues  1/2  S.  0.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  et  à  TO.  par  la  Meuse ,  au 
5.  par  les  territoires  de  la  NeuTille  et  de 
Tiliange,  et  à  FE.  par  la  commune  de 
Saint-Severin. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Ghaumont, 
Hotinne,  Malliene ,  Ombret ,  Prez  et  Sart- 
Lomluirt. 

HYDROGRAPHIE  :  Gc  territoire  est  baigné 
à  rO,  du  S.  au  N. ,  par  la  Meuse  et  par 
plusieurs  petits  ruisseaux  qui  ont  leur 
coursdeFE.à  FO. 

SOL  :  Surface  inégale,  terrain  argileux  et 
calcaire,  renfermant  la  chaux  sulfatée  et 
FargUe  plastique. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récoltc  des  grains , 
des  légumes  et  des  fruits.  La  partie  E.  du 
territoire  est  bien  boisée.  —  On  élève  des 
chevaux ,  des  bétes  à  cornes ,  des  moutons 
et  de  la  volaijle. 

POPULATION  :  594  habitans. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Gommcrce  en 
produits  du  sol. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Huy  à  Liège  passe  à  FO.  et  à  peu  de 
distance  du  chef-lieu  de  la  commune. 

HERMEE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  £.  de  Glons,  de  Farrondis- 
sèment  et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  d'Heure- 
le-Romain ,  à  FE.  par  celle  d'Oupeye ,  au 
S.  par  les  territoires  de  Milmorte  et  Hers- 
tal ,  et  À  FO.  par  celui  de  Fexhe-Slins. 

Ses  dépendances  sont  :  Aaz  et  Grand- 
Aaz. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  ruisscau  de  Grand- 
Aaz  prend  sa  source  presque  au  centre  de 
la  commune,  d'où  il  se  dirige  au  N.,  après 
avoir  alimenté  2  usines. 

SOL  :  Les  plaines  présentent  plusieurs 
mouremens  de  terrain  assez  remarquables, 
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et ,  sur  divers  points ,  la  pente  des  coteaux 
est  très-rapide.  Terrain  argileiox  et  pier- 
reux, dont  la  couche  végétale  est  de  5  À  10 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  du  seigle,  de 
Fépeautre,  de  Favoine  ;  trèfles ,  foin ,  féve- 
roles  ;  pommes  de  terre ,  pois ,  fèves,  choux, 
pavots.  Pommes,  poires,  prunes,  cerises. 
Bois  taiUis ,  essence  mêlée  de  chênes ,  bou- 
leaux, charmilles,  coudriers;  ormes,  frênes, 
saules,  peupliers.  —  Jachères.  —  Environ 
40  chevaux  ;  gros  et  inenu  bétail  ;  quelques 
ruches  d'abeilles  ;  lièvres ,  lapins ,  perdrix. 
—  Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  754  habitans, 

HARiTATioNs  :  Le  chef-lieu  de  la  com- 
mune renferme  environ  149  maisons 
construites ,  partie  en  briques ,  partie  en 
bois  et  argile ,  '  couvertes  en  chaume  et 
disséminées.  —  1  église;  résidence  d'un 
médecin. 

COMMERCE     ET    INDUSTRIE    :    L^SgricuI- 

ture.  On  compte  dans  la  conmiune  2  mou- 
lins à  farine  sur  le  Grand- Aaz ,  et  1  mou- 
lin à  huile  mù  par  chevaux  ;  1  fabrique  de 
chapeaux  de  paille ,  1  fabrique  de  cire  et 
1  fabrique  de  sirop.  Les  femmes  et  les 
enfans  font  des  tresses  de  paille  pour  les 
fabriques  de  Glons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemins  yici- 
naux ,  quoique  bien  entretenus,  sont  d  une 
exploitation  di£Rcile  en  hiver. 

HERMENSTEIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

HERON ,  commune  et  chef-lieu  de  can- 
ton ,  de  Farrondissement  et  à  2  lieues  1/2 
0.  N.  0.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N^  par  la  commune  de 
Yissoul ,  au  N.  0.  parcelle  de  Lamontzée, 
à  FO.  parles  communes  de  Waret-FÉvèque 
et  Burdinne,  au  S.  par  le  territoire  de 
Landenne ,  au  S.  E.  par  celui  de  Gouthuin- 
Reppe ,  et  à  FE.  par  la  commune  de  Lavoir. 

Ses  dépendances  sont  :  le  village  de 
Forseilles  ou  Forville,  et  les  hameaux  de 
Boin ,  Fosse-à-Bois ,  Sart-le-Prôle ,  Trou- 
du-Bois  et  Montigny. 

HYDROGRAPHIE  :  Gcttc  communo  cst  arro- 
séepar  les  ruisseaux  de  Boin  et  de  Forseilles: 
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ce  dernier,  qui  est  le  pi  os  important, 
donne  le  monyeinent  à  un  moulin  à  farine. 

—  3  étangs  dont  un  sert  de  réserroir  an 
moulin, 

80L  :  Surface  unie,  excepté  auN.,  où  se 
trouTe  un  coteau  boisé.  Le  terrain  est  argi- 
leux ,  rocailleux  et  généralement  humide. 
Il  renferme  des  carrières  de  pierre  à  bâtir 
et  du  fer.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
Tarie  de  6  à  13  pouces. 

AGRICULTURE  :  Âunéc  conmiune,  on 
récolte  2,800  rasières  de  froment,  1,500 
de  seigle ,  200  d'épeautre ,  1 ,500  de  métcil, 
2,000  dorgc,  3,000  d'avoine,  60  de  colza 
et  navette.  Fourrages  pour  la  consomma- 
tion ;  légumes  et  fruits.  Bois  taillis ,  essence 
de  bouleaux,  chênes,  hêtres,  peupliers, 
trembles. — Assolement  triennal  ;  jachères. 

—  Elèves  de  chevaux  et  de  bétail.  Poules  ^ 
pigeons,  dindous,  canards;  quelques  ruches 
d abeilles;  lièvres,  perdrix,  cailles  et 
bécasses.  On  pèche  des  carpes  dans  les 
étangs.  —  Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel, 
cire  et  peaux. 

POPULATION  :  468 hommes, 464 femmes;, 
total  :  932  habitans. 

BABiTATioNS  :  Le  chcf-lieu  contient  52 
maisons.  Elles  sont  construites  en  pierre  et 
briques,  en  bois  et  argile,  couvertes  en 
chaume,  quelques-unes  en  pannes  ou 
ardoises  ;  en  grande  partie  disséminées.^ 

—  1  église ,  1  école  primaire  ;  1  notaire , 
1  pharmacien  et  1  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE    ET     INDUSTRIE    :    L*agricul- 

ture  et  l'exploita tion  des  mines  et  carrières. 
On  compte  dans  la  commune  2  moulins  à 
farine ,  dont  un  est  mû  par  le  vent  ;  2  bras- 
series ,  1  fabrique  de  dréche  et  1  de  sirop  ; 
1  carrière  de  pierre  de  taille ,  que  Ton  fa- 
çonne sur  les  lieux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Il  j  a  dix-huit 
chemins  vicinaux  ;  le  principal  est  celui 
qui  conduit  de  Héron  à  Uuy,  par  Lavoir. 
Ces  chemins  sont  généralement  difficiles  à 
exploiter  en  hiver  ;  quelques-uns  sont  même 
impraticables. 

HERRÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavier. 

HERST AL  ou  HÉRIST AL ,  commune 
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du  canton ,  de  l'arrondissement  et  à  1  lieae 
N.  £.  de  Liège,  a  2  lieues  S.  S.  0.  de 
Visé,  et  à  3  lieues  1/2  0.  S.  0.  d'Hervé. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Vi?e- 
gnis ,  à  TE.  et  au  S.  par  la  Meuse ,  et  à  TO. 
par  les  communes  de  Yottemme  et  de  Mil-, 
mçrte. 

Elle  a  pour  dépendances  Arcis  (ferme  d'). 
Barrière -aux -Champs ,  Bois-de-Pontis, 
Chertal,  Coronmeuse,  FoxhaUe,  Grimbo- 
rieux ,  Hareng ,  Marexhe ,  Monsin  (l'île de), 
Moulin-du-pré-Wigier,  Patar,  Pontis 
( ferme  de) ,  Préalle  (Haute  et  Basse) ,  Ro- 
givaux ,  Rhées  et  Thier-des-Monts. 

HYDROGRAPHIE  :  La  commuue  est  baignée 
À  TE.  et  au  S.  par  la  Meuse. 

soL  :  Ce  terroir ,  situé  dans  le  bassin  de 
la  rive  gauche  de  la  Meuse,  est  entrecoupé 
de  coteaux.  Le  tci^ain  est  argileux  et  schis- 
teux, et  renferme  plusieurs  houillères  en 
exploitation. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  des  céréales, 
quelques  plantes  oléagineuses ,  du  houblon 
et  beaucoup  de  légumes  ;  les  vergers  sont 
plantés  d'arbres  fruitiers  de  diiEârentes 
espèces.  La  vigne  est  cultivée  sur  les  co- 
teaux voisins  de  la  Meuse. 

POPULATION  :  6,032' habitans. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Ou  fabrique 
dans  ce  bourg,  de  l'acier  pour  bijouterie, 
et  divers  ustensiles  en  fer  et  en  acier, 
telsque  tire-bottes,  fléaux  de  balances, 
scies ,  etc.  L'exploitation  des  houillères 
occupe  aussi  un  grand  nombre  de  bras. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Maestricht  traverse  la  com- 
mune du  S.  au  N. 

HISTOIRE  :  Ilyavait  k  Herstal  une  cita- 
delle ,  jadis  la  résidence  ordinaire  de  Pepin- 
le-Gros,  qui  en  prit  le  nom  de  Herstal  ou 
Héristal ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  par  les 
uns  que  c'était  le  lieu  de  sa  naissance,  et 
par  les  autres  qu'il  en  était  le  fondateur. 
Ce  bourg  est  appelé  dans  des  actes  anciens 
Heristalium.  Les  rois  de  France  de  la 
seconde  race  ont  continué  à  l'habiter.  Her- 
stal fut  compris,  plus  tard,  dans  le  duché 
de  la  Basse-Lotharingie  j  il  devint  l'apanage 
des  fils  puînés  des  ducs  de  Brabant,  par 
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la  donation  quW  fit  le  duc  Henri  à  son 
fils  Gfodefroy.  Les  princes  de  Liège  suc- 
cédèrent dans  tous  les  droits  de  ces  ducs , 
en  1546  ;  mais  le  roi  de  Prusse ,  Frédéric  II , 
s^en  prétendit  souverain ,  en  1740 ,  comme 
héritier  en  partie  de  la  maison  de  Nassau- 
Orange,  qui  rayait  possédé,  et  ne  renonça 
à  ses  prétentions  en  fayeur  des  princes 
de  Liège  que  moyennant  ime  somme  de 
150,000  écus. 

HERVE ,  commune  et  chef-lieu  de  can« 
ton ,  de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  1/2 
•N.  0.  de  Veryiers. 

Elle  est  entièrement  enclayée  dans  le 
territoire  de  la  commune  de  Battice. 

Ses  dépendances  sont  :  G)ur-Sauyenière, 
Elvauz,  Hack ,  TEspinette  et  Nazareth. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisseau  de  Hack 
baigne  Teztrémité  0.  du  territoire  de  cette 
commune.  Quelques  prés  sont  arrosés  par 
des  eaux  de  source. 

SOL  :  La  yille  de  Herye  est  située  sur 
une  éminence  d*où  Ton  découvre  de  beaax 
points  de  yue.  La  partie  du  territoire  qui 
s'étend  au  N.  et  au  S.  de  la  yille ,  présente 
une  plaine  fertile,  couverte  d'an  grand 
nombre  de  petites  fermes  ou  petites  close- 
ries  exploitées  par  les  propriétaires.  Le 
reste  de  la  commune  est  assis  sur  un  co- 
teau légèrement  incliné,  riche  en  pâtu- 
rages ,  séparés  par  des  haies  vives  entre- 
mêlées de  bouquets  de  bois.  Le  silex,  la 
marne,  lli  craie,  la  glauconie  crayeuse,  et 
une  argile  de  couleur  plos  ou  moins  noi- 
râtre, forment  le  fond  du  sol. 

AGRICULTURE  *.  Cette  commune  ne  ren- 
ferme point  déterres  cultivées  en  céréales  : 
les  exploitations  agricoles  ont  pour  objet 
la  conservation  et  Famcndemcnt  des  pâtu- 
rages ,  qui  nourrissent  les  riches  et  nom- 
breux troupeaux  de  bétail  auxquels  on 
doit  le  beurre  et  le  fromage  si  avantageu- 
sement connus  dans  toute  TEurope  soas  le 
nom  de  beurre  et  àefromage  de  Hervé»  Un 
mélange  heureux  de  graminées ,  de  légumi- 
neuses et  de  chicoracées,  procure  à  ces 
troupeaux  une  nourriture  saine  et  abon- 
dante. Les  plantes  dont  la  culture  est  le 
plus  répandue  dans  les  prés ,  sont  :  parmi 
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les  graminées,  1  agrostîs  commun ,  agrastis 
vulgaris  (  Schrad.  ) ,  le  vulpin  des  prés , 
alopecwrus  pratensis  (L.);  le  vulpin  ge- 
nouillé ,  alopecurus  genicidalus  (  L.  )  ;  la 
flouve  odorante,  anthoxanthum  odora-- 
tum  (L.);  Tavoine  duvetée,  avena  pu* 
bescens  (L.);  Favoine  jaunâtre,  avena 
Jlavescens  (L.);  la  brise  moyenne,  hiiza 
média  (L.);  le  brome  mollet,  hronvus 
mollis  (L.  )  ;  le  brome  en  grappe ,  hromus 
racemosus  (  L .  )  ;  la  cynosure  en  crête ,  en 
"wallon  QUARiS,  cynosunls  cristatus  (L.  ); 
le  dactyle  pelotonné,  dactylis  glome^ 
rata  (L.);  la  fétuque  rouge, ^/êftuca  ru- 
bra  (L.);  la  fétuque  des  ^rés^Jestuca 
pratensis  (L.  )  ;  le  ray-grass,  lolium  pe- 
renne  (L.);  la  fléole  des  prés,  phleum 
pratense  (L.);  le  paturin  annuel,  poa 
annua  (  L  )  ;  le  paturin  des  prés ,  poa  pra- 
tensis  (  L.  )  ;  le  froment  rampant ,  triticum. 
repens  (L.  ).  Parmi  les  légumineuses  :  le 
trèfle  rampant,  trifolium  repens  (L.  )  ;  le 
trèfle  des  prés,  trifolium  pratense  (L.); 
le  trèfle  jaune ,  trifolium  procumbens  (L.); 
le  trèfle  filiforme ,  trifoliumjili/onne  (L.)  ; 
le  trèfle  des  montagnes,  trifolium  mon- 
tanum  (L.);  le  trèfle  jaunâtre,  ti;ifoliwn 
ochroleucum  (L.)^  la  luzerne  lupuline, 
medicago  lupulina  (L.).  Parmi  les  chico- 
racées :  la  crépis  verte ,  crépis  virens  (  L .)  ; 
la  crépis  bisannuelle,  creps  biennis  (L.)  ; 
le  pissenlit ,  leontodon  taraxacum  (  L.  )  ; 
lapargie  hispide,  apargia  hispida  (Wild.) . 
Les  pâturages  qui  renferment  le  moins  de 
plantes  étrangères  à  la  famille  des  grami- 
nées ,  sont  réputés  les  meilleurs  ;  plusieurs 
agriculteurs  pensent  que  les  légumineuses 
doivent  y  entrer  pour  un  quart.  Le  tiers 
des  prairies  est  fauché  pour  les  foins  d'hi- 
ver, les  deux  autres  tiers,  ainsi  que  les 
regains ,  sont  abandonnés  à  la  pâture  des 
vaches  laitières.  On  fait  servir  alterna- 
tivement au  pâturage  les  prairies  qui  ont 
été  fauchées  Tannée  précédente ,  afin  que 
le  séjour  des  bestiaux  les  engraisse.  Le 
parcage  continu  a  lieu  depuis  la  mi-avril 
jusqu'à  la  fin  de  novembre.  Les  vaches 
hivernent  dans  les  étables  sans  litière  ^  elles 
s'y  nourrissent  du  foin  récolté  sur  les  fonds . 
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Le  fumier  çui  en  provient,  sans  mélange 
de  paille  ni  de  bruyère ,  est  moins  abon- 
dant ,  mais  pins  actif  3  il  sert  à  fumer  la 
partie  des  prés  destinés  à  la  faux.  Chaque 
jour  le  cultivateur  étend  avec  la  pelle  le 
fumier  laissé  dans  le  parc  par  le  bétail , 
en  prenant  soin  de  le  répandre  sur  le  gazon 
le  plus  court,  le  moins  fourni;  il  en 
arrache  les  plantes  nuisibles,  et  surtout  le 
plantain ,  pUmiago  média  (L.).  Outre  les 
gelées  trop  prolongées,  les  pluies  abon- 
dantes de  Tété  ou  les  sécheresses  excessives, 
les  pâturages  de  Hervé  sont  exposés  h  un 
autre  fléau  :  la  larve  du  hanneton  connu 
en  wallon  sous  le  nom  de  ^^arbeaUy  y 
produit  quelquefois  de  grands  ravages.  On 
ne  récolte  point  de  grains  sur  ce  territoire. 
Quelques  jardins  sont  cultivés  en  légumes. 
Les  vergers,  enclos  de  haies  et  situés  à 
proximité  des  habitations ,  sont  plantés  de 
plusieurs  espèces  d'arbres  fruitiers.  Les 
exploitations  comprennent  en  général  4, 
6,8,  lObonniers;  il  n'y  eu  a  qu'une  seule 
de  15  bonniers.  On  élève  dans  cette  com- 
mune une  belle  race  de  bétes  k  cornes.  Les 
vaches  sont  en  général  des  métisses  pro- 
venant de  vaches  hollandaises  et  de  tau- 
reaux indigènes.  Indépendamment  des  ma- 
ladies sporadiques,  parmi  lesquelles  on  a 
observé  la  phthisie  pulmonaire ,  une  épi- 
démie connue  vulgairement  sous  le  nom 
àe /èu'Volant ,  àejeu  Saint- Antoine , 
exerce  de  temps  en  temps  ses  ravages 
parmi  les  bestiaux  :  la  marche  de  cette 
maladie  est  si  rapide ,  que  souvent  elle  ne 
laisse  pas  le  temps  aux  propriétaires  d'appe- 
ler les  secours  des  gens  de  l'art.  —  Beurre 
et  fromage  estimés.  On  y  fait  une  espèce 
de  petit  fromage  plat  qu'on  aromatise  avec 
la  graine  de  fenouil. 

POPULATION  :  3,099  habitans. 

Peu  de  maladies  régnent  dans  la  viUe  de 
Hervé,  l'élévation  du  sol  lui  garantit  une 
grande  salubrité.  Le  typhus  de  1813  a 
eu  lieu  à  l'époque  de  la  retraite  de  l'armée 
française,  et  celui  de  1 817  ne  parait  avoir 
été  occasioné  que  par  les  produits  alimen- 
taires de  1816,  dont  la  constitution  fut 
très-pluvieuse. 
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HABITATIONS  :  La  ville  de  Hervé  est  assez 
bien  bâtie.  Elle  renferme  506  maisons , 
la  plupart  constmites  en  pierre  et  briques, 
et  couvertes  en  chaume,  un  très -petit 
nombre  en  ardoises.  On  y  trouve  1  église, 
1  école  primaire  et  2  hospices  :  celui  de 
Sainte-Elisabeth,  fondé  avant  Tan  1749, 
servit  primitivement  au  logement  des 
voyageurs  ;  il  est  destiné  actuellement  aux 
vieillards  des  deux  sexes ,  veufs  ou  céliba- 
taires ,  âgés  de  plus  de  50  ans.  Le  nombre 
d'individus  admis  en  1826,  s'élevait  À  33 
(  hommes  et  femmes  )  ;  l'hospice  de  Saint- 
Henri,  fondé  en  1811,  mais  seulement 
ouvert  en  1817 ,  est  destiné  à  recevoir  les 
malades  des  deux  sexes.  Le  total  des  indi- 
vidus admis  en  1826,  a  été  de  42,  sur 
lesquels  il  y  a  eu  la  même  année  12  décès , 
(6  hommes  et  6  femmes.  ) 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  On  y  fait  on 
commerce  de  transit  assez  considérable  avec 
l'Allemagne.  Le  fromage  qu'on  y  achète 
à  domicile  s'exporte  dans  le  pays  et  à 
l'étranger.  Commerce  de  bétail.  Plus  de 600 
habitans  se  livrent  à  la  fabrication  de  sou- 
liers. Il  y  a  des  fabriques  de  draps  et  autres 
étoffes  de  laine,  de  bonneterie,  de  cha- 
peaux,'de  gants,  d'horlogerie,  de  colle- 
forte,  de  savon;  1  brasserie  et  2  tanne- 
ries. Cette  ville  possède  un  marché  aux 
grains,  au  beurre  et  au  fromage,  qui  s'y 
tient  le  jeudi  de  chaque  semaine ,  et  où  se 
rendent  quelques  marchands  colporteurs 
qui  y  viennent  étaler  divers  objets  d'annage, 
de  mercerie  et  d'épicerie.  —  Foire  le 
premier  mardi  du  carnaval ,  le  5  mai ,  le 
mardi  après  le  deuxième  dimanche  d'août 
et  le  6  novembre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  traverse  la  com- 
mune du  S.  0.  au  N.  E.  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  bien  entretenus  et  praticables 
en  toute  saison. 

HISTOIRE  :  L'origine  de  la  vOle  de  Hervé 
n'est  point  connue.  On  remarque  que  c'est 
à  Hervé  que  se  publia ,  sous  le  règne  de 
Jose^hll, le  Journal  général  de  l'Europe^ 
dont  le  principal  rédacteur  était  le  célèbre 
Lebrun ,  qui  devint  ministre  des  affaires 
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étrangères  et  périt  sur  Técliafaiid ,  en  1794. 

HERYILLERS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Modave. 

HESSELLES  ou  HÉZELLE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gharneuz. 

HESTREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Esneuz. 

HESTREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  T/irier.      « 

HESTROUMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

HEUNEÂU ,  dépendance  de  la  commune 
des  Âwirs. 

HEURE-LE-ROMÂIN ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/4  E.  S.  E.  de  Glons , 
de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  de 
Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Houtain-Saint-Siméon ,  à  TE.  par  celle 
de  Haccourt,  au  S.  par  la  commune 
d'Oupeye,  et  k  VO.  par  celle  de  Fexhe- 
Slins  et  Hermée.  ^ 

Ses  dépendances  sont  :  Amry,  Beau- 
rienx  et  Vaux. 

HTDROGBAPHiz  :  Cctto  commuue  est  ar- 
rosée  du  S.  0.  au  N.  E.  par  le  ruisseau  de 
Grand- Aaz,  qui  fait  tourner  2  moulins  à 
farine. 

SOL  :  La  superficie  du  territoire  est  ^ssez 
inégale,  et  la  pente  des  coteaux  plus  ou 
moins  rapide.  Terrain  argileux ,  marneux 
et  calcaire,  contenant  de  la  craie  en  ex- 
ploitation. La.  meilleure  terre  se  compose 
d'une  argile  douce  et  friable  de  10  à  12 
pouces  de  profondeur, 

AORicvLTURx  :  Année  commune,  on  ré- 
colte 860  rasières  de  froment,  1,300  de 
seigle,  2,600  d'épeautre,  1,700  dorge, 
2,160  d'avoine;  fourrages  pour  la  consom- 
mation; trèfles;  légumes  de  diverses  es-- 
pèces;  pommes,  poires,  prunes,  cerises; 
quelques  plantations  de  peupliers.  —  Asso- 
lement triennal;  jachères.  —  Environ  73 
chevaux  ;  vaches ,  moutons ,  porcs  ;  peu  de 
volaille;  quelques  ruches  d'abeilles;  beau- 
coup de  lièvres,  lapins,  perdrix  et  cailles. 
—  Laine,  beurre,  miel  et  cire. 

POPULATION  :  492' hommes,  511  fem- 
mes; total  :  1,003  habitans. 
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HiBiTATiOKS  :  Lc  chcf-licu  de  la  com- 
mune renferme  environ  99  maisons,  la 
plupart  construites  eh  bois  et  boussillage, 
la  toiture  en  chaume;  très-peu  en  briques, 
couvertes  en  pannes  ou  ardoises.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agrioulture 
et  Textraction  de  là  craie.  On  y  fabrique 
aussi  des  chapeaux  de  paille.  3  moulins  à 
farine  mus  j>ar  eau,  1  briqueterie,  et  1 
carrière  de  craie  dont  les  produits  ne  suf- 
fisent pas  pour  couvrir  les  frais  de  l'exploi- 
tation et  du  transport. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Chemin»  vicinaux 
mauvais  en  hiver. 

HEURE  ou  HURE-GILSON,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Spa. 

HEUSAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Reyne-Heusay. 

HEUSEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cerexhe-Heuseux. 

HEUSIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Julémont. 

HEUSIER  ou  HEUSIERS, dépendance 
de  la  commune  de  Mortroux. 

HEUY EL  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri-Chapelle. 

HEUZIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint- André. 

HEUZT,  dépendance  de  la  commune  de 
Stemberg. 

HÉVREMONT  et  BOIS-D'HÉVRE- 
MONT,  dépendance  de  la  commune  de 
Limbourg. 

HEVREMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goé. 

HETDE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fouron-Saint-Pierre.  _ 

HETENDAEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Teuven. 

^  HEYENDAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  HombOurg. 

HEYENDALERBERG ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  la  commune  de  Hom- 
bourg,  et  va  se  perdre  dans  la  Gueule. 

HEYSTEREN,  dépendance  de  la  bom- 
mune  de  Henri-Chapelle. 

HEZELE.  frayez  Hesselle. 

HIERLOT  ou  HIERLOZ ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lierueux. 
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HIERV ACHE ,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Chameox. 

HIEZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tignée. 

'  HILAIRE   (saint),  faubourg  dépen- 
dance de  la  ville  de  Huy. 

HIMBE  ou  HIMPE ,  dépendance  de  la 
commune  d^Ouffet. 

HIRTZ  y  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

HOBOY  AL,  dépendance  de  la  commune 

d'Abée. 

HOCRAY  ou  HOKAT,  dépendance  de 
la  commune  de  Francorchamps. 

HOGRAT ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

HOCKAISART  ou  HOCTAISART,  dé- 
p^dance  de  la  commune  de  Spa.     • 

HOGRELBAGH ,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  Henri-Chapelle. 

HODBEAUMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Theux. 

HODE-CH  AHPS .  Fc^ez  Hotte-champs  . 

HODEIGE ,  commune  du  canton  et  à  1 
Ueue  1/2  £.  de  Waremme, de  Farrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  1/2  0.  N.  0.«de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Fize-le-Marsal ,  au  N.  E.  par  celle  de 
Momale,  â  TE.  et  au  S.  E.  par  le  territoire 
de  Lamine,  au  S.  par  Poosset  et  Bergilet, 
à  rO.  par  Granville,  et  au  N.  0.  parla 
commune  de  Lens-sur-Geer. 

HYDROGEAPHiE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  traversé  du  S.  au  N.  par 
rYeme,  affluent  du  Geer. 

SOL  :  Sa  superficie  o£Ere  beaucoup  d^'irré- 
gularités.  Terrain  argileux,  sablonneux , 
mêlé  de  silex,  sur  fond. pierreux.  La  plus 
forte  inclinaison  des  plaines  se  fait  remar- 
quer dans  la  direction  du  N.  0.  ;  les  meil- 
leures terres  sont  composées  d'une  argile 
douce  et  friable,  de  10  pouces  de  profon- 
deur. L'épaisseur  des  couches  végétales 
varie  de  3  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  La  récoltc  en  grains  et 
graines  peut  être  évaluée ,  année  commune, 
dans  les  proportions  suivantes  :  froment 
3,070  rasières ,  seigle  4,150,  avoine  4,230, 
navette  50,  plantes  fourragères  410.  Pois, , 
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fèves,  choux,  carottes ,  pommes  de  terre. 
Pommes,  poires,  prunes,  cerises,  noix. 
Bois  plantés  de  chênes ,  fréoes ,  peupliers 
et  saules.  —  Assolement  sexennal;  les 
terres  de  première  classe  reposent  rare- 
ment. —  Six  fermes. —  En  1830 ,  il  y  avait 
56  chevaux,  24  poulains,  74  bêtes  à  cornes, 
29  veaux,  341  moutons,  170  porcs;  peu 
de  volaille;  lièvres,  cailles,  perdrix.  — 
Laine,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  506  habitans. 

HABITATIONS  :  52  habitations  rurales, 
6  fermes,  30  cabanes;  elles  sont  con- 
struites partie  en  pierre  et  briques,  partie 
en  bois  et  argile  ;  toiture  en  chaume  ou  en 
pannes;  agglomérées.  —  1  église,  1  école; 
1  arpenteur  juré. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcè  chemliis  vici- 
naux sont  très-mauvais  en  hiver. 

HODIMONT ,  commune  du  canton ,  de 
Tarrondissement  et  à -1/4  dé  lieue  N.  de 
Verviers. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Dison, 
à  TE.  par  celle  d'Andrimont,  au  S.  par 
la  Yesdre  qui  la  sépare  de  Verviers,  et  à 
rO.  par  Lambermont  et  Petit-Rechain. 

HVBROGRAPHiE  :  La  Ycsdrc  longe  son 
territoire  au  S.  Le  ruisseau  de  Dison  forme 
en  partie  la  limite  de  cette  commune  avec 
celle  de  Verviers  :  ce  ruisseau  déborde  sou- 
vent à  la  suite  des  pluies  abondantes ,  et 
cause  de  grands  dommages. 

SOL  :  A  Texception  de  la  région  du  N., 
qui  est  anfractueuse  et  couverte  de  monti- 
cules ,  le  reste  du  terroir  présente  peu  d*iné- 
galités.  La  nature  du  sol  est  en  grande 
partie  schisteuse  et  peu  fertile. 

AGRICULTURE  :  Lcs  habitaus  de  cette 
commune  ne  se  livrent  point  à  la  culture 
des  céréales.  Il  y  a  quelques  prairies  de 
mauvaise  qualité.  On  cultive  dans  les  jar- 
dins des  légumes  et  des  fruits  pour  la  con- 
sommation. 

POPULATION  :  2,499  habitans. 

HARiTATiONS  :  Gc  vOlage  est  bien  bâti  ; 
il  a  5  rues ,  dont  une ,  très-belle ,  est  tirée 
au  cordeau  et  se  nomme  la  rue  Neuve.  On  y 
compte  environ  208  maisons,  1  église  et 
1  école  primaire. 
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iNDûBTAiB  :  La  fabrication  des  étoffes  de 
laine  occupe  plus  des  4/5  de  la  population 
de  cette  commune.  On  y  trouve  26  fabri- 
ques de  draps  dont  plusieurs  sont  activées 
par  des  machines  à  vapeur.  Il  y  a  aussi  des 
filatures  de  laine,  des  teintureries  et  fou- 
leries,  et  plusieurs  machines  à  lainer; 
1  fonderie  de  fer;  1  fabrique  d'eau-forte 
et  de  vitriol  bleu  ;  1  brasserie  et  1  moulin 
à  farine  mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Yerviers  traverse  la  commune. 

HOD  Y,  commune  du  canton  et  à  2  lieues 
E.  S.  E.  de  Nandrin,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  1/2  0.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Bois-d*Aleuz , 
Moulin -d'Embierire,  Poulseur  ,  Renas- 
tienne  et  Sart. 

QTDROGRAPBTE  :  L'Ourto,  rivière  navi- 
gable ,  longe  la  commune  un  peu  au-des- 
sus du  hameau  de  Poulseur ,  où  elle  reçoit 
TEmbierire ,  ruisseau  qui  prend  naissance 
au  hameau  de  son  nom.  Cette  rivière,  sur 
laquelle  se  trouve  placée  une  écluse  large 
de  3  mètres,  procure  de  grands  avantages 
à  la  commune  en  servant  au  transport  des 
pierres  à  paver ,  bois ,  charbons ,  etc. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
collines.  Terrain  argUeux  et  sablonneux, 
en  grande  partie  calcaire.  On  y  trouve 
plusieurs  variétés  de  chaux ,  entre  autres 
la  chaux  carbonatée  métastatique. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récolte  de  Tépeau- 
ire,  du  seigle  et  de  Tavoine.  Fourrages  pour 
la  consommation  ;  pommes  de  terre , 
légumes;  très-peu  de  fruits.  Bois  taillis, 
essence  de  charmille,  coudrier,  bouleau 
et  aune.  —  Assolement  triennal  ;  jachè- 
res. —  Elèves  de  chevaux  de  labour;  vo- 
laille ;  un  petit  nombre  de  ruches  ;  quelques 
lièvres,  perdrix,  cailles,  lapins;  beau- 
coup de  renards  et  sangliers.  Pèche  abon- 
dante de  poissons  d'eau  douce ,  tels  qu'a- 
blettes ,  barbeaux ,  etc.  —  Laine ,  beurre 
en  petite  quantité. 

POPULATION  :  hommes  240,  femmes 
210;  total  :  450  habitans. 

HABITATIONS  :  Construitcs  en  pierre  et 
couvertes  en  chaume  ;  agglomérées.  Il  n'y 
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a  point  d*école ,  les  enfans  fréquentent  les 
écoles  des  communes  voisines.  1  vieux  châ- 
teau ,  situé  sur  une  éminence  à  Poulseur, 
remarquable  par  la  solidité  de  sa  constmo- 
tion  et  par  ses  souterrains. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^  Agriculture. 
—  2  métiers  à  tisser;  1  moulin  à  farine 
mû  par  eau  ;  1  moulin  à  râper  le  tabac, 
mû  à  bras  ;  4  fours  à  chaux  et  1  carrière 
de  pierre  à  paver. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  pluvieux. 

HOEGNE  (la),  ou.RiviiRE  de  POL- 
LEUR ,  DE  THEUX.  Elle  prend  sa  source 
sur  les  Hautes-Fanges,. au  milieu  des  tour- 
bières, entre  la  Groix-de-Boderange  et  la 
Groix-Mockel ,  à  1  lieue  1/2  N.  de  Malmedy  • 
Cette  rivière  ,  après  avoir  parcouru  du  S. 
£.  au  N.  0.  pendant  l'espace  d'une  lieue 
une  gorge  étroite  et  hérissée  d'escarpemens 
nommés  la  Hoëgne,  vient  déboucher  avec 
violence  pour  se  précipiter ,  presqu'à  angle 
droit,  à  travers  une  longue  série  de  ro- 
chers perpendiculaires  d'où  ses  eaux  s'élan- 
cent de  cascade  en  cascade.  Elle  passe  k 
Neufmarteau ,  à  Polleur  eta  Franchimont, 
où  elle  reçoit  les  eaux  du  Wayai  ou  Spi- 
heroule  venant  de  Spa,  arrose  Theux, 
Juslenville,  et,  grossie  des  ruisseaux  de 
Ghawion  ,  Turon  ,  Targnon  ,  Sassore  , 
Weiot ,  Wislez,  Quenway  et  de  Gheinhez , 
qui  font  mouvoir  plusieurs  usines,  se  jette 
dans  la  Yesdre  à  Pepinster.  Elle  parcourt 
un  espace  d'enriron  5  lieues  1/4  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  son  embouchure.  Le  lit 
de  la  Hoëgne  est  couvert  de  cailloux  roulés , 
parmi  lesquels  on  en  remarque  d'une  grande 
dimension.  Ses  eaux  nourrissent  la  loche 
franche,  cobitis  barbatuUi  (L.) 

HOERBAGH  ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Moresnet. 

HOFFERMOELEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

HOFFROIMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thimister. 

HOGNOUL ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  0.  de  Hollogne-aux-Pierres,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  N .  0 .  de  Liège. 
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Elle  est  bornée  an  N.  par  la  oommnne 
de  Yillers-rEvéqae,  au  N.  E.,  à  TE.  et 
au  S.  par  celle  d'Awans ,  et  k  VO.  par  le 
territoire  de  Fooz. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quelques  maisons  isolées. 

SOL  :  Plat ,  dénature  argileuse.  La  couche 
Tégétale  a  20  pouces  de  profondeur  environ. 

AGaicuLTuaz  ;  Le  territoire  de  cette 
commune  produit  da  froment ,  du  seigle  9 
de  Torge,  de  Tépeautre,  de  TaToine,  du 
trèfle,  du  foin;  quelques  plantes  oléagi- 
neuses, et  des  légumes.  Les  rergers  sont 
entourés  de  haies  vives  et  plantés  d^arbres 
fruitiers  tels  que  pommiers,  poiriers ,  ceri- 
siers et  noyers.  —  On  y  élève  peu  de  che- 
yanx  et  de  bétes  à  cornes  i  1  troupeau  de 
moutons. 

POPULATION  :  372  habitans. 

HABITATIONS  :  77  maisous  plus  ou  moins 
bien  construites. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture. 
—  1  moulin  à  farine  mû  par  le  vent,  et' 
1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
À  Bruxelles  traverse  la  commune  du  S.  E. 
au  N.  0.  On  compte  neof  chemins  vici- 
naux très-mauvais  en  hiver. 

HOGNOUXi,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

HOIGNÉE ,  dépendance  delà  commune 
de  Cheratte. 

HOLCH-BEGK,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Neerlanden  du  S.  au  N. 

HOLLOGNE- AUX -PIERRES,  com- 
mune et  chef-lieu  de  canton ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d^Âvans  et  Loncin,  à  TE.  par  celle  de 
Grace-Montegnée ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Mons,  et  à  TO.  par  les  communes  de  Yer- 
loux  et  Bierset. 

Ses  dépendances  sont  :  Aulichamps, 
Demier-Patar,  Aux-Grosses-Pierrcs ,  A-la- 
Yalise ,  Yinave-de-Lontin  et  Rallier. 

HYDROGRAPHIE  '.  Le  territoire  de  cette 
commune  est  baigné  par  le  ruisseau  de 
Mahai,  qui  reçoit  le  Crottcox,  et  donne  le 
mouvement  à  7  moulins  à  farine.  On  y 
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trouve  aussi  plusieurs  sources  d^eenz  miné- 
rales ,  dans  lesquelles  prédomine  le  carbo- 
nate de  chaux,  qui,  en  se  précipitant, 
produit  des  tufs  et  des  incrustations  remar- 
quables. 

SOL  :  Sa  superficie  est  entrecoupée  de 
collines  sur  toute  Tétendue  du  territoire , 
excepté  au  N.,  où  s*ouvrent  les  belles 
plaines  de  la  Hesbaye.  Les  sommités  des 
montagnes  et  les  terres  qui  ont  leur  déve- 
loppement au  N. ,  sont  revêtues  d'une 
couche  argileuse  douce  et  friable,  d'un 
labour  facile,  et  d'environ  21  pouces  de 
profondeur;  quelques  autres  portions  de 
ce  territoire,  de  nature  glaiseuse  et  mar- 
neuse ,  sont  également  susceptibles  de  cul- 
ture. L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  8  à  21  pouces.  En  général  la  for^ 
mation  des  terrains  oflfre  la  craie  blanche , 
le  €uf  calcaire ,  le  silex  de  la  craie  blanche , 
le  schisteargileux,  la  chaux  carbonatéeetlo 
calcaire  anthracif^re.  On  y  trouve  aussi  la 
chaux  carbonatée  mamelonnée,  globuli- 
forme  et  incrustante.  Le  terrain  houiller 
renferme  du  fer  sulfuré  dendroide.  On  a 
découvert  un  grand  nombre  de  fossiles 
dans  la  craie  blanche  et  le  tuf  calcaire, 
tels  que  l'ananchyte  oonoide,  ananchytes 
conoïdea;  Thelice  chartreuse,  hélix  car- 
ihusiana;  (Mull.);  l'héHce  des  jardins, 
hélix  hortensis  (Mnll.);  l'hélice  nemo- 
rale,  hélix  nemoralis  (Lin.);  le  cycles-  ' 
tome  élégant,  cyclostoma  elegans  (MuU).  ; 
le  spatangue  orbiculaire ,  spatangus  subor- 
hicularis;  le  spatangue  cœur  de  tortoe, 
spatangus  cor  tesiudinarium  (Gold.). 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  consis- 
tent en  froment ,  seigle ,  épeautre,  avoine , 
trèfle,  foin,  légumes,  pommes  de  terre. 
On  y  cultive  aussi  quelques  plantes  oléagi- 
neuses. Les  vergers  sont  enclos  de  haies, 
et  plantés  de  pommiers ,  poiriers ,  noyers 
et  cerisiers.  11  y  a  des  bois  taillis  mêlés  de 
futaie,  d'essence  de  chêne,  booleau,  cliar- 
mille  et  frêne;  on  les  exploite  en  coupes 
réglées ,  et  leur  aménagement  est  de  12  ans. 
—  Assolement  triennal  et  sexennal;  ja- 
chères. —  Elèves  de  chevaux  et  bétail  ; 
3  troupeaux  de  moutons. 
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POPULATION  :  969  liabitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lîeu  contient  en- 
Tiron  130  maisons  plus  ou  moins  bien 
construites.  —  1  église  et  1  école  primaire. 
On  y  remarqne  un  beau  château ,  entouré 
d'étangs. 

COBCMERCX  ZT  INDUSTRIE  :  L'agricul- 
tare,  -r-  7  moulins  à  farine  mus  par  eau ,  et 
1  brasserie. 

BOVTts  ST  CHEMINS  :  La  poutc  de  Liège 
à  Bierset  travers  une  partie  de  son  terri- 
toire de  TE.  à  TO.  Les  chemins  vicinaux 
sont  impraticable^  en  hiver.. 

HOLLOGNE-SUR-GEER,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  S.  0.  de  Warcmme, 
de  Tarrondissement  et  à  6  lieues  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Berloz, 
à  TE.  par  celle  de  Grand- Axhe,  au  S.  par 
le  territoire  de  Celles ,  et  à  TO.  par  ceux 
d'Omal  et  Darion. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  et  du  hameau  de  Manil. 

HTnROGRAPHiE  :  Le  Geer  arrose  le  terri- 
toire de  cette  commune.  —  3  étangs.  . 

SOL  :  Surface  assez  unie,  couverte  de 
belles  plaines  exploitées  par  Tagriculture. 
Terrain  argilo-sablonneux ,  marécageux. 
L^épaisseur  de  la  couche  végétale  varie  de 
6à  11  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc ,  année  com- 
mnhe ,  environ  1,800  rasières  de  froment, 
800  de  seigle,  200  d'orge  d'été  et  d'hiver, 
150  d'épeautre,  1,200  de  féveroles,  pois 
et  vesce,  100  de  graines  de  colza  et 
navette;  prés  de  bonne  qualité;  pommes 
de  terre;  pois ,  f^ves ,  haricots,  choux,  sal- 
sifis ,  panais,  betteraves ,  carottes;  pommes, 
poires,  prunes.  Bois  taillis,  essence  de 
chêne,  bouleau,  charmille  et  coudrier. — 
Assolement  triennal  et  sexennal  ;  les  meil- 
leures terres  ne  reposent  jamais  ;  fumier 
ordinaire,  cendre  de  hollande ,  marne  pour 
engrais;  10  fermes.  —  Le  dernier  recense- 
ment donne  à  la  commune  91  chevaux , 
46  poulains ,  249  bétes  à  cornes ,  250  mou- 
tons ,  et  300' porcs.  On  y  élève  des  poules , 
dindons  et  canards  que  Ton  vend  au  marché; 
lièvres,  perdrix,  cailles.  Les  étangs  nour- 
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rissent  des  brochets  et  des  carpes.  —  Laine, 
beurre,  fromage. 

POPULATION  :  274  hommes,  302  femmes; 
total  :  576  habitans. 

HABITATIONS  :  46  habitations  rurales, 
10  fermes ,  40  cabanes ,  et  2  maisons  par- 
ticulières; la  plupart  de  boussillage,  la 
toiture  en  paille  ;  très-peu  sont  bâties  en 
pierre  ou  briques ,  et  couvertes  en  pannes 
ou  ardoisés.  —  1  église ,  1  maison  com- 
munale, 1  école  primaire,  et  1  vieux  château 
entouré  d'eau ,  appartenant  à  M.  le  baron 
de  Stockem. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :    ProduCtioUS 

agricoles.  —  1  moulin  à  farjne  mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  mauvais  en  hiver. 

HOMBIET ,  dépendance  de  la  commune 
d'Andrimont. 

HOMBOURG,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  £.  d'Aubel,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  lieues  N.  de  Yeiriers,  et  à 
6  lieues  E.  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Teuven  et  Gemenich,  à  l'E.  par  celle  de 
Montzen,  au  S.  et  au  S.  0.  par  la  com- 
mune d'Aubel,  ,et  à  l'O.  par  celle  de 
Fouron-Saint-Mart  in . 

Ses  dépendances  sont  :  Belven ,  Gulpen , 
Acherstradt,  Dorp,  Drieschen,  Haegel- 
stein ,  Laeschet ,  GensterhofF,  Elsem , 
Heyendal,  MerckhofF,  Op-Sinnich,  Rei- 
mcTsdal,  Wiedeniéld. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commuue  est 
arrosée  du  N.  au  S.  par  la  Guipe,  rivière 
dont  le  cours  rapide  occasione  de  fréquens 
débordemcns.  La  gueule  longe  la  commune 
à  l'E. ,  et  la  sépare  de  Gemenich.  Deux 
autres  ruisseaux  prennent  leur  source  sur 
le  territoire  :  le  Teunisbach  et  le  Banha- 
gerbach;  ils  forment  la  limite  de  cette 
commune  avec  celles  de  Moutzen",  Geme- 
nich et  Tquven.  —  Quelques  étangs  dont 
la  superficie  est  de  7  bonniers. 

SOL  :  Le  terroir,  montueux  au  N.  et  à 
TE. ,  s'abaisse  dans  la  directions,  et  S.  0. 
On  remarque  quelques  plaines  assez  éten- 
dues, surtout  au  hameau  deReimersdal,  où 
se  trouve  située  la   plus  grande  partie 
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des  terres  arables.  Les  élémens  da  sol ,  qui 
sont  très^Tariés,  renferment  rargile,  la 
marne,  la  pierre  calcaire,  le  silex,  le 
schiste  argileux  et  le  sable.  La  ooaclie 
Tégétale  a  6  à  15  ponces  de  profondeur  • 

AGBicuLTUBE  :  On  récolte  environ  1,200 
qninteux  de  froment,  1,600  de  seigle, 
2,800  d'épeantre,  1,500  d'avoine,  700 
'd'orge,  500  de  pois,  féveroles,  vesoe  et 
semence  de  trèfles ,  13,500  de  foin  ;  pois , 
haricots  ,  choux  ,  carottes  ,  betteraves  ^ 
pommes,  poires;  bois  teillis  peuplés  de 
chênes,  charmes,  bouleaux;  beaucoup  de 
plantes  médicinales, telles  que:  aigremoine, 
bouillon-blanc, camomille,  mauve,  mille- 
pertuis, tormentillé,  ete.  —  Assolement 
triennal  et  sexennal  ;  20  fermes .  Le  dernier 
recensement  donne  à  cette  commune  : 
193  chevaux,  53  poulains,  1,357  bètes  à 
cornes,  402  veaux,  1,335  moutons,  224 
pores;  volaille; «quelques  ruches;  lièvres, 
lapins,  perdrix,  bécasses;  renards,  blai- 
reaux, fouines,  loups  peu  nombreux.  Les 
rivières  et  les  étengs  fournissent  des  carpes, 
des  truites  et  des  tanches.  Cette  commune 
livre  annuellement  au  commerce  environ 
200  livres  de  laine,  48,000  de  beurre, 
59,000  de  fromage  de  Limbourg ,  3,000 
de  fromage  de  Hervé;  5,000  œufs;  350 li- 
vres de  miel ,  100  de  cire.  —  Fréquentation 
des  marchés  de  Hervé  et  Anbel. 

POPULATION  :  825  hommes,  832  femmes; 
total  :  1,657  habitans,  qui  parlent  lalle- 
mand  et  le  wallon. 

■ABiTÀTiovs  :  151  habitations  rurales , 
141  cabanes,  20  fermes,  2 maisons  parti- 
culières ,  la  plupart  construites  en  bois  et 
argile  avec  toiture  en  chaume,  quelques- 
unes  en  pierre  et  briques ,  et  couvertes  en 
ardoises,  la  majeure  partie  disséminées.  Il 
y  a  2  églises ,  2  maisons  communafos  et 
2  écoles.  On  y  remarque  une  jolie  maison 
de  campagne,  bAtie  è  la  moderne,  et  un 
chAtean  à  Op-Sinnich ,  d'une  construction 
antique  :  il  appartient  à  M.  le  baron  de 
Fnrstenberg. 

coMiisacs  XT  iHDUSTHiE  :  Les  habitans 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture. 
— 3  moulins  à  farine  mes  par  eau  ;  2  petites 
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fabriques  de  potasse  et  3  ûbriques  de 
sirop. 

BOUTES  xT  cBXMiiis  :  On  y  compte  un 
grand  nombre  de  chemins  vicinaux  prati- 
cables en  toute  saison  :  les  principaux  con- 
duisent k  Henri  -  Chapelle  ,  Maestricht, 
Aubel ,  Gemenich ,  Aix-la-Chapelle,  Mont- 
sen,  Sippenaken  et  Teuven. 
^  HOMBROnX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Alleur. 

HONIOUX ,  dépendance  delà  commune 
de  Baden.' 

HONTEM ,  d^»endance  de  la  commune 
de  Montzen. 

HONTHEM  ou  HONTEM,  dépendance 
de  la  commune  de  Baelen. 

HONVENT  ou  HOMVENT,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Nicolas. 

HONX,  dépendance  de  la  commune  de 
PaiUe. 

HONT,  dépendance  de  la  commune 
d'Esneux. 

HONT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont. 

HOOA ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Modave. 

HOOF.  Voyez  Pikscbxbellx. 

HOOFF-KELMIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

HOOSTER  ou  HAUSTER,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Vaux-sous-Chè- 
▼remont. 

HORION ,  dépendance  de  Horion-Hocé- 
mont. 

HORION-HOZÉMONT,  commune  du 
canton  de  HoUogne-aux-Pierres ,  de  Tar^ 
rondissement  et  à  2  lieues  1/2  0.  S.  0  de 


Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  JenefFe  et  Roloux ,  au  N.  E.  par  celle  de 
Yelroux,  à  TE.  par  celle  de  Mons,  au  S. 
par  celles  de  Chokier,  Awirs  et  Glexhe,  et 
â  rO.  par  celle  de  Saint-Georges. 

Ses  dépendances  sont  :  Hozémont ,  Ca- 
hotte.  Fontaine,  Lonneux,  Lexhy,  Rou- 
vroy,  Bonpery,  Ronsart,  Rengisart,  Ar- 
bre-Saint-Michel, Bois-des-Moines ,  Crâne, 
Tesnière ,  Trokay  et  Usine-Marchoson. 

HTDEOOBAPHiE  !  Une  partie  du  terroir 
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est  arrosée  per  an  roùseaa  qui  a  sa  soforoe 
aa  hameau  d^Hozémont.  —  Il  y  a  aussi 
quelques  petAs  étangs. 

SOL  :  La  surface  de  cette  commune,  en- 
trecoupée de  collines  au  S.  et  à  TE. ,  o£&e 
de  belles  plaines  au  N.  et  à  TO.  Le  ter* 
rain  est  argileux ,  sablonneax  et  schisteux  ; 
il  renferme  des  couches  de  petits  cailloux 
■  de  quartz  blanc.  On  y  exploite  de  la  houille, 
du  grès  à  paver  et  de  la  pierre  calcaire. 

▲GAicuLTUKs  :  Les  tcTres  sont  eusonen- 
cées  en  froment,  seigle,  épeautre ,  orge, 
a?oine,  féveroles,  colia,  navette,  trèfle, 
luzerne,  etc.;  très-peu  de  houblon.  Ver- 
gers  enclos  de  haies  rives  et  plantés  de 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
Un  dixième  environ  de  la  superficie  du 
terroir  est  couvert  de  bois  taillis  mêlés  de 
futaie  :  les  principales  essences  sont  le  chêne, 
le  bouleau  et  la  charmille  :  L'aménagement 
se  fait  à  12  ans.  —  215  chevaux,  418 
bétesà  cornes,  210  porcs,  650  moutons. 
On  élève  un  peu  de  volaille  et  d'abeilles. 

—  13  fermes.  —  Lièvres ,  lapins ,  perdrix, 
cailles  et  râles  en  petit  nombre.  Les 
étangs  fournissent  des  carpes.  —  Laine, 
beurre  et  fromage.  —  Fréquentation  des 
marchés  de  Huy  et  de  Waremme. 

POPULATION  :  Hommes,  1,038;  fem- 
mes, 1,058;  total  :  2,096  habitans. 

HABITATIONS  :  387  maisous  bâties  en 
pierre,  briques  et  argile ,  et  généralement 
couvertes  ei^  chaume.  —  Il  y  a  1  église,  1 
chapelle ,  1  maison  communale  et  1  école 
primaire.  On  y  remarque  trois  châteaux  : 
Tun  au  chef-lieu,  le  deuxième  au  hameau 
de  Lexhy,  et  le  dernier  au  hameau  de 
Fontaine  :  celui-ci  n'offre  plus  que  des 
ruines. 

coifMsacE  ET  iNDusTEiE  :  Gommercc  en 
productions  du  sol.  —  Extraction  de  la 
pierre  k  bâtir  et  à  paver,  et  du  calcaire  à 
chaux,  qu'on  y  calcine  dans  trois  fourneaux. 

—  4  brasseries  et  3  moulins  à  farine  mus 
pareau. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Chemins  vicinaux 
généralement  mauvais  en  hiver. 

HORION -HOZÉMONT,  misseau  qui 
traverse  la  commune  de  Gleihe  du  S.  0. 
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an  S.  £.  et  y  alimente  3  moolîiis  à  £mne. 

HORIYÂRD ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

HORLOT ,  dépendance  de  la  ooomrane 
de  Saint-Nicolas. 

HORN AY ,  dépendance  de  la  commone 
de  Sprimont. 

HOSALLE  ou  NOS  ALLE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Housse. 

HOSDEIN,  dépendance  de  la  conmione 
de  Latinne. 

HOTCH-BECK,  ruisseau.  Foy.  Holch- 

BECK. 

HOTEUX,  dépendance  de  la  oommnne 
d'Ayenenx. 

HOTGNÉ.Vbr«»  HoTTEicHEz, 

HOTINË ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hermalle-sous-H  ay . 

HOTON,  dépendance  de  la  commune 
d'Olne. 

HOTTECHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Louveignex. 

HOTTECHAMPS,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Louveignex. 

HOTTEIGNEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Spnmont. 

HOUCHENÉE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ellemelle. 

HOUCKAIE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ensival. 

HOUILLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Charneux. 

HOUILLÈRES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seilles. 

HOULTEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

HOULTEAU,  misiiBau  qui  arrose  la 
la  commune  Ae  Battice  où  il  alimente  une 
filature. 

HOUMIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

HOUPELOUP  ou  HOUP-LE-LOUP, 
dépendance  d'Oufièt. 

HOUPET,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

HOUSSE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  S.  S.  0.  de  Daelhem ,  de  l'arrondis- 
sèment  et  à  1  lieue  1/4  N.  E.  de  Liège. 

EUe  est  bornée  an  N .  par  les  communes 
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de  Saint-Remy  et  Ghentle,  â  TE.  par 
odie  de  Tremblenr ,  et  au  S.  et  à  TO.  par 
les  territoires  de  Cheratte  et  Saiye. 

Ses  dépendances  sont  :  Bnrdo-Caisine, 
Gorinfaet,  Levai,  Nossalle,  Outrèwe, 
Aidiaasaalz,  Verdirais  et  Roohetteé 

BTDROGBAPHns  :  Cette  oommane  est  bai* 
gnée  par  3  ruisseaux  :  celui  de  Sainte* 
Julienne,  qui  la  sépare  de  Cheratte;  le 
Bolland,  formant  sa  limite  avec  Trem- 
blenr; et  le  petit  ruisseau  de  Bacsac ,  qui 
se  jette  dans  le  Bolland,  au  hameau  de 
Levai. 

SOL  :  Le  terroir  présente  quelques  co> 
teauz  d'une  pente  trè»-abmpte.  Le  sol , 
de  nature  ar^leuse,  pierreuse  et  schis- 
teuse, contient  de  la  houille  en  exploita- 
tion. La  profondeur  de  la  couche  végétale 
est  de  7  à  16  pouces. 

AGBicuLTURE  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle,  Torge,  Tavoine;  féveroles  et  trè- 
fles en  moindre  quantité  ;  fourrages  asses 
abondans;  pommes  de  terre  et  légumes 
pour  la  consommation.  Les  fruits  servent 
A  faire  du  sirop  et  du  vinaigré.  Quelques 
hectares  de  bois  taiUis  peuplés  de  chênes , 
charmilles  et  coudriers;  on  les  coupe  de 
10  à  12  ans.  —  Assolement  sexennal  ;  ja- 
chères. —  Elèves  de  chevaux  et  bétes  à 
cornes;  1  troupeau  de  moutons  de  100 
têtes  environ.  —  Beurre.  — Fréquentation 
des  marchés  de  Hervé  et  de  Daelhem. 

ropin.ÀTioN  :  838  habitans. 

BABiTATiONS  :  Le  chcf-lieu  contient  53 
maisons  plus  ou  moins  bien  construites. 
1  église. 

COMMXRCB  ET  IN DUSTR»  !  Ou  y  fait  le 
commerce  de  houille,  de  grains  et  de 
beurre.  La  platinerie  pour  les  fabriques 
d^armes  à  feu  de  Liège  et  Fextraction  de 
la  houille  occupent  un  grand  nombre  de 
brss.  —  2  moulins  à  farine  mus  par  eau; 
1  brasserie. 

ROOTES  ET  CBEMivs  :  i  chemins  vici- 
naux ,  dont  le  prmcipal  est  celui  de  Saint- 
Remy  à  Barchon  :  ils  sont  très-mauvais 
dans  les  temps  pluvieux. 

HOUSSELOGNEouHOUSSONLOGE, 
dépendance  de  la  commune  de  Hané. 


HOU  107 

H0UTAIN-L*é7ÊQUE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  S.  de  Landen ,  de  Far- 
rondissement  et  à  6  lieues  N.  N.  0.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Wakbetz  et  Weseren,  et  à  FE.  par 
celles  de  Montenaeken  et  Cras-Avemas. 

HTDROGRAPHiE  :  La  partie  basse  du  ter- 
ritoire est  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Sept- 
Fontaines  et  la  Fontaine  ;  le  premier 
forme  sa  limite  avec  Montenaeken. 

SOL  :  Inégal.  Les  plaines  sont  ondulées, 
plus  on  moins  inclinées^  Le  terroir  se  com- 
pose en  partie  d'une  terre  argileuse  douce 
et  friable ,  d*un  labour  facile ,  et  en  partie 
d'un  terrain  argilo-sablonneux ,  mêlé  de 
rocaille.  L'épaisseur  des  couches  végétales 
varie  de  3  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcsrécoltcs  cousistcnt  en 
froment,  avoine,  orge  et  féveroles;  ces 
deux  dernières  espèces  dans  une  proportion 
beaucoup  moins  forte.  La  culture  des  trè- 
fles supplée  à  la  pénurie  des  prés ,  qui  ne 
produisent  qu'un  foin  de  mauvaise  qualité; 
pommes  de  terre  pour  la  consommation. 
Les  jardins  sont  cultivés  en  gros  légumes , 
et  les  vergers  plantés  de  pommiers ,  poi- 
riers, pruniers,  cerisiers  et  noyers.  Bois*, 
essence  mêlée  de  bouleaux ,  trembles ,  au- 
nes ^et  charmilles.  —  Assolement  qua- 
driennal; les  meilleures  terres  reposent 
rarement.  —  Élèves  de  chevaux  de  labour, 
de  gros  et  menu  bétail  ;  3  troupeaux  de 
moutons ,  2  de  130  têtes ,  et  1  de  100.  — 
Laine,  beurre,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion des  marchés  de  Saint-Trond  et  Tir- 
lemont. 

POPULATION  :  661  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  bamcau  de  Walho 
comprend  les  deux  plus  fortes  fermes  de  la 
commune;  celui  de  Iloutain  se  compose  de 
plusieurs  petites  fermes  et  d'un  asseï 
grand  nombie  de  maisons  construites  en 
bois  et  argile.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricultUTe. 

Quelques  fermiers  font  commerce  de  che- 
vaux. —  1  moulin  à  farine  mù  par  <^u , 
et  3  brasseries. 

ROUTES  BT  CHEMINS  :  Oïl  compto  daiiB 
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la  oommune  20  chemins  Ticinaiix,  dont  le 
principal  est  celui  de  Gras-ÀTemas  à  Ra- 
cour.  Ils  sont,  en  général,  difficiles  à 
exploiter  en  hiver  et  pendant  les  temps 
plurieux. 

HOUTAIN .  SAINT  -  SIMÉON ,  com- 
mnne  du  canton  et  à  1  liene  £.  de 
Glons,  delarrondissement  et  à  2  lieues  1/2 
N.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Roelenge,  Bassenge  et  Wonck  (proyince 
de  Limbourg) ,  à  VE^  par  celle  de  Hac- 
court ,  et  au  S.  par  le  territoire  d'Heure- 
le-Romain. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
hameau  d' Anze-sur-Geer 

BTDHOGAArHiE  :  Le  Geer  arrose  la  par- 
tie N.  0.  du  territoire  de  cette  commune, 
et  forme  sa  limite  avec  celle  de  Roelenge 
(  province  de  Limbourg.  )  Le  lit  trop  en- 
caissé de  cette  rivière  ne  permet  pas  qu^on 
en  tire  parti  pour  Firrigatipu  des  prés. 

SOL  :  La  superficie  du  terroir  n*o£Fre 
d^inégalités  que  dans  la  direction  du  N.  0. 
vers  la  rive  droite  du  Geer,  où  s'élèvent  des 
coteaux  d'une  pente  plus  ou  moins  abrupte. 
Le  sol  est* argileux,  sablonneux^  mêlé  de 
silex. 

▲GAicvLTURs  :  On  récolte  annuellement 
650  rasières  de  froment,  900  de  seigle, 
1,300  d'épeaulre,  1,200  dorgc,  1,600 
d^avoiae  ;  fourrages  pour  la  consommation  ; 
peu  de  colza;  pommes  de  terre,  pois ,  fè- 
Tes;  pommes,  poires,  prunes,,  cerises; 
quelques  chênes ,  frênes  et  peupliers;  bois 
taillis  d'essence  mêlée  de  charmiUes.  — 
Assolement  triennal  ;  jachères  ;  5  fermes. 
—  Elèves  de  chevaux ,  de  bêtes  à  cornes  et 
démontons;  peu  de  volaille ,  quelques  re- 
nards ;  un  assez  grand  nombre  de  lièvres , 
lapins  et  perdrix.  —  Laine ,  beurre  et  fro- 
mage. 

POPULATION  :  421  hommes,  466  fem- 
mes; total  :  887  Babitans. 

HABITATIONS  :  5  fcrmcs ,  96  habitations 
rurales,  74  cabanes;  la  majeure  partie  en 
bois  et  bonssillage,  quelques-unes  en  bri- 
ques; presque  toutes  couvertes  en  chaume^ 
très-peu  en  ardoises  et  pannes.  Les  plus 
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belles  habttatîo&s  se  trouvent  au  baiiieaa 
d'Anxe.  Il  y  a  1  chapelle,  1  école  pri- 
maire et  1  bureau  de  perception  des  con- 
tributions directes.     , 

coMMsacE  BT'iNDvsTBiE  :  Lcs  halutans 
se  livrent  à  Fagricnlture  et  a  la  fabrication 
des  chapeaux  de  paille,  connus  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  chapeaux  de  paille  ' 
de  Glons*  On  compte  dans  la  commune  8 
fabricans  de  chapeaux  de  paille  et  2  mar- 
chands de  tresses  de  paille.  On  y  confec- 
tionne anssi  de  fort  beaux  tapis  en  paille^ 
dont  les  couleurs  sont  très-vives  et  les  des- 
sins très-ingénieux. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemîns  vici- 
naux sont  très-mauvais  en  hiver. 

HOUT-SIPLOUX,  dépendance  de  la 
commune  d'Esneux. 

HOUYEIGNÉ ,  dépendance  de  la  oom- 
mune de  Stavélot. 

HOTEMONT,  dépendance  de  la  oom- 
mune de  Gomblain-au-Pont. 

HOYOUX,  dépendance  de  la  cmnmniie 
de  Bilstain. 

HOTOUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bois-Borsut. 

HOYOUX  ou  HOUYOU,  rivière  qui 
a  sa  source  au  hameau  de  Honyou  (  pro- 
vince de  Namur  ) ,  coule  dans  la  direction 
du  S.  au  N.  N.  0. ,  en  laissant  à  sa  rir^ 
droite  Petit- A  vin ,  la  Tour-de-Gourlimont , 
Petit-Modave,  Roisu,  Barse,  et  se  jette 
dans  la  Meuse  à  Huy.  Elle  reçoit  par  ses 
deux  rives  un  grand  nombre  de  petits  mis- 
seaux,  qui  yfluent  presque  tous  perpcn» 
diculairement  k  son  cours.  Cette  rivière 
est  sujette  à  des  débordemens;  elle  fait 
mouvoir  85  usines,  dont  la  plus  grande 
partie  sont  des  papeteries ,  des  moulins  à 
farine,  et  des  usines  employées  à  la  fabri- 
^cation  et  à  la  manipulation  du  fer.  On 
pêche,  dans  le  Hoyoox,  lombre,  salmo 
thjrmallus  (  Lin.  ) 

HOZËMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horion-Hosémont. 

HOZÉMONT ,  ruisseau.  Foyez  HoaiOK- 

HOZEMONT. 

HUBERT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 
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HUBRIMONT.  Foye%  Hbitmmont. 

HUGORGNE,  commune  da  canton  d^ 
Héron ,  de  rarrondiuement  et  à  2  lieaes 
N.  0.  de  Hay. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  1*0.  par  les 
oommones  de  Mameffe,  Fumai  et  Lavoir, 
et  au  S.  et  à  TE.  par  celles  de  Gonthuin- 
Reppe,  Moha  et  Yinalmont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 
lîeu ,  et  des  hameaux  de  Ghenier-le-Moulin , 
Fameletteet  Fossoul.  . 
.  BTDROOEÀPHiE  :  La  Méhaiguc  trarerse 
la  commune  et  y  reçoit  le  ruisseau  Bur- 
dinal.  Ses  eaux  fertilisent  les  prairies 
qu^elles  inondent  pendant  Thirer. 

SOL  :  En  général  montueux  et  entre- 
coupé de  collines  ;  terrain  argileux ,  rocail- 
leux,  scliisteux  et  calcaire.  La  profondeur 
de  la  couche  végétale  yarie  de  5  à  12 
pouces. 

AGBicuLTURE  :  Ou  lécoltc  700  rasières 
de  froment,  820  de  seigle,  800  d^épeautre, 
820  d^avoine,  300  de  féveroles  et  300  li- 
Très  de  graine  de  trèfles;  prairies  natu- 
relles et  artificielles;  pommes  de  terre, 
betteraves  et  carottes;  ponunes,  poires, 
prunes  et  cerises.  Les  bois  sont  peuplés  de 
chênes,  de  hêtres,  de  peupliers,  de  l>ou- 
leaux  et  de  charmilles. — Ghevaux  de  trait  j 
Taches,  moutons  et  porcs,  dont  un  cin- 
quième pour  la  consommation  de  la  com- 
mune :  le  reste  est  livré  au  commerce. 
Beaucoap  de  lièvres  et  de  perdrix. — Laine 
et  beurre. 

POPULATION  :  252 -hommes;  234  fem- 
mes; total  :  486  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  en  pierre  et  bri- 
ques; quelques-unes  sont  couvertes  en 
ardoises  et  le  reste  en  chaume;  elles  sont 
disséminées.  —  1  école  primaire  et  1  châ- 
teau au  hameau  de  Fossoul. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  1  brasscrie 
peu  importante,  1  moulin  à  farine  mû  par 
eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  cheoiins  vi- 
cinaux sont  praticables  en  hiver.  Il  y  a  un 
pont  en  bois  sur  la  Méhaigne. 

HUIT-SAULX  ou  HUIT-SAULES, 
dépendance  de  la  commune  d'Angleur. 
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HUHBLET ,  dépendance  de  là  commune 
d*OufFet. 

HUSQUET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Dison. 

HUSQUET,  dépendance  de  la  com- 
mune du  Petit-Rechain. 

HUTNEUMONT  Foyez  Unxumont. 

HUT,  chef- lieu  d^arrondissement  et 
de  canton ,  et  siège  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  à  6  lieues  3/4  S.  0.  de 
Liège,  et  à  6  lieues  1/4  £.  N.  E.  de 
*^amur. 

Son  territoire  est  borné  au  N.  par  la 
commune  d'Antheit,  à  TE.  par  celles  de 
Tihange  etVierset,  au  S.  par  Marchin, 
et  à  rO.  par  Ren-Ahin  et  Wanxe. 

Gette  viUe,  entourée  de  vieux  remparts^ 
compte  7  faubourgs,  savoir  :  Entre-denx- 
Portes,  Statte,  Saint-Pierre,  Saint-Hi- 
laire,  Rioulle,  Sainte-Gatherine  et  Saint- 
Léonard. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Hcuse,  qu*on  passe 
à  Hny  sur  un  pont  de  pierre  de  200  pieds 
de  longueur  sur  35  de  largeur,  divise  la 
ville  en  deux  quartiers.  Le  cours  de  cette 
rivière ,  encaissé  entre  des  roi^hers  escarpés , 
présente  plusieurs  branches  qui  enlacent 
quelques  flots  boisés  et  couverts  de  pâtu- 
rages. Elle  reçoit  par  sa  rive  droite  le 
Hoyoux ,  rivière  qui  se  grossit  d'un  grand 
nombre  de  filets  d'eau,  en   suivant  une 
pente  rapide,  et  se  jette  dans  la  Meuse, 
dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  Hoyoux, 
qui  déborde  souvent  dans  les  temps  plu- 
vieux, alimente  un  grand  nombre  d'usines 
importantes.  On  trouve  sur  ses  bords  es- 
carpés une  fontaine  incrustante,  fortement 
chargée  de  tuf.  La  Méhaigne  vient  se  perdre 
dans  la  Meuse  au  faubourg  de  Statte.  Plu- 
sieurs sources  d'eaux  minérales  jaillissent 
dans  le  bassin  du  Hoyoux  ;  les  deux  prin- 
cipales sont  situées  au  faubourg  de  Sainte- 
Gatherine  :  Tune  d'elles  .coule  dans  un 
bassin  de  pierre  de  forme  octogone.  Ges 
eaux  sont  ferrugineuses  :  M.  le  professeur 
Del  vaux,  qui  les  a  soumises  à  l'analyse,  a 
trouvé  sur  un  litron  :  peroxide  de  fer, 
0,01150   grammes    ou  esterling  ;   oxide 
de  manganèse,  0,00673;  carbonate  de 
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ehaox,  0,17770;  carbonate  de  magnésie, 
0,05230;  chlorure  de  sodium  0,00946; 
sulfate  de  sonde,  0,00589;  silice,  0,00673  ; 
alumine,  0,00096;  acide  carbonique, 
0,01271. 

SOL  :  La  yille  de  Huy  est  assise  dans 
un  vallon  agréable,  bordé  de  collines  dont 
les  flancs  sont  couverts  de  vignobles ,  de 
vergers  et  de  bois ,  au-dessus  desquels 
s*é]èvent  par  intervalle  les  sommets  arides 
de  quelques  jocs  inaccessibles.  Le  fond  de 
la  vallée ,  composé  d'une  terre  d'alluvion , 
renferme  des  terres  excellentes ,  et  quelques 
prairies  le  long  de  la  Meuse  et  du  Hoyoux  ; 
mais  les  coteaux  ne  sont  généralement 
revêtus  que  d'une  faible  couche  végétale , 
de  nature  calcaire  ou  schisteuse,  qu*on 
fertilise  pour  la  culture  des  grains ,  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Ce  terrain 
appartient  k  la  formation  calcaire  anthra- 
cifère,  qui  occupe  tout  le  bassin  de  la 
Meuse,  conjointement  avec  les  roches  sub- 
ordonnées, telles  que  le  schiste  bitumi- 
neux, le  schiste  alunifère ,  le  phtanite,  le 
grès,  le  fer  carbonate,  la  houille.  Cette 
dernière  s^  trouve  en  couches  moins  puis- 
santes que  dans  le  bassin  de  Liège;  elle 
est  maigre  et  d  un  aspect  brillant ,  quel- 
quefois en  fragmens  laminaires  qui  res- 
semblent au  fer  oligiste  écailleux.  Les  ro- 
chers qui  hérissent  le  cours  de  la  Meuse 
of&ent  un  système  de  couches  de  schistes , 
depsammites  et  de  poudingues  qui  prennent 
une  couleur  rougeâtre.  Les  autres  accidens 
du  terrain  sont  le  quartz  calaminaire ,  le 
plomb  sulfuré ,  la  dolomie  et  le  tuf  cal- 
caire ,  qui  forment  en  partie  le  bassin  du 
Hoyou^.  Parmi  diverses  substances  miné- 
rales disséminées  dans  le  sol ,  on  distingue 
la  chaux  carbonatée  transposée ,  la  chaux 
sulfatée  aciculaire ,  le  zinc ,  le  plomb  car- 
bonate bacillaire,  le  plomb  carbonate  ter- 
reux ,  et  le  cuivre  carbonate  vert  aciculaire 
radié  (gisement  psammite).  Le  terrain 
honiller  et  le  schiste  alumineux  renferment 
un  grand  nombre  de  fossiles,  entre  au- 
tres :  Fammonite  de  Lister,  ammonites  Lis- 
teri  (  Sov.  )  ;  Tammonite  sphérique ,  am- 
monites sphœricus  ( Sow.  ) ;  lorthocèrc de 
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Steinhaver,  orthocera  Steinhaveri  (Sow.); 
le  cjrathophyllum  vesiculomm  (Gold.  ). 
On  trouve  dans  le  tuf  calcaire  Thélice  des 
chartreux,  heiix  carthusiana  ( Lam. ).  On 
remarque  dans  les  environs  la  grotte  du 
Manteau  y  dans  laquelle  on  a  découvert  un 
grand  nombre  de  fossiles. 

▲GRicuLTUBB  :  Le  foud  du  vallon  est  en 
grande  partie  consacré  à  la  culture  des 
légumes ,  qui  approvisionnent  non  seule- 
ment la  ville ,  mais  encore  tout  le  Condroa 
et  le  ci-devant  duché  de  Limbourg-Âutri- 
chien.  Les  autres  portions  du  territoire 
sont  cultivées  en  seigle,  orge  ou  escourgeon, 
épeautre,  avoine,  féveroles,  trèfles,  pour 
la  majeure  partie;  fort  peu  de  froment; 
chanvre,  pommes  de  terre  en  petite  quan- 
tité. Il  y  a  de  belles  plantations  d'arbres 
fruitiers,  teUes  que  pruniers  et  cerisiers, 
on  cultive  principalement  la  prime  appelée 
vulgairement  la  prune  d'altesse,  prunus 
domesHca  (Sering.  )  Les  coteaux  schisteux 
et  calcaires,  orientés  S.  S.  £. ,  N.  et  N.  0. 
sont  plantés  de  vignes.  On  y  tient  la 
vigne  en  échalas  formés  de  difl'érens  bois, 
tels  que  coudrier ,  nerprun ,  etc.  ;  elle 
ne  souffre  aucune  culture  intermédiaire. 
L^engrais  que  Ton  emploie  est  le  fumier 
de  bétail.  Le  vin  récolté  est  de  médiocre 
qualité.  Un  dixième  du  territoire  est  cou- 
vert de  bois  taillis ,  essence  mêlée  de  chênes, 
charmes ,  bouleaux  et  aunes ,  et  qui  s'amé- 
nagent à  14  ans.  Le  mode  de  culture  usité 
n'admet  qu  un  petit  nombre  de  jachères.  — 
On  fait  peu  d'élèves  en  chevaux  dans  les 
environs ,  et  le  bétail  y  est  assez  rare. 

POPULATION  :  6,880  habitans. 

HABITATIONS  ET  i^DiFicEs  :*La  villcdcHuy 
est  tellement  resserrée  entre  des  montagnes 
que  les  rues  en  paraissent  écrasées.  On  y 
compte  644  maisons  plus  ou  moins  bien 
construites;  plusieurs  d'entre  elles,  bâties 
à  la  moderne,  ont  une  façade  très-régu- 
lière. On  y  remarque  une  grande  place 
entourée  d'assez  beaux  édifices,  et  ornée 
d'une  fontaine  alimentée  par  une  source 
située  au  faubourg  de  Sainte-Marguerite, 
à  850  mètres  de  distance.  Il  se  trouve  dans 
le  quartier  dit  Saint-Domitien  une  autre 
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fontame  d(»it  les  eaux  limpides  et  sala- 
taires  jouissent  dWe  assez  grande  répatar 
tion  parmi  les  babitans.  L'h6tel-de-fille 
est  Taste  et  régulièrement  constroit.  Sons 
le  gouvernement  des  princes-éyéques  de 
Liège,  Huy  n'avait  que  5,000  habitans, 
mais  eUe  comptait  15  églises  et  un  nombre 
considérable  d*abbayes  et  couvens ,  dont  on 
ne  voit  plus  que  les  ruines.  On  distingue 
entre  autres ,  Tabbaye  de  Neufmoustier,  de 
Tordre  de  Saint- Augustin.  Cette  ville  ne 
possède  plus  qu*une  collégiale  avec  sa  suc- 
cursale qui  est  Téglise  de  Saint-Pierre.  Le 
local  qui  sert  d'bospice  aux  vieillards  des 
deux  sexes,  aux  orphelins  et  aux  femmes 
en  couche  peut  recevoir  un  grand  nombre 
de  malades.  L'hospice  d^Oultremont ,  fondé 
par  un  legs  de  M"**  la  comtesse  d'Oultre- 
mont,  est  adossé  à  la  montagne  du  Fort 
qui  supporte  des  jardins  en  terrasse  placés 
au  bord  de  la  Meuse  ;  il  contient  24  salles 
destinées  k  recevoir  des  vieillards  des  deux 
sexes  (6  hommes  et  6  femmes),  et  des 
enfans  orphelins ,  lesquels  doivent  être  nés 
dans  les  communes  de  Warnant,  Saint- 
Georges,  et  Hucorgne.  Il  y  a  en  outre, 
1  montrdfr-piété  9 1  caisse  d'épargne,  1  col- 
lège ,  7  écoles  primaires ,  1  salle  de  spectacle , 
1  société  d'harmonie  et  1  maison  d'arrêt. 
Le  château,  qui  a  été  reconstruit  depuis 
quelques  années ,  s'élève  sur  le  prolonge- 
ment N.  £.  d'une  montagne  d'où  il  domine 
la  ville  et  le  cours  de  la  Meuse  et  du 
Hoyoux. 

COMMERCE  ET  iNDusTRiEiÂumoyendeson 
port  sur  la  Meuse ,  cette  ville  fait  un  grand 
commerce  de  blé.  Celui  du  vin  devient  de 
jour  en  jour  plus  important.  Le  colportage 
de  diverses  productions  du  territoire,  et 
principalement  des  plantes  potagères ,  oc- 
cupe aussi  un  grand  nombre  d'habitans. 
Cette  ville  est  essentiellement  industrielle; 
on  y  compte  :  1 0  brasseries ,  1 1  distilleries , 
3  fabriques  de  colle  forte,  25  tanneries, 
3  moulins  k  tan  sur  le  Hoyoux,  11  mou- 
lins k  farine ,  5  moulins  à  broyer  des  cail- 
loux pour  les  fabriques  de  faïence ,  4  bat- 
teries k  chanvre,  2  pressoirs  à  huile;  1 
foulerie,  1  fabrique  de  fer-blano  très- 
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importante,  appartenant  à  M.  Hyacinthe 
Belloye,  2  lamineries,  2  forges  ou  marti- 
nets, 1  £»umeau  à  réverbère  destiné  k 
couler  des  ouvrages  et  vases  en  fer,  1  haut 
fourneau  appartenant  à  M.  Lents  Détienne, 
1  moulin  à  scier  le  bois ,  5  papeteries  où 
Ton  emploie  le  chlore  où  le  chlorure  de 
chaux  pour  le  blanchiment  du  papier, 
1  raffinerie  de  sel ,  et  2  fabriques  de  poudre 
à  canon  près  de  la  ville. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Il  s'y  tient  un 
marché  le  mercredi  de  chaque  semaine ,  et 
des  foires  les  trois  premiers  mercredis  de 
carême,  les  premiers  mercredis  de  mai  et 
de  juin ,  les  premiers  mercredis  après  les 

15  août,  9  octobre,  11  et  25  novembre. 
BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  de  Liège 

k  Namur  traverse  une  partie  de  la  ville  de 
Huy  et  de  son  territoire.  Le  pont  qui  est 
placé  sur  la  Meuse  et  réunit  les  deux  quar- 
tiers de  la  ville ,  est  construit  en  pierre  de 
taille;  ses  arches,  au  nombre  de  7 ,  sont 
hautes  de  138  mètres  au-dessus  du  niveau 
du  lit  de  la  Mpuse  ;  leur  diamètre  varie  de 

16  à  18  mètres  de  largeur  et  de  12  mètres 
de  longueur.  Ce  pont  fut  construit  en  1294 
etcodta  6,600  livres.  Les  Français  le  dé- 
truisirent en  1693;  il  fut  rétabli  en  1714. 
£n  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux ,  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  ne  sont  pas  pra- 
ticables; on  cite  surtout  les  chemins  de  la 
section  de  la  Sarthe. 

HISTOIRE  :  Dès  le  x«  siècle  la  ville  de 
Huy  était  déjà  très-importante  ;  on  la  con- 
sidérait comme  la  capitale  du  Condroi;  à 
cette  époque  elle  se  trouvait  sous  l'adminis- 
tration des  comtes,  dont  le  dernier,  nommé 
Ansfride ,  élevé  à  l'évéché  d'Utrecht ,  fit  do- 
nation de  ce  comté  à  l'é  véque  Notger  en  985 . 
Les  guerres  qui  s*allumèrent  aux  xvi'  et 
xTix«  siècles ,  exposèrent  laville  de  Huy  à  de 
grandes  calamités.  En  1595 ,  elle  fut  prise 
par  le  capitaine  Haranguer,  qui  pendant  la 
nuit,  fit  cacher  dans  une  petite  maison  an 
pied  du  château  trente  hommes,  lesquels, 
y  ayant  pénétré  k  l'aide  d'une  échelle  de 
corde ,  se  tinrent  en  embuscade  à  l'endroit 
où  devaient  passer  les  habitans  du  chÂteau 
pour  se  rendre  à  la  messe  :  ce  stratagème 
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aiyant  réussi,  le  cIiAteaa  et  la  rille  furent 
forcés  de  se  rendre.  En  1675 ,  elle  tomlMi 
au  pouvoir  des  Français ,  et  ne  fut  restituée 
à  révéque  de  Liège,  que  par  le  traité  de 
Nimègue  de  1678*  La  ville  de  Hny  eut 


encore  à  subir  plusieurs  sièges  plus  ou  ttioini 
désastreux  :  les  Hollandais  y  ont  tenu  gaiv 
nison  jusqu'en  1718  ;  après  en  avoir  détruit 
les  fortifications ,  ils  la  rendirent  au  prince 
deLi^» 


IFFIET,  dép.  delà  comm.  deChameux. 
IMBACH,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri-Chapelle. 
INGIHOUL ,  dép.  de  la  comm.  d'Éheim 


ISLE-AD^M,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lambermont. 

lYERNA-FONTAINE,  dépendance  de 
la  commune  de  la  Gleixe» 


JAAR,  rivière.  Fbjrez  Gber. 

JACE,  dépendance  de  la  commune  de 
Jemeppe. 

JACQUES  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Fosse. 

JAL,  dépendance  de  la  con^mune  de 
Graoe-Montegnée. 

JALH AY ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  S.  de  Limbourg,  de  Farrondis- 
sement  et  &  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Yerviers, 

Bornée  au  N .  par  les  communes  de  Stem- 
bert,  Limbourg,  Goé,  au  N.  E.  et  à  TE. 
par  celle  de  Membach ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Malmedy ,  Weisme  et  Sart ,  et  à 
rO.  par  Sart  et  PoUeur. 

Ses  dépendances  sont  :  Boulin -Pont, 
Charneux,  Fontaine-de-Liége ,  Fouyère, 
Herbiester,  Hangonbroux,  Mariomont, 
Moulin  -  de -Jalhay,  Parfondbois,  Piron- 
Cheneux  et  Sunster. 

BTDROGRiPHiE  :  La  communc  est  arrosée 
au  N.  par  la  Gileppe ,  et  au  S.  par  la 
Hoëgne.  Plusieurs  petits  ruisseaux  bai- 
gnent encore  le  territoire  :  tons  ces  cours 
d*eau  descendent  des  Hautes-Fanges .  Il  y 
a  aussi  qn<^lques  étangs  qui  sont  alimentés 
par  des  sources. 

SOL  :  Au  N.  s'élève  un  plateau  assez 
élevé  qui  s'abaisse  dans  la  direction  du  S. 


Les  plaines  offirent  des  ondulations  plus 
ou  moins  marquées ,  surtout  dans  les  par- 
ties boisées ,  qui  sont  entrecoupées  dégorges 
assez  prolongées.  Le  terrain,  de  médiocre 
qualité ,  est  argileux  et  sablonneux ,  'mêlé 
de  schistes  et  de  grès ,  en  grande  partie 
couvert  de  bruyères,  et  contient  de  la 
tourbe  :  ce  combustible  occupe  une  super- 
ficie d'environ  300  bonniers  ;  les  habitana 
l'exploitent  pour  leur  usage.  On  rencontre 
fréquemment  sur  le  plateau  de  Jalhay, 
des  amas  considerables.de  scories  et  de 
laitiers  qui  indiquent  d'anciennes  opéra- 
tions métallurgiques  dont  on  ne  saurait 
fixer  Tépoque. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  seigle,  orge 
et  avoine.  Les  espèces  d'avoine  les  plus 
communes  dans  les  champs ,  sont  :  Yavena 
sativa  (Yar.  ),  arduenftensis  (  Lej.  et 
Court.  ) ,  (  en  vallon  betch-di-Mohon  ) , 
dont  le  grain,  plus  gros  que  celui  de 
l'avoine  commune ,  est  trop  dur  pour  les 
chevaux ,  et  sert  à  la  nourriture  des  basses- 
cours  :  Vavena  strigosa  (Schreber),  on 
avoine  rude,  et  Yavena  orientalis  (Schreb.) 
on  avoine  de  Hongrie.  La  culture  des  pom- 
mes de  terre  est  très -répandue  :  leur  qua- 
lité est  recherchée,  et  donne  lieu  à  une 
grande  consommation.  Très-peu  de  fruits. 


Beaucoup  de  bois  taillis  plantés  de  chênes, 
hêtres,  hoaleaux,  eharmilles,  coudriers; 
la  coupe  se  ùât  ordinairement  de  15  A 
20  ans.  Parmi  les  plantes  rares,  on  re- 
marque Vaichemilla  alpina,  dont  la  Tégé- 
tation  prospère  sur  ce  sol.  —  Jachères; 
environ  500  bœufs  sont  employés  aux  tra- 
Taux  agricoles.  — 'En  1850,  on  y  comptait 
18  chevaux,  857  bêtes  à  cornes ,  367  veaux, 
180  porcs,  1,200  moutons  et  25  chèvres; 
quelques  ruches  ;  lièvres ,  lapins ,  che- 
vreuils, sangliers,  perdrix,  bécasses;  on 
y  trouve  aussi  quelques  loups ,  des  renards 
et  des  blaireaux.  —  On  pêche  dans  les  ruis- 
seaux des  truites  et  des  écrevisses.  —  Fré- 
quentation des  marchés  de  Yerviers  pour 
bœufs  et  porcs  gras  ;  on  y  vend  aussi  un  peu 
de  laine,  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  2,141  babitans. 

HABITATIONS  :  574  habitations  rurales, 
7  cabanes;  la  plupart  des  maisons  sont 
construites  en  moellons  ou  en  bois  et  argile , 
couvertes  en  chaume  ;  quelques-unes  sont 
b4ties  en  briques  avec  toiture  en  ardoises 
ou  en  pannes.  U  y  a  1  église,  1  chapelle, 
1  maison  communale  et  1  école  primaire. 

coMMXRCE  ET  INDUSTRIE  :  Gommcroe  de 
bétail  et  de  produits  agricoles.  On  exporte 
une  grande  quantité  d'écorces  de  chênes , 
dont  la  majeure  partie  est  employée  par 
les  tanneries  de  Stavelot.  —  1  moulin  k 
blé  mû  par  eau.  —  2  foires  par  an  :  le  25 
avril  et  le  !«'  mardi  d'octobre. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  la  commune.  Le  chef- 
lieu  et  plusieurs  hameaux  sont  pavés  dans 
rintérieur.  —  7  petits  ponts  en  bois  et  en' 
pierre  sur  les  différens  cours  d'eau  :  ils  ne 
peuvent  servir  qu'aux  piétons. 

JAMAIGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchin. 

JAMAIGNE  (fontaine  de),  située  au 
hameau  de  Marchin  ;  elle  est  remarquable 
par  la  bonté  et  le  volume  d'eau  qu'elle 
donne. 

JAVA ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bas-Oha. 

JEAN-AUX-BOUTEILLES,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Stembert. 
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JEANGOME,  dépendance  de  la  oom 
mune  de  Stembert. 

JEAN-OURY ,  ruisseau  prenant  sa 
source  dans  la  commune  de  Qermont,  ya 
se  jeter  dans  la  Berwinne. 

JEAN-REGY,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Stoumont  oà.  il  alimente  un 
moulin. 

JEAN-SART  (saint),  dépendance  de 
la  commune  d'Outrelouxhe. 

JEAN-SART  (saint),  dépendance  de 
la  commune  d'Aubel. 

JEHANSTER  ou  JEHOSTER ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Polleur. 

JEH  AT ,  village  du  canton  et  à  1/2  lieue  ^ 
S.  E.  de  la  commune  de  Bodegnée  dont 
il  dépend  ,  de   l'arrondissement  et  à  2 
lieues  1/2  N.  E.  de  Huy ,  et  à  5  lieues  S*  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Ver- 
laine et  Saint-Georges,  à  l'E.  par  Saint- 
Georges  et  Flône,  au  S.  par  le  territoire 
d'Amay ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Bod^née^ 

Ses  dépendances  sont  :  Bellevue,  Mal- 
gueule et  Rogeré. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisscau  du  Pont- 
de-la-Macrelle  et  celui  d'Emavre  arrosent 
ce  territoire. 

SOL  :  Le  terroir  présente  plusieurs  élé- 
vations dont  la  pente  est  plus  ou  moins 
rapide.  Le  terrain  est  argileux,  glaiseux 
et  pierreux.  Les  couches  végétales  ont  5 
à  14  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  *.  Sou  territoire  produit 
froment,  seigle,  orge,  épeautre,  avoine, 
féveroles,  vesce,  trèfles,  fi>in,  pommes  de 
terre ,  légumes  et  fruits.  On  y  cultive  très- 
peu  de  plantes  oléagineuses.  Les  bois  tail- 
lis sont  plantés  de  chênes,  charmes  et 
bouleaux.  —  Assolement  triennal  et  sexen- 
nal  ;  jachères.  —  Élèves  de  chevaux  et  bêtes 
à  laine. 

POPULATION  :  600  babitans. 

HARiTATioNs  :  Les  maisons  sont  asses 
bien  bâties;  on  y  remarque  entre  autres 
un  beau  château  de  construction  antique. 
—  1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturc 
et  l'exploitation  de  la  houille  et  du  bois, 
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forment  les  principales  branches  d*iiidus- 
trie  de  ce  village.  —  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roate 
de  Liège  à  Hay  passe  k  TE.  du  village;  la 
chaussée  verte ,  dite  des  Romains,  le  tra- 
verse dn  S.^aa  N.  On  y  troave  aossi  un 
grand  nombre  de  chemins  vicinaux,  la 
plupart  impraticables  en  hiver  et  pendant 
les  temps  pluvieux. 

JEHOSTËR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reld. 

JEHOSTËR.  Foyez  Jkhanster. 

JEMEPPE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  E.  de  HoUogne-aux-Pierres, 
^  de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/2  S.  0. 
de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Grace> 
Montegnée,  à  TE.  par  celle  de  Tilleur,  au 
S.  par  la  Meuse,  et  à  TO.  par  les  com* 
munes  de  Flémable  (Grande)  et  Mons. 

Ses  dépendances  sont  :  Bois^de-M ont , 
Boutor,  Jace,  Lavcux,  Haut-Laveux , 
Malotte,  Paisay,  Qnatre-Ruelles ,  Rieux,  le 
Tilleul,  Toutes- Voyes ,  Puits-en-Helvelle. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mcusc,  qui  séparç 
cette  commune  de  celle  de  Seraing ,  longe 
son  territoire  au  S.,  Le  ruisseau  de  Hol- 
logne-aux-Pierres  Farrose  du  N.  0.  au  S. 

SOL  :  Une  petite  partie  de  ce  terroir  est 
située  dans  le  bassin  de  la  Meuse  et  offre 
une  surface  assez  unie;  le  reste  présente 
des  terrains  montueux  dont  les  pentes  sont 
plus  ou  moins  rapides.  Au  S.  s'élève  un 
coteau  où  Ton  cultive  la  vigne.  Le  sol  est 
argileux,  glaiseux  et  schisteux.  La  couche 
végétale  des  meilleures  terres  a  20  pouces 
de  profondeur. 

agriculture  :  Cette  commune  produit 
froment,  seigle,  orge,  épeautre,  avoine, 
trèfle;  pommes  de  terre;  houblon  et  quel- 
ques plantes  oléagineuses.  Les  prés  occu- 
pent des  terrains  d'alluvion  le  long  de  la 
Metise.  La  culture  des  jardins  légnmién 
est  bien  entendue  ;  on  en  vend  le  produit 
an  marché  de  Liège.  On  cultive  aussi  la 
vigne  et  les  chardons  à  carder.  Un  sixième 
environ  du  territoire  est  planté  de  bois 
taillis,  essences  de  chêne,  hêtre,  bouleau 
et  charmille,  aménagés  à  12  ans.  —  Peu 
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de  jachères.  —  Elèves  de  chevaux  et  de 
bétes  à  cornes;  1  troupeau  de  moutons. — 
Fréquentation  du  marché  de  Liège. 

FOPULÂTioir  :  1,948  habitans. 

haritations  :  Le  chef-lieu  contient 
environ  280  maisons  régulièrement  bâties  : 
leur  agglomération  donne  à  cette  commune 
Taspect  d'une  petite  ville.  Il  y  a  une  école 
de  géométrie  industrielle  et  une  école  d'en- 
seignement mutuel. 

COMMERCE  et  INDUSTRIE  :  L'agriculture, 
l'exploitation  du  bois  et  du  charbon  de 
terre,  forment  les  principales  branches 
d'industrie.  La  proximité  des  établissemens 
de  M.  John.  Gockerill  est  très-avantageuse 
au  commerce  intérieur  de  cette  commtme, 
où  plusieurs  étrangers  ont  fixé  leur  séjour. 
—  4  moulins  à  farine  et  2  bras8eri<^. 

ROUTES  ET  chemins  :  La  route  de  Liège 
à  Namur  traverse  la  commune  du  N.  £. 
au  S.  0.  33  chemins  vicinaux  bien  entre- 
tenus et  praticables  en  toute  saison. 

JENEFFE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  de  Momalle,  de  l'arrondisse- 
ment et  À  4  lieues  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  parla  commune  de  Remi- 
court ,  auN.  et  à  l'E.  par  celle  de  NoviUe, 
au  S.  E.  par  le  territoire  de  Roloux,  au  S. 
par  la  commune  d'fiorion-Hozèmont ,  an 
S.  0.  par  la  commune  de  Haneffe,  et  à 
rO.  par  celles  de  Donceel  et  Limont. 

Cette  commune  n'est  point  divisée. 

SOL  :  Le  terroir,  de  nature  argileuse  et 
glaiseuse,  est  très-fertile.  Les  couches  v^é- 
tales  ont  16  à  24  pouces  de  profondeur^ 

AGRICULTURE  '.  Lcs  récoltcs  cousisteuten 
froment,  seigle,  orge  de  mars,  avoine, 
épeautre,  vesce,  navette;  plantes  fourra- 
gères ,  pommes  de  terre,  pois ,  betteraves , 
carottes,  etc.;  pommes,  poires,  prunes, 
cerises ,  abricots ,  pêches ,  noix ,  groseilles. 
Frênes  dont  le  bois  est  employé  aux  con- 
structions. —  Environ  99  chevaux,  53  pou- 
lains, 150  bêtes  à  cornes,  450  moutons, 
et  128  porcs;  lièvres,  perdrix  et  cailles, 
en  petit  nombre. 

POPULATION  :  286  hommes,  247  femmes; 
total  :  533  habitans. 

HARITATIONS  *.  17  fcrmcs,  85 habitations 
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rurales  et  une  maison  de  campagne  appar- 
tenant k  M.  Lahest»  de  Liège.  Cette  com- 
mune renferme  1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :     L*agricul- 

ture  et  le  filage  du  chanvre  et  du  lin. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  11  chemius  yici- 
nanz  communiquant  ayec  les  communes 
de  Noville ,  Hanneffe ,  Biers  et  Limont;  ils 
sont  généralement  mauvais  en  hiver. 

JENGKEM ,  dépendance  delà  commune 
de  Montzen. 

JEYIGNEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierneuz. 

JEVOUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

JOICLUSE.  Voyez  Soxchluss. 

JONCKEU ,  dépendance  de  la  commune 
de  PoUeur. 

JONCREUX  (les  deux),  dépendance 
de  la  ville  de  Liège. 

JONETTE ,  dépendance  de  la  commune 
d*Âmpsin. 

JONFOSSE ,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. 

JONGENBOSGH,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

JONKEM ,  dépendance  de  la  commune 
deMons. 

JOSE,  dépendance  de  la  commune  de 
Battice. 

JOUBIEY AL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierneux. 

JOUBIEVAL,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Lierneux. 

JULEMONT ,  commune  du  canton 
d^Aubel,  de  Tarrondissement  et  à  4  lieues 
N.  0.  de  Verviers. 

Bornée  an  N.  par  les  communes  de  Mor- 
troux  et  Neuchâteau,  à  TE.  par  celle  de 
Chameux,  au  S.  par  le  territoire  de  Bat- 
tice ,  et  à  rO.  par  celui  de  Saint-André. 

La  commune  se  compose  de  son  chef-lieu 
et  de  5  hameaux,  savoir  :  Thiemagant, 
Coronmeuse ,  Asse ,  Hensier  et  Haye. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Tuisseau  d'Asse 
arrose  la  commune  du  S.  E.  au  N.  E. ,  et 
fait  mouvoir  deux  moulins  à  farine. 

SOL  :  Bas  au  N.,  s'exhaussant  au  S.  j 
terrain  argileux ,   sur   fond  pierreux   et 
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schisteux;  il  contient  de  la  marne.  La 
couche  végétale  a  3  à  11  pouces  d*épais- 
seur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  seigle,  froment, 
méteil,  avoine,  orge,  féveroles  et  vesee; 
les  grains  ne  suffisent  pas  à  la  consomma- 
tion. Fourrages  peu  ahondans:  plusieurs 
particuliers  sont  obligés  den  acheter. 
Pommes  de  terre,  choux,  carottes,  etc.; 
pommes  et  poires  dont  partie  est  employée 
à  faire  du  vinaigre  et  partie  à  faire  du 
sirop.  Point  de  bois .  —  Jachères  ;  4  grandes 
fermes.  —  Ghevaux,  bétes  k  cornes,  porcs 
et  moutons.  On  élève  très-peu  d'abeilles; 
lièvres  et  perdrix  peu  nombreux.  —  Fro- 
mages qui  se  vendent  aux  marchés  d* Aubel 
et  de  Hervé ,  où  ils  obtiennent  la  préférence 
sur  ceux  de  quelques  communes  du  canton. 

POPULATION  :  Hommes  131  ;  femmes  134; 
total  :  265  habitans. 

HABITATIONS  :  49  habitations  rurales  en 
pierre  ou  en  briques ,  et  quelques-unes  en 
bois  et  argile,  couvertes  en  ardoises,  en 
tuiles  et  en  chaume;  elles  sont  la  plupart 
disséminées.  —  Une  chapelle  annexe  de 
Neuchâteau,  une  maison  communale,  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE  :  4  métiCTS  à 

tisser  le  drap  ;  2  moulins  à  blé  mus  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  iiouvelle  route 
de  Battice  k  Maestricht  traverse  la  com- 
mune dans  la  direction  du  S.  au  N.  0.  Les 
chemins  vicinaux  sont  généralement  prati- 
cables en  toute  saison. 

JULIENNE  (  sainte)  ,  ruisseau  prenant 
sa  source  dans  la  commune  d'Evegnée;  il 
arrose  celle  de  Gheratte,  où  il  alimente 
plusieurs  usines. 

JUPILLE,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  Meuse  qui  la  sépare 
delà  commune  de  Wandre,  à  TE.  par  les 
communes  de  Bellaire  et  Qoeue-du-Bois , 
au  S.  par  celles  de  Fléron,  Beyne  et  Gri- 
vegnée ,  et  à  l'O.  par  Grivegnée. 

Ses  dépendances  sont  :  Bruyères  (les), 
Fayenbois ,  la  Ruelle-des-Juifs  ,  Grand- 
champs,  Piétrcsses  (les),  la Rue-de-Meuse- 
et-Village. 
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HTDROGKAPRfE  :  La  Meose  arrose  le  ter- 
ritoire de  cette  commune ,  au  N.  ;  un  ruis- 
seau venant  de  Fléron  la  traverse  dans  sa 
plus  grande  longueur,  et  active  plusieurs 
usines  importantes. 

SOL  :  Une  partie  du  terroir  est  assise 
dans  le  bassin  de  la  Meuse;  le  reste  est 
entrecoupé  de  collines.  Les  terrains  sont 
généralement  inclinés  vers  le  N.  ;  le  sol  est 
en  grande  partie  argOeux ,  caillouteux  et 
schisteux.  Les  couches  végétales  ont  4  à  20 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  LcB  productious  consis- 
tent en  froment ,  seigle ,  épeautre,  avoine , 
oi^e,  trèfle,  fourrages,  houblon,  pommes 
de  terre ,  légumes  et  fruits  ;  quelques  bois 
taillis  mêlés  de  futaie  d*essence  de  chêne 
et  bouleau. — Assolement  sexennal;  les 
meilleures  terres  ne  reposent  jamais.  — 
Élèves  dechevaux  et  de  bétail;  300  moutons. 
-~  Fréquentation  du  marché  de  Liège. 

POPULATION  :  2,124  habitans. 

HABITATIONS  -.  Le  village  de  Jupille 
renferme  environ  310  maisons.   Il  y  a 

1  école  primaire  ;  on  remarque  dans  cette 
commune  un  beau  château  récemment 
construit  et  4  maisons  de  campagne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  princi- 
pales branches  d*industrie  sont  Tagricul- 
ture,  Texploitation  des  usines  et  des  houil- 
lères qui  se  trouvent  sur  le  territoire.  On 
y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  cloutiers 
et  de  fabricans  de  quincaillerie.  —  7  mou- 
lins à  farine  mus  par  -eau ,  2  papeteries , 

2  fouleries  de  serges ,  2  filatures  de  laine , 
1  fabrique  de  draps ,  1  fabrique  de  chau- 
dières de  machines  è  vapeur  ;  1  distillerie 
d*eau-de-vie  de  grains.  Il  s*y  tient  des 
foires  les  15  avril ,  24  juin  et  2  octobre. 

KouTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Aix-la-Qiapelle  touche  le  territoire  au  S. 
Plusieurs  chemins  vicinaux,  peu  praticables 
en  hiver,  servent  encore  à  son  exploitation. 

HiSTOiae  :  Ce  village  se  nommait  autre- 
fois Jobii  Villa;  Pépin  d'Héristal,  qui  en 
faisait  ses  délices ,  y  mourut ,  et  Pépin-le- 
Bref  y  célébra  la  fête  de  Pâques  en  759. 

JUPRELLE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  S.  £.  de  Glons,  de  larrondis- 
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sèment  et  à  1  lieue  3/4  N.  N.  O.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Paifve  et  Slins ,  à  TE.  par  celle  de  Yillers- 
Saîut-Siméon ,  au  S.  E.  par  Yoroux ,  au  S. 
par  Lantin,  à  TO.  par  Xhendremael ,  et 
au  N.  0.  par  AVibogne. 

SOL  :  Le  terroir  est  entrecoupé  de  col- 
lines dont  quelques -unes  ont  une  forte 
inclinaison.  Terrain  argilo  -  sablonneux , 
mêlé  de  silex,  sur  fond  sablonneux  ou 
pierreux.  La  profondeur  de  }a  couche  végé- 
tale varie  de  4  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment , 
de  Tépeautre,  du  seigle,  de  Torge,  de 
Tavoine ,  des  féveroles ,  du  trèfle ,  du  foin , 
des  pommes  de  terre ,  des  légumes ,  et  des 
plantes  oléagineuses  ;  fruits ,  tels  que  pom- 
mes ,  poires ,  prunes.  —  Elèves  de  chevaux , 
de  bêtes  à  corni^set  de  moutons. — Laitage. 

POPULATION  :  624  habitans. 

HARiTATiONS  :  Ellcs  sout  cu  général 
mal  construites.  Il  y  a  1  église  et  1  école 
primaire. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :   ProduCtionS 

agricoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Tongres  traverse  cette  commune 
du  S.  au  N.  Les  chemins  vicinaux  sont 
impraticables  en  hiver. 

JUSLENYILLE,  hameau  dépendant 
de  la  commune  de  Theux.  On  y  trouve  de 
la  chaux  carbonatée  et  du  plomb  sulfuré 
laminaire ,  mais  Fexploitation  en  est  aban- 
donnée. Il  y  a  aussi  une  source  minérale 
dont  les  eaux  ont  une  température  con- 
stante de  14o  à  17<*  et  dégagent  du  gas 
acide  carbonique.  M.  le  professeur  Del  vaux, 
qui  les  a  soumises  â  l'analyse  en  1827,  a 
trouvé  qu'elles  contenaient  par  litre  : 

Gramin**. 

Carbonate  dé  chaux 0,1436 

n         de  magnésie  ....  0,0350 
Sulfate  de  soude  .......  0,0357. 

Chlorure  de  sodium 0,0191 

Silice  avec  traces  d'alumine.  .  0,0272 
Traces  de  matières  organiques 

Total.  .  .  0^2606 

Ces  eaux  sont  si  abondantes  qu'elles 

pourraient  faire  tourner  plusieurs  moulins. 
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KAAENHEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saive. 

KATTËNRODT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Foaron-le-Comte. 

KEESKORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

KELHIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

KELMISER-MOELEN ,  dépendance  de 
la  commune  de  Moresnet. 

KEMEXHE ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  0.  de  HoUogne-aux-Pierres ,  de 
Farrondissement  et  à  3  lieues  0.  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  parla  commune  deCrisnée, 
au  N.  E.  par  celles  d'Odeur  et  Villers- 
l*Evéque,  à  TE.  par  le  territoire  de  Fooz , 
au  S.  par  celui  de  Frélouz,  et  k  TO.  par 
la  commune  de  Fize-le^Marsal. 

Dépendance:  la  Burette  (maison  isolée). 
'  SOL  :  Superficie  égale ,  légèrement  in- 
clinée. Le  terrain,  de  nature  argilo-sablon- 
neuse ,  est  assez  fertile.  La  profondeur  des 
conciles  végétales  yarie  de  15  à  20  pouces. 

AGBicuLTTRE  :  Les  récoltcs  consistent 
en  froment,  seigle,  épeautre,  orge  d'été 
et  dliiyer,  aroine  et  plantes  fourragères  ;  le 
foin  est  assez  abondant  :  on  en  vend  tous 
les  ans  environ  60,000  kilogrammes.  On 
y  cultive  des  pois,  fèves  de  marais,  hari- 
cots, pommes  de  terre,  carottes,  bette- 
raves et  plusieurs  autres  légumineuses; 
pommes  et  poires  dont  une  partie  se  vend 
au  marché ,  prunes ,  cerises ,  abricots ,  noix 
et  noisettes  pour  la  consommation  ;  camo- 
mille ,  bardane.  Les  bois  sont  peuplés  de 
chênes ,  frênes ,  peupliers  et  saules  ;  les 
peupliers  forment  Tessence  dominante.  — 
Elèves  et  commerce  de  chevaux,  bétes  à 
cornes ,  moutons  et  porcs.  Éducation  des 
abeilles. — Laine,  beurre,  fromage,  miel, 
cire,  peaux,  crins,  poils  de  chèvres  et  de 
vaches. 


POPULATION  :  254homme8,251  femmes  ; 
total  :  505  habitans. 

HABITATIONS  :  4  fcrmcs ,  110  habita- 
tions rurales  ;  construites  en  pierre  et  bri- 
ques,'partie  en  boussillage,  couvertes  en 
paille;  quelques-unes  en  pannes;  dissémi- 
nées. —  1  église,  1  maison  communale  et 
1  école  primaire. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    '.    Ou    J   fait 

quelque  commerce  en  chevaux  et  en  bétes 
à  cornes. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  La  chausséc  de 
Liège  à  Saint-Trond  passe  au  N.  du  terri- 
toire. Huit  chemins  vicinaux ,  peu  prati- 
cables en  hiver. 

KERMISER-HEYD,  dépeadance  de  la 
commune  de  Moresnet* 

KETTEN ,  dépend,  de  Fouron-le-Comte. 

KEYER,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

KIN ,  dépendance  de  la  commune  d'Ay- 
vraille. 

KINREMPOIS.  royez  Quincampois. 

KIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Fouron-Saint-Martin . 

KLOSTER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

ROCK ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

KOKAIHAYE-BOUHOUILLE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Remy. 

KONENBOSCK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-Saint-Martin. 

KRASBOÈNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Warsage. 

KREEHAEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Welkenraedt. 

ERIKELSTEIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

KROSCHELENB^RG ,  dépendance  de 
la  commune  de  Moresnet. 

KRUYWEG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-Saint-Martin. 
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LABAYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Beanfays. 

L  ABI A ,  dépendance  de  la  commune  de 
Celles. 

LABONPRE,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Stoumont. 

LABOUXHE,  dépendance  de  la  com> 
mune  de  Beaufays. 

LABOUXHE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melin. 

L  ABREUVOIR ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  la  Gleize. 
*    L  ACHAUSSEE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Overhespen. 

LACHELET  ou  NACHELET,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gomzé-Andou- 
mont. 

LACROIX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mortronz. 

LAER,  communeducantonetàl  lieuel/4 
N.  0.  de  Landen,  de  Farrondissement  et 
àPlieues'N.  N.  0.  deHuy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Wanghe ,  à  TE .  par  celle  de  Neerwinden , 
au  S.  par  le  territoire  de  Neerheylissem , 
et  Â  rO.  par  celui  d'Esmael  (ces  deux  der- 
nières communes  duBrabant  méridional.) 

HTDBOGRAPHiE  :  La  petite  Geete  longe  la 
conmiune  au  N. 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  géné- 
ralement unie.  Le  terrain  est  de  nature 
argileuse  pour  la  majeure  partie  ;  le  reste 
est  sablonneux  et  rocailleux.  Couche  yégé- 
taie  de  6  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  froment,  seigle, 
orge ,  avoine  ,  féveroles  ,  trèfles ,  foiii  ; 
chanvre  et  plantes  oléagineuses  en  moindre 
quantité;  pommes  de  terre  et  légumes.  On 
cultive  dans  les  jardins  le  pommier,  poirier, 
prunier,  cerisier,  abricotier,  pécher,  etc. 
Quelques  trembles ,  peupliers  ,  ormes , 
et  frênes  quon  emploie  au  charronnage. 
—  Élèves  de  chevaux,  bétes  à  cornes, 


montons  et  porcs .  Lièvres ,  perdrix  et  cailles 
assez  nombreux. 

POPULATION  :  297  habitans. 
HABITATIONS  *.  58  maisons,  6  fermes, 
construites  en  briques,  bois  et  argile;  toi- 
ture en  paille,  très-peuen  ardoises  ou  pannes . 

COMMERCB  ET  INDUSTRIE  :  Commercc  de 
bétail  )  productions  du  sol.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ouzc  chcmius  vici- 
naux très-mauvais  en  hiver. 

LAESCHET  ou   LASCHET ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Hombourg. 

LAFAINDERIE  ,   dépendance  de  la 
commune  d^  Forêt. 

LAFRT,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

L  AGOMBE ,  dépendance  delà  commune 
d*£sneux. 

L  AG  ANSE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

LAGOTTE.  Foyez  Esgotte. 

LAGRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

LAHAYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Theux. 

LAHAYE  ou  DELHAYE,  dépendance 
de  la  commune  de  Neuville. 

LAIIERNFOSSE ,   dépendance  de   la 
commune  de  Forêt. 

LAID-BROLY,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ayeneux. 

LAID-PRËZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

LAIDRY  ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Rahier.  * 

L  A  J  AXHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

LA  LOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

L  AM.ALLË,  dépendance  de  la  commune 
duBas-Ohu. 

LAMAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Grace-Montegnée. 
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LAMBERMONT,  commune  du  canton, 
de  Farrondissement  et  à  1/4  de  lieue  0.  de 
Verviers. 

Ses  dépendances  sont  :  Fiërain  ^  Franc- 
queval,  Francomont,  Isle-Adam,  Cokai- 
haye  et  Wazay. 

HTnBOGRA.PHiE  :  La  Vesdre  longe  la 
partie  basse  du  territoire  de  cette  com- 
mune ,  qu  elle  sépare  de  celles  d'Ënsiral  et 
Verviers. 

SOL  :  Montneux.  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  une  hauteur;  le  hameau  de  Franco- 
mont  est  dans  un  fond,  au  bord  de  la 
Vesdre.  Le  s<J,  partie  argileux,  partie^ 
rocailleux ,  repose  sur  le  schiste  et  la  pierre 
calcaire. 

AGHicuLTURB  :  Les  récoltcs  des  céréales 
suffisent  i  peine  aux  besoins  de  la  commune. 
Les  fourrages  se  consomment  sur  les  lieux. 
La  pomme  de  terre  est  la  principale  espèce 
de  légume  qu'on  y  cultive;  peu  de  fruits; 
quelques  bois  taillis.  —  Assolement  et  ja- 
chères. —  Peu  d'élèves  de  chevaux  ;  quel- 
ques abeilles;  lièvres  et  perdrix;  renards. 

—  Beurre. 

POPULATION  :  589  hommes ,  571  fem- 
mes ;  total  :  1 ,160  habitans. 

HABITATIONS  :  Construitcs  en  pierre  et 
briques ,  couvertes  en  ardoises  et  chaume. 

—  Il  y  a  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Fabriques  de 
draps ,  dont  une  est  activée  par  une  ma- 
chine à  vapeur  ;  1  moulin  à  farine  mû  par 
eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  la 
Vesdre  longe  une  des  extrémités  de  la 
oommtine  au  S.  ;  celle  de  Verviers  à  Bat- 
tioe  la  sépare  de  celle  de  Hodimont.  Le 
hameau  de  Francomont  est  pavé.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  d'une  exploitation 
difficile  et  exigent  beaucoup  de  frais  pour 
leur  entretien. 

LAMBERMONT  (les)  ,  dépendance  de 
la  commune  d'Amay. 

LAMBERT  (saint)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Paille. 

LAMBERT  (  saint  ),  ruisseau  qui  arrose 
une  faible  partie 'du  territoire  de  Paille. 

LAMBIËRIRE,  ruisseau  qui  traverse 
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la  commune  d'Ougrée  du  S.  au  N.  et  va 
se  jeter  dans  la  Meuse. 

LAMBIET. MOULIN,  petit  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  d'Ougrée. 

LAMINE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  E.  de  Waremme,  deTarrondisse- 
mentet  à  4  lieues  0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Ho- 
deige,  k  TE.  par  Momalle,  au  S.  par  Re- 
micourt ,  et  à  TO.  par  Pousset. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Ycmc,  afflueut  du 
Geer ,  arrose  la  commune  du  S.  au  N.;  ses 
inondations  sont  très-nuisibles. 

SOL  :  Bas  et  uni  ;  quelques  parties  sont 
entrecoupées  de  collines;  terrain  argileux 
et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  cousisteut  eu 
froment ,  seigle ,  avoine  et  orge.  On  y  -cul- 
tive aussi  la  navette  et  toute  sorte  de  lé- 
gumes. Les  fourrages  ne  sont  pas  abon- 
dans;  pommes,  poires,  prunes,  cei'ises, 
noix.  On  de  vend  qu'une  petite  quantité 
de  pommes  au  marché.  Les  essences  de  bois 
sont  :  le  chêne  ,  le  frêne,  le  saule,  le  ce- 
risier ,  le  coudrier  et  le  peuplier  :  cette 
dernière  espèce  domine.  —  Assolement 
triennal.  On  laboure  avec  des  chevauxet  des 
ibœufs.  —  Elèves  de  bêtes  à  cornes  et  de 
moutons.  Lièvres  ,  perdrix  ,  cailles  en 
assez  grand  nombre.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  274  habitans. 

HABITATIONS  :  5  fermes ,  22  habitations 
rurales ,  12  cabanes ,  construites  en  pierre 
et  briques,  en  bois  et  argile,  couvertes  en 
chaume  et  en  pannes  ;  agglomérées.  —  Il 
y  a  1  église,  1  maison  communale  et  1 
école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture. 
—  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici 
naux  sont  praticables  en  hiver. 

LAMONTZEE ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  d'Avenues ,  de  l'arrondisse- 
ment et  Â  3  lieues  N.  0.  de  Huy. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Burdiual  arrose  le 
territoire. 

soL  :  Généralement  inontueux ,  surtout 
au  centre  de  la  commune.  Le  terrain  est 
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argileux ,  schisteux  et  caillouteux.  La  pro- 
fondeur de  la  couche  végétale  varie  de  4 
à  12  pouces. 

AGRICULTURE  :  Produit  du  froment ,  du 
seigle,  delavoine ,  delorge ,  de Fépeautre, 
des  fourrages ,  des  légumes  et  des  fruits. 
Les  bois  taillis  sont  peuplés  de  chênes  , 
aunes,  bouleaux  et  coudriers,  aménagés 
à  14  ans.  —  Assolement  triennal  et 
sexennal.  —  On  y  élève  des  chevaux,  des 
bétes  À  cornes  et  à  laine. 

POPULATION  :  225  habitans. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculture. 
—  Il  y  a  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemiBS  vici- 
naux sont  mauvais  en  hiver. 

LAMOTTË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wandre. 

LANDEN ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Walsbetx. 

LANDEN,  commune  et  chef-Ueu  de 
canton ,  de  Farrondissement  et  à  7  lieues 
N.  N.  0.  de  Huy ,  à  8  lieues  0.  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Rums- 
dorp,  à  TE.  par  celles  d'Attenhoven  et 
Gingelom  (cette  dernière  de  la  province  de 
Limbourg);  elle  touche  au  S.  aux  terri- 
toires de  Walsbetz  et  Warnant ,  et  à  TO. 
à  ceux  de  Haccourt,  Overwinden  et  Neer- 
landen. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  hameau  de  Sainte-Gertrude. 

HYDROGRAPHIE  :  Sou  territoire  est  arrosé 
par  les  ruisseaux  duMoulin  et  delà  Fontainfr- 
de-la-Rose. 

SOL  :  Terroir  appartenant  au  plateau  de 
la  Hesbaye;  le  bourg  est  assis  dans  un 
vallon  arrosé  par  les  ruisseaux  du  Moulin 
et  de  la  Fontaine-de-la-Rose.  Le  terrain , 
argilo-sablonneux ,  rocailleux  et  maréca- 
geux, est  fertile  et  d'un: labour  facile. 
L'épaisseur  des  couches  végétales  varie  de 
5  Â  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ce  teiToir  produit  du 
froment,  du  seigle ,  de  Torge ,  de  Favoine, 
des  pommes  de  terre ,  des  féveroles ,  de  la 
vesce,  du  foin,  des  trèfles,  des  légumes  et 
des  fruits ,  tels  que  pommes ,  poires ,  pru- 
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nés,  oeriaes  et  noix.  Il  n^  a  qu'un  bois 
taillis  de  16  perches  environ.  —  Assole- 
mens  avec  peu  de  jachères.  —  On  y  élève 
des  chevaux  et  du  bétail. 

POPULATION  :  688  habitans. 

HARiTATioNS  :  Landcu  était  autrefois 
une  ville  forte  dont  il  reste  encore  quel- 
ques vestiges  ;  ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  petit  bourg  contenant  à  peine  145 
mfiisons  ,  outre  le  hameau  peu  important 
,  de  Sainte^Gertrude,  composé  de  quelques 
petites  fermes. 

COBCMBRCE  ET  INDUSTRIE  :  Quclqucs  pro- 
duits agricoles  ;  1  moulin  à  blé  ma  par 
eau  et  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  .'  La  routc  dc  Liège 
à  Bruxelles  passe  k  1  lieue  environ  de  la 
commune.  Les  chemins  vicinaux  ne  s'ex- 
ploitent que  difilcilement  en  hiver  et  pen- 
dant les  temps  pluvieux. 

HISTOIRE  :  Landen  est  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  monarchie  française  pour 
avoir  été  le  berceau  de  la  race  Carlovin- 
gienne  :  Pépin  de  Landen  jeta  les  premiers 
fondemens  de  la  grandeur  de  cette  dynastie, 
et  mourut  à  Landen  en  640. 

LANDENNE,  commune  du  canton ,  de 
l'arrondissement  et  à  3  lieues  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Hé* 
ron  et  Waret-FEvéque ,  à  FE.  par  celles 
de  Couthuin  et  Seilles ,  elle  touche  an  S. 
au  territoire  de  cette  dernière,  et  à  FO.  à 
ceux  de  Hingeon ,  Pontillas  et  Bierwart. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Petit- Waret, 
Velaine,  Tramaka,  et  des  deux  hnaes 
isolées  ,  Loyse  et  Mostombe. 

HYDROGRAPHIE  :  Los  ruisseaux  de  Moa- 
tombe  et  de  Géminé  arrosent  cette  com- 
mune ,  et  alimentent  plusieurs  moulins  et 
1  haut  fourneau.  —  2  étangs. 

SOL  :  Surface  en  partie  élevée  et  en  partie 
basse  :  le  terrain  marécageux  prédomine  ; 
le  reste  est  argilo-sablonneux ,  schisteux  et 
rocailleux.  La  terre  végétale  a  5  à  11  pou- 
ces de  profondeur. 

AGRICULTURE   :   On  récoltc   froment  , 
seigle  ,  orge  ,  épeautre ,  avoine  ,  pois  , 
vesce,  etc.  ;  fourrages  pour  la  consomma 
tion .  Pommes  déterre  dites  toumaisiennes, 
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carottes,  panais,  ftres,  pois  et  choux; 
pea  de  fruits.  Bois  taillis  :  le  chêne  do- 
mine. —  Assolement  triennal;  jachères. 

—  Élèves  de  Teaox ,  de  porcs  et  de  montons  ; 
dindons,  poules,  etc.;  qnelqnes  ruches; 
peu  de  lierres  et  de  perdrix.  —  Laine  que 
les  marchands  viennent  acheter  sur  les 
lieux. 

POPULATION  :  Hommes ,  416  ;  femmes , 
439;  total  :  855  hahitans. 

HABITATIONS  :  Prcsquc  toutes  Ics  maisous 
sonthâties  en  pierre  et  couvertes  en  paille; 
la  plupart  des  fermes  sont  couvertes  en 
ardoises  ou  en  pannes;  les  maisons  sont 
disséminées.  —  1  école  primaire. 

coMMXBCE  ET  INDUSTRIE  :  Prcsqucnuls. 

—  2  brasseries  et  1  moulin  à  battre  le 
chanvre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plosicurs  chcmius 
vicinaux  traversent  la  commune;  ils  con- 
duisent à  Huy|,  à  Namur  et  aux  villages 
voisins. 

LANEUVILLE  ou  SOUS-LA- VILLE, 
dépendance  de  la  commune  de  Daelhem. 

LANSIVAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Liemeux. 

LANTIN ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/4  S.  deGlons,  deTarrondissement 
et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Ju- 
prelle,  à  TE.  par  Voroux-lez-Liers ,  au 
S.  par  Alleur ,  et  A  TO.  par  Xhendremal. 

Dépendance  :  le  hameau  de  Hosden. 

80L  :  Ce  terroir ,  assis  sur  le  plateau  de 
la  Hesbaye,  est  généralement  uni.  Les 
terres  sont  argileuses  et  très-fertiles.  La 
couehe  végétale  a  10  pouces  de  profondeur. 

AGEICULW7RE  :  La  culturc  des  terres  est 
très-bien  soignée.  On  récolte  toutes  sortes 
de  grains ,  des  légumes ,  des  graines  oléa- 
gineuses et  des  fruits.  Point  de  bois.  — 
On  n*élève  que  les  chevaux  nécessaires  au 
renouvellement  des  écuries  ;  bétes  à  cornes 
et  montons. 

ropuLATioN  :  338  hahitans. 

HABITATIONS  :  La  commuue  est  agglo- 
mérée. —  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Los  habitatts 
se  livrent  à  rogricnltnre. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toute  dc  Lîégc 
A  Tongres  traverse  une  partie  de  son  terri- 
toire à  TE.  — 10  chemins  vicinaux  presque 
impraticables  en  hiver. 

LANTREMANGE ,  commune  ducanton 
et  à  5  lieues  0.  S.  0.  de  Glons  ,  de  Far- 
rondissement  et  à  5  lieues  0.  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  parla  commune  d'Opheen 
(  Limbourg),  à  TE.  par  celle  de  Bergilez, 
an  S.  par  les  territoires  de  Pousset  et  Ble- 
ret,  et  k  TE.  par  ceux  de  Waremme  et 
Olcye. 

Dépendance  :  le  petit  hameau  de  Yi- 
nave-d'Oleye. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arToséc  par  le 
Geer,  qui  fait  mouvoir  1  moulin  A  farine. 

soL  :  Terroir  composé  en  majeure  partie 
de  vastes  terres  arables  de  nature  argilo- 
sablonneuse.  L'épaisseur  des  couches  végé- 
tales varie  de  6  A  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Annuellement  on  récolte 
environ  1,500  rasières  de  froment,  800 
de  seigle,  150  d'orge,  100  d'épeautre, 
1,100  d avoine,  féveroles,  pois,  vesce, 
90  de  semences  de  colza  et  de  navette; 
fourrages  assez  abondans;  pois,  fèves,  ha- 
ricots ,  pommes  de  terre ,  carottes ,  salsifis , 
panais,  betteraves,  choux  de  diverses  es- 
pèces ;  pommes ,  poires ,  prunes ,  dont  une 
petite  quantité  est  livrée  au  commerce.  — 
Assolement  sexennal,  jachères;  fumier, 
marne ,  cendres  de  Hollande  pour  engrais. 
7  fermes.  —  En  1830,  on  y  comptait  29 
chevaux,  18  poulains,  52  bétes  A  cornes, 
32  veaux,  30  moutons ,  63  porcs  ;  lièvres , 
cailles,  perdrix.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage, oeufs,  peaux. 

POPULATION  :  181  hommes,  177  fem- 
mes; total  :  358  hahitans.  v 

habitations:  7  fermes,  40  habitations 
rurales,  20  cabanes;  construites  partie  en  ^ 
briques ,  partie  en  bois  et  argile ,  couvertes 
en  chaume ,  7  en  pannes  ou  ardoises  ;  dis- 
séminées. Il  y  a  1  église  et  1  école.  —  1 
arpenteur  juré. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^Rgriculture. 
1  moulin  A  eau  et  1  moulin  A\ent  pour 
moudre  le  blé;  2  brasseries. 
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ROUTES  XT  CHEMIW8  :  Les  chemlns  vici- 
naux sont  pratical)les  en  hirer. 

L  ANTROULE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrières. 

LANTZENBERG,  dépendance  de  la 
commune  de  Welkenraedt. 

LARBUISSON,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chameux. 

LARGE -EAU  (là  petits)  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Burdinne. 

LARGE -EAU  (là  grande),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Burdione. 

LA  ROCHETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Ghaudfontaine. 

LAROGH ,  dépendance  de  la  commune 
d'Anthinne. 

LAS  AULX,  dépendance  de  la  com- 
nMine  de  Daelhem. 

LATINNE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  E.  d'Avenues,  de  larrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  N.  E.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Tou- 
rine,  au  N.  E.  par  celle  de  WalcfFe-Saint- 
Georges  ;  à  TE.  par  Yieux-WalefFe ,  au  S.  et 
au  S.  E.  par  Falais,  au  S.  0.  par  Mar- 
neffe ,  et  à  FO.  par  Braive. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Hosdein. 

SOL  :  Le  terroir,  entrecoupé  de  collines, 
est  argileux,  sablonneux  et  marécageux. 
La  couche  végétale  est  très-profonde. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  annuellement 
1,250  rasièresde  froment,  600  rasières  de 
seigle ,  1,400  d'avoine,  400  d'orge,  40  de 
semences  de  colza,  35  de  navette,  30  de 
chanvre;  fourrages  insuffisans  à  la  con^m- 
mation ,  pommes  de  terre,  carottes,  bette- 
raves, oignons,  pois,  chicorée,  choux  de 
diverses  espèces;  pommes,  poires,  prunes, 
noix.  Bois  taillis  plantés  de  chênes,  bois 
blancs,  bouleaux  et  coudriers;  quelques 
peupliers  du  Canada.  —  Assolement  trien- 
nal et  sexennal  ;  jachères  ;  fumier  et  cendres 
pour  engrais.  —  Elèves  et  commerce  de 
chevaux,  de  vaches,  de  moutons,  de  vo- 
laille ;  environ  94  chevaux  propres  à 
Fagriculture  et  à  Tartillerie;  très -peu 
d  abeilles;  lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre. 
—  Laine,  beurre,  fromage  et  peaux. 
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POPULATION  :  329  hommes,  367  femmes; 
total  :  696  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  partie  en 
pierre  et  briques  .partie  en  bois ,  couvertes 
en  paille  et  disséminées.  Il  y  a  1  église.  On 
y  remarque  les  ruines  d'un  vieux  château 
et  d'une  chapelle  antique. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agHculture. 
—  Un  moulina  farine  mû  par  eau ,  1  pres- 
soir à  huile ,  1  moulin  à  battre  le  chanvre , 
2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemios  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver. 

LAURENT  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Glons. 

LAVAULX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basse-Bodenx. 

LAYAUX,  dépendance  de  la  commune 
d'Heure-le-Romain . 

L AVEUX  (haut  et  bas),  dépendance 
de  la  commune  de  Jemeppe. 

LAVOIR,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  E.  de  Héron ,  de  l'arrondissement 
et  à  2  lieues  0.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Vis-   , 
soûl,  Oteppe  et  Hucorgne,  à  l'E.  par  cetU 
dernière  et  celle  de  Couthain,  au  S.  par 
Conthuin,  et  à  l'O.  par  Héron. 

Ses  dépendances  sont  :  Ferrières .  et 
Verre.  . 

hydrographie  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  le  ruisseau  de  Forseille,  qui  ali- 
mente un  moulin  à  farine.  —  1  étang  ser- 
vant de  réservoir  au  moulin. 

SOL  :  La  superficie  du  terroir  offre  un 
aspect  irrégulier  :  elle  est  entrecoupée  de 
collines  dont  quelques-unes  sont  très-incU- 
nées.  Le  calcaire  anthracifère,  la  dolomie, 
le  àchiste  argileux ,  le  psammite ,  sont  les 
principales  roches  qu'on  y  rencontre  ;  ces 
divers  gisemens  contiennent  du  fer  spécu- 
laire  granulaire,  du  fer  hydraté,  du  plomb 
sulfuré  et  du  plomb  carbonate  bacillaire. 

AGRICULTURE  :  Année  communeonrécolte 
environ  733  rasières  de  froment,  250  de 
seigle,  19  d'orge ,  10  de  graines  de  colza  et 
navette ,  3  de  chanvre  ;  fourrages  consom- 
més dans  la  commune  ;  pommes  de  terre , 
choux,  carottes ,  poireaux ,  oignons,  scoiv 
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sonères ,  céleri ,  pois ,  fèves ,  haricots  ; 
pommes,  poires,  prunes,  cerises.  —  Bois 
taillis  surmontés  d*ane  asses  belle  futaie  : 
ils  sont  peuplés  de  chênes ,  charmilles ,  bou- 
leaux ,  hêtres ,  frênes,  peupliers ,  ornes,  etc. 

—  Assolement  quadriennal  ;  jachères  ;  fu- 
mier, cendres  de  hollande  pour  entrais. 

—  44  chcTauz  de  trait,  dont  un  très-petit 
nombre  est  livré  an  commerce;  vaches, 
moutons ,  porcs  ;  volaille  pour  la  consom- 
mation :  le  surplus  se  vend  au  marché;  un 
petit  nombre  de  ruches;  lièvres,  lapins, 
perdrix ,  cailles  en  petit  nombre.  —  Laine, 
beurre ,  fromage ,  peaux . 

popoLATiON  :  129  hommes,  109femmcs; 
total  :  238  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre, 
couvertes  la  majeure  partie  en  chaume, 
quelques-unes  en  ardoises  et  pannes  , 
en  partie  agglomérées.  Il  y  a  1  église. 

COMMERCE  ET  iNDusTBiE  :  L  agriculture 
et  Texploitation  des  mines  de  fer  et  de 
plomb,  ainsi  que  des  carrières  que  ren- 
ferme le  territoire;  3  métiers  à  tisser,  2 
brasseries ,  1  four  à  chaux. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  praticables  en  hiver. 

LAVOIR ,  ruisseau  affluent  de  la  Mé- 
haigne. 

LëEVERBÂCK  ,  ruisseau  affluent  delà 
Gueule. 

LEFFIN,  dépendance  de  la  commune 
de  Theux. 

LÉGIE  ou  Rl-DE-COQ-FONTAINE , 
en  latin  Legia,  gros  ruisseau  traversant 
du  N.  0.  au  S.  £.  le  vallon  dans  lequel 
est  bâtie  la  ville  de  Liège,  qui  lui  em- 
prunta son  nom.  Il  a  sa  source  dans  une 
pièce  de  terre  nommée  vulgairement  les 
Dix-huit  Bonniers,  située  sur  le  plateau  du 
village  d'Ans,  entre  la  grande  route  de 
Liège  à  Bruxelles  et  Fembranchement  de 
Planchart.  Après  avoir  réuni  ses  eaux  à 
celles  d^uii  autre  ruisseau  qui  découle  de 
]a  partie  supérieure  de  la  plaine  d'Ans, 
il  donne  le  mouvement  à  douze  moulins , 
en  longeant  la  chaussée,  et  descend  le 
faubourg  Sainte -Marguerite.  Au  moyen 
d*un  canal  souterrain  il  pénètre  dans  len- 
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ceinte  de  la  ville  de  Liège ,  arrose  le  quartier 
de  Cocraimont,  et  se  rend  par  les  rues 
Saint-Se?erin ,  Agmont  et  de  la  Table- 
de-Pierre,  derrière  le  Palais,  où  il  se  divise 
en  deux  branches,  dont  Tune,  nommée  les 
BaS'Rieux,  traverse  le  Palais  et  le  marché, 
passe  sous  la  maison  commune,  et  va  se 
jeter  dans  la  Meuse,  à  160  mètres  au- 
dessus  du  Pont-des- Arches ,  après  avoir 
parcouru  une  distance  d'une  lieue;  Tantre 
branche,  nommée  Faux-Rieux,  sort  par  la 
rue  du  Pont  pour  se  perdre  également  dans 
la  Meuse.  La  pente  de  la  Légie  est  de  23'"  32 
sur  1,000  mètres  de  cours. 

LEMPEREUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moxhe. 

LEMTRIE  ou  LEMTRÉE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Chaudfontaine. 

LENNEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Richelle.' 

LENS-SAINT-REMY,  commune  du 
canton  et  à  3/4  de  lieue  N.  d'Avennes,  de 
larrondissement  et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de 

IIuv. 

Ses  dépendances  sont  les  villages  d'Abo- 

lens  et  Blehen. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Gccr  arrosc  une 
partie  du  territoire. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assez  égal ,  il  n  offre 
que  des  élévations  et  des  pentes  peu  consi- 
dérables. La  terre  végétale  se  compose 
d*one  argile  douce  et  légère,  faiblement 
sablonneuse,  de  8  pouces  à  12  pouces  de 
profondeur,  sur  fond  argileux. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  froment, 
le  seigle.  Forge  d'hiver,  Vavbine  et  les 
plantes  fourragères.  Les  prés  produisent 
de  bon  foin.  —  Assolement  sexennal;  ja- 
chères . — Peu  d'élèves  en  chevaux  ;  quelques 
bestiaux. 

POPULATION  :  1,290  habitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sQUt  la  plupart  mal 
construites.  —  1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  1  L'agHculture. 
—  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  assez  mauvais  en  hiver. 

LENS-SAINT- SERVAIS,  commune 
•    du  canton  et  à  1  lieue  N.  d'Avennes,  de 
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raiTondissement  et  à  4  lieues  N.  N.  £.  de 
Huy. 

HTDROGRAPHiE  :  Le  GecT  prend  sa  source 
presque  au  oentre  de  la  commune. 

SOL  :  Surface  unie,  légèrement  ondulée. 
Le  terrain  est  argileux  et  marécageux, 
principalement  aux  bords  du  Geer.  La 
terre  végétale  a  8  à  1 2  pouces  de  profondeur . 

AGRICULTURE  :  Le  produit  annuel  des 
céréales  s'élève  à  875  rasières  de  froment, 
300  de  seigle,  85  d orge,  500  d avoine,  60 
de  féveroles ,  pois  et  vesce.  On  ne  cultive  les 
fourrages  que  pour  la  consommation  de  la 
commune;  pommes  de  terre,  carottes,  bet- 
teraves; pommes,  poires,  prunes,  pèches, 
abricots.  Peupliers  du  Canada  dont  le  bois 
est  propreaux  constructions.  —  Assolement 
avec  jachères  ;  fumier,  marne,  cendres  de 
Hollande  pour  engrais. — On  y  élève  quel- 
ques chevaux ,  des  bétes  à  cornes ,  des  porcs  ; 
des  poules ,  des  canards ,  des  dindons ,  qu'on 
livre  en  partie  au  commerce  ;  lièvres ,  per- 
drix, cailles.  —  Laine,  beurre,  fromage, 
peaux. 

POPULATION  :  120  hommes,  128  femmes; 
total  :  248  habitans. 

BABiTATiONs  :  La  plupart  construites  en 
bois  et  argile,  et  couvertes  en  chaume;  très- 
peu  sont  construites  en  briques  et  cou- 
vertes en  ardoises.  Il  y  a  1  église,  1  école 
et  un  petit  château  antique. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  AgriculturC  ; 

commerce  de  bétail.  •—  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ils  sout  pcu  pra- 
ticables en  hiver. 

LENS-SUR-GEEH,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  £.  N.  E.  de  Waremme,  de 
Tarrondissement  et  à  4  lieues  0.  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  d'Oreye, 
à  TE.  par  celle  de  Fize-le-Marsal ,  au  S. 
par  le  territoire  de  Hodeige ,  et  à  TO.  par 
celui  de  Granville. 

Elle  a  pour  dépendance  le  hameau  de 
Aamkin. 

BTDROORAPBiE  :  Le  Geer  limite  la  com- 
mune au  N.;  rYeme  arrose  son  territoire 
au  S. ,  et  se  jette  dans  le  Geer  à  très-peu 
de  distance  et  au  N.  0.  dn  chef-lieu. 
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SOL  :  Bas  et  entrecoupé  de  petites  col* 
lines;  terrain  de  médiocre  qualité,  argi- 
leux et  sablonneux  dans  la  plus  grande 
partie,  et  rocailleux  dans  quelques  en- 
droits. 

AGRICULTURE  :  Ourécoltc  froment,  seigle, 
épeautre,  orge,  avoine;  fourrages  insuffi- 
sans  pour  la  consommation;  pommes  de 
terre,  carottes,  etc.,  en  petite  quantité; 
un  peu  de  pommes  et  de  poires;  point  de 
bois.  —  Assolement  triennal  et  jachères. 
— Chevaux ,  bétes  à  corties  et  moutons  en 
petit  nombre.  Poules  et  pigeons  ;  lièvres, 
perdrix  et  cailles,  -r- Laine,  beurre  et  fro- 
mage pour  la  consommation. 

POPULATION  :  Hommes  137,  femmes  124; 
total  t  261  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  bâties  en  pierre, 
briques,  bois  et  argile,  la  plupart  couvertes 
en  chaume,  quelques-unes  en  pannes  on 
ardoises.  —  1  église  et  point  d'école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricultUFe 

seulement.  —  1  moulin  à  blé  mû  par 
eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  A  TO.  rancieiine 
voie  romaine  qui  conduit  à  Tongres ,  et  à 
TE.  la  chaussée  de  Liège  à  Saint-Trond. 
Chemins  vicinaux  presque  impraticables  en 
hiver. 

LEONARD  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Marchin. 

LEONARD  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Ben. 

LÉONARD  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Huy. 

LES-HEIDS  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ayeneux. 

LESPAGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Antheid. 

LESPINETTE.  Foyez  Espinette  (l  ). 

LES-ROTYS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

LESSAULX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flémalle  (Grande). 

LESVILEZ,  dépendance  delà  commune 
de  Theux. 

LETHIER.  Fa^ez  Thier  (le). 

LEUMONT ,  dépendance  de  la  commune 
d'Antheid. 
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LEVAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Remy. 

LEYAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Hoasse. 

LEXHT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hozémont. 

LEZ -L'ABBAYE,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

L'HEURE  (haute  et  basse),  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Romsée. 

LIEGE ,  en  latin  Leodium ,  en  hollan- 
dais Luik,  en  allemand  Lûttich,  com- 
mune et  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom ,  d'arrondissement  et  de  4  cantons  de 
justice  de  paix,  à  5  lieues  S.  St.  O.  de 
Maestricht  et  à  19  lieues  1/4  E.  S.  E.  de 
BruxeUes.  Siège  d'un  évéché  suffiragant  de 
larcheTéché  de  Malines ,  d'une  cour  supé- 
rieure de  justice,  dont  le  ressort  s'étend  sûr 
les  provinces  de  Liège ,  Limhourg ,  Luxem- 
bourg et  Namur,  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  et  d'une 
université  ;  résidence  du  gouverneur  de  la 
province ,  du  général  commandant  la  pro- 
vince ,  d'un  auditeur  militaire ,  d'un 
commandant  de  place  et  d'un  receveur 
général  de  finances. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Ro- 
cour,  Yottemme  et  Herstal,  à  l'E.  par 
celle  de  Grivegnée ,  au  S .  par  les  communes 
d'Angleur  et  Ongrée,  et  à  l'O.  par  celle 
de  Saint-Nicolas. 

POSITION  ASTRONOMIQUE  :  La  viUc  de 
Liège  est  située ,  d'après  les  observations 
faites  sur  les  lieux,  a  50»  39'  22"  de  lati- 
tude septentrionale,  et  à  5^  11'  27"  de 
longitude  orientale ,  à  compter  de  l'obser- 
vatoire de  Paris.  Cette  commune  renferme 
la  ville  de  Liège  proprement  dite,  intra 
muros,  divisée  en  4  cantons  ou  quartiers , 
du  Nord ,  de  l'Ouest  du  Sud ,  et  de  TEst  r 

Canton  de  TEst,  ci-devant  Amercœur. 
—  Ressort  de  la  cure  primaire  de  Saint* 
Nicolas. 

Depuis  le  pont  des  Arches,  le  quartier 
d'Amercœnr  en  entier ,  y  compris  la  Bo- 
verie,  Bressoax,  FoUepensée,  Froidmont, 
les  Vennes,  Longdozet  PéviUe,  plus  les.com- 
munes  de  Jnpille,  Grivegnée  et  Angleur. 
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Canton  du  Sud,  cinlevant  Avroy.  — 
Ressort  de  la  cure  primaire  de  Saint- 
Jacques. 

Partant  du  pont  des  Arches,  la  rue 
Neuvice,  l'Hôtel-de- ville,  rue  de  la  Grande- 
Tour,  Place-Verte,  place  de  la  Comédie, 
Haute  -  Sauvenière ,  Mont  -  saint  -  Martin , 
faubourg  Saint-Laurent ,  jusqu'au  chemin 
qui  conduit  de  Saint-Gilles  à  Saint-Nico- 
las :  le  tout  à  gauche ,  y  compris  les  com- 
munes de  Saint-Nicolas ,  Tilleur ,  Sclessin , 
le  Yal-Benoîtj  suivant  le  cours  de  la  ri- 
vière jusqu'au  pont  des  Arches,  point  du 
départ,  avec  tout  ce  qui  est  enclavé  dans 
cette  démarcation  et  notamment  Bonte-H- 
Cou,  Cointe ,  Fragnée,  Saint-Maur,  la 
ruelle  des  Loups  ,  celle  du  bois  d' Avroy , 
celle  de  Bourgogne  et  celle  des  Chèvres. 

Canton  de  l'Ouest,  ci-devant  Sainte- 
Marguerite.  —  Ressort  de  la  cure  primaire 
de  Saint-Martin. 

Partant  de  la  maison  u^  26 ,  au  coin  de 
la  rue  des  Mineurs ,  derrière  le  Palais ,  rue 
Neuve ,  de  la  Salamandre ,  Volière ,  Pier- 
reuse ,  jusqu'à  la  porte  Sainte- Walburge  et 
prenant  le  chemin  de  Vottcmme ,  le  tout  à 
gauche,  y  compris  Votemme ,  le  faubourg 
Sainte  -  Walburge ,  Hovémont,  Ans  et 
Glain  ;  suivant  le  chemin  qui  conduit  de 
Saint-Nicolas  à  Saint-Gilles,  jusqu'à  la 
maison  de  Tex-échevin  Masillon ,  descen- 
dant le  faubourg  Saint-Laurent ,  le  Mont- 
Saint  -  Martin  et  la  Haute  -  Sauvenière , 
place  de  la  Comédie ,  Place- Verte ,  rue  de 
la  Grande-Tour ,  les  degrés  Saint-Lambert, 
longeant  le  Marché  j  usqu'à  la  maison n^  26, 
point  du  départ ,  le  tout  à  gauche  avec  tout 
ce  qui  est  enclavé  dans  cette  démarcation 
et  notamment  les  ruelles  du  Marét,  du 
Coq,  des  |lis,  du  Calvaire,  Naimette, 
Molinvaux ,  aux  Cailloux,  de  Vottemme  et 
Xhovémont. 

Quartier  du  Nord,  ci-devant  Saint- 
Léonard.  —  Ressort  de  la  cure  primaire 
de  Saint-Barthélemi . 

En  partant  du  pont  des  Arches,  me 
Neuvice,  celle  des  Mineurs,  derrière  le 
Palais ,  rue  Neuve ,  celle  de  la  Salamandre, 
le  Fond-Saint-Servais ,  la  rue  Volière  et 
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Pierreuse,  le  toat  à  droite  jasqu'À  la  porte 
Sainte-Walbnrge  ;  prenant  le  chemin  qui 
conduit  à  Y  ottemme ,  les  Tawes ,  Thier-à- 
Liége,  le  tout  à  droite  en  y  comprenant 
Fancien  quartier  Saint-Léonard ,  jusqnes 
et  y  compris  Herstal,  Coronmeuse,  en  re-, 
montant  la  riWère  jusqu'au  pont  des  Ar- 
ches ,  point  du  départ ,  avec  tout  ce  qui 
est  enclayé  dans  cette  démarcation  et  no- 
tamment Bernalmont,  Besonheid,  Gha- 
peauTille ,  Gropoumont ,  Jolivet ,  Paradis , 
Richelle;  les  Tawes,  Thier-&- Liège  et 
Tribouillet. 

On  y  compte  9  faubourgs,  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  d'Amercœur ,  de  Sainte- 
Marguerite  ,  de  Saint-Léonard  et  d' Avroy  ; 
deux  beaux  quais  :  celui  d'Avroy  et  de 
Saint-Léonard. 

La  ville  de  Liège  se  divisait  autrefois  en 
2 parties  :  la  ville  haute,  qui  s'étend  sur  le 
penchant  de  la  Montagne  -  Sainte -Wal- 
burge,  à  la  rive  gauche  de  la  Meuse ,  et  la 
ville  basse ,  qui  comprend  les  quartiers  de 
nie  et  d'Outre-Meuse. 

htdrooraphÎe  :  La  Meuse,  profondé- 
ment encaissée  entre  des  coteaux  escarpés 
et  boisés,  dans  l'étendue  de  son  cours 
compris  entre  Huy  et  Liège ,  s'élargit  à 
mesure  qu'elle  avance  vers  cette  dernière 
ville.  Après  avoir  baigné  par  sa  rive  droite 
une  île  assez  étendue ,  couverte  de  champs 
fertiles ,  nommée  la  Boverie,  elle  projette 
un  bras  qui  traverse  une  partie  du  quar- 
tier d'Outre-Meuse ,  et  communique  avec 
rOurte  au  pont  Saint-Nicolas  :  par  sa  Vive 
gauche  elle  donne  une  autre  branche  qui 
alimente  le  canal  de  la  Sauvenièrc  et 
reprend  le  cours  de  son  lit  un  peu  au-dessus 
du  pont  des  Arches.  La  Meuse  arrose  la 
ville  du  S*  0.  au  N.  £.,  fertilise  les  prai- 
ries qui  se  déploient  dans  son  riche  bassin, 
côtoie  la  longue  avenue  de  Saint-Léonard, 
et,  déviant  brusquement  d'abord  à  l'Ë.,  et 
puis  au  N.  N.  £.,  elle  embrasse  de  ses 
deux  rives  plusieurs  ilôts  très-productifs , 
et  roule  ses  eaux  vers  Maestricht.  L'Ourte, 
rivière  navigable ,  reçoit  la  Vesdre  à  Ché- 
née,  et  se  divise  en  plusieurs  branches 
utilisées  par  l'établissement  d'un  grand 
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nombre  d'usines  importantes  ;  elle  confond 
ses  eaux  avec  celles  de  la  Meuse ,  par  trois 
embouchures,  dans  l'enceinte  de  la  ville 
de  Liège ,  après  avoir  formé  plusieurs  iles 
dont  la  communication  est  facilitée  par 
des  ponts  entre  lesquels  on  distingue  le 
célèbre  pont  des  Arches,  qui  traverse  la 
Meuse  dans  sa  plus  grande  largeur. 

Un  troisième  cours  d*eau  bien  moins 
considérable,  nommé  L^gie  ou  Ri  de  Coq- 
Fontaine ,  descend  du  plateau  d'Ans, 
baigne  les  jardins  situés  sur  la  gauche  en 
arrosant  le  faubourg  Sainte-Marguerite, 
entre  par  un  canal  souterrain  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville ,  passe  derrière  le  Palais, 
et  se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une, 
sous  le  nom  de  Bas-Rieux ,  traverse  le 
Marché  et  va  se  perdre  dans  la  Meuse, 
à  160  mètres  au-dessus  du  pont  des 
Arches  ;  l'autre  branche ,  nommée  Faux- 
Rieux,  débouche  par  la  rue  du  Pont  et  se 
rend  également  dans  la  Meuse. 

EAUX  MINÉRALES  :  Ou  trouve  aux  Bassc- 
Awez ,  à  1/4  de  lieue  de  la  ville ,  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Ghaudfontaine,  une 
source  très  -  abondante  d'eau  sulfureuse 
froide.  M.  le  professeur  Del  vaux,  qui  a 
soumis  cette  eau  à  l'analyse,  a  constaté 
qu'une  livre  contenait  : 

Esterlings. 

Garbonate  de  chaux.  0  1,995 

—  de  magnésie.  0  0,692 

—  de  soude.  0  0,225 
Sulfate  de  soude.  0  1,040 
Ghlorurc  de  sodium.  0  0,301 
Silice,  alumine.  0  0,200 
Matière  de  nature  organique. 
Garbonate  de  manganèse. 

Total  :     0  4,453 

Gette  eau,  qui  contient  aussi  de  l'hydro- 
gène sulfuré  et  de  lacide  carbonique, 
dépose  une  matière  pulvérulente  blanche , 
consistant  en  sable  'siliceux ,  mêlé  de 
soufre ,  d'oxide  de  fer ,  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie. 

L'eau  recueillie  dans  une  galerie  de  la 
houillère  de  M.  Orban ,  à  Sainte-Margue- 
rite, contient  par  livre  : 
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Grammet . 

Carbonate  de  chaux.                   0 

143 

—       de  magnésie.              0 

111 

—       de  soude                     0 

224 

Sulfate  de  soude.                        0 

392 

Hydro-chlorate  de  sonde.            0 

032 

Silice.                                         0 

008 

Ozide  de  fer  et  de  manganèse 

trace. 

Acide  carbonique  1/9  de  son 

volume. 

Total:     0    910 

Une  livre  d*eau  provenant  d*une  houO- 
Icre  de  Sainte- Walburge  a  donné  : 

Grammes. 

Carbonate  de  chanx.  0  1,800 

—  de  magnésie.  0  0,822 

—  de  soude.  0  0,312 
Sulfate  de  soude.  0  4,797 
Hydrochlorate  de  soude  0  0,37T 
Silice.  0  0,278 
Alumine.  0  0,056 
Ozide  de  fer  et  de  magnésie , 

trace. 

Total  :     0  8,436 

Les  eanz  potables  contiennent  une 
quantité  variable  de  carbonate  de  chaux, 
de  sulfate  de  magnésie  et  de  chaux ,  d'hy- 
drochlorate  de  chaux  et  de  magnésie. 

Une  livre  d'eau  extraite  d'un  puits  de  la 
place  Saint-Pierre  a  donné  : 

Eiterlings. 

Sulfate  de  chaux.  0  198 

Carbonate  de  chaux.  0  208 

Hydrochlorate  de  chaux.  0  015 

—  de  magnésie.  0  116 

—  de  soude.  0  164 
SiUce.  0  050 


Total  : 


0    751 


ASPECT  £T  SOL  :  Ccttc  viUc  cst  agréable- 
ment ^ituée  dans  un  vaUon  longitudinal, 
traversé  par  la  Meuse  ,  entre  deux  coteaux 
éloignés  Fun  de  Tautre  à  leurs  sommets  de 
2,232  mètres  :  lun,  connu  sous  le  nom 
de  Sainte-Walburge ,  atteint  à  une  éléva- 
tion de  90  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
eaux  basses  de  la  Meuse,  et  domine  la 


ville  à  rO.  ;  Fautre,  nommé  leComUlon, 
couronné  par  le  fort  de  la  Chartreuse,  est 
beaucoup  moins  élevé  et  s'étend  à  F£.  sur 
la  rive  droite.  Une  partie  de  la  viUe  s'élève 
en  amphithéâtre  sur  le  revers  d'une  colline 
commandée  par  la  citadelle  dont  le  plateau 
a  158  mètres  d'élévation  au-dessus  de 
FOcéan. 

Le  bassin  delà  Meuse,  composé  d'un 
terrain  d'alLuvion,  est  très-productif.  Une 
argile  plus  ou  moins  compacte  et  quelques 
couches  crayeuses  et  siliceuses  constituent 
en  général  la  couche  végétale,  dont  la  su- 
perficie est  d'une  couleur  noirAtre,  occa- 
sionée  par  l'abondance  de  principes  bitu- 
mineux. 

Terrain  de  transition  appartenant  au 
calcaire  anthracifère,  composé  de  schiste 
argileux,  de  schiste  alunifère,  de  psam- 
mite,  de  phtanite,  de  grès  houiller,  de 
chaux  carbonatée  et  sulfurée ,  de  houille  et 
de  glauconie  crayeuse.  Les  principales  es- 
pèces minérales  qu'on  y  rencontre  sont  : 
la  chaux  carbonatée  fibreuse  et  conjointe, 
le  fer  sulfuré,  la  houille  laminaire,  schis- 
toïde,  compacte,  irisée  et  terreuse;  le  silex 
pyromaque  et  la  pholérite  :  cette  dernière 
substance,  qui  est  un  hydro-silicate  d'alu- 
mine, d'un  blanc  très-pur,  formé  de  pe- 
tites écailles  convexes  et  nacrées,  se  trouve 
dans  les  fentes  du  grès  et  du  schiste. 

On  exploite  du  sable  calcaire  à  Sainte- 
Walbnrge,  où  l'on  rencontre  souvent  dans 
la  glaise  des  masses  globuleuses  recelant 
une  espèce  de  serpnlite.  Le  terrain  liouiller 
renferme  plusieurs  espèces  de  fossiles ,  en- 
tre autres  Yunio  acutus  (Sowerby).  On 
trouve  dans  la  glauconie  crayeuse  la 
mjra plicata  (Sowerby). 

Les  environs  de  Liège  abondent  en  dé- 
pôts houillers.  La  fosse  de  Beanjonc  est 
célèbre  par|  le  dévouement  héroïque  de 
Gofiin.  Les  couches  de  charbon  de  terre 
les  plus  nombreuses  se  trouvent  à  la  mon- 
tagne appelée  la  Butte  de  Saint-Gilles j  qui 
est  située  à  une  petite  demi -lieue  de  la 
ville  \  son  élévation  est  de  117  mètres  au- 
dessus  de  la  Meuse  et  de  200  mètres  au- 
dessus  de  l'Océan.  L'épaisseur  des  lits  de 
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houille  n^y  excède  pas  une  toise  :  avant 
que  Ton  poisse  y  parvenir,  il  faut  percer 
des  couches  de  terre  plus  ou  moins  puis- 
santes et  un  roc  de  schiste  argileux  de 
couleurs  variées  dont  les  nombreux  feuil- 
lets sont  couverts  d*empreintes  de  tiges  et 
de  feuilles  de  végétaux  de  la  famille  des 
fougères,  des  lycopodes  et  des  graminées. 

AGRICULTURE  '.  Le  vallou  de  la  Meuse , 
qui  s'élargit  dans  les  environs  de  Liège, 
présente  le  tableau  d'un  vaste  jardin  po-. 
tager  qui ,  après  avoir  fourni  aux  besoins 
de  la  ville ,  suffit  encore  à  la  consommation 
d'une  grande  partie  de  la  province.  Une 
classe  particulière  de  femmes  connues  sous 
le  nom  de  Boteresses,  portent  à  dos,  à 
Verviers ,  à  Spa ,  à  Stavelot ,  à  Limbourg, 
et  même  à  l(aestricht  et  à  Malmedy ,  les 
légumes  et  les  fruits  que  Ton  cultive  en 
grand  dans  ce  riche  terroir.  Des  coteaux 
garnis  de  vignes  et  de  vastes  houblon- 
nières  embellissent  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  dont  les  eaux  fertilisent  de  gras 
pAturages  placés  dans  la  partie  inférieure 
du  bassin. 

On  cultive  principalement  le  seigle, 
Torge,  Tépeautre,  surtout  sur  la  rive 
droite,  le  trèfle,  Tavoine,  les  féveroles, 
plusieurs  espèces  de  légumes,  la  pomme 
de  terre ,  peu  de  froment ,  beaucoup  de 
houblon  dont  la  culture  prospère  sur  la 
rive  droite.  La  majeure  partie  des  prés 
s'étendent  le  long  de  la  Meuse  et  de 
rOurte  :  le  foin  y  est  abondant  et  de  bonne 
qualité.  Dans  les  terrains  dits  cotillages, 
les  habitans  se  livrent  avec  le  plus  grand 
soin  k  la  culture  des  légumes.  Les  coteaux 
schisteux  sont  couverts  de  vignobles;  la 
vigne  n'admet  aucune  culture  intermé- 
diaire; elle  ne  peut  se  perpétuer  qu'au 
moyen  d'un  renouvellement  périodique  de 
six  en  six  ans.  Les  vins  qu'on  y  Hcolte  se 
consomment  sur  les  lieux.  Les  vergers,  clos 
de  murs  ou  de  haies,  situés  à  proximité 
des  habitations  ou  dans  les  faubourgs ,  sont 
peuplés  d*un  grand  nombre  d'espèces  de 
pommiers ,  poiriers ,  pruniers  et  cerisiers  : 
on  y  cultive  surtout  les  poires  appelées 
dans  le  pays ,  peurdi  France,  breuminem, 


LIÉ 

gros'gtlot,  rosselet  di  Kheims  et  gros- 
rosselei.  Le  fraisier  donne  un  produit  très- 
lucratif  :  il  prospère  principalement  sur  les 
pentes  schisteuses  exposées  au  midi  :  l'espèce 
la  plus  répandue  est  le  fraisier  de  Virginie, 
Jragaria  virginiana  (Wild.)  Les  bois  se 
composent  de  taillis  surmontés  de  futaie 
ou  de  taillis  simples  peuplés  de  chênes  et 
coudriers.  Les  terrains  humides  présen- 
tent quelques  oseraies.  Parmi  un  grand 
nombre  de  plantes  qui  appartiennent  à  la 
Flore  de  Liège  et  de  ses  environs ,  on  dis- 
tingue Férodier  musqué ,  erodium  moscha- 
tum  (Wild.  )  ;  le  trèfle  fraisier ,  trifolium 
Jragiferum  (Linn. )  -,  Térigère  du  Cana4a 9 
erigeron  Canadense  (Linn.);  Torchis  pa- 
naché, orchis  variegata  (Lej.);  Tépiaire 
des  Alpes,  stachys  Alpina  (Linn.).  On 
observe  près  de  Liège  Toreillard  (  chauve- 
souris  ).  ;7/eco^t£^  auritus  (Geoffroy).  On 
pèche  dans  la  Meuse  et  TOnrte,  le  bro- 
chet ,  esox  lucius  (L .  ) ,  en  wallon  bechet ; 
l'anguille,  nuarœna  anguilla  (L.),  en 
wallon,  anweXe;  la  carpe,  cyprinus  car- 
pio  (  L .)  ;  la  perche ,  percajluviatilis  ( L .) , 
en  wallon,  p(che;  Tablette,  cyprinus  al- 
bwmus  (L.);  et  une  grande  quantité  de 
goujons,  cyprinus  gobio  (L.),  en  wallon 
govion. 

La  pèche  la  plus  importante  est  celle 
du  saumon,  salmo  salar(L.)y  que  Ton 
prend  en  grande  idiondance  depuis  le  com- 
mencement d'avril  jusqu'à  la  fin  de  mai. 
Les  étangs  et  les  mares  nourrissent  un 
grand  nombre  de  batraciens ,  tels  que  la 
grenouille  verte,  rana  esadenta  (L. )  ;  la 
grenouille  rousse,  rana  temporaria  (L.); 
en  plus  petite  quantité,  la  rainette  com- 
mune, hyla  arborea  (  Roësel  )  ;  le  crapaud 
pluvial ,  bufo  bombinus  (  Daud.  )  ;  la  sa- 
lamandre terrestre,  lacerla  salaman- 
dra  (Lin.);  la  salamandre  marbrée  (en 
wallon,  quattpess  d'aiwe)^  salamandra 
marmorata  (  Latreille  )  ;  la  salamandre 
ponctuée ,  salamandra  punctata  (  Lat.  )  ; 
la  salamandre  palmipède ,  salanumdra 
palmata  (Schneider). 

MiJTEOROLOGiE  :  L'atmosphère  est  en 
général  d'une  constitution  froide  et  hu- 
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mide.  Le  nombre  de  joars  de  pluie ,  de 
neige  et  de  grêle  est  annuellement  à  Liège 
de  150  jours.  La  quantité  moyenne  dVau 
tombée  par  année  est  de  0"*  711.  Lesrents 
de  S.  0.  et  de  N.  N.  0.  y  dominent  les 
deux  tijsrs  de  Tannée  et  sont  presque  tou- 
jours suivis  de  pluie  :  à  ceux-ci  succèdent 
ordinairement  les  vents  d*£.  et  de  N.  E. 
qui  sont  secs  et  âpres ,  et  prolongent  cou- 
vent la  durée  de  Thiver. 

Diaprés  les  observations  faites  -par 
M.  Falise  depuis  1736  jusqu*en  1783,  et' 
ensuite  par  MM.  Thomassin  etjCombaire, 
la  plus  forte  cbaleur  qu'on  ait  éprouvée  à 
Li^e  pendant  90  ans ,  a  été  de  -4-  37  degrés 
centésimaux  ou  H-  29®  60'  Réaumur,  le 
30  août  1783  :  la  même  année,  le  plus 
grand  froid  s'y  est  fait  sentir  du  29  au 
30  décembre  :  le  thermomètre  marquait 
—  24<>  43'.  La  plus  grande  élévation  du 
baromètre  a  eu  lien  en  1825;  elle  était 
de  0<*  780.  La  moindre  élévation  a  été 
observée  le  22  mars  1751 ,  à  0»  704. 

Le  19  octobre  1726,  vers  huit  heures 
du  soir ,  on  observa  à  Liège  Taurore  boréale 
qui  fut  visible  dans  une  grande  partie  de 
TEurope  :  pendant  plus  de  deux  heures, 
on  put  distinguer  les  objets ,  et  même  lire; 
la  lune  était  au  dernier  quartier.  Le  23 
février  1828,  Liège  éprouva  de  fortes  se- 
cousses de  tremblement  de  terre  qui  furent 
également  ressenties  dans  plusieurs  autres 
localités. 

AKTHROPOLOGiE  :  Quoique  la  situation 
de  la  ville  de  Liège  ne  soit  pas  malsaine; 
cependant  Timpètuosité  des  vents  dominans 
et  les  inondations  donnent  lieu  à  un  cer- 
tain nombre  de  maladies  que  Ton  remarque 
surtout  dans  la  partie  basse  de  la  ville, 
composée  des  quartiers  d'Outre-Meuse  ou  de 
l'Est ,  du  Nord  et  du  Sud.  Le  quartier  de^ 
rOuest,  au  contraire,  occupant  la  partie 
élevée  de  Liège ,  offre  un  séjour  bien  moins 
insalubre.  La  malpropreté  qui  règne  géné- 
ralement dans  le  quartier  d'Ontre-Meuse , 
jointe  à  la  mauvaise  distribution  des  rues, 
qui  sont  étroites  et  presque  écrasées,  ne 
contribue  que  trop  efficacement  à  la 
stase  de  lair,  dont  le  renouvellement  est  si 
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précieux ,  surtout  dans  les  endroits  popu- 
leux. Aussi  voit-on  dans  ce  quartier  un 
très-grand  nombre  de  scrofuleux  et  de 
rachitiques,  outre  une  foule  d'individus 
d'une  constitution  languissante  dont  la 
pâleur  constante  accuse  l'absence  d'un  air 
pur. 

Dans  la  classe  ouvrière  les  maladies  qui 
ont  été  le  plus  généralement  observées  à 
Liège  sont  :  la  péritonite,  les  dartres  et 
l'anémie,  surtout  chez  les  personnes  em- 
ployées dans  les  exploitations  de  bouille, 
et  les  fonderies  en  zinc  et  en  fer. 

Plusieurs  savans  observateurs  ont  appelé 
l'attention  sur  le  canal  de  la  Sauvcnière, 
d*où  s'exhalent  des  miasmes  pendant  les 
chaleurs  de  Tété  ;  il  est  à  présumer  que  des 
mesures  ont  été  prises  pour  mettre  les 
habitans  à  l'abri  de  cette  fâcheuse  in- 
fluence. 

La  vaccination  se  propage  heureusement 
à  Liège  :  depuis  1824,  le  nombre  des  en- 
fans  vaccinés  à  l'hospice  de  la  Maternité , 
s'élève  annuellement  de  700à  800.  C'est  à  la 
philantropie  éclairée  du  premier  directeur 
de  cet  hospice ,  M.  Ramoux ,  et  de  son  digne 
successeur,  M. ,  le  docteur  Simon ,  qu'on 
doit,  en  grande  partie  dans  la  province  de 
Liège ,  le  succès  de  la  découverte  de  l'im- 
mortel Jenner. 

En  1801,  M.  le  docteur  Beau  vais,  de 
Verviers ,  a  pratiqué  le  premier  à  Liège  la 
vaccine ,  époque  à  laquelle  un  hospice  de 
vaccine  fut  établi  à  Paris  par  Frochot. 

Le  comité  de  vaccine  de  Liège  fut  orga- 
nisé en  1806. 

Ce  qui  suit  présente  le  tableau  indi- 
catif par  ordre  de  dates  des  maladies  épi- 
démiques  et  contagieuses  qui  régnèrent  à 
Liège  depuis  le  xiii*  siècle ,  jusqu'au  com- 
mencement du  XIX*. 

1 225 .  Maladie  meurtrière  causée  par  la 
famine  qui,  k  cette  époque,  régnait  dans 
le  pays. 

1282.  Dysenterie  très-violente,  déter- 
minée par  un  trop  grand  usage  de  fruits 
et  surtout  du  raisin. 

1 348 .  Maladie  épidémique ,  aggravée  par 
les  inondations  de  la  Meuse  et  de  TOurte* 

17 


130 


LIÉ 


1362.  Epidémie  qui  pntnaiBsancecUau 
le  Limboorg,  s'étendit  à  Liège  et  dan» 
toute  la  Hesbaye* 

1439.  Maladie  contagieuse  qui,  suivant 
un  manuscrit  cité  par  Foullon,  fit  périr 
4  Liège  plus  de  20,000  personnes. 

1519  ou  1520.  Maladie  très-meurtrière 
qui  sèyit  à  Liège.  Pour  soigner  les  malades , 
on  fit  un  appel  aux  frères  cellites  de  Has- 
selt  :  en  récompense  de  leur  zèle,  ces  reli- 
gieux respectables  furent  dotés  par  les 
magistrats ,  et  s'établirent  à  Liège. 

1529.  Suette  anglaise;  elle  se  déclara 
dans  le  mois  de  septembre  :  les  malades 
atteints  de  cette  affection  étaient  enlevés 
en  vingt-quatre  et  quelquefois  même  en 
douze  heures. 

1532.  Maladie  épidémique  qui  régna 
en  septembre;  on  trouva  dans  les  bois  un 
grand  nombre  d'animaux  qui  avaient  suc- 
combé. 

1564.  Maladie  populaire  qui  fit  irrup- 
tion vers  la  fin  de  Tètè,  et  disparut  en 
automne. 

1579.  Le  principe  de  la  maladie  qui 
éclata  à  cette  époque  vint  du  camp  du  duc 
de  Parme  au-devant  de  Maestricbt,  et 
s'étendit  jusqu'à  Liège.  Pendant  les  mois 
de  septembre ,  octobre  et  novembre  de  la 
même  année,  la  ville  de  Liège  fut  entière- 
ment déserte. 

178P.  Dysenterie  qui  attaqua  surtout 
la  classe  indigente. 

1793  - 1794.  Le  typhus  règn^  à  Liège. 
Le  centre  principal  de  ses  ravages  fut 
l'hôpital  Saint-Léonard.  Son  introduction 
avait  eu  lien  par  des  objets  volés  aux  hôpi- 
taux. 

180â.  Épidémie  de  rougeole  et  de  scar^ 
latine  très-meurtrim.  —  Année  fort  hu- 
mide. 

1814.  Typhus  qui  s'est  déclaré  à  Liège , 
à  Ventrée  des  Alliés,  et  qui  ne  s'est  pas 
propagé  au-delà  des  hôpitaux. 

]tfTA.BUSSElIENS  PUBLICS  ,  EUIFICESy  HABI- 
TATIONS :  La  ville  de  Liège ,  située  sur  la 
croupe  et  au  pied  d'une  colline ,  se  divise 
naturellement  en  haute  et  basse  ville  ;  cette 
dernière  renferme  les  quartiers  de  l'Ile  et 
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d'Ontre-Menae.  Les  mes  sont  en  général 
fort  étroites ,  et  les  hautes  maisons  qoi  Um 
bordent  y  laissent  pénétrer  peu  de  jour  et 
d'air,  ce  qui  les  rend  pour  la  plupart  très- 
malpropres.  On  remarque  cependant  un 
assez  grand  nombre  de  maisons  qui  réunis- 
sent à  une  façade  très-régulière  une  dis- 
tribution aussi  gracieuse  que  commode 
dans  l'intérieur.  La  rive  gauche  de  la 
Meuse  présente  de  très-beaux  quais ,  la  plu- 
part plantés  d'arbres  et  garnis  de  maisons 
élégantes  :  ces  superbes  avenues  dont  quel- 
ques-unes se  prolongent  jusqu'au  dehoi» 
des  faubourgs ,  servent  de  promenades  aux 
habitans  de  la  cité  :  la  promenade  de  la 
Goronmeuse  est  fort  agréable. 

Cette  ville  et  sa  banlieue  contiennent 
8,560  maisons ,  dont'5,5ÛO  sont  comprises 
dans  la  ville  centrale.  On  y  compte  236  rues , 
11  places  publiques  dont  la  plus  remar- 
quable occupe  remplacement  de  l'ancienne 
église  Saint-Lambert;  13  ponts,  parmi 
lesqueb  on  distingue  celui  des  Arches  { 
21  églises,  tant  primaires  que  succursales, 
un  temple  de  protestons^  18  fontaines 
publiques  et  77  pompes  alimentées  par  les 
eaux  qui  descendent  des  montagnes  de  TE. 
et  du  N.  de  la  ville.  £lle  conserve  enooie 
six  portes  à  son  enceinte  extérieure ,  dont 
la  plus  remarquable  est  celle  d'Araercœur, 
qui  rappelle  de  grands  souvenirs  histo- 
riques. 

Le  pont  des*  Arches,  qui  rattache  le 
quartier  d*Outre-Meose  à  celui  de  Tlle,  est 
un  des  plus  beaux  monumens  de  la  ville 
de  Liège.  Ce  pont,  qui  eaxbrisae  la  Meuse 
dans  sa  plus  grande  largeur,  fut  construit 
vers  l'an  1648,  pour  remplacer  oelni 
qu'une  crue  extraordinaire  des  eaux  avait 
renversé  cinq  ans  auparavant.  Sa  longueur 
entre  les  deux  bords  escarpés  in  fleuve,  est 
de  140 mètres,  et  sa  largeur  de  15  mètres. 
Il  est  percé  de  six  arches,  décrivant  un 
hémicycle,  dont  le* diamètre  varie  de  15  à 
18  mètres.  Le  prince  Maximilien  de  Ba« 
vièrefit  construire  sur  l'arehe  du  milieu  une 
espèce  de  fort  ou  de  tour  carrée  destinée 
à  contenir  les  habitans  des  deox  rives^ 
L'ancien  palais  des  princes  évèqnes  de 
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Liège ,  aiijoiird*hiii  le  Palais  de  Justice ,  est 
an  édifice  remarquable  par  Tétendae  et  la 
magnifieence  de  «es  bâtimens.  Le  prince 
Erard  de  la  Marck  en  fit  jeter  les  premiers 
fi>ndemens,  en  1508,  et  ne  cessa  d'y  faire 
traTailler  pendant  les  trente^deux  années 
de  son  épiscopat.  En  1734,  une  partie 
da  palais  fat  détruite  par  an  violent 
incendie,  et  reconstruite  presque  immé- 
diatement sous  la  direction  de  Tingé- 
nieur  Anneessens,  de  Bruxelles.  Le  palais, 
tel  quil  a  été  rebâti,  consiste  en  deux 
grandes  conrs  entourées  de  bâtiniens  qui 
s*âèv«[it  au-dessus  d'une  large  galerie 
Toûtée,  soutenue  par  des  colonnes  taillées 
en  candélabres  et  chargées  d'ornemens  du 
meilleur  goût.  La  principale  façade  qui 
donne  sur  la  place  de  Saint-Lambert  est 
d'un  style  élégant  :  le  portique,  d'ordre 
composite,  présente  une  corniche  ma- 
gnifique ,  appuyée  sur  six  colonnes  du 
même  ordre  d'architecture,  et  douze  pilas- 
tres bien  proportionnés  ;  cette  corniche  est 
enrichie  de  deux  autres  colonnes  et  de  douze 
pilastres  d'ordre  corinthien,  qui  suppor- 
tent un  fronton  massif  orné  de  statues.  Ces 
vastes  bÂtimens  renferment  aujourd'hui  la 
cour  de  justice,  les  archives,  et  la  prison  de 
correction  pour  les  filles  de  mauvaises 
mœurs  ;  les  galeries  donnent  place  à  une 
multitude  de  petites  boutiques  en  bois.  Non 
loin  du  palais,  se  trouve  le  théâtre  de 
Liège:  cet  édifice,  construit  en  1813  sur 
l'emplacement  du  couvent  des  Dominicains, 
a  été  bâti  d'après  les  plans  de  M.  A.  Du- 
kers,  de  Liège,  et  sous  les  auspices  de 
Ifeii*  Mars ,  qui  y  posa  la  première  pierre. 
Les  colonnes  qui  décorent  la  façade  sont 
en  roaibre  de  Saint-Remy ,  et  leurs  bases 
et  leurs  chapiteaux  en  fer  coulé.  Entière- 
ment isolé  et  séparé  par  des  rues  larges  et 
spacieuses,  ce  théâtre  s'annonce  par  un 
avant-corps  de  sept  portiques  et  un  grand 
nombre  de  galeries  ménagées  avec  art. 
L*H^l-de- Ville,  situé  sur  la  place  du  Mar- 
ché, est  une  construction  moderne  qui  date 
'de  1714  :  les  parties  dont  se  compose  cet 
édifice ,  forment  un  carré  parfait ,  ouvert 
dans  sa  partie  opposée  à  la  façade;  le  rez-de- 


L1É 


131 


chaussée  présente  un  beau  dégagement  dé- 
coré de  colonnes  élégantes.  On  voit  encore 
sur  la  place  du  Marché  trois  belles  fon 
tatnes,  dont  la  plus  remarquable,  placée 
entre  les  deux  autres,  est  un  chef-d'œuvre 
du  célèbre  Delcour.  Cette  fontaine,  d*un 
style  pur  et  gracieux ,  figure  un  heptagone 
supporté  par  une  ordonnance  de  pilastres 
d'ordre  toscan ,  formant  sept  portiques 
au-dessus  desquels  s'élève  une  colonne  d'un 
seul  fût,  surmontée  deHrois  petites  statues 
représentant  les  trois  Grâces.  Le  palais  de 
l'université,  situéaubord  delà  Meuse,  a  été 
bâti  sur  les  ruines  de  l'église  des  Jésuites. 
Cette  université ,  créée  par  un  arrêté  royal 
du  25  septembre  1816,  a  été  installée 
solennellement  le  15  septembre  1817  :  la 
façade  n*ofIre  rien  de  remarquable,  mais 
l'enceinte ,  qui  forme  une  demi-rotonde 
ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  en  stuc  et 
de  deux  galeries  demi-circulaires ,  est  d'un 
aspect  très-imposant.  En  1827 ,  le  nombre 
des  élèves  de  l'université  sV'levait  à  506. 

Parmi  le  grand  nombre  de  riches  éta- 
blissemens  dépendans  de  l'université  de 
Liège,  celui  qui  attire  plus  spécialement 
l'attention  des  savans  est  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  et  de  minéralogie. 

La  collection  minéralogique  de  l'univer- 
sité de  Liège  est  classée  d'après  la  méthode 
de  Uaiiyj  elle  se  dompose  d'environ  2,400 
échantillons ,  renfermés  actuellement  dans 
huit  tables,  rangées  suivant  la  longueur 
du  cabinet.  Chaque  éciiantillon  porte  sur 
son  godet  une  étiquette  indiquant  le  nom  de 
l'espèce  et  de  la  variété  à  laquelle  il  appar- 
tient et  la  localité  exacte.  En  tète  de 
chaque  espèce,  se  trouve  en  outre  une 
étiquette  longue  de  deux  palmes  ^et  haute 
d'une  palme ,  sur  laquelle  se  lisent,  outre 
le  nom  de  l'espèce ,  ses  principaux  carac- 
tères définis ,  tels  que  la  pesanteur  spéci- 
fique, la  forme  cristalline,  le  clivage, 
l'analyse,  etc. 

Ces  échantillons  appartiennent  à  peu 
près  à  1 ,500  variétés  formant  240  espèces; 
les  petits  cristaux  et  les  pierres  précieuses 
sont  placés  sur  de  petits  supports  en  bob 
d'ébène ,  pour  les  rendre  plus  visibles. 
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-  fjcs  métaux  osnels  (le  plomb ,  le  cuivre , 
le  fer  )  sont  classés  par  localités  ;  les 
échantillons  sont  an.  nombre  de  400. 
Les  empreintes  de  végétaux  du  terrain 
houiller  occupent  deux  grandes  tables: 
Tune  comprend  les  tiges,  et  Tautre  les 
frondes.  Parmi  ces  empreintes  Ton  re- 
marc[ue  plusieurs  espèces  nouyelles  annon- 
cées par  MM.  Sauveur  et  Courtois. 

La  coUection  des  roches  comprend  six 
autres  tables,  qui  renferment  envii'on 
2,000  échantillons. 

Celle  des  pétrifications  animales  occupe 
les  appuis  des  fenêtres  et  compte  environ 
800  échantillons.  Les  animaux  invertébrés 
y  sont  distribués  d'après  Lamarck. 

A  ces  richesses  scientifiques  il  faut 
ajouter  les  ossemens  fossiles  découverts  ré- 
cemment à  Chokier,  dans  une  caverne 
creusée  dans  le  calcaire.Parmi  ceux-ci  on 
remarque  des  os  de  diiFérentes  parties  du 
squelette  de  Tours  des  cavernes ,  des  dents 
et  des  os  du  rhinocéros*  unicorne  et  bicorne, 
d^hyène,  de  loup^  de  renard,  de  campa- 
gnol, etc. 

Il  existe  en  outre  une  coUection  des 
roches  et  des  minéraux  de  chaque  province 
du  royaume;  elle  est  actuellement  déposée 
en  partie  au  cabinet  de  Fécole  des  mines. 

Le  noyau  des  collections  mentionnées 
'ci-dessus,  est  formé  dW  envoi  fait  en 
juillet  1819,  par  ordre  du  ministre  de 
rintérieur,  et  comprenant  : 

Échantillons  de  substances  salines .  697 

Idem     de  la  classe  des  pierres.  1444 

Idem     de  combustibles.  124 

Idem     des  métaux.  1956 
liiem     de  roches  y  compris 

les  produits  volcaniques.   610 
Idem     de  pétrification.  479 
Idem     de  roches ,  rangées  d'a- 
près Werner.  300 

Total.        5610 

Il  faut  joindre  à  ce  premier  envoi  : 

1°  La  collection  de  minéralogie  et  de 
géologie  nationales,  déposée  autrefois  à 
Bruxelles,  et  qui  a  été  cédée  en  1825,  à 
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Tuniversité  de  Liège,  après  la  sappressioa 
de  ce  dépôt. 

2°  Deux  collections  de  modèles  de  cris- 
taux d'après  Werner  et  Haiiy,  compre- 
nant ensemble  520  modèles. 

5°Le8  minéraux  obtenus  par  des  cadeaux, 
des  échanges ,  par  difFérens  achats ,  par  de 
nombreuses  courses  minéralogiques  dans 
la  province  de  Liège  surtout ,  et  dans  les 
provinces  méridionales. 

En  1829,  le  cabinet  s'est  accru  d'une 
collection  de  roches  comprenant  423  échan- 
tillons, et  200  antres  de  minérauxrares. 

La  collection  zoologiqnepfire  le  tableau 
suivant  : 


Mammifères. 

Oiseaux. 

Reptiles. 

Poissons. 

Mollusques. 

Crustacés. 

Helminthes. 

Polypiers. 


118  espèces. 

800  — 

81  — 

.    85  — 

62  - 

53  - 

84  - 

97  — 


Le  nombre  total  des  insectes,  qui  sMlève 
à  6,889,  est  composé  de 


Coléopt. 

Orthopt. 

Hémipt. 

Névropt. 

Himénopt. 

Lépidopt. 

Dipt. 


2,500 

82 

335 

125 

1,900 

1,527 

400 


Les  préparations  pour  l'anatomie  com- 
parée y  sont  au  nombre  de 


Squelettes  entiers. 
Parties  séparées. 
Préparations  diverses. 
Monstruosités. 


79 

60 

163 

18 


Total.     320 


On  compte  16  armoires,  dont  4  contien- 
nent les  mammif^es,  10  les  oiseaux,  et 
2  les  poissons  et  les  reptiles. 

Il  y  a  en  outre  une  superbe  collection 
de  coquilles  comprenant  1800  espèces  et 
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on  grand  nombre  de  Tariétés,  parfaite- 
ment .oonserrées,  et  clas^ifiées  avec  le  plus 
grand  soin. 

Parmi  les  églises  qui  ont  échappé  à  la 
tourmente  révolutionnaire,  on  distingue 
celle  de  Saint-Paul ,  sous  le  rapport  de  son 
étendue  et  de  la  richesse  de  son  intérieur,  où 
les  marbres  du  pays  figurent  avec  les  plus 
beaux  marbres  dltalie;  cette  église  n  avait 
pas  de  tour,  on  vient  d'en  élever  une  qui 
est  assez  élégante.  L'église  de  Saint-Martin 
n*ofFrerien  de  remarquable  que  sonmaitre- 
antel,  qui  mérite  d'être  vu.  La  cathédrale, 
qui  a  été  démolie  lors  de  la  dernière  entrée  de 
Tarmée  française  en  cette  ville  (1 794) ,  était 
très-vaste  et  d'une  construction  massive. 

Cette  ville  possède  1  administration 
des  finances,  del  enregistrement,  du  timbre 
et  des  hypothèques;  des  contributions 
directes ,  des  droits  d'entrée  et  des  accises, 
des  ponts  et  chaussées,  des  mines,  du 
cadastre  et  des  postes  ;  1  arsenal ,  l  comité 
provincial  d'agriculture,  de  commerce 
et  d'industrie;  1  chambre  de  commerce 
et  de  fabriques,  1  commission  gratuite 
de  statistique,  1  bourse,  1  dépdt  des 
archives,  1  séminaire  épiscopal,  1  col- 
lège, 4  écoles  gratuites  pour  les  garçons, 
1  pour  les  filles,  2  pour  les  orphelins, 
4  pensionnats  de  demoiselles ,  1  école  spé- 
ciale de  commerce,  1  école  moyenne  de 
commerce  et  d'industrie,  1  école  d'ensei- 
gnement mutuel ,  1  école  gratuite  pour  la 
classe  ouvrière ,  1  école  spéciale  et  gratuite 
de  menuiserie,  de  charpenterie  et  debé- 
nisterie,  1  société  d'encouragement. pour 
rinstruction  élémentaire ,  1  conservatoire 
de  musique ,  1  académie  de  dessin  ;  1  bu- 
reau central  de  bienfaisance,  plusieurs 
compagnies  d'assurance,  1  caisse  d'épargne 
et  d'accumulation ,  1  coihmission  de  sub- 
sistance, 1  société  dite  des  maures  des 
prisonniers,  fondée  en  1602,  1  société  de 
maternité ,  1  mont  de  piété ,  1  institut  des 
sourds-muets,  9  hospices,  savoir  :  l'hos* 
pice  de  Bavière,  situé  Outre-Meuse,  les 
hospices  des  hommes  et  femmes  incurables , 
l'hospice  des  orphelins  et  des  orphelines, 
les  hospices  et  maisons  de  santé  (au  nombre 
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de  trois)  pour  le  traitement  des  inaladiet 
mentales;  l'hospice  de  la  maternité  el 
l'hospice  de  santé  pour  les  filles  atteintes 
delà  syphilis;  deux  établissemens  debaina; 
1  société  de  médecine ,  1  commission  mé- 
dicale et  1  commission  administrative  des 
hospices.  La  ville  de  Liège  renferme  en 
''  outre  1  société  libre  d'émulation,  créée 
par  le<  grince  Welbruck  en  1779,  sous  la 
devise  utile  dulci;  1  société  des  sciences 
naturelles,  fondée  le  4  novembre  1822, 

1  société  de  musique  qui  porte  le  nom  de 
Grétry;  1  société  littéraire,  établie  le 
5  avril  1779,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres cercles  ou  réunions,  telles  que  la 
société  militaire,  la  société  d'agrément, 
celle  du  Casino ,  etc. 

Liège,  jadis  très-fortifiée,  n'a  plus  qœ 

2  ouvrages  extérieurs;  mais  elle  est  dé- 
fendue au  N.  0.  par  une  vaste  citadelle, 
récemment  construite  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne,  et  à  TE.  S.  £•  par  le  fort 
de  la  Chartreuse,  nouvellement  restauré. 

coMMEHCB  ET  iNnusTRix  :  La  naviga- 
tion de  la  Meuse,  en  ouvrant  de  faciles 
communications  avec  la  France  et  la  Hol- 
lande, assure  à  la  ville  de  Liège  la  pros- 
périté de  son  commerce  d'exportation. 
L'industrie  y  est  très -florissante;  elle 
consiste  principalement  dans  l'exploitation 
des  fabriques  et  usines ,  qui  s'y  trouvent 
en  très-grand  nombre.  Les  armes  de  luxe 
qui  sortent  des  ateliers  de  Liège,  ne  le 
cèdent  en  rien  pour  le  fini  et  la  bonne 
exécution  aux  meilleurs  produits  de  Ver- 
sailles ,  et  les  armes  de  guerre  peuvent  sou- 
tenir la  concurrence  avec  ce  que  la  France 
a  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Ses  fabriques 
de  limes  et  de  scies  sont  très-estimées ,  et 
ses  établissemens  pour  la  confection  de  ma- 
chines à  vapeur  et  de  mécaniques  ont  acquis 
un  haut  degré  de  développement ,  grâce  au 
grand  nombre  d'entrepreneurs  intelligens 
et  riches  que  possède  cette  cité  industrieuse. 
&ei  nombreuses  houillères  alimentent  uiie 
exploitation  considérable,  dont  le  produit , 
joint  à  celui  des  fabriques,  et  surtout  du  sol, 
tels  que  le  fer  ouvré  ou  non  ouvré ,  l'alun , 
le  houblon ,  le  vin ,  le  tabac ,  etc . ,  donnent 


184 


Lii 


liea  A  tm  oomxneroe  très-étenda.  On  compte 
A  Liège ,  47  magasins  on  entrepôts ,  36  for* 
ges  et  ateliers  de  cloutters,  maréchaax, 
serrariers,  poéliers,  armariers,  charrons; 
3  ateliers  de  carrossiers ,  6  fours  à  briques 
réfractaires ,  1  fabrique  de  cérnse,  1  fa- 
brique de  minium,  1  fabrique  de  boutons, 
1  fabrique  de  bijouterie  et  d  ouvrages  en 
or ,  1  fabrique  d*épingles ,  1  fabi^que  de 
pipes ,  1  fabrique  de  chicorée ,  6  fabriques 
de  tabac,  1  fabrique  de  cartes  à  jouer, 

1  fabrique  de  cire  à  cacheter,  5  fabriques 
de  colle-forte ,  12  fabriques  de  chapeaux , 
26  teintureries ,  3  fabriques  d'étoffes  de 
laine,  101  tanneries  et  corroieries,  1  tis- 
aeranderie  en  cotonnette,  1  filature  de 
coton,  1  filature  et  fabrique  d  étoffes  de 
coton,  11  fabriques  de  draps,  17  moulins 
A  farine  mus  par  eau,  3  moulins  à  farine 
mus  par  un  manège  de  1  à  2  chevaux, 

2  moulins  A  tan,  1  moulin  A  chicorée, 

3  pressoirs  A' vin,  3  pressoirs  A  huile ^ 
5  savonneries,  5  raffineries  de  sel,  1  ver- 
rerie ,  3  papeteries  dont  1  est  activée  d'après 
de  nouveaux  procédés  de  fabrication ,  37 
brasseries,  19  distilleries,  6 établissemens 
pour  la  confection  de  mécaniques  et  ma-r 
chines  A  vapeur,  1  manufacture  de  limes  et 
scies ,  et  fonderie  d'acier ,  9  fonderies  de 
fer,  4  fonderies  de  plomb,  9  fonderies  de 
cuivre,  1  fonderie  de  cuivre  et  aflincrie 
de  sine ,  1  manufiacture  de  zinc ,  1  manu- 
facture d'armes ,  1  haut  fourneau ,  1  four- 
neau A  réverbères ,  1  atelier  de  fabrication 
de  moules  en  terre. 

FOIRES  ET  MARCHE  *.  Il  SC  tlCUt  A    LiégC 

3  foires  par  année  :  la  première  le  2«  lundi 
de  mai ,  la  seconde  le  2  novembre ,  Tune 
et  latitre  de  8  jours  ;  une  troisième ,  des* 
tinée  A  la  vente  des  laines  indigènes ,  a  lieu 
le  3"  mardi  de  juillet,  et  dure  5  jours. 
Il  y  a  un  marché  aux  grains,  le  lundi  et 
jeudi  de  chaque  semaine;  il  est  régulière- 
ment suivi  et  fréquenté  par  les  cultiva- 
teurs et, marchands,  non  seulement  de  la 
province,  mais  encore  des  provinces  voi- 
siites. 

ROUTES  ET  CBEMiirs  :  Plusicurs  grandes 
routes  traversent  la  ville  et  son  territoire 
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du  S.  au  N. ,  de  TE.  A  1*0. ,  et  au  N .  O. 
On  y  compte  18  diemms  vicinaux,  dont 
Fentretien  réclame  une  surveillance  actm. 
Ceux  de  Tintérieur ,  des  quartiers  du  Nord , 
de  rOuest  et  du  Sud ,  sent  impraticaKlea 
en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

HISTOIRE  .  Au  Ti«  siècle,  Liège  était  un 
village  appelé  Legia,   nom  emprunté  4 
un  ruisseau  que  Ton  connaît  anjourdlmt 
sous  la  dénomination  de  Ri  de  Coq-Fàn" 
tame  ou  Légie.  Dès  le  bommencement  da 
vin«  siècle,  Saint-Hubert,  successeur  de 
Saint-Lambert',  qu'une  mort  violente  ve- 
nait de  frapper  A  Liège,  y  transféra  le 
siège  épisoopal  de  Maestricht ,  et  y  jeta  les 
fondemens  de  la  cathédrale,  en  712.  Cette 
ville  commençait  A  sVmbellir  et  A  prendre 
de  l'extension  sous  le  règne  des  successeurs 
de  cet  évéque,  lorsquen  882,  elle  fut  dé- 
vastée par  les  Normands.  De  971 A  1006, 
trente-cinq  années  d'épiscopat  laissèrent  à 
l'évéque  Notger ,  ancien  abbé  de  Saint-Gall 
en  Suisse,  tout  le  temps  nécessaire  pour 
faire  exécuter  les  travaux  qui  devaient 
effacer  le  souvenir  des  malheurs  des  guerres 
précédentes.  Il  fit  agrandir  l'enceinte  de 
la  ville,  qui  fut  défendue  par  un  grand 
nombre  de  tours  bastionnées,  dont  quelques 
unes,  telles  que  les  tours  intérieures  de  la 
porte  Saint-Martin ,  ont  résisté  aux  ravages 
du  temps.  Pour  faciliter  les  communica* 
tions,  et  améliorer  le  sort  des  habitans ,  il  fit 
procéder  A  de  grandes  et  utiles  construc- 
tions ,  entre  autres ,  le  creusement  du  canal 
qui  passe  au  pied  du  coteau  dominé  par 
les  églises  de  Saint-Martin  et  de  Sainte- 
Croix.  Ne  jugeant  pas  la  cathédrale  digne 
de  représenter  la  métropole  d'un  siège  aussi 
important  que  celui  de  Liège,  il  la  fît  ren- 
verser, et  le  nouvel  édifice  qui,  par  ses 
ordres  ,  fut  élevé  sur  le  même  emplace- 
ment, en  face  du  palais  épiscopal,  porta 
l'empreinte  de  sa  magnilicence  et  de  la 
grandeur  de  ses  conceptions.  Malheureu- 
sement ce  beau   monument   fut  détruit 
en  1775.  Tant  de  bienfaits  semblent  de- 
voir faire  considérer  l'évéque  Notger  comme 
le  véritable  fondateur  de  Liège,  et  justifier 
le  respect  qu'inspire  sa  mémoire  parmi  les 
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I.  En  1205,  ré?éqae  EupÈ/u  d« 
Pierre -Pont,  fit  environner  1«  ville  de 
«ouveUes  fortifications;  en  1505,  le  palais 
des  évéqnes,  dont  la  vétusté  avait  bravé 
des  siècles,  devint  la  proie  des  flammes. 
Févéqae  Érard  ^e  la  Marck,  en  fit  con- 
struire un  nouveau,  qui  ne  fut  achevé 
qu'en  1535.  Un  violent  incendie  éclata 
dans  ce  palais,  le  25  mars  1754  ;  Tun  des 
cAtés  du  bâtiment  s'écroula  calcinée  Pen- 
dant les  guerres  qui  agitèrent  le  pays  de 
Liège,  cette  ville  fut  exposée  à  de  grandes 
calamités.  Henri  i«',  duc  de  Brabant,  la 
prit  le  5  mai  1212,  et  labandonna  à  la 
licence  effrénée  de  ses  soldats ,  qui  n  épar- 
gnèrent ni  les  femmes ,  ni  les  enfans ,  ni  les 
églises,  pendant  six  jours  que  dura  le  pil- 
lage. Dans  le  xv*  siècle,  Félection  des 
évéqnes  y  causa  de  grands  désordres.  Les 
Liégeois  setant  révoltés  contre  Tévéque 
Jean  de  Bavière,  le  chassèrent  de  la  ville 
épisGopale,  et  vinrent  Fashiéger  dans  Macs- 
tricht.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  après 
avoir  battu  larmée  liégeoise  à  Othée ,  entra 
à  Liège,  et  fit  précipiter  dans  la  Meuse, 
liés  deux  à  deux,  ceux  qui  s'étaient  sous- 
traits à  lautorité  de  Tévéqne  Jean   de 
Bavière,  son  beau-frère.  Après  avoir  relevé 
Fétendard  de  la  révolte  contre  Charles-le- 
Hardi,  dnc  de  Bourgogne,  les  Liégeois 
furent  défaits  àBrusthem  et  forcés  de  mettre 
bas  les  armes  ;  le  duc  entra  victorieux  dans 
Liège,  le  17  novembre  1467,  et  fit  tran- 
cher la  tète  à  sept  notables  qui  lui  avaient 
été  livrés  comme  otages;  il  leva  ensuite 
d'énormes  impôts,  emmena  toute  Fartil- 
lerie  et  toutes  les  armes ,  et  fit  raser  les 
fortifications  de  la  ville.  L'année  suivante, 
une  nouvelle  révolte  ayant  éclaté ,  le  duc 
prit  Liège  d*assaut,  le  50  octobre  1468,  & 
la  tête  d'une  armée  de  40,000  hommes. 
L'infâme  Louis  XI,  roi  de  France,  dont 
les  perfides  suggestions  avaient  perdu  les 
malhenreux   Liégeois,    accompagnait   le 
dno.  Six  cents  Franchimontois  accourus  au 
secours  de  la  ville  dans  le  dessein  d'avoir 
une  bien  grande  victoire,  ou  à  tout  le 
moins  et  au  pir  aller  une  bien  glorieuse 
fin,  avaient  péri  presque  tous  non  loin  de 
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la  porte  d^Amercœor.  On  évalue  â  40,000 
le  nombre  des  babitans  qui  furent  passés 
an  fil  de  l'épée  on  précipités  dans  la  Mense. 
Les  ennemis ,  â  trois  reprises ,  mirait  le 
feu  à  la  ville.  Avant  cette  horrible  cata- 
strophe, Liège  avait  une  population  de 
120,000  babitans.  En  1691 ,  cette  ville 
fut  bombardée  pendant  cinq  jours  par  le 
maréchal  de  Bonfflers  ;  la  maison  de  ville, 
qni  était  minée,  sauta  en  partie  :  on  ne  la 
reconstruisit  qu'en  1718.  En  1701,  la 
comte  de  Berlo ,  gouverneur  de  la  citadelle , 
la  livra  aux  Français.  L'armée  des  Alliés, 
sous  les  ordres  de  Marlborough,  s'empara, 
le  14  octobre  1702,  de  Liège  et  de  sa  cita* 
delle.  En  1705,  les  Français,  après  avoir 
pris  Hny,  entrèrent  dans  Liège.  En  1714, 
le  traité  de  Bade  restitua  à  Févéqne  Joseph 
Clément  de  Bavière  ses  états  dont  il  avait 
été  dépouillé,  depuis  1705.  Les  Français 
s'emparèrent  de  la  ville  en  1792  et  ne  la 
^ssédèrent  que  momentanément  ;  mais  y 
étant  rentrés  de  nouveau  en  1794,  ils  en 
firent  le    chef-lien   dn   département  de 
FOurte ,  et  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'arrivée 
des  armées  alliées  en  1814. 

Liège  est  la  patrie  de  Gilles  d'Qrval , 
Fisen ,  Foullon  et  Chapeanville,  historiena 
dn  pays  ;  des  peintres  Lambert  Lombart , 
Michel  Pontean ,  Gérard  Dou£fet ,  Simon 
et  Walter  Damery ,  Gérard  Lairesse,  Bar^ 
thélemi  Flémalle,  Jean-Guillaume  Garlier 
et  Jean  Walescart  ;  de  Gilles  de  Marteau, 
graveur,  et  du  baron  de  Walef ,  qui  cultiva 
les  muses  françaises  ;  de  Lonvrei  et  Méan , 
célèbres  jurisconsultes;  de  Fingénieuz 
Aenekin ,  constructeur  de  la  célèbre  ma* 
chine  de  Mari  y,  près  de  Versailles;  et  de 
l'immortel  Grétry. 

LIENNE,  rivière  qni  prend  sa  sonna 
an-delà  de  Liemeux ,  se  grossit  dans  son 
cours  dn  S.  au  N.  de  plusieurs  filets  d'eau 
venant  d'Arbre-Fontaine  (Luxembourg), 
et  se  jette  dans  FAmUève,  par  sa  riva 
gauche,  un  peu  au-dessous  de  Targnon. 

Le  développement  du  cours  df  oetts 
rivière,  qui  fait  mouvoir  plusieurs  moulins 
à  farine,  est  environ  de  5  lieues. 

LIBAN  EUX,  commune  dn  canton  et  à 
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4  lieues  S.  0.  deStavelot,  de  rarrondisse- 
ment  et  à  11  lieues  S.  £.  de  Hay. 

Bornée  au  N.  parles  communes  de  Basse- 
Bodeux  et  Fosse,  à  TE.  par  celles  d'Arbre- 
Fontaine  et  Vieille- Salm  ,  ou  S.  par 
Bovegny,  Montleban  ,  Ottré  ,  Bihain  , 
Malempré  et  Odeigne  (les  huit  dernières  * 
communes  du  grand- duché  de  Luxem- 
bourg) ,  et  à  VO.  par  Malempré  et  Bras. 

Ses  dépendances  sont  :  Amcomont ,  Ban-  ' 
neux,  Brut,  Falize,  Gernechamps,  Hierloz, 
Jevignen ,  Joubiéval ,  Lansival ,  Liemeux, 
Noire-Fontaine,  Odrimont,  ProvMroux, 
Réharmont,  Salm-Ghâteau ,  Sart,  Vaux 
et  Yerleumont. 

HTDROGRAPR1E  :  Cette  communc  cst  Qrro- 
sée  par  la  Lienne.  Un  grand  nombre  de 
ruisseaux  circulent  sur  Son  territoire  :  les 
principaux  sont  ceux  de  Salm,  de  Grou-* 
mont,  du  Sart,  de  Loubieval. 

SOL  :  Le  terroir  est  entrecoupé  de  collines 
plus  ou  moins  escarpées.  On  trouve  dans 
cette  localité  du  fer  hydraté ,  du  fer  sulfuré 
primitif,  du  manganèse,  du  cuivre  phos- 
phaté; il  y  a  en  outre  beaucoup  de  schiste 
ardoise  et  beaucoup  de  tourbe. 

AGRICULTURE  *.  La  plupart  des  terres 
sont  couvertes  de  bruyères;  le  reste  du 
territoire  ne  produit  qu'un  peu  d'épeautre, 
de  seigle  et  d'avoine.  On  n'y  soigne  point 
la  culture  des  légumes.  Les  arbres  fruitiers 
n'y  réussissent  pas.  Un  dixième  environ  du 
territoire  est  planté  en  bois  taillis  sur- 
montés de  futaie  de  mauvaise  croissance  : 
les  essences  dominantes  sont  le  chêne  et 
le  bouleau.  Il  y  a  dans  cette  commune  des 
terres  qui  reposent  jusqu'à  neuf  ans;  les 
meilleures  produisent  six  années  de  suite. 
Les  travaux  agricoles  se  font  au  moyen  de 
bœufs.  —  On  élève  du  gros  et  menu  bétail. 

POPULATION  :  1,951  habitans. 
HABITATIONS  :  Lc  chef-Iicu  contient  en- 
viron 60  maisons  ,  la  plupart  mal  bâties. 
Dans  le  hameau  de  Noirefontaine ,  on  re- 
marque l'ancien  diâteau  des  princes  de 
Stavelot. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
se  livrent  à  l'agriculture  et  font  commerce 
de  bétail.  Il  y  a  plusieurs  carrières  en 
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exploitation.  On  y  extrait  de  la  tcmrbe 
pour  la  consommation  de  la  commune.  — 
5  moulins  à  farine  et  1  moulin  à  tan  mds 
par  eau ,  1  tannerie  et  4  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune  ne 
compte  qu'un  petit  nombre  de  chemins 
vicinaux  presque  impraticables  pendant  la 
majeure  partie  de  Tannée,  à  cause  du 
séjour  prolongé  des  neiges. 

LIERS ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Glons,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Li^. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Mil- 
morte,  àl'Ë.  par  celle  de  y Qttemme ,  au  S. 
par  .Voroux,  à   l'O.  par  Villers-Saint- 
Siméon,  et  au  N.  0.,  par  Fezhe-Slîns. 
Dépendance,  Enixhe  ou  Saint-Martin. 
soL  :  Terroir  assis  sur  un  plateau  qui 
s'élève  entre  la  Meuse  etleGeer;  les  plaines 
sont  légèrement  inclinées.  La  terre  végé- 
tale consiste  en  une  argile  friable,  légèVe 
et  d'un  labour  facile,  sur  fond  argileux. 
agriculture:  On  récolte  froment,  seigle, 
orge,  épeautre,  avoine,  féveroles,  trèfles, 
foin;  pommes  de  terre  et  légumes.  Les 
vergers  sont  plantés  de  pommiers ,  poiriers 
et  pruniers.  Peu  d^  bois.  —  Elèves  de  che- 
vaux; 86  bétes  à  cornes  et  300  moutons. 
POPULATION  :  526  habitans. 
COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commcrce  de 
grains  ;  menues  denrées'.  —  2  brasseries  peu 
importantes. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Foutc  dc  Liège 
à  Fexhe-Slins  traverse  le  territoire  de 
cette  commune.  On  y  compte  7  chemins 
vicinaux  peu  praticables  en  hiver. 

LIERY,  dépendance  de  la  commune  de 
Retinne. 

LIERT,  dépendance  de  la  commune 
d'Ayeneux. 

LIGNET,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  0.  de  Waremme,  ^de  l'arron- 
dissement et  à  7  lieues  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Geer, 
à  l'E.  par  celles  de  Darion  et  Omal ,  au  S. 
par  le  territoire  de  Tourinne ,  et  à  TO.  par 
celui  de  Lens-Saint-Servais. 

Elle  a  pour  dépendance  le  hameau  de 
Maison-Cadawe. 
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BTD&ooBAraiB  :  Aa  nord ,  le  Geer  longe 
la  commone. 

SOL  :  Terroir  d*an  aspect  légèrement 
ondulé,  partie  argileux,  partie  marécageux. 

AGRiCDLTURx  :  On récoltefroment, seigle, 
orge,  vesce,  avoine;  fourrages  insufilsans 
pour  la  consommation  ;  betteraves,  carot- 
tes ,  navets ,  pommes  de  terre.  Fende  fruits. 
•—  Assolement  triennal  ;  jachères  ;  fumier^ 
cendre  de  tourbes  et  marne  pour  engrais. 
—  Environ  65  chevaux,  15  poulains,  80 
bétes  à  cornes,  20  veaux,  150  moutons, 
150  porcs  ;  oies ,  dindons  ;  peu  de  lièvres , 
de  perdrix.  — Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  170 hommes,  1 79 femmes; 
total  :  349  habitans. 

HABITATIONS  :  6  fcrmcs ,  41  habitations 
rurales ,  20  cabanes ,  la  plupart  construites 
en  bois  et  argile ,  couvertes  en  chaume  et 
disséminées.  —  1  église. — 2  officiers  de 
santé. 

coMMEacE  ET  INDUSTRIE  :  1  petite  fabri- 
que de  dréche ,  1  moulin  à  farine  mû  par 
eau,  1  moulin  à  huile  mû  par  chevaux; 
1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  Ro- 
maine longe  la  commune  au  S.;  les  che- 
mins vicinaux  sont  d^une  exploitation  asses 
difficile  en  hiver. 

LILIOTTË ,  dépendance  de  la  commune 
de  G>mblain-au-Pont. 

LILLE ,  dépendance  de  la  cooimune  de 
Louveignez. 

LILLE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont. 

LJM BOURG,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  larrondissement  et  à  1  lieue  1/2 
N.  E.  de  Verviers. 

Bornée  an  N.  par  les  communes  de  Bil- 
stain  et  Baelen,  à  TE.  par  celle  de  Goé, 
au  S.  par  Jalhay,  et  à  TO.  par  Stembert 
et  Andrimont. 

Ses  dépendances  sont  :  Au-Bois ,  Au- 
Sart,  En -Brou,  Dolhain,  Goé -sous- le- 
Moustier,  Halleur,  Haloup,  Hévremont, 
les   Goronnes,  et  les  Usines-en-Belvaux. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Vcsdre  arrose  le 
territoire  de  cette  commune  à  TE. ,  au  N. 
et  à  rO.,  et  forme  sa  limite  avec  Goé, 
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Baelen,  Bilstain  et  Andrimont.  Cette 
rivière  active  un  grand  nombre  d'usines  et 
de  fabriques  de  draps. 

SOL  :  Très-inégal ,  entrecoupé  de  collines 
escarpées ,  principalement  aux  bords  de  la 
Yesdre.  Les  plaines  sont  fortement  incli- 
nées. Le  terrain  est,  en  majeure  partie ^ 
schisteux  et  argileux ,  mêlé  de  grès ,  et  dW 
aspect  rougeâtre.  On  y  trouve  du  marbre 
ronge,  gris  et  bleu.  La  terre  végétale  a 
4  à  12  ponces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  majeurc  partie  des 
terres  est  en  gazon;  le  reste  est  cultivé 
en  froment,  seigle,  avoine,  orge,  trèfles, 
pommes  de  terre  et  légumes.  Les  vergers 
sont  plantés  en  pommiers ,  poiriers  et  ceri- 
siers. Il  y  a  quelques  bois  taillis,  essence 
de  chêne ,  de  bouleau  et  de  coudrier.  — 
Assolement  triennal;  jachères. — Elèves 
de  chevaux  pour  les  besoins  des  cultiva- 
teurs. Beaucoup  de  vaches.  —  Beurre,  firo- 
mage. 

POPULATION  :  2,202  habitans. 

HAsiTATioNS  :  La  ville  de  Limboui^  est 
située  dans  une  espèce  de  presqn*île,  snr 
un  rocher  très-escarpé  qui  domine  la 
Yesdre ,  ainsi  que  le  beau  yiUage  de  Dol- 
hain. Elle  se  divise  en  TiUe  haute  et  ville 
basse  :  Fune  comprend  lancienne  capitale 
du  ci-devant  Limbourg  autrichien ,  jadis 
défendu  par  un  cbAteau-fort  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  mines  ;  lautre  forme  le  village 
de  Dolhain,  beaucoup  plus  considérable 
que  la  ville  haute  avec  laquelle  il  commd- 
nique  par  un  chemin  escarpé,  taillé  dans 
le  roc.  La  ville  haute  ne  renferme  qu'une 
seule  rue;  on  y  compte  environ  75  mai- 
sons assez  bien  bâties.  Le  village  de  Dol- 
hain contient  124  maisons  qui ,  la  plupart , 
sont  agréablement  situées.  On  y  remarque 

I  église  et  plusieurs  maisons  de  campagne. 

II  y  a  2  écoles  primaires ,  et  un  pensionnat 
bien  entretenu,  situé  au  village  de  Dol- 
hain :  on  y  enseigne  les  langues  grecque , 
latine,  française  et  allemande ,  les  mathé- 
matiques, rhistoire,  la  géographie,  la 
physique,  le  dessix^  linéaire  et  la  tenue  des 
livres.  Ce  pensionnatest  sous  la  snrveillanoe 
du  Conseil  de  Régence» 
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coBCMEBCE  ET  nfDVSTEtx  *.  Les  divencs 
branches  d'industrie  de  la  commnne  de 
Limbourg  sont  :  l'exploitation  des  métai- 
ries et  des  usines,  et  la  fabrication  des 
draps  ;  les  pins  importantes  manufactures 
de  draps  fins  sont  établies  à  Dolhain.  On 
y  compte  6  fabriques  de  draps,  1  filature 
de  coton,  2  teintureries  pour  draps.  Un 
grand  atelier ,  où  se  fabriquent  la  plupart 
des  ustensiles  employés  dans  les  manufac- 
tures ,  est  situé  à  Limbourg.  3  brasseries 
plus  ou  moins  importantes  ;  quelques  pape- 
teries sur  la  Vesdre. 

ROUTES  ET  CBEMINS  :  La  route  de  la 
Vesdre  traverse  le  village  de  Dolhain.  La 
plupart  des  chemins  yicinaux ,  taillés  dans 
le  roc ,  sont  très-difficiles  à  exploiter. 

HiSTOiBE  :  Avant  le  perfectionnement 
de  lartillerie ,  la  ville  de  Limbourg  était 
une  place  de  guerre  très-importante  par  sa 
situation  et  par  son  château-fort ,  bâti  sur 
un  roc  escarpé  de  toutes  parts.  En  1288  la 
bataille  de  Woeringhen  assura  à  Jean  I«', 
duc  de  Brabant ,  la  conquête  de  la  province 
et  de  la  ville  de  Limbourg.  Cette  ville 
fut  prise  pac  les  UoUandais  en  1633,  et 
reprise  par  les  Espagnols  peu  de  temps 
après.  Les  Français,  sous  le  commandement 
du  duc  d*£nghien ,  l'assiégèrent  en  1675  , 
et  lui  firent  éprouver  de  grandes  pertes. 
Ils  s'en  rendirent  maîtres,  après  onze  jours 
de  tranchée  ouverte.  Les  Français  firent 
sauter  le  château,  détruisirent  les  forti- 
fications et  mirent  le  feu  à  la  ville ,  avant 
de  la  rendre  aux  Espagnols  ,  auxquels 
elle  fut  cédée  par  le  traité  de  Nimègue 
en  1678.  Cette  ville  fut  presque  entière- 
ment détruite  pendant  le  siège  qu'elle 
soutint  contre  les  alliés  sous  les  ordres  du 
fameux  Marlborough  :  le  comte  de  Reinac, 
maréchal  de  camp ,  se  distingua  par  sa  belle 
défense.  En  vertu  des  traités  de  Bade  et  de 
Radstad,  en  1714,  la  ville  de  Limbourg 
devint  la  possession  de  l'Autriche. 

LIMET ,  dépendance  de  la  commune  de 
Vierset. 

LIMONT,  commune  du  canton,  et  à 
1  lieue  1/2E.  S.  de  Waremme,  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lieues  1/20.  de  Liège. 


JLIH 

Bornée  au  N.  par  la  oommnne  de  Ee- 
micourt,  k  l'E.  par  celle  de  Jeneffie,  an 
'S.  par  le  territoire  de  Donceel,  et  à  FO. 
par  la  commune  de  Bovenistier, 

HTDROGEAPHiE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arrosée  par  l'Teme,  affluent 
duGeer. 

SOL  :  Terroir  n'offi-ant  que  peu  de  dé- 
.clivité,  partie  argileux,  partie  sablon- 
neux. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  seigle,  fro- 
ment ,  orge ,  épeautre,  avoine ,  fèves ,  vesce, 
colza  et  navette;  fourrages  pour  la  consom- 
mation; betteraves,  pommes  de  terre  et 
carottes;  pommes  et  poires  qu'on  vend  anz 
marchés  voisins;  environ  13  bonniers  de 
bois  taillis  ,  peuplés  de  chênes ,  ormes  , 
peupliers  du  Canada,  etc.  —  Chevaux, 
bétes  à  cornes  et  à  laine ,  porcs;  oies,  dix»: 
dons,  canards,  poules  et  pigeons;  très-pea 
d'abeilles;  un  petit  nombre  de  lièvres, 
perdrix,  cailles;  quelques  renards.  — 
Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  171  hommes,  217  fem- 
mes; total  :  388  habitans. 

HABITATIONS  :  1  maisou  particulière, 
8  fermes,  50  habitations  rurales,  6  ca- 
banes. La  plupart  des  maisons  sont  con- 
struites en  briques,  couvertes  en  chaume, 
quelques-unes  en  pannes  et  ardoises  ;  dis- 
séminées. Il  y  a  1  église,  1  école,  —  1 
notaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  1  fabrique  de 
sirop,  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Pco  praticables  en 
hiver.  —  1  petit  pont  en  pierre  surrYeme. 

LIMONT,  dépendance  de  la  commnne 
de  Tavier. 

LINCE,  dépendance  de  la  commune 
d'Esneux. 

LINCE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont. 

LINCENT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Landen,  dç  l'ar- 
rondissement et  à  6  lieues  N.  0.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Wamont,  à  TE.  par  celle  de  Hontain- 
l'Evéque,  au  S.  parcelles  de  Hallet  (Grand 
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et  Petit),  et  à  TO.  par  celles  de  d*Orp- 
le-Grand  (Brabant  méridional  )  et  de  Pd- 
laine. 

HTDBOOBAPHiE  :  Un  affluent  de  la  Petite- 
Geete  prend  naissance  sor  le  t^ritoire 
de  la  commune,  et  se  dirige  de  TE.  à  TO. 

SOL  :  Argilo- sablonneux,  rocailleux, 
assez  fertile. 

▲GRicuLTURB  :  On  récolte  froment,^ 
seigle,  orge  d'hiver,  orge  de  mars, avoine, 
chanvre,  colza  ;  les  fourrages  se  consomment 
dans  la  commune;  légumes  de  diverses 
espèces  ;  pommes ,  poires ,  prunes ,  pèches , 
abricots.  Bois  plantés  de  saules,  frênes  et 
peupliers  du  Canada.  —  Assolement  trien- 
nal; fumier  des  bestiaux,  cendres  de  Hol- 
lande pour  engrais. — La  commune  compte 
environ  128  chevaux  propres  au  service  de 
Fartillerie,  et  dont  un  certain  nombre  est 
livré  au  comnlerce;  vaches,  bcsufs,  mou- 
tons, porcs  ;  poules,  dindons,  oies,  canards  ; 
quelques  ruches;  lièvres,  lapins,  perdrix, 
cailles.  —  Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  474  hommes,  438  femmes^ 
total  :  912  habitons. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre  et 
briques,  couvertes  en  chaume;  quelques- 
unes  en  ardoises  ou  pannes.  —  1  église, 
1  école  primaire. 

coMMBRCB  ET  INDUSTRIE  :  12  métiers  à 
tisser  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre; 
10  métiers  à  tisser  des  mouchoirs,  calicots 
et  basins  pour  les  fabriques  du  Brabant 
méridional;  filage  du  lin  et  du  chanvre. 

1  moulin  à  farine  mû  par  le  vent. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  Pcu  praticables  en 

hiver. 

LINCHET ,  commune  du  canton  et  à 

2  lieues  S.  0  de  Nandrin,  de  1  arrondis- 
sement et  à  3  lieues  S  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ramelot,  à  TE.  par  celle  de  Terwagne, 
au  S.  par  celle  de  Modave,  et  à  FO.  par 
leHoyoux ,  qui  la  sépare  des  terroirs  de  Yyle 
et  de  Marchin. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  la 
ferme,  dite  des  Trois- Maisons. 

HYDROGRAPHIE  :  EUe  cst  aiTosée  par  le 
torrent  de  Bonne,  dont  les  inondations  fré- 
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queutes  et  subites  nuisent  beaucoup  aux 
propriétés  riveraines. 

SOL  :  Plateau  élevé  et  coupé  par  un 
ravin  profond  appelé  le  torrent  de  Bonne, 
Le  terrain  est  argileux,  sablonneux  et  cal- 
caire. 

» 

AGRICULTURE  :  Lc  tciToir  dc  ccttc  com- 
mune produit  seigle,  épeautre,  orge, 
avoine ,  fourrages  ;  pommes  de  terre ,  bette- 
raves ,  carottes  ;  pommes ,  poires  et  prunes. 
Quelques  bois  taillis  peuplés  d'ormes ,  bou- 
leaux et  charmilles.  —  Elèves  de  chevaux 
pour  Tagriculture,  bétes  à  cornes,  porcs; 
un  assez  grand  nombre  de  moutons  ;  din- 
dons ,  oies ,  pigeons  et  beaucoup  de  poules  ; 
quelques  ruches  d'abeilles  ;  lièvres  et  per- 
drix; en  automne,  cailles,  pluviers,  van- 
neaux, bécasses,  grives,  etc.  —  Environ 
6  à  700  livres  de  laine  sont  livrées  annuelle- 
ment au  commerce  ;  beurre  dont  il  y  a  expor- 
tation.— Fréquentation  du  marché  de  Huy. 

POPULATION  :  33  hommes,  35  femmes  ; 
total  :  68  habitons. 

HABITATIONS  :  Les  maisons  sont  toutes 
construites  en  moellons;  couvertes  partie 
en  ardoises  et  partie  en  chaume.  La  com- 
mune ne  possède  pas  d'école  :  les  enfans 
fréquentent  celle  de  la  commune  de  Modave. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  ExtractioU  du 

calcaire  à  chaux ,  qu'on  y  calcine  dans  deux 
fourneaux  pour  l'amendement  des  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  route  ne 
traverse  le  territoire.  Les  chemins  vicinaux 
sont  en  assez  bon  étot . 

LISE ,  dépend,  de  la  comm.  de  Marchin. 

LISE,  dépendance  de  la  commune  de 
Seraing. 

LISEN,  dépendance  de  la  commune 
d'Ouffet. 

LISTAD  ou  LIST  ALLE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Forêt. 

LIXUE ,  commune  du  cant .  et  à  2  lieues 
E.  N.  E.  de  Glons,  de  l'arrondissement  et 
à  3  lieues  1/2  N.  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  d'Eben- 
mael  et  Lanaye  (Limbourg)  ;  à  l'E.  par  la 
Meuse  qui  la  sépare  d'Esden  (même  pro- 
vince) ,  Moulandet  Visé  ;  au  S.  par  Visé  et 
Haçcourt,  et  à  l'O.  par  Wonck  (Limbourg) . 
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Ses  dépendances  sont  Loen  et  Nivelles. 

nTDBOG&APHiE  :  A  TE.  la  Meuse  lon^e 
cette  commune,  dont  la  partie  septentrio- 
nale est  encore  arrosée  par  le  Geer. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
coteaux.  Les  plaines  situées  à  FO.  du  ter- 
roir ont  une  inclinaison  plus  ou  moins 
sensible.  Un  chaînon  de  coteaux  courant 
du  N.  à  rO.,  n*offre  que  des  terrains 
vagues,  couverts  de  bois  rabougris  ou  de 
mauvaises  pâture^.  Le  sol,  composé  en 
grande  partie  de  terrains  d  alluvion ,  ren- 
ferme aussi  quelques  terres  argileases, 
sablonneuses ,  marneuses  et  mêlées  de  silex. 
Les  couches  végétales  ont  une  profondeur 
de  7  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  terri- 
toire consistent  en  froment,  seigle,  orge, 
avoine,  épeautre,  féveroles,  trèfles,  foin, 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits;  quel- 
ques bois  taillis ,  essence  mêlée  de  chênes , 
aunes  et  coudriers.  Assolement  triennal  ; 
jachères.  —  Elèves  de  chevaux,  de  bêtes 
à  cornes  et  à  laine. 

POPULATION  :  635  habîtans. 

HABITATIONS  :  Plusicurs  maisons  d^une 
constructionmodemeembellissentles  bords 
de  la  Meuse.  Il  y  a  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L*agriculture 
et  la  navigation  sur  la  Meuse.  —  Il  8*y 
tient  une  foire  de  deux  jours  le  lundi  après 
la  Quasimodo. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L^aucieune  chaus- 
sée de  Liège  à  Maestricht  traverse  la  com- 
mune. Les  chemins  vicinaux  sont  très- 
mauvais  en  hiver. 

LODOMEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

LOË,  dépendance  de  la  commune  de 
Fouron-Saint-Pierre . 

LOEN,  dépend,  delà  commune  de  Lixhe. 

LOGBIERME ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wanne. 

LOGNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Vieuville. 

LOGNOUL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrières. 

LOHIRYILLE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Glermont. 
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LONCIN ,  commune  du  cant .  et  k  3/4  de 
lieue  N.  E.  de  HoUogne-aux-Pierres,  de 
Tarrond.  et  à  1  lieue  1/4  0.  N.  0.  de  Liège. 
4  Bornée  au  Nord  par  la  commune  d*Al- 
lenr,  à  TE.  par  celle  d* Ans-et-Glain ,  aa 
S.  par  les  territoires  de  Grace-Montegnée  et 
BoUogne-auX'Pierres ,  et  à  TO.  par  Awans. 

SOL  :  Ce  terroir ,  dont  la  superficie  ne 
présente  que  de  légères  ondulations,  est 
de  nature  argilo-sablonneuse.  La  couche 
végétale  a  généralement  20  à  23  pouces  de 
profondeur. 

AGRICULTURE  :  Les  tciTCS  sont  cultivées 
en  froment ,  seigle ,  épeautre ,  orge ,  avoine, 
trèfles,  fourrageSjpommesdeterreetplantes 
oléagineuses  ;  légumes  ;  les  vergers  sont  plan- 
tés d  arbres  fruitiers  de  diverses  espèces, 
tels  que  pommiers,  poiriers,  noyers  et 
cerisiers. —  Assolement  sexennal. — Élèves 
de  chevaux  et  bétail.  —  Laitage. 

POPULATION  :  405  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
environ  75  maisons,  dont  plusieurs  sont 
assez  bien  bâties. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agiiculture 
seulement. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  graudc  route 
de  Liège  à  Bruxelles  traverse  la  commune 
du  S.  E.  au  N.  0.  — 13  chemins  vicinaux 
de  difficile  exploitation  en  hiver. 

LONGBROUX  ou  LOMBROUX,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Charneux. 

LONG-CHAMPS  (sur  geer),  hameau 
dépendant  de  Warêmme ,  situé  entre  cette 
ville  et  le  Petit- Axhe.  On  y  remarque  un 
château  qui  appartient  à  M.  le  baron  de 
Selys  Longchamps.  Le  parc,  qui  comprend 
une  yaste  étendue  dé  terrain ,  se  distingue 
autant  par  le  choix  des  plantations  que  par 
le  goût  qui  a  présidé  à  leur  ordonnance. 
Une  grande  variété  d'arbres  étrangers  y 
végètent  avec  vigueur,  grâce  aux  soins 
éclairés  du  savant  propriétaire  qui  les  cul- 
tive. —  Le  hameau  de  Long-Champs  pos> 
sède  plusieurs  fabriques. 

LONG -CHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Berneau.  » 

LONG-HEYE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 
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LONGPRÉ  ou  LONGPRES,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gouthnin. 

LONG-TRIXHE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

LONGUEHElto.  Voyez  Long-Hete. 

LONGUES.  Voyez  Toutes-Voyes. 

LONHIENNE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Forêt. 

LQNNEUX ,  dépendance  de,2a  commune 
de  Cfaénée. 

LONNEUX ,  dépendance  de  la  commune 
d'Esnenx. 

LONNEUX  ou  LHONNEUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Flémalle  (Grande) . 

LONNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horion-Hozémont. 

LONNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-André. 

LONNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

LONNEUX  (le),  dépendance  de  là 
commuile  de  Sprimont. 

LORCE ,  commune  du  cant.  et  à  2  lieues 
£.  N.  E.  de  FerrièréB,  de  larrondissement 
et  à  9  lieues  1/2  E.  S.  E.  de  Hny. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d^Aywaille  (  canton  de  Louveignez  ) ,  à  TE. 
par  celle  de  Stoumont ,  an  S.  E.  par  celle 
de  Rahier,  au  S.  G.  par  celle  de  Ghevron 
(ces  trois  dernières  communes  du  canton 
de  Stavelot) ,  et  à  TO.  par  les  communes 
de  Harzé  et  Werbomont. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghession,  Fagne, 
Nâze  et  Targnon. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arrosée 
àFE.  parrÂmblève ,  et  au  S.  par  la  Lienne. 

SOL  :  Elevé ,  entrecoupé  de  collines  ;  le 
terrain  est  en  général  schisteux  et  très- 
rocailleux.  La  profondeur  de  la  couche 
Tégétale  rarie  de  7  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Les  tcrrcs  sont  ensemen- 
cées en  seigle  et  avoine  principalement  \ 
très-peu  de  fourrages  \  pommes  de  terre  ; 
quelques  pommiers.  BoistaiUis  peuplés  de 
bouleaux  et  de  chênes,  que  Ton  coupe  à 
16  ans.  —  Jachères;  on  laboure  avec  des 
bœufs.  —  Chevaux  ,  bétes  à  cornes ,  porcs 
et  moutons.  Un  petit  nombre  de  ruches. 
*—  Laine,  beurre ,  miel  et  cire. 
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POPULATION  :  hommes,  312;  femmes, 
305;  total  :  617  babitans. 

BABiTATioNS  ET  EDIFICES  :  128  habita- 
tions rurales  construites  en  pierre ,  bois  et 
argile ,  et  couvertes  en  grosses  ardoises  ; 
elles  sont  presque  toutes  disséminées.  —  Il 
y  a  1  école  primaire ,  1  église  et  1  chapelle. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE    :    1  mouliu  à 

farine  mû  par  eau.  La  plupart  des  babi- 
tans sont  bûcherons  ou  charbonniers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemins  vid- 
nanx  sont  bien  entretenus  et  praticables 
en  hiver.  —  1  pont  en  pierre  sur  la  Lienne. 

LORETTE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Visé. 

LOTH ,  dépendance  de  la  commune  de 
WeUcenraedt. 

LOURISSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moha. 

LOUYEIGNEZ ,  commune  et  chef-lieu 
du  canton  de  son  nom,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  S.  E.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Fraipont,  à  TE.  par  celai  de  Theux, 
et  au  S.  et  à  rO.  par  celui  de  Sprimont. 

Ses  dépendances  sont  :  Adseux,  Bam- 
merway,  Banneux  ,  Bannois ,  Blendef, 
Goirfalise ,  Gomémont  ,  Gounachamps  , 
Damré,  Deigné,  Faisres,  Foccroule,  Fe- 
reuse,  Gotalle,  Haute-Folie,  Haveigné, 
Heid,  Hotchamps,  Lille,  Martin-Rive, 
Playe,  Rouge-Thier,  Rouvreux,  SainditH 
gne  et  Sinval. 

HYDROGRAPHIE  :  Gcttc  cômmunc  est  ar- 
rosée par  un  grand  nombre  de  petits 
ruisseaux  qui  prennent  naissance  sur  le 
territoire  :  les  principaux  sont  ceux  de 
Bammerway ,  de  Griry ,  de  Stenval ,  de 
la  Heid  9  de  Blendef ,  de  Hotchamps  et  de 
Rouge-Thier  :  ce  dernier  fait  mouvoir  1 
moulin  à  farine. 

SOL  :  L*aspect  de  ce  territoire  est  très- 
inégal  ;  les  coteaux  sont  très-inclinés ,  et 
n*of&ent ,  dans  plusieurs  parties ,  que  des 
bruyères  ou  de  mauvais  pâturages.  Terrain 
de  transition ,  composé  de  schiste  argileux, 
de  psammite  sablonneux  (pire  d'avoué 
des  babitans  du  C^ondroz),  et  de  calcaire 
anthracifere.  On  y  trouve  du  fer  hydraté 
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et  de  la  chaux  carbonatée  acieulaiie.  La 
terre  végétale ,  de  nature  argileuse,  cal- 
caire ,  sablonneuse  et  schisteuse ,  a  7  à  14 
pouces  de  profondeur. 

▲caicuLTURE  :  Les  productions  consis- 
tent en  épeautre,  aroine,  seigle,  méteil, 
£)in ,  légumes  et  plantes  fourragères.  Les 
arbres  fruitiers  ny  réussissent  pas.  Il  y  a 
quelques  bouquets  de  bois  taillis  dont  le 
chêne  forme  Fessence  dominante.  Les  ter- 
res arables  sont  la  plupart  ensemencées  en 
épeautreet  avoine  ;  elles  reposent  3  années. 
Les  pâturages ,  appelés  aisances  commu- 
nales y  forment  les  deux  tiers  du  territoire: 
on  y  sème  de  Tépeautre  et  de  TaToioe  :  les 
habitans  sont  dans  Fusage  de  ne  pas  écarter 
les  récoltes  sarclées  de  plus  de  quatre  ans. 
—  Peu  d'élèves  en  chevaux ,  un  plus  grand 
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nombre  debètâ  à  cornes. — Fréquentation 
du  marché  de  Liège. 

POPULATION  :  1,683  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  1  église  et  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTTIE  :  L^agricolture. 
On  y  fait  aussi  commerce  de  chevaux  , 
quW  emploie  au  roulage.  Il  y  a  3  moulina 
à  fiirine  mus  par  eau ,  et  plusieurs  fours  à 
chaux. — Foirele25  mars  et  le  30  septembre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Gettc  communcest 
traversée  par  la  grande  route  de  Liégeà  Spa. 

LOYEGNÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ben. 

LOTÂBLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ampsin. 

LOTSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Landenne. 


MA  ARYELD  on  M  AH  WELD ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Moresnet. 

MABIET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yillers-le-Bouillet. 

MACKAU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimister.  \ 

MAGRELLE  ou  M A-ELLE ,  petit  af- 
fluent de  la  Meuse  qui  arrose  les  communes 
de  Saint-Georges  et  de  Flône. 

MAGNEE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  de  Fléron ,  de  larrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  S.  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Chantraine,  la 
Carrière,  les  Hezet  Fond-de-Forét. 

HYDROGRAPHIE  :  1  petit  ruisseau  et 2étangs 
qui  servent  d'abreuvoir  aux  bestiaux . 

SOL  :  Le  terrain  estasses  inégal ,  et  dans 
plusieurs  endroits  la  roche  calcaire  se 
montre  à  fleur  de  terre.  Le  sol,  de  nature 
argileuse  et  pierreuse,  repose  sur  fond 
glaiseux. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cfdtive  le  seigle, 
Torge,  Tavoine,  le  chardon  ou  cardère; 
peu  de  fourrages  et  de  légumes.  Lès  ver- 
gers sont  plantés  de  pommiers  et  poiriers. 
Il  y  a  qudques  petits  bois  taillis ,  essence 


de  chênes ,  bouleaux  et  frênes,  employés 
aux  constructions.  7  fermes.  —  Elèves  de 
porcs;  très-peu  de  volaille  et  d'abeilles, 
lièvres  ,  perdrix  \  renards.  —  Laine  , 
beurre. 

POPULATION  :  162  hommes  ,154  fem- 
mes; total ,:  316  habitans. 

HABITATIONS  '.  7  fermcs ,  22  habitations 
rurales ,  31  cabanes  et  2  maisons  particu- 
lières; construites  la  majeure  partie  en 
pierre,  en  briques;  couvertes  en  chaume 
et  disséminées.  —  11  y  a  1  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturo 
et  la  clouterie  sont  les  branches  les  plus  im- 
portantes de Imdustrie  de  cette  commune. 
Il  y  a  1  houillère  qu  on  exploite  à  bras. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  On  u  y  trouve  que 
des  chemins  vicinaux  praticables  en  toute 
saison. 

MAGNERT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 

MAGNETROZ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olne. 

MA  GRE  Y ,  ruisseau  prenant  sa  source 
au  hameau  de  Xhos ,  commune  de  Tavier, 
qu'il  arrose  et  où  il  active  plusieurs  usiues  ; 
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il  va  se  perdre  dans  les  îent/a  des  radiers 
an-tessons  de  la  Chapelle. 

MAHASÀL  ou  MAHESALLE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Seilles. 

MAUONTHIER,  dépendance  de  la 
commune  de  Soiron. 

MALLIERE  (la),  dépendance  de  la 
commuAe  de  Warsag^e. 

MAIREUXouMAlSEUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Sonroa^e. 

MAISON-GADAVE,  dépendance  delà 
commune  de  Li^ey. 

M AISON-COUNE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grand viUe. 

MAISONDE-LA-HAUT,  dépendance 
de  la  commune  d'Angleur. 

MAISON-DU-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

MAISON  -  HAUTREGARD  ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  la  Reid. 

MAISON-SAUVAGE ,  dépendance  de 
commune  de  la  Reid. 

MALACORD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrières. 

MALAISE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seilles. 

MALAXHE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Xhendremal. 

M  ALGUEILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Romsée. 

MALGUEULE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jehay. 

MALINYAL  et  BASSE-CHAUSSEE , 
dépendance  de  la  yille  de  Liéçe.     ' 

M  AL  LIEUE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

MALLIEUE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hermalle-sous-Huy.  Son  terroir 
renferme  un  grand  nombre  de  substances 
minérales , parmi  lesquelles  on  remarque  la 
chaux  carbonatée  magnésiiere  primiâre 
couTexe  (  gisement  dolomie),  la  chaux  sul- 
fatée trapézienne  (gisement  argile  plas- 
tique) ,  la  chaux  sulfatée  aciculaire  radiée 
(  schiste  alunifôre  ) ,  le  quartz  hyalin 
prisme  limpide  (amas  métallifères),  le 
plomb  sulfuré  lamellaire  et  laminaire 
(filons  métallifères),  et  le  plomb  carbo- 
nate bacillaire  (filons  et  amas  métallifères). 
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MALOTTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Jemeppe. 

M ALP AS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bergiles. 

MALPENSEE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

MALSEMAINE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Antheid. 

MALTERRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint- André. 

MALYAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

MALVAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Amay. 

MALVEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grivegnée. 

M  AMETOUT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thys. 

MAMONSTER,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ans-et-Glain. 

MAMSÉE  (bis  de),  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Filot  qu  il  arrose. 

MAN AIHAN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

MANGONBROUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Polleur. 

MANGONBROUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Jalhay.  ' 

MANGONBROUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Stembert. 

MANH AT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Villers-le-Temple. 

M  AN  IL,  dépendance  de  Hollogne-«ur- 
Geer. 

MANT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Seraing. 

MARAIS  (du),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Huy. 

MARCHE-EN-SAULX  ou  MAJEN- 
SAULT,  dépendance  de  la  commune  de 
Thimister. 

MARCHE  (poKTx  du)  dépendance  de  la 
ville  de  Visé. 

MARCHÉ  (le  ),  dépendance  delà  com- 
mune de  Theux. 

MARCHIN,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de 
Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  ville  de  Huy,  à  TE. 
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par  Yierset,  aa  S.  par  Vyle,  aa  S.  0. 
par  Gosnes-Fîlée,  et  à  TO.  parBen-Ahin. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse,  Bellaire, 
Belle-Maison ,  Bois-de-Gosnes ,  Bois-Dame- 
Ag^nès,  EreiFe,  Fléron,  Forges,  Four- 
neau, Jamaigne,  Lise,  Molu,  Ralonsart,- 
Pierpont,  fi.omhonville ,  Saint-Léonard, 
Statte,  Stieniha,  Triroy,Trusseanet  Vaux. 

HTDaoGRAPHiE  :  Cette  commune  est  arro- 
sée par  le  HoyouX;,  qui  fait  mouvoir  un 
grand  nombre  d^usines  importantes;  par 
la  fontaine  Jamaigne  qui  jaillit  sur  le  ter? 
ritoire ,  et  dont  le  cours  est  assez  fort  pour 
donner  le  mouvement  à  2  moulins  à  Ué; 
et  par  le  ruisseau  de  Perwez  qui ,  au  moyen 
d*un  réservoir,  alimente  1  moulin  à  huile. 

SOL  :  Surface  inégale,,  entrecoupée  de 
coteau^  dont  quelques-uns  sont  très-es- 
carpés. Le  terrain  est  en  général  argileux, 
calcaire  et  schisteux ,  fortement  mélangé 
de  psammite  sablonneux.  La  terre  végé- 
tale, composée  d*une  argile-sablonneuse, 
repose  sur  pierre  calcaire  ou  sur  fond  argi- 
leux ;  son  épaisseur  varie  de  2  à  12  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  ter- 
ritoire consistent  en  épeautre  ,  seigle , 
orge ,  avoine ,  peu  de  trèfles ,  foin ,  luzerne, 
vesce,  pommes  de  terre  et  légumes.  Les 
Tcrgers  ,  susceptibles  d^irrigation ,  sont 
garnis  de  plusieurs  espèces  d*arbres  frui- 
tiers, tels  que  pommiers,  poiriers,  pru- 
niers et  cerisiers.  Les  coteaux  schisteux , 
orientés  Sud,  sont  plantés  de  vignes.  Un 
quart  environ  de  la  commune  est  boisé  : 
il  y  a  des  bois  taillis  peuplés  de  chênes , 
charmes  et  coudriers,  aménagés  à  18  ans, 
—  Assolement  triennal.  —  Élèves  de  che- 
vaux pour  le  renouvellement  des  écuries; 
le  surplus  se  vend  aux  foires  de  Huy  et 
Ciney;  un  assez  grand  nombre  de  bétes  à 
cornes  et  moutons.  —  Laine  et  laitage.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Huy. 

POPULATION  :  1,710  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-Iieu  contient  en- 
viron 20  maisons  plus  ou  moins  bien  con- 
struites ;  la  majeure  partie  des  habitations 
sont  disséminées.  On  y  remarque  1  châ- 
teau d'une  construction  moderne.  —  Il  y 
a  7  église  et  une  école  primaire. 


COMMERCE  ET  iNDVSTEiB  :  L'agricultcire 
et  Fexploitation  des  usines  sont  les  princi- 
pales branches  d'industrie.  11  y  a  des  forges 
importantes  dont  les  propriétaires  résident 
à  Huy.  Le  fer  et  la  tôle  qui  proviennent  des 
forges  de  Marchin,  font  partie  du  com- 
merce de  la  ville  de  Huy.  On  compte  dans 
la  commune  2  forges  à  martinets,  4  la- 
minoirs pour  le  fer ,  2  papeteries ,  2  bras- 
series, 3  moulins  à  farine  et  1  moulin  à 
huile  qui  sert  alternativement  à  battre  le 
chanvre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  3  chemlus  vicinaux 
qui ,  quoique  bien  entretenus ,  deviennent 
impraticables  pendant  Fhiver. 

MARET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tihange. 

MARËXHE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Herstal. 

MAREXHE.  Voyez  Marseiche. 

MARGARIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

MARI  HAYE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seraing. 

HARIOMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

MAR?JEFF£ ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  S.  d'Avenues  ,  deTarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  N.  0.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Bosquet,  Buck, 
Erale-Hebret,  Pralle  et  Ferme-au-Sart. 

hydrographie  :  La  commune  de  Har^ 
nefFe  est  arrosée  par  le  Burdinal  et  par 
deux  de  ses  aflluens,  qui  prennent  leur 
source  sur  le  territoire. 

SOL  :  Surface  entrecoupée  de  collines. 
Terrain  argilo-sablonneux ,  marécageux  et 
rocailleux,  ayant  une  couche  végétale  de 
4  à  12  pouces  de  profondeur. 

agriculture  :  On  récolte  du  froment  , 
du  seigle,  de  lorge ,  de Tépeautre,  de  IV 
voine,  du  trèfle,  des  féveroles ,  de  la  vesce 
et  des  pois;  légumes  de  bonne  qualité ,  tels 
que  choux,  pommes  de  terre,  carottes, etc.; 
poires,  pommes,  prunes  et  cerises;  bois 
peuplés  de  chênes ,  hêtres  ,  ormes ,  bou- 
leaux ,  peupliers  et  bois  blancs  :  les  chênes 
et  les  peupliers  dominent.  —  Assolement 
triennal  et  sexennal;  fumier,  cendres  de 


HoUande  et  marne  pour  engrais. — Élèves 
de  qndqaes  che? anx  et  .de  bétes  à  cornes  ; 
on  pins  grand  nombre  de  porcs  et  de  mon- 
tons ;  Tolaille  pour  les  marches  ;  quelques 
ruches  ;  peu  de  lièvres  et  de  lapins;  beau- 
coup de  perdrix.  —  Laine,  beurre  et 
fromage  que  Ton  vend  anz  marchés  des 
environs. 

popuLATiOH  :  hommes ,  282  ;  femmes  , 
305  ;  total  :  587  habiUns. 

HABITATIONS  :  121  habitations  rurales 
eonstruites  en  pierre ,  briques ,  bois  et 
argile,  la  plupart  couvertes  en  paille, 
quelques-unes  en  ardoises;  elles  sont  ag* 
glomérées.  —  1  école  primaire  et  1  église* 

COMMBRCX  ET  INDUSTRIE  :  2  brasserics 
peu  importantes ,  1  fabrique  de  dréche  et  1 
moulin  à  farine  md  par  eau.  Le  commeree 
est  presque  nul. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Àucunc  rontc  ne 
traverse  la  commune.  1  pont  en  pierre  sur 
le  ruisseau  de  Bnrdinal. 

MAROUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Trembleur. 

MÂRSEIGHE  ou  MAREXHE ,  dépen- 
dance delà  commune  de  Villers-le-BouiUet. 

MARSINNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Conthuin-Reppe. 

Parmi  les  espèces  minérales  que  ren- 
ferme cette  localité,  on  distingue  la  chaux 
carbonatée  inverse ,  magnésifère  primitive 
convexe,  pseudo-morphique  et  granulaire 
(  gisement  dolomie  ) ,  le  plomb  sulfuré 
laminaire  (  filons  et  amas  métallifères  )  et  le 
feroligiste  terreux,  globnliforme  (schiste 
anthracifère  supérieur). 

MARTEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

MARTEAU,  dépendance  de  la  oon^- 
mune  d^Éhein. 

MARTEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Spa. 

MARTIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Plaine  vaux. 

MARTIN  (saint).  Voyez  Énixhe. 

MARTIN-RIVE,  dépendance  de  la 
commune  de  Louveignez. 

MARTIN -SART,  dépendance  de  la 
commune  de  Xhendelesse. 
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MARTIN-SART,  dépendance  de  la 
commune  de  Soîron. 

MARY,  dépendance  de  la  commune 
d^snenx. 

MASARTN  on  MASARINEN,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Baelen. 

M  ASETCK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchin. 

M  ASSONHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

MASTA,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Reid. 

MASTA.  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

MASTA  ou  MASTAT,  dépendance  de 
la  commune  de  Francorchamps. 

MASTA  ou  MASTAT,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 

MASTEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrières. 

MATTFOSSE  ou  MATFOSSE,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Évegnée. 

MATHINE,  dépendance  delà  commune 
d^hein. 

M  AZURES  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Thenx. 

MEAN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Mons. 

MECRENS-DRETESGH,  dépendance 
de  la  commune  de  Welkenraedt. 

MEEFFE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  3/4  0.  S.  0.  d'Avennes,  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  N.  0.  de  Huy. 

hydrographie  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Méhaigne ,  et  par  les  ruisseaux 
d^Acosse,  de  Buay  et  de  Hemptinne  :  ce 
dernier  fait  tourner  un  moulin  à  farine. 

soL  :  Très-varié^  principalement  dans 
la  partie  S.  0. ,  où  se  trouvent  des  terrains 
pierreux  et  marécageux.  Les  meilleures 
terres ,  mêlées  de  terres  franches ,  d  argile 
et  de  sable,  ont  une  couche  végétale  de 
15  à  16  ponces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  dans  cette 
commune  du  froment ,  du  seigle ,  de  lorge, 
de  Favoine,  du  chanvre  et  des  colzas,  du 
trèfle  et  beaucoup  de  fourrages;  pois, 
fèves,  choux,  pommes  de  terre,  carottes  ; 
pommes,  poires,  raisins  pour  la  consom- 
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matiim.  —  Assolement  seiennal. — Élères 
de  chevaox  ,  bétes  à  oornes,  montons, 
porcs;  volaille;  pen  de  mcbes;  lièvres  et 
perdrix.  —  Laine ,  benrre ,  fromage ,  oeufs. 

POPULATION  :  402homme8, 444  femmes; 
total  :  846  faabitaiis. 

HABITATIONS  :  Constmites  en  briques, 
en  pierre,  en  bois  et  argile;  eonvcrtes 
partie  en  cbaume,  partie  en  ardoises  et 
pannes;  disséminées.  —  1  église,  1. école 
primaire. 

coMMERCB  ET  INDUSTRIE  :  Commerco 
agricole;  3  métiers  à  tisser;  1  monlin  à 
farine  mù  par  eau  ;  1  moulin  A  bnile  ma 
par  cheranz;  2  brasseries. 

BOUTES  ET  CBXiiiNS  :  Lcs  cbemîns  vici- 
naux effilent  des  communications  avec  les 
villes  de  Namur,  de  Louvain,  de  Tirle- 
mont  et  de  Huy;  ils  sont  peu  praticables 
en  hiver. 

MEEZ  ou  METZ,  dépendance  de  la 
commune  de  Stavelot. 

MEERDOAP,  commune  du  canton  et 
Il  2  lieues  0.  N.  0.  d'Àvennes,  deFarron- 
dissement  et  A  6  lieues  de  Huy. 

80L  :  La  partie  S.  £.  du  terroir  pré- 
sente quelques  terrains  en  pente  douce. 
La  terre  végétale  se  compose  d  une  argile 
douce  et  friable,  légèrement  mêlée  de 
sable,  sur  fond  argileux  ou  pierreux;  elle 
est  très-fertile,  et  son  épaisseur  varie  de 
6  à  16  pouces. 

A6BICULTUBE  :  On  récolto  froment, 
seigle,  orge,  avoine;  peu  de  chanvre  et  de 
coha.  Les  fourrages  suffisent  A  peine  aux 
besoins  de  la  commune;  pois,  f^ves,  pom- 
mes de  terre ,  carottes ,  choux.  Les  vergers 
sont,  en  général,  plantés  de  pommiers; 
un  petit  bois  taillis.  —  On  emploie  la 
marne  pour  Famendement  des  terres.  — 
Élèves  de  chevaux,  de  bétes  A  cornes,  de 
moutons  et  de  porcs.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  286  hommes,  287  fem- 
mes; total  :  573  habitans. 

HABITATIONS  :  £û  briques,  peu  en  bois; 
couvertes  en  paille ,  quelques-unes  en  ar- 
doises. —  1  église,  1  école  primaire. 

coMBiEBcx  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture  $ 
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commerce  de  bétes  A  cornes  et  de  cbevanx. 
—  2  moulins  A  farine  mus  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséo  do 
Naraur  A  Louvain  passe  A  1  lieue  et  A  FO. 
de  la  commune.  Les  chemins  vicinaux  sont 
très-mauvais  en  hiver. 

MEFFE,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Embresin. 

MÉHAIGNE  ou  MEHAGNE,  rivière 
qui  prend  sa  source  dans  la  province  da 
Namur ,  entre  Saint-Germain  et  Uppîgny, 
A  2  lieues  N.  de  Namur,  entre  dans  In 
province  A  Wasseige ,  passe  par  Embresîn , 
Avenues,  Yille-en-Hesbaye ,  Falais,  Fu- 
mai ,  Hucorgne ,  Moha ,  Braive  et  Wanie, 
et  se  jette  dans  la  Meuse  A  Statte ,  ftinbonrg 
de  Huy.  Cette  rivière  arrose  dans  la  pro- 
vince une  vallée  étendue,  de  4  lieues  au 
moins ,  qu'elle  parcourt  en  serpentant.  Ses 
eaux  fertilisent  les  prairies  qu  elle  inonde 
pendant  Fhiver.  Les  principaux  aiBoens 
de  la  Méhaigne  sont  :  la  Soele,  le  Henemont, 
le  Séron,  le  Burdinal  et  la  Montiée.  Ces 
divers  cours  d'eau  font  mouvoir  plusieurs 
moulins  A  farine,  A  huile,  etc. 

MEHEGUE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chénée. 

MELIN,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  E.  de  Fléron ,  de  Farrondisse- 
ment  et  A  3  lieues  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Gerexhe-Heuseux,  Mortier  et  Bolland,  à 
FE.  par  celle  de  José,  au  S.  par  Soumagne 
et  Micheroux ,  et  A  FO.  par  Cerexhe-Hea- 
seux  et  Évegnée. 

Ses  dépendances  sont  :  Ardoncoor,  Basse 
et  Hante Melin,  Elvaox,  Labouxhe,  Sonken 
et  Vaux. 

HYDROGRAPHIE  !  Lc  ruisscau  de  Bolland 
forme  la  limite  de  cette  commune  avec 
celle  de  Cerexhe-Heusenx  ;  un  autre  ruis- 
seau prend  naissance  sur  le  territoire  et 
actif  e  t  moulin  A  farine. 

SOL  :  Une  belle  plaine  se  développe  dans 
le  centre  de  la  commune  :  le  reste  est 
entrecoupé  de  collines.  Terrain  apparte- 
nant au  calcaire  anthracifère,  au  schiste 
argileux ,  A  la  craie  blanche  et  au  silex ,  con- 
tenant un  grand  nombre  de  fossfles  tels  que 
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rammonite  de  Lister,  ammonites  lÀsieri 
(Sow.  )  (  dans  le  terrain  honilkr  )  le  pecien 
papjrraceum  (Sow.),  Fhaitre  plicatule 
osineùplicatula,  le  spatangne  bossn ,  spa" 
iangus  gibbusXLam.)  ;  Yananchjrtes  mar^ 
ginata  el  conoïdea.  La  terre  y^étale,  de 
nature  argileuse,  varie  de  6  à  13  pouces 
de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Les  productions  du  ter^ 
ritoire  consistent  enépeautre,  seigle,  orge, 
avoine,  trèfles,  foin;  pommes  de  terre, 
légumes  et  fruits;  quelques  bois  taillis 
peuplés  d'aunes,  bouleaux  et  frênes.  — - 
Assolement  quadriennal  et  sexennal.  — - 
Élèves  de  bétes  à  cornes  et  de  moutons. — 
Beurre  ,  fromage.  -—  Fréquentation  du 
marché  de  Hervé. 

POPULATION  :  683  babitans. 

Habitations  :  80  maisons  plus  ou  moins 
bien  bâties.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Quelqucs  pro- 
duits agricoles,  tels  que  grains,  beurre  et 
fromage. — La  clouterie  occupe  un  asses 
grand  nombre  d'babitans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Il  j  a  uu  gnuid 
nombre  de  chemins  vicinaux  qui  ne  s'exploi- 
tent que  difficilement  en  hiver. 

MELIN  (haute),  dépendance  de  la 
commune  de  Melin. 

MEMBAGH ,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  E.  de  Limbourg,  de  larrondisse- 
ment  et  A  2  lieues  £.  N.  £.  de  Ver* 
viers. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Baelen  et  Eupen  (cette  dernière  du  royaume 
de  Prusse),  à  TE.  par  Eupen  et  Kalder- 
berberg  (du  même  royaume),  an  S.  par 
les  communes  prussiennes  de  Butgenbach 
et  Weismer  et  celle  de  Jalhay  (Liège),  et 
il  rO.  par  le  territoire  de  Goé. 

Ses  dépendances  sont  :  Hagen,  Heis- 
treux  et  Wesser. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Ycsdre  traverse  cette 
commune  de  TE.  à  TO.  Plusieurs  autres 
cours  d*e4u  arrosent- le  territoire  et  se  ren- 
dent dans  la  Vesdre  \  les  principaux  sont  : 
le  ruisseau  d'Eupen,  le  Heile  qui  limite 
la  commune  à  TE.  et  au  N.,  la  Gileppe 
qui  la  longe  du  S.  à  TO. ,  et  le  Soor  qui 
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prend  ml  gooroe  dans  la  forée  d'Henogen* 
waldt  et  iyrose  du  S.  à  VIL. 

•**  •  **  ••nect  de  ce  territoire  est  très- 
varié  :  la  par  \^  j^jg^  comprenant  la  forêt 

d^Henogenwa^t,  qui  sétend  au  S.  sur 
une  superficie  \r  6,660  bonniers  carrés, 
offre  un  immem^  plateau  dont  les  pentes, 
dans  plusieurs  endroits ,  sont  tt*s-inclinéesj 
lautre  partie ,  qu  occupent  le  village  et  les 
terres  labourables^  est  entrecoupée  de  co- 
teaux ,  et  se  tronJe  placée  au  pied  de  la 
forêt,  dont  le  vois^^ge  lexpose  à  de  fortes 
gelées  en  hiver.  Terrain  de  transition, 
composé  de  dolomi^  ^e  schiste  anthraci- 
fère,  de  linc  silica^  et  carbonate,  et  de 
plomb  sulfuré.  Ce  \^^j^  contient  de  la 
chaux  carbonatée  lai|eUaire,  laminaire  et 
pulvérulente,  de  la  .h^Qx  carbonatée  mar 
gnésifère  bituminif^,  du  zinc  carbonate 
submamelonné ,  di  une  sulfuré  laminaire, 
du  plomb  sulfuré  lamellaire,  du  plomb 
carbonate  aciculaicj  et  granulaire,  du  fer 
hydraté  massif,  gjodique  et  cloisonné,  et 
du  fer  oligistc  terreuu.^lobuliforme.-.Le8 
couches  végétales  ont  «me  épaisseuE  ^'^^ 
9  À  12  pouces. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltes  consistent  en 
seigle,  orge,  avoine,  trèfles,  pommes  de 
terre ,  légumes  et  fruits  pour  la  consom- 
mation. La  culture  des  prés  est  la  culture 
dominante.  Ils  produisent ,  par  année , 
environ  40,000  livres  de  foin.  Une  moitié 
de  la  commune  est  plantée  en  bois  taillis 
et  futaie;  le  principal  massif  est  la  forêt 
d'Henogenwaldt ,  qui,  depuis  quelque 
temps ,  est  annexée  au  territoire  :  les  prin- 
cipales essences  sont  le  chêne,  le  charme, 
le  bouleau;  on  y  trouve  aussi  le  hêtre.  — • 
Vaches  et  porcs  ;  peu  d'abeilles  ;  un  assez 
grand  nombre  de  lièvres  et  de  chevreuils 
qui  forment  une  chasse  de  réserve  dans 
]'Herzogenwaldt  ;  cette  forêt  sert  aussi  de 
retraite  à  quantité  de  sangliers  et  de  loups 
qui  ravagent  les  campagnes  voisines  et  dé- 
truisent quelquefois  les  récoltes.— Benne. 

POPULATION  :  320  hommes,  331  femmes; 
total  :  651  babitans  qui  parlent  on  mau- 
vais allemand. 

HABITATIONS  :  2  farmes,  80  habitations 
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rarales,  20  cabanes  et  19  maisons^^i'^îca- 
lières;  la  plapart  construites  en /**'''*>  *** 
bois  et  argile,  la  toiture  en  cb*"nae  ou  en 
ardoises j  partie  agglomérées. P®^*®  dissé- 
minées. —  n  y  a  1  église,  1  chapelle  et 

1  école  primaire. 

coMMBRCE  ET  iHDusT»'*  '  Commcrcc 
des  produits  du  sol,  dubé^i^î'»'®"  T^lève, 
du  laitage  et  de  quclque'™«nues  denrées. 
L'exploiUtion  des  métapcs  et  des  bois ,  la 
fabrication  de  draps  etl'-xtractiondu  zinc, 
forment  les  principales  ^""^c^^^»  d'indus- 
trie. —  1  fabrique  de  dap^i  1  filature  de 
laine ,  73  métiers  à  ti^«r  1«  drap,  2  mpu- 

lins  à  farine  mus  par  ***  »  ^^^^  ^  ^  ^^  ^ 
à  couleur.  —  Mines  de  linc  et  de  ferj 

2  carrières  de  piern?  meulières,  2  d'ar- 
doises. 

ROUTES  ET  cREiiiirs*  ^^  routc  royale  de 
la  Vesdre  aroisine  la  <ommune.  Les  che- 
mins Ticinauz  sont  piaticables  en  hiver. 
Il  y  a  sur  la  Verdre  *ox  ponts  en  bois , 
supportésipar  des  archef^  p]em  cintre. 

MEMONT ,  dépep«^nce  de  la  commune 

-  '  4wirs. 

M£Ht.j(Câïl5Ul«* ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hombourg. 

MERY ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tilf. 

MEUSCHEM EN ,  dépendance  de  Wd- 
kenraedt. 

MSUSE,  en  latin  Mosa,  en  flamand 
Maes,  en  wallon  Mouse,  en  hollandais 
Maas,  fleuve  qui  prend  naissance  en 
France,  dans  le  S.  du  département  de  la 
Haute-Marne,  de  larrondissement  et  à  7 
lieuesN.  E.deLangres,  du  cantonetà  1  lieue 
S.deMontigny.  Il  est  formé  des  deux  ruis- 
seaux qui  parcourent  les  vallées  de  Récourt 
et  d'Avrécourt ,  et  dont  la  jonction  a  lieu 
à  Fort-Fillières  ;  mais  le  cours  d*eau  ne 
prend  le  nom  de  Meuse,  qu après  avoir 
coulé  près  du  château  en  ruine  et  du  rillage 
de  Meuse.  Il  parcourt  le  N.  0.  du  départe- 
ment des  Vosges,  où,  près  de  BazoiUes,  il  dis- 
parait pour  ne  se  remontrer  qu  a  1  lieue  1/2 
plus  loin,  à  Noncourt,  près  et  au  S.  0. 
de  Neuchâteau.  Il  traverse  le  départe- 
ment de  la  Meuse  dans  toute  sa  longueur, 
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arrose  la  partie  orientale  des  Ardennes  et 
coule  dans  la  province  de  Liège,  au  S.  O. 
A  3  lieues  au-dessous  de  Namur.  Par  sa 
rive  gauche  il  longe  les  communes  de 
SeiUes  et  Bas-Oha ,  et  par  la  rive  droite 
la  commune  de  Ben  -  Ahin ,  arrose  Huy  , 
et  de  là  se  dirigeant  au  N.  E.jusqu^à  Liège , 
baigne  ou  laisse  à  moins  de  1/4  de  lieue 
de  sa  rive  droite  les  villages  de  Tihange  , 
la  Neuville,  Hermalle- sous -Huy,  Qer- 
mont,  Ramet-Tvot,  Seraing,  Ongrée  et 
le  rivage  de  Barge-en-Pot;  et  de  sa  rive 
gauche  ,  Aropsin,  Amay,  F16ne,  Engis, 
Ghokier,  Flémallc  (Haute),  Flémalle 
(Grande) ,  Jemeppe  et  Tilleur  ;  il  trarerte 
la  TÎHe  de  Liège,  où  un  pont  de  pierre 
réunit  les  deux  parties  de  ija  yille  qu^il 
sépare,  coule  au  N.  en  laissant  sur  sa  rive 
droite  les  villages  de  Jupille,  Wandre, 
Gheratte ,  Argenteau  et  Visé ,  et  sur  sa  rive 
gauche,  Goronmeuse,  HerstM,  Hermalle- 
sous- Argenteau  et  Lixhe,  et  après  avoir 
parcouru  la  province  de  Liège,  sur  un 
développement  d environ  14  lieues,  il 
en  sort  à  Navagne,  pour  entrer  dans  la 
provinceduLimbourg.  Lalargeur  moyenne 
de  la  Meuse  est  de  130"^  00.  La  profon- 
deur de  ses  eaux,  en  été,  est  de  0™  50  à 
0»  70,  et  en  hiver  de  1»  00  à  1"  20; 
elles  s'élèvent  quelquefois  de  5"  70  A  6»  00. 
La  pente  du  lit  de  ce  fleuve ,  dans  la  pro- 
vince, est  de  18"^  26.  Le  terme  moyen  de 
la  vitesse  du  courant,  est  de  55™  60  par 
minute.  On  évalue  le  cube  d  eau  qui  passe 
annuellement  par  le  pont  des  arches  à 
Liège ,  à  2  billions ,  794  millions  de 
mètres. 

Outre  un  grand  nombre  de  ruisseaux  tri- 
butaires, la  Meuse  reçoit  encore  dans 
retendue  de  son  cours  compris  dans  les 
limites  de  la  province,  4  rivières  dont 
2  flottables  et  1  navigable  :  les  deux 
premières  sont  la  Méhaigne ,  par  la  rive 
gauche  à  Statte,  faubourg  de  Huy,  et  le 
Hoyoux  qui  y  afilue  dans  la  ville  même  par 
sa  rive  droite ,  et  TOurte  qui  s'y  jette  à 
Liège  par  trois  embouchures  principales 
sur  la  rive  droite.  La  Meuse  reçoit  le  ruis- 
seau de  Légie  à  Liège,  par  sa  rive  gauche, 
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à  160  mètrcfl  au-dessns  do  pont  des  Arches, 
et  la  Berwinne  par  sa  rive  droite  à  Navagne, 
è  1/2  lieoe  an-dessous  de  Visé.  Il  est  à 
remarquer  que  les  affluens  delà  rire  droite 
sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  con- 
sidérables que  ceux  de  la  riye  gauche;  leur 
cours  est  aussi  beaucoup  plus  rapide. 

Le  lit  de  la  Meuse  est  encaissé  dans  le 
terrain  k  couches  inclinées  depuis  Gharle- 
TÎlle,  jusqu'au-dessous  de  Visé,  où  elle 
entre  dans  le  terrain  à  couches  horizontales. 
Entre  Namur  et  Liège,  sa  rive  droite  est 
hérissée  de  rochers  escarpés  et  de  coteaux 
couverts  de  vignobles.  La  navigation  de  la 
Meuse  devient  difficile  entre  Liège  et 
Venloo ,  parce  que  son  lit ,  moins  profond , 
est  sujet  à  des  atterrissemens  et  qu'il  change 
souvent  de  direction.  On  compte  par  année 
six  mois  de  bonne  navigation ,  et  quatre  de 
demi-navigation . 

La  flore  du  bassin  de  la  Meuse  est  riche 
en  plantes  rares,  parmi  lesquelles  il  y  en 
a  plusieurs  qui  sont  exclusivement  indi- 
gènes de  ce  bassin ,  telles  sont  :  Yeu- 
pkorbia  esula  (Var.  ),  mosana  (Lej.); 
le  reseda  lutea  (  Var.  ) ,  crispa  (Pers.)j  les 
mentha  rotundijblia,  aquatica ,  pule- 
gium,  plicata  j  le  trifoliumfragiferum; 
le  senecio  paludosus ,  Yinula  britahnica^ 
salicina,  pulicaris ,  dysenierica;  la  ce/i- 
taurea  caicilrapa,  le  chenopodium  hybn- 
dum,  murale,  vulvaria;  la  linaria  cym- 
balaria.  Parmi  les  graminées ,  la  leersia 
orjrzoïdes  (Swartz),'et  le  schedonorus 
arundinaceus,  qui  tapissent  Fancien  bassin 
de  la  Meuse  à  Herstal.  On  trouve  dans  la 
Meuse  elle-même  les  scirpus  maritimus  et 
lacustris,  la  vUlarsia  nymphoides ,  les 
nymphœa  alùa,  lutea,  le  polygonuni 
amphibiwn,  plusieurs  potamogeton,  etc.; 
le  saule  est  très-répandu,  et  surtout  le 
salix  viminalis  (L.  ) ,  qui  porte  le  nom  de 
saule  de  la  Meuse,  et  le  salix  purpurea 
et  alba. 

Parmi  les  poissons  que  nourrit  la  Meuse, 
on  remarque  :  la  grande  lamproie ,  petro- 
myzon  marinus  (L.),  qui  remonte  la 
Meuse  en  avril  et  mai  ;  la  lamproie  fluvia- 
tile,  peiromysonfluvitUUis  (L).;  le  planer, 
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petromyzon  planeri  (Gm.);  Testurgeon 
ordinaire,  àcipenser  sturio  (L.)  ;  le  sau- 
mon ,  salmo  salar  (L.) ,  en  grand  nombre  \ 
la  truite  saumonée,  salmo  traita  (L.); 
Talose,  clupea  alosa  (L.);  le  brochet, 
esox  lucius  (L);  la  carpe,  cyprinus  car^ 
pio  (L)  ;  le  barbeau ,  cyprinus  barbus  (L .); 
]e  goujon,  cyprinus gobio  (L.)  ;  la  tanche, 
cyprinus  tinca  (L.);  la  brème,  cyprinus 
brema  (  L .)  ;  la  bordelière ,  cyprinus  latus 
(Gm.);  le  meunier,  cyprinus  dobula  (L.)  j 
la  rosse ,  cyprinus  rutilus  ;  la  vandoise ,  cy^ 
prinus  leuciscus  (Bl.);  Tablette,  cyprinus 
albw:nus(L .);  lenase,  cyprinus  nasus{L .); 
le  Téron ,  cyprinus  phoxinus\  la  lotte  des 
rivières,  gadus  Iota  (Bl.  );  Tangnille, 
murœna  angwUa  (L.);  la  perche  gou- 
jonnière ,  ou  petite  perche ,  acerina  perça 
(Guv.);  la  perche  ordinaire,  perça  Jbi" 
viatilis  (L.).  Parmi  les  mollusques  on 
cite  :  la  paludine  vivipare,  paludina  vivi" 
para  (Lam.  )  (  sans  Fanimal  )  \  la  néritina 
fluviatile  ,  neritina  Jlw^iatilis  (  Lam.  ) 
(sans  Fanimal);  la  mulette  sinnée,  unio 
margaritifera  (PfeiiF.);  la  mulette  obtuse, 
unis  batava  (Lam^);  le  plus  abondant  des 
crustacés  est  Fécrevisse  commune,  asta* 
cusJbiviatUis  (L.). 

M£USE  (auz  Ds),  dépendance  de  la 
commune  de  JupUle. 

MEUSE ,  petit  ruisseau  qui  arrose  une 
faible  partie  du  territoire  d'Oleye  où  il  se 
perd  dans  le  Geer. 

MEU VILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rahier. 

MEZ ,  dépend,  de  lacomm.  de  Bolland. 

MICUEROUX,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  E.  N.  E.  de  Fléron ,  de  Farron- 
dissement  et  à  3  lieues  E.  de  Liège. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  et  du  hameau  de  Pansy. 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune  présente 
un  plateau  incliné  à  F£.  et  à  FO.  ;  terrain 
argilo-sablonnenx  et  marécageux. 

AGRicuLTUBE  :  Ce  tcrroîr  produit  de 
Fépeautre,  moins  de  seigle  et  d  avoine,  du 
trèfle ,  du  foin ,  des  légumes  et  des  fruits. 
Point  de  bois.  —  Assolement  sexennal. — 
Laine  et  laitage. 
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POPULATION  :  104  habitans. 

HABITATIONS  :  Oo  j  remarque  on  beaa 
châteaa,  conna  sous  le  nom  de  JETia- 
nisdael, 

COMMZBCE  ET  INDUSTRIE  :  L*agriciiltaTe. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Chemins  Ticinauz 
pen  praticables. 

MICHËROUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soumagne. 

MIGNERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

MILLEMORTË ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  3/4  S.  £.  de  Glons,  de  Farron- 
dissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  parFexhe-Slins  et  Hermée; 
A  TE.  par  Herstal,  au  S.  par  Herstal  et 
Yottemme,  et  à  l'O.  par  Liers. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicurs filets  d*eaucir- 
cnlent  sur  ce  territoire;  ils  tarissent  en 
été. 

SOL  :  Surface  unie;  terrain  argileux', 
mêlé  de  silex;  couche  végétale  de  7  à  10 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ce  tcrroir  produit  un  peu 
de  froment,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine  et 
de  navette;  pois,  fèves,  pommes  de  terre, 
carottes ,  navets  ;  plusieurs  espèces  de 
fruits,  tels  que  pommes,  poires,  cerises, 
noix,  qui  alimentent  le  marché  de  Liège. 
Bois  :  frênes,  saules,  peupliers,  ormes.  — • 
Assolement  triennal  ;  jachères  ;  7  fermes. — 
Elèves  de  chevaux,  bêtes  à  cornes ,  moutons , 
porcs  ;  quelques  ruches  ;  un  petit  nombre 
de  lièvres  et  de  perdrix.  —  Laine ,  beurre , 
fromage  et  quelques  antres  menues  denrées 
qui  se  vendent  au  marché. 

POPULATION  :  868  habitans. 

HARiTATiONS  :  7  fermes,  100  habita- 
tions rurales,  51  cabanes;  elles  sont  con- 
struites partie  en  briques ,  partie  en  bois 
et  argile  ;  couvertes  en  chaume  et  dissé- 
minées. Il  y  a  1  église  et  1  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce  de 
grains,  légumes,  fruits,  laine,  beurre  et 
firomage;  fabrication  de  fourchettes  de  fer; 
1  fabrique  de  sirop. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  7  chemins  vicinaux 
impraticables  en  hiver. 
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MISSITERT  ou  MISSETERT,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Aobel. 

MISSOUL,  dépendance  delà  commune 
de  Vieuvillc. 

MISTAT ,  dépendance  de  la  oomjniine 
de  Stavelot. 

MOD AV E ,  commune-  du  canton  et  à 
1  lieue  0.  deNandrin ,  de  Tarrondissement 
et  2  lieues  E.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  HerviUiers, 
Petit-M odavç ,  Romont  et  Tibiomont. 

HYDROGRAPHIE    :    Lc  HoyOUX ,    dout  IcS 

débordemens  sont  fréquens  et  très-nuisi- 
bles aux  riverains ,  et  le  ruisseau  de  Paille , 
affluent  du  Hoyoux ,  arrosent  ce  territoire 
au  S.  ;  à  FO. ,  coule  le  torrent  de  Bonne, 
qui  va  grossir  les  eaux  du  Hoyonx  et  qui 
occasione  de  grands  ravages  :  les  pluies 
abondantes  et  la  fonte  des  neiges  surtout, 
le  font  déborder,  au  détriment  de  Fagricol- 
ture.  Ces  trois  cours  d'eau  alimentent  des 
usines  et  servent  à  Tirrigation  des  prés  au 
moyen  de  vannes. 

SOL  :  Terroir  dont  la  superficie  est  hé- 
rissée en  quelques  endroits  de  rochers 
arides  ;  le  reste  est  entrecoupé  de  collines 
fraîches  et  verdoyantes.  Terrain  de  tran- 
sition, formé  de  calcaire  anthracifc^  et 
de  schiste  argileux  ;  il  contient  de  la  chaux 
carbonatée  laminaire  et  pulvérulente,  de 
la  chaux  carbonatée  magnésifere  bttami- 
nifôre,  du  fer  hydrate  massif,  géodique  et 
cloisonné. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  cousistent 
en  seigle^  épeautre,  avoine,  orge  d*été; 
trèfles ,  pois  et  vesce  pour  le  bétail  ;  pom- 
mes de  terre,  carottes,  oignons,  choux  et 
diverses  autres  espèces  de  plantes  pota- 
gères; peu  de  fruits.  Ce  territoire  est  bien 
boisé;  on  y  trouve  de  beaux  taillis ,  essence 
de  chêne ,  de  charme ,  de  liêtre ,  de  cou- 
drier, aménagés  à  18  ans;  il  y  a  quelques 
plantations  de  sapins  et  de  peupliers.  Mode 
de  culture  :  on  ensemence  un  tiers  des 
terres  en  grains,  un  tiers  en  marsages,  et 
lautre  tiers  reste  en  jachères ,  cendres  de 
Hollande  pou  r  lengrais  des  trèfles . — Elèves 
de  chevaux,  bêtes  &  cornes,  porcs;  volaille 
et  abeilles;  lièvres,  perdrix;  renards.  Le 
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Hoyou  fonmit  une  grande  qnantité  de 
bonnes  tmites.  —  Laine ,  beurre ,  œofs , 
cire,  miel,  peaux. 

POPULATION  :  180  hommes,  183  fem- 
mes; total  :  363  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maisons 
sont  construites  en  pierre ,  et  couyertes  en 
chaume,  en  ardoises  ou  en  pannes.  On  voit 
au  village  de  Modave  un  beau  château  go- 
thique flanqué  de  tours.  Il  est  bâti  sur  un 
rocher  taillé  à  pic ,  dont  les  flancs  escarpés 
et  arides  confondent  leur  teinte  grisâtre 
arec  celle  des  murailles  et  des  tourellesgothi- 
ques  qui  le  surmontent  du  cAté  du  Hoyoux , 
dont  les  eaux  coulent  au  pied  du  rocher.  Ce 
ehâteau  est  d'un  aspect  sévère.  De  Fautre 
côté,  de  belles  allées  se  prolongent  sur  un 
terroir  régulier.  Cette  magnifique  propriété 
comprend  plus  de  600  bonniers  de  terres 
et  de  bois  ;  le  parc ,  fermé  par  une  enceinte 
de  murailles,  a  80  bonniers  d*étendue;  la 
chasse  y  est  abondante  en  toute  sorte  de 
gibier,  et  même  en  bétes  fauves.  L^in- 
térieur  du  château  n  est  pas  moins  remar- 
quable que  ses  dépendances  :  plusieurs 
appartemens  sont  taillés  dans  le  roc.  Ce 
ehâteau  fut  bâti  par  Jean  de  Marchin, 
dont  un  des  descendans  fut  Tentrepreneur 
de  cetVe  fameuse  machine  de  Marly, 
qu'inventa  le  fameux  liégeois  Rannequin , 
mort  en  1708;  on  montre  encore  Tancien 
modèle  en  petit  que  cet  homme  célèbre 
construisit  au  château  de  Modave.  L'église 
de  Modave  est  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  mausolées  qu'elle  renferme.  On 
y  voit  une  chapelle  richement  décorée ,  où 
se  trouve  le  tombeau  de  la  famille  de 
Marchin  ;  Tautel ,  d'ordre  composite ,  est  de 
marbre  noir  relevé'  par  des  ornemens  en 
albâtre  ;  les  colonnes  sont  d'un  beau  marbre 
d'Italie.  Au  mOieu  de  cette  chapelle  s'élève 
un  somptueux  mausolée ,  surmonté  de  deux 
statues  d'albâtre  qui  représentent  Jean  de 
Marchin  et  son  épouse.  On  remarque  sur 
une  pierre  encadrée  dans  le  mur,  une 
inscription  en  l'honneur  de  Jean-Gaspard- 
Ferdinand  de  Marchin ,  comte  du  Saint- 
Empire,  et  de  Jean-Ferdinand,  son  fils, 
maréchal  de  France;  ce  dernier  est  mort 
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en  1706.  —  Il  y  a  i  Modave  1  éoole  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDVSTXIE  :  L'agHculturC. 

—  4  moulins  mus  par  eau ,  dont  2  à  farine, 

1  à  huile  et  1  â  battre  le  chanvre.  — - 

2  fours  à  chaux.  —  Extraction  de  pierre 
calcaire. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
traversée  par  la  route  de  Liège  à  Givet. 
Les  chemins  vicinaux  s'exploitent  facile- 
ment en  hiver. 

MODAVE  (petit),  dépendance  de  la 
commune  de  Modave. 

MOHA,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  E.  de  Héron,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Hu- 
corgne  et  Yinalmont,  â  l'E.  par  Wanxe, 
au  S.  par  Bas-Oha ,  et  â  l'O.  par  Couthuin 
et  Yinalmont. 

Ses  dépendances  sont  :  Froidmont,  Lou* 
risse,  Roides-Y allées ,  Saint-Sauveur  et 
Warixhet. 

HYDROGRAPHIE  *.  La  commuue  est  tra* 
rersée  par  la  Méhaigne,  qui  y  reçoit  plu- 
sieurs ruisseaux.  Les  eaux  de  cette  rivièro 
font  mouvoir  2  moulins  à  farine,  1  à  huile 
et  2  pour  battre  le  chanvre. 

SOL  :  Surface  en  partie  élevée,  et  en 
partie  basse  et  entrecoupée  de  collines. 
Terrain  argilo-sablonneux,  marécageux  et 
rocailleux.  La  couche  végétale  a  5  â  1^ 
pouces  de  profondeur.  On  y  trouve  du 
plomb  sulfuré  octaèdre ,  cubo-octaëdre  et 
laminaire. 

agriculture  :  Les  terres  sont  ensemen- 
cées en  froment,  seigle,  épeautre,  avoine, 
féveroles,  vesce,  colza  et  navette.  Les 
fourrages  sont  consommés  dans  la  com- 
mune. On  cultive  différentes  espèces  de 
pommes  de  terre ,  des  haricots ,  des  pois , 
des  carottes,  des  betteraves ,  etc.  Poires, 
pommes ,  prunes  et  cerises ,  dont  un  tiers 
environ  est  vendu  aux  marchés  voisins. 
Les  espèces  de  bois  qui  dominent  dans 
la  commune  sont  :  le  chêne,  le  hêtre, 
le  saule ,  le  cornouiller  et  le  bois  blanc. 
Plantes  médicinales  :  camomille  et  althée. 

—  Un  tiers  des  terres  est  mis  en  jachères 
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la  3*  année,  les  deux  antres  tiers  de 
7  à  10  ans.  —  Elèves  de  bétes  i  cornes , 
de  porcs  et  de  rolaille,  tant  pour  la  con- 
sommation întérieare  qae  pour  être  Ten- 
dus aux  marchés.  Quelques  ruches.  Re- 
nards ,  lièvres  et  lapins  en  petit  nombre. 
La  Méhaigne  fournit  des  anjruilles,  des 
brochets,  des  barbeaux  et  des  écrerisses. 
—  Beurre ,  fromag[e  et  peaux. 

POPULATION  :  456  homn^es,  478  fem- 
mes; total  :  934  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisous  sont  con- 
struites en  pierre,  briques,  bois  et  argile, 
couvertes  en  ardoises,  pannes  et  paille; 
elles  sont  en  partie  agglomérées  et  en  partie 
disséminées.  —  1  école  primaire. 

coMniBKCE  ET  iNDusTRix  :  1  fabrique 
de  drébhe  avec  un  seul  séchoir ,  1  brasserie 
peu  importante,  1  tuilerie,' 5  moulins, 
dont  2  à  farine,  2  à  battre  le  chanvre,  et 
1  À  huile;  tous  mus  par  eau. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  chemiu  de 
Meeffe  à  Huy,  et  celui  de  Hucorgne  à  la 
même  ville,  traversent  cette  commune  : 
le  premier  a  6  mètres  de  largeur ,  et  le 
deuxième  4  mètres  ;  ils  sont  praticables 
dans  toutes  les  saisons.  Il  y  a  en  outre  13 
autres  chemins  vicinaux.  2  ponts  en  bois 
de  la  largeur  d*un  mètre,  traversent  la 
Méhaigne. 

MOHINETTE  (  la  ),  dépendance  de  la 
commune  d'Aywaille. 

MOHIR  Y,  dépend,  delacomm.  d'Avins. 

MOINILLE,  dépendance  -de  la  com- 
mune de  Burdinne. 

MOKENBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

MOLDT,  dépendance  de  la  commune 
de  Warsage. 

MOLENBEGK,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Rumsdorp. 

MOL  IN  AT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavier. 

MOLINET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fraipont. 

MOLINVAUX,  dépendance  de  la  conf- 
mune  d'Ans-et-Glain. 

MOLU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Marchin» 
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MOHALLE ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/2  0.  N.  0.  de  Hollogne-anx- 
Pierres,  de  Tarrondissement,  et  à  3  licaes 
G.  1/4  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Fixe- 
le-Marsal,  k  TE.  par  celles  de  Kemexhe, 
Fréloux  et  Fexhe^au-haut-Clocher,  au  S. 
par  No  ville,  et  â  TO.  par  Remicourt, 
Lamine  et  Hodeige. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Momelette. 

SOL  :  Élevé  et  plat;  le  terrain  est  argi- 
leux. G)uche  végétale  de  15  à  20  pouces. 

AGBicuLTUBE  :  Lcs  productious  consis- 
tent en  froment,  seigle,  épeautre,  orge, 
féveroles  ;  peu  de  colza  et  de  navette.  Les 
fourrages  se  consomment  sur  les  lieux; 
pommes  de  terre,  carottes  et  betteraves; 
pommes ,  poires  qui  servent  à  fabriquer  da 
sirop  et  du  vinaigre.  Frênes  et  peupliers, 
employés  aux  constructions.  —  Assolement 
sexennal.  —  Élèves  de  vaches,  porcs  et 
moutons;  très-peu  de  lièvres  et  de  perdrix. 
—  Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  430  hommes,  424  fem- 
mes; total  :  854  habitans. 

HABITATIONS  :  EUcs  sout  coustruitcs  en 
pierre  et  briques,  couvertes  en  paille, 
très-peu  en  pannes.  —  1  église,  1  école 
primaire.  —  Résidence  d^un  notaire,  d'un 
médecin  et  d*un  artiste  vétérinaire. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Commcroe 
agricole;  1  moulin  à  farine  mû  par  le 
vent. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  20  chemius  vici- 
naux praticables  en  toute  saison. 

MOMELETTE,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Momale. 

MONCEAU ,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Gleize. 

MONS,  commune  du  canton  et  A  1/2 
lieue  S.  dePoUogne-aux-Pierres,  deFarron- 
dissement  et  à  2  lieues  0. 1/4  S.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Yelroux  et  Hollogne>aux-Pierres,  à  TE. 
par  Grace-Montegnée  et  Jemeppe,  au  S. 
par  Flémalle  (Grande) ,  Flémalle  (Haute), 
et  Chokier ,  et  à  TO.  par  Horion-Hoiémont. 
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Ses  dépendances  sont  :  Grotteux,  Rul- 

lier ,  Àl-Dicke ,  Mëan ,  Pépinsart ,  Ronsart , 

Souihon ,  Tirogne ,  Y  ingt-Denx ,  Ardenne. 

HTDBQGAAPHiE  :  Le  roisscaQ  de  Hollogne 
arrose  une  faible  partie  du  territoire;  cdoi 
de  Crotteux  y  prend  naissance  et  sert  à 
rirrig^ation  de  quelques  prés. 

SOL  :  Aspect  varié ,  coupé  de  collines 
dont  quelques-unes  of&ent  des  escarpe- 
mens.  La  commune  de  Mons  fait  partie  de 
la  zone  qui  sépare  les  belles  plaines  de  la 
Hesbaye  du  pays  déprimé  et  moins  fertile 
qui  avoisine  le  bordée  la  Meuse.  Les  terres, 
de  nature  argileuse,  sablonneuse  et  pier- 
reuse, y  ont  une  couçbe  végétale  de  8  à  20 
pouces  d'épaisseur. 

AGRicDLTVKE  :  Lcs  productious  de  ce 
territoiare  consistent  en  froment,  seigle, 
épeautre ,  avoine  y  trèfles ,  fourrages ,  pom- 
mes de  terre,  légumes  et  fruits;  quelques 
bois  taillis . — Assolement  triennal  et  sexen- 
nal .  —  Élèves  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes 
et  de  moutons. 

POPULATION  :  1,121  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbcf-licu  contient  en- 
viron 90  maisons.  Il  y  a  un  vieux  château 
qui  a  été  converti  en  métairie.  —  1  école 
primaire. 

COMMEBCE  ET  INDUSTAIE  :  Lcs  principal  cs 
branches  d'industrie  sont  :  Fagriculture 
et  Texploitation  des  mines  de  houille,  et 
le  commerce  de  bétail.  —  1  moulin  A 
farine  mù  par  eau,  et  6  brasseries. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemins  vici- 
naux, quoique  bien  entretenus,  son^  peu 
praticables  en  hiver. 

MONS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Flémalle  (Grande.) 

MONS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bombaye. 

MONSIEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ëmbresin. 

MONSIN  (île  de),  dépendance  de  la 
commune  de  Herstal. 

J)f  ONT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Coniblain-au-Pont . 

MONT,  dépend,  delà  comm.  deTheux. 

MONTGE AU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint- André. 
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MONTGE  AU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilf. 

MONTCEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

MONTCH  AMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beanfays. 

MONTGHËNOUL,  dépendance  de  la 
commune  de  Bras. 

MONTGRASSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

MONT-DE-FOSSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Fosse. 

MONTEGNE  (petit),  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Nicolas. 

MONTEGNÉE.  rofrez  Ghace-Moh- 
tegnee. 

MONTFORT,  dép^dance  de  la  com- 
mune d'Ans-et-Glain. 

MONTFORT,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Esneux. 

MONTHOET  ou  MONT-HOUET,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Stoumont. 

MONTJARDIN,  dépendance  de  la 
commune  d'Aywaille. 

MONT-LEGLERGQ,  dépendance  de  la 
commune  de  Villers-Saint-Siméon. 

MONT-SAINT-flADELIN,  village  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Fléron, 
delarrondissement  et  à3  lieues  1/2  £.  S.  £. 
de  Liège,  et  à  1/4  de  lieue  d'Olne,  dont  il 
dépend. 

Ge  village  a  pour  dépendance  le  hameau 
des  Heids. 

SOL  :  Montuenx,principalemeat  au  cen- 
tre du  yiUage.  La  couche  végétale  est  peu 
profonde,  et  repose  en  général  sur  un 
fond  caiUouteux.  Ge  teri^ain  appartient  k 
la  formation  du  calcaire  anthraciftie;  'û 
contient  de  Farsenic  sulfuré  rouge  com- 
pacte. 

AGBicuLTURB  :  Lcs  productious  du  terri* 
toire  consistent  en  seigle ,  avoine ,  trèfles, 
épeautre ,  orge ,  foin  et  légumes.  Les  ver- 
gers sont  garnis  d'arbres  fruitiers  ,*  teb  que 
pommiers  et  poiriers.  Il  s*y  trouve  un  boL 
de  sapins.  —  Assolement  triennal  et  sexen- 
nal.  — Ghevaux  et  bétes  à  cornes.  —  Fré- 
quentation du  marché  d*01ne. 

POPULATION  :  94  habitans. 
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HABITATIONS  :  Il  y  a  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Qaelques 
prodactions  agricoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemins  ^ici- 
naox  sont  très-mauvais  en  hiver. 

MONTT,  dépendance  de  la  commune  de 
Chamenx. 

MONTZÉË  (commune  de  la).  Foyez 
La  Montzée. 

MONTZEN ,  commane  du  canton  et  â 
2  lieues  £.  d'AobeK  de  Farrondissement 
et  À  3  lieues  1/2  N.  N.  £.  de  Yerviers. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  de  Ge- 
menich ,  à  TE.  par  celle  de  Moresnet ,  an 
S.  E.  par  le  village  de  Lontxen  (  Prusse  ) , 
,au  S.  par  le  territoire  de  Henri-Chapelle , 
an  S.  0.  par  Ânbel,  et  an  N.  0.  par  Hom- 
Lourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gosenberg,  Esel- 
bach,  Hontem  ,  Teberg,  Tcn-Eycken, 
Jengken ,  Seer-Steversdorp  et  Swarteberg. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Gueule  coule  à  TE. 
du  territoire  de  cette  commune ,  et  forme 
sa  limite  avec  Moresnet.  Plusieurs  petits 
ruisseaux,  affluens  de  la  Gueule,  sillon- 
nent ce  terroir,  entre  autres  le  Tunnis- 
bach,  qui  borne  la  commune  au  N.  0. 
vers  Hoo&omrg;  le  Wyerbach,  le  Broc- 
kerbach ,  et  le  Steversdorpbach  qui  prend 
sa  sonrce  an  hameau  de  Steversdorp.  —  7 
étangs. 

soii  :  Terroir  appartenant  au  plateau  du 
Limbourg.  Au  S.  et  au  N.  0.  se  trouvent 
les  points  les   plus  élevés,  le  reste  of&e 
quelques  pentes  douces  et  des  plaines  peu 
considérables.  Le  terrain  présente  beau- 
coup de  variété  dans  sa  composition  :  on 
y  trouve  du  minerai  de  plomb ,  de  la  pierre 
calcaire,  de  Targile,  de  la  marne  dont 
une  couche  traverse  la  commune  dans  la 
direction  de  FO.  an  N. ,  du  sable  jaune 
principalement    vers  Hombourg,   et  des 
roches  de  schiste  pre8qu*à  fleur  de  sol.  On 
remtfqne  nn  banc  de  silex  dont  Fépaisseur 
varie  de  5  à  12  ponces. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  de  Fépeautre ,  de  Forge  et  de 
Favoine  ;  peu  de  fourrages  :  plusieurs  es- 
pèces de  légumes;  une  petite  quantité  de 


pommes  et  poires.  Il  y  a  des  bois  taillis 
dont  les  essences  dominantes  sont  le  chêne, 
la  charmille ,  le  bouleau  et  le  coudrier.  — 
Assolement  triennal.  —  Elèves  de  bétesà 
cornes  ;  volaille  et  abeilles  ;  lièvres ,  lapins, 
perdrix  ,  bécasses  ]  quelques  loups  ;  un  as- 
sez grand  nombre  de  renards  ;  carpes,  bro- 
chets dans  les  eaux  douces.  -*  Peu  de 
laine,  de  ipiel  et  de  cire;  beaucoup  de  fro- 
mage et  de  beurre.  —  Fréquentation  des 
marchés  d'Aube! . 

POPULATION  :  520  hommes,  550  fem- 
mes ;  total  :  1070  habitans. 

AABiTATioNs  :  Construites  en  pierre ,  en 
briques,  en  bois  et  argile,  couvertes  en 
chaume;  un  pçtit  nombre  en  ardoises  et 
pannes;  agglomérées  au  centre  delà  coin- 
mune>  Il  y  a  1  église,  1  maison  commu- 
nale ,  1  école  primaire ,  1  château  entouré 
de  plusieurs  pièces  d'eau.  —  Résidence 
d'un  notaire  et  d'un  chirurgien. 

commerce  et  INDUSTRIE  :  L  agricultUTe 
et  l'exploitation  de  la  pierre  calcaire  et  des 
mines  de  plomb  occupent  la  plupart  des 
habitans  de  cette  commune.  Il  s  y  fait  nn 
petit  commerce  de  vins  ,  d'eau-de-vie ,  d'é- 
piceries et  de  beurre ,  dont  une  partie  se 
vend  au  marché  d'Aubel  ou  s'exporte  en 
Prusse.  —  1  tannerie ,  '  1  filature  de  laine 
à  mécanique  mue  par  eau ,  1  fabrique  de 
dréche,  1  moulin  à  farine  et  1  foulerie 
activés  au  moyen  de  Feau ,  1  four  à  chaux 
et  1  carrière. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  FOUtc  dc  Liégo 
k  Aix-la-Chapelle  longie  la  commune  au 
S.  E.  n  y  a  33  chemins  vicinaux  qui 
communiquent  avec  Hombourg,  Mores- 
net,  Gemenich,  Henri-ChapeUe ,  Aix- 
la-Chapelle  et  Aubel;  ils  sont  très-bien 
entretenus  et  praticables  en  toute  saison. 

MORESNET ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/2 E.  N.  E.  d'Aubel,  de  Farron- 
dissement  et  à  4  lieues  1/4  £.  N«  S.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  parla  commune  de  Geme- 
nich, à  FE.  et  an  S.  par  le  territoire 
prussien,  et  à  FO.  par  la  commune  de 
.  Montzen. 

Ses  dépendances  sont  :  Alensberg,  Au- 
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Hoiflberg  ,  Bambosch  ,  Bau  ,  Bildgen , 
Bois-d^Aix ,  Boye ,  Boeschhuyier ,  Broun , 
BrandenhoTel ,  Coathe  ,  Denrp-Kelmis , 
Dreischen,  DuyTeU-Koul ,  Esclien,  Éta- 
blissement de  la  Calamine ,  Haag ,  Hazan , 
Hechter,  Hermenstim,  Hoof-Kelmis,  Hof- 
fei^Moelen,  Hirtz,  Jongfenbosch ,  Hoof, 
KeeskorfF ,  Kelmis  ,  Kelmiser  -  Moelen , 
Kelmiser-Heid,  KeTer,  KIoster,  Koch, 
Krikelâtein  ,  Kroscbelenberg ,  le  Stein , 
Kaarweld,  Mokenberg,  Neobacb,  Neu- 
bermpt,  Op-de-Brock,  Oudesmet,  Plaat, 
Plaatssegel ,  Pennings-baya ,  Roerberger- 
beid ,  Rûtscben ,  Scbimper ,  Scbimper- 
Moelen ,  ScbmallgrafF ,  Sier ,  Snellenberg ,  • 
Ster,  Tekenboscb,  Teriakelsboan,  Tulljé, 
Yogelsang ,  Yoos ,  Waak  et  Woll-Moelen. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  iexToir  est  arrosé 
par  la  Gaeole  et  plusieurs  autres  cours 
d^eau  ;  les  principaux  sont  le  Hoerbacb,  le 
Breicb,  le  Temiken  et  le  Scbimper-Hoe- 
len;  ils  donnent  le  monrement  à  1  foule- 
rie  et  À  2  moulins  à  farine. 

SOL  :  Terroir  assis  sur  un  plateau  dont 
la  surface  est  entrecoupée  de  collines  au 
N. ,  À  TE.  et  au  S.  ;  la  partie  la  plus  fer- 
tile est  an  S.  0. ,  qui  présente  un  plan 
assex  uni.  Les  terres  labourables  sont  ,>n 
général,  argilo-sablonneuses ,  d'une  cou- 
cbe  yégétale  de  5  à  16  pouces  d^épaisseur, 
sur  fond  argileux  et  siliceux.  —  Terrain 
de  transition ,  composé  de  calcaire  antbra- 
cifoe ,  de  dolomie  et  de  terre  calaminaire. 
On  trouve,  à  Tendroitdit  la  Fieille-Mon" 
tagne ,  un  immense  filon  métaUifère  de 
zinc  oxidé  ;  cette  substance  minérale,  mé- 
langée de  parties  terreuses,  présente  un 
grand  nombre  de  géodes  tapissées  de  cris- 
taux 9  de  zinc  silicate  et  carbonate.  Le  zinc 
carbonate  offre  les  espèces  suirantes  :  le 
xinc  carbonate  primitif ,  en  petits  cristaux 
blancs ,  transparens  ,  disséminés  dans  un 
mélange  d'argile  et  de  pierre  calaminaire, 
le  zinc  carbonate  prisme  convexe ,  bi-rbom- 
boïdal,  rhomboïdal  aigu,  semi-émarginé , 
aciculaire  radié,  lamellaire  mamelonné, 
sub-mamelonné  et  ferrifëre.  Ce  terrain 
renferme  aussi  plusieurs  variétés  cristal- 
lines de  zinc  oxidé  siliciière,  toutes  décri- 


tes avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Levy  ; 
la  chaux  carbonatée  ferrifère,  le  plus  sou- 
Tent  en  cristaux  d*un  vert  grisâtre ,  tapis- 
sant les  cavités  du  zinc  oxidé  silicifère,  la 
willémite  ou  silicate  de  zinc  anbydre ,  très- 
commune  à  Moresnet ,  la  hopéite  analysée 
par  M.  Levy ,  le  manganèse  hydraté ,  etc. 
On  a  découvert  au  hameau  de  Yogelsang, 
outre  le  zinc  carbonate  primitif,  sub-ma- 
melonné et  ferrifère ,  plusieurs  autres  mi- 
nerais ,  tels  que  le  plomb  sulfuré ,  lami- 
naire et  bacillaire  et  le  fer  hydraté  massif. 

AORicuLTURB  :  Los  récoltes  consistent 
en  iroment,  seigle,  épeautre,  orge  et 
avoine  ;  elles  su£Bsent  à  peine  à  la  consom- 
mation. Beaucoup  de  pâturages  pour  le 
parcours  du  gros  bétail  \  quelques  légumes 
et  fruits;  97  bonniers  de  terre  sont  plantés 
en  taillis  et  futaie,  essence  de  chêne,  bou- 
leau et  charmille.  Lo  terrain  calcaire  of- 
fre une  belle  végétation  dans  laquelle  on 
distingue  la  statice  armeria,  la  viola 
lutea  ou  viola  calaminaris  (Lej .  ) ,  Yarena- 
ria  vema  (  Yar.  ) ,  cespitosa  et  le  thlaspi 
alpestre  (Yar.),  calaminare  (Lej.). — 
Assolement  triennal  ;  jaciières .  —  Élèves  de 
bétes  à  cornes ,  de  porcs ,  de  moutons  et 
volaille;  peu  d*abeilles;  lièvres,  lapins, 
perdrix,  bécasses,  beaucoup  de  renards. 
—  Laine,  beurre,  fromage,  miel,  cire, 
crins,  peaux. 

POPULATION  :  259  hommes,  245  fem- 
mes; total  :  504  habitans  qui  parlent  Tal- 
lemand. 

HABITATIONS  :  La  majeure  partie  con- 
struites en  bois  et  argile ,  quelques-unes  en 
pierre  et  en  briques;  couvertes  en  ardoises. 
Il  y  a  1  église ,  2  châteaux  et  1  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  Lcs  habitaus 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture  ;  il 
ne  s'y  fait  point  d'autre  commerce  que  ce- 
lui des  productions  du  sol.  L'exploitation 
du  zinc ,  l'une  des  plus  importantes  de 
l'Europe,  alimente  la  fonderie  de  zinc 
établie  à  Liège,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  fabriques  de  laiton,  situées  en  Belgique 
et  dans  le  nord  de  la  France.  —  1  foulerie 
et  3  moulins  à  farine  mus  par  eau. 
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nouTB8  ET  CHEMINS.  La  grande  route 
de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  forme  au  S.  la 
limite  de  cette  commune  avec  le  territoire 
de.Pnuse.  On  y  compte  27  chemins  vici* 
naux,  dont  les  principaux  conduisent  à 
Montzen ,  à  Gemenich  et  en  Prusse  ;  ils 
sont  bien  entretenus  et  d'une  exploitation 
*    facile. 

MORTIER,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  S.  E.  de  Daelhem ,  de  larron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  E.  N.  £.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la  commune 
de  Saint- André,  à  TE.  par  BoUand,  au 
S.  par  Cerexhe-Henseux,  au  S.  et  à  FO. 
par  le  territoire  de  Tremhleur. 

Ses  dépendances  sont  :  Bruyère  (la), 
Cortils,  Fafchamps,  Haut-Bois,  Bonhaye, 
Richelette,  Sart  et  Trix-Saint-Pierre^ 

HTDRooRAPHiE  :  Lcs  ruisseaux  de  Mor- 
tier et  de  BoUand  arrosent  ce  territoire  et 
servent  àFirrigation  des  prés. 
.  SOL  :  Très  -  irrégnlier ,  entrecoupé  de 
coteaux  escarpés;  les  plaines  ont  peu  d'é- 
tendue. Terrain  argileux  et  sablonneux, 
contenant  de  la  marne.  Couche  végétele 
de  5  à  16  pouces  d'épaisseur. 

▲ORicuLTViiB  :  Ce  terroir  produit  peu 
de  froment  et  de  seigle;  la  culture  princi- 
pale consiste  en  épeautre,,  orge  et  avoine  ; 
prairies  de  bonne  qualité;  légumes  et 
fruits  ;  peu  de  bois.  —  Élères  de  béteil.  — 
Laine,  beurre,  fromage.  —  Fréquentation 
des  marchés  de  Hervé  et  Daelhem. 

j»opi}LA.TioN  :  1,004  habitans. 

H4BITATI0NS.  Lc  chef-licu  comprend  107 
maisons  agglomérées  autour  de  l'église.  Il 
y  a  1  vieux  château  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  IKDUSTRIE  :  Une  partie  de 
la  population  se  livre  à  l'agriculture;  l'au- 
tre ,  qui  est  la  plus  considérable  ,  se  com- 
pose de  tisserands.  —  3  moulins  à  farine 
mus  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  20  chcmins  vici- 
naux traversent  la  commune ,  et  sont  pra- 
ticables en  toute  saison. 

MORTIER ,  ruisseau  qui  longe  la  com* 
mune  de  BoUand  et  sert  i  Firrigation  des 
prés. 


HOU 

MORTROUX,  commune  du  canton  et  a 
7/2  lieue  E.  de  Daelhem ,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Bom- 
baye ,  à  TE.  par  celle  de  NeuchÂteau  ,  au 
S.  par  Saint- André ,  et  à  l'O.  par  Daelhem . 

Ses  dépendances  sont  :  Cruxhain ,  Chan- 
traine,  Foulerie,  Hqusier,  Lacroix  ,  Nd- 
hain  et  Plenay. 

HYDROGRAPHIE  :  2  cours  d'cau  arrosent 
cette  commune ,  la  Berwinne  et  le  ruisseau 
d'Asse. 

80L  :  Inégal  ;  le  chef-lieu  est  situé  dans 
un  vallon.  La  terre  végétale ,  de  nature 
argileuse  et  pierreuse ,  a  8  à  15  pouces  de 
profondem*. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  froment , 
le  seigle ,  ToYge ,  l'avoine ,  l'épeautre ,  les 
trèfles,  les  pommes  de  terre,  diverses  es- 
pèces de  légumes  ;  quelques  prés  ;  vergers 
plantés  de  pommiers ,  poiriers  et  pruniers; 
bois  peuplés  de  chênes ,  charmes  et  cou- 
driers. —  Elèves  de  chevaux,  de  bètes  à 
cornes,  de  moutons. 

POPULATION  :  506  habitans. 

HABITATIONS  :  100  maisous  plus  ou  moins 
bien  construites.  —  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  QuclqUCS  pTO- 

ductions  agricoles.  —  1  moulin  à  blé  mû 
par  l'eau  de  la  Berwinne. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  9  chcmins  vici- 
naux impraticables  en  hiver. 

MOSBEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gomzé-Andoumont. 

MOSBEUX ,  dé  pendancede  la  commune 
de  Forêt. 

MOSBEUX  (RIS  DE),  affluent  de  la 
Vesdre. 

MOSTIER ,  dépendance  de  la  commune 
d'Évegnée.    . 

MOSTIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saives. 

MOSTOMBE,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Landenne ,  où  il  alimente  plu- 
sieurs usines. 

MOSTOMBE ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Landenne. 

MOUCHAMP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufays. 


HOU 

MOUHIN  ou  MOULIN,  dépendance  de 
la  commune  de  Waremme. 

MOUHY-PREZ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wanne. 

MOULAND,  commune  da  canton  ei  à 
1  lieue  1/2  N.  0.  de  Daelhem ,  derarron- 
dissement  et  à  4  lieues  N.  N.  £.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d'£y8- 
den,  à  FË.  par  celles  de  Mesch  (Lim- 
bourg)  et  de  Berneau,  au  S.  par  cette 
dernière  et  Visé ,  et  à  TO.  par  la  Meuse. 

Ses  dépendances  sont  :  Henri-Terre , 
Navagne  et  Plenay. 

HTDRooBAPHiE  :  La  Mcusc  borne  ce  ter- 
ritoire k  rO.  La  Ber^jônne ,  qui  active  un 
moulin  à  farine ,  traverse  la  commune  du 

S.  à  ro. 

SOL  :  Une  partie  du  terroir  est  placée 
dans  le  bassin  de  la  Meuse ,  .qui  présente 
des  plaines  unies  et  fertiles  :  le  reste  oc- 
cupe la  pente  septentrionale  du  plateau  de 
Limbourg.  La  nature  du  sol  est  très-va- 
riée :  les  terrains  bas  sont  argileux  et  of- 
frent une  terre  d'alluvion  \  les  terrains  en 
pente  sont  sablonneux  et  pierreux.  L'épais- 
seur des  couches  végétales  est  de  5  à  18 
ponces. 

AGRICULTURE  :  Ce  territoire  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Vorge ,  de  Tavoine, 
du  foin,  des  pommes  de  terre,  des  légumes 
et  des  fruits.  —  Peu  de  jachères.  —  Elè- 
ves de  chevaux  et  de  bétail  ;  3  troupeaux 
de  moutons.  —  Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  436  habitans. 

HABITATIONS  :  80  maisous  rurales;  1 
église  ;  la  commune  n  a  point  d'école ,  les 
enfans  vont  aux  écoles  des  communes  voi- 
sines. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  est  l'agriculture.  11  ne 
s'y  fait  point  d'autre  commerce  que  celui 
des  productions  agricoles,  du  bétail  et  des 
laiteges.  —  1  moulin  k  farine,  1  brasserie 
et  1  distillerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  20  chcmins  vici- 
naux; le  principal,  qui  traverse  la  com- 
mune au  N.  E. ,  conduit  de  Yerviers  à 
Maestricht. 
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MOULÀND  (  PORTE  DE  ) ,  dépendance  de 
la  ville  de  Visé. 

MOULIN  (ris  du)  y  arrose  la  commune 
de  Boncelles. 

MOULUS ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Landen. 

MOULIN  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berlox. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wamant. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavier. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Basse-Bodeux. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ans-et-Glain. 

MOULIN-A-LÂ-HATE  ,    dépendance 
de  la  commune  de  Wanse. 
.  MOULIN-A-POUDRE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Clermont. 

MOULIN-AROGHELINVAL ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Wanne. 

MOULINA-VENT,  dépendance  de  la 
commune  d*Awans. 

MOULINA-VENT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chapon-6eraing. 

MOULIN-DE-BOGNA,  dépendance  de 
la  commune  de  Vissoul. 

MOULIN  -  DE- FLERON,  dépendance 
de  la  commun^  de  Fléron. 

MOULIN-DE- JALHAY ,  .dépendance 

de  la  commune  de  Jalhay. 
MOULIN-DE-PAFFLARD,dépendance 

de  la  commune  de  Wanne. 

MOULIN  -  DE  -  STOUMONT ,  dépcn- 
dance  de  la  commune  de  Stoumont. 

MOULIN-DU-RUY ,  dépendance  de  11 
commune  de  la  Gleize. 

MOULIN-DUS  ART ,  dépendance  de  la 
commune  du  Sart. 

'     MOULINS  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Baclen. 

MOULIN-SOUS-FLÉRON,  dépendance 
de  la  commune  de  (^ueue-dn-Bois. 

MOULIN-SOUS-FLÉRON  (  ruisseau 
DU  ) ,  arrose  le  territoire  de  Fléron  ,  et  le 
sépare  de  celnî  de  Qneue-du-Bois. 
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MOUSSET ,  dépendance  de  la  oommune 
de  Theu. 

MOUSS£T ,  dépendance  de  la  commune 
de  Salves. 

MOXH£,  comm.  da  canton  et  à  1/2  liene 
N.  0.  d*Âyennes ,  de  rarrondissement  et  à 
9  lieues  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  la  commune  de  Grehen, 
au  N.  £.  par  Villers-le-Peuplier ,  à  YE. 
-par  Avenues,  au  S.  par  Cipletet  Avins ,  et 
à  rO.  par  Embresin. 

Ses  dépendances  sont  :  MoiKeron  et 
TEmpereur. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Méhaiguc ,  dont  les 
inondations  sont  très-nuisibles  aux  rive- 
rains, longe  la  commune  au  S. 

SOL  :  Terroir  dune  superficie  égale, 
of&ant  un  grand  nombre  de  plaines  légère- 
ment inclinées,  de  nature  argileuse,  sa- 
blonneuse et  rocailleuse.  La  terre  végétale 
est  d*une  profondeur  de  5  à  8  ponces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  seigle ,  orge , 
avoine,  chanvre,  colza;  fourrages  pour  la 
consommation  ;  pommes  de  terre ,  carottes , 
choux,  fèves,  pois;  pommes  et  poires. 
Peupliers  dont  le  bois  sert  à  la  fabrication 
de  sabots.  —  Assolement  triennal  ;  fumier 
et  cendi-es  de  Hollande  pour  engrais.  — 
Elèves  de  chevaux,  de  vaches,  etc.  — 


HAN 

Poules ,  dindons ,  pigeons  ;  un  petit  nom- 
bre de  ruches  ;  lièvres  et  perdrix  peu  nom- 
breux.— Laine ,  beurre ,  fromage,  œu£i  qui 
se  vendent  aux  marchands  qui  parcourent 
les  communes. 

POPULATION  :  268  hommes,  263  fem- 
mes; total  :  531  habitans.. 

HABITATIONS  :  Goustruites  en  briques, 
pierre,  en  bois  et  argile;  couvertes  en 
chaume,  partie  en  pannes  et  ardoises; 
très-disséminées.  —  Il  y  a  1  église.  —  La 
commune  ne  possède  pas  d'école ,  les  enfans 
fréquentent  celles  des  communes  voisines. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Quclqucs  pro- 
duits agricoles;^ filage  de  chanvre;  4  mé- 
tiers à  tisser. 

RoutEs  ET  CHEMINS  *.  Lcs  chemius  vici- 
naux, qui  servent  de  communication  avec 
les  communes  environnantes ,  sont  prati- 
cables en  toute  saison.  La  chaussée  des 
Romains  longe  cMte  commune  an  N. 

MOXHËRON,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moxhe. 

MULE  ( la)  ,  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Boelhe ,  arrose  celle 
de  Bettincourt,  et  va  se  perdre  dans  le 
Geer ,  au-dessous  de  Waremme . 

MUSCHEMEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelen. 
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NACHELET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gomzé-Andoumont. 

NACHELET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wanze. 

NANDRIN,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom,  de  rarrondisscment 
et  à  3  lieues  1/2  E.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Beauhaye ,  Beau- 
mont,  Croix- André,  Croix-Claire,  Haye, 
Delbouhet,  Lehalleux,  Desotte,  Favetu, 
Faveur,  Ellegotte,  Fraineux ,  Grand- Vaux, 
Petit -Vaux,  Roubien ,  Lalot,  Sateox, 
Thier-del-Heid ,  Tichelet  et  la  Toile. 

HYDROGRAPHIE   :   2  petits  afflueus  de 


rOurte  arrosent  ce  territoire;  Tun  deux 
fait  tourner  1  moulin  à  farine.  —  2  étangs. 
—  Quelques  marais. 

SOL  :  Surface  élevée,  entrecoupée  de 
collines  ;  terrain  argilo-sablonnenx  et  cal- 
caire. On  trouve  dans  cette  localité  de  la 
chaux  carbonatée  métastatique. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent, 
en  épeautre,  seigle,  avoine,  orge  et  four- 
rages; pommes  de  terre,  carottes,  bette- 
raves, choux;  pommes  et  poires  en  très- 
petite  quantité.  Bois  peuplés  de  chênes, 
hêtres,  aunes,  frênes,  trembles  et  peu- 
pliers. —  Elèves   de  chevaux,  bêtes  à 


R£B 


NEE 


159 


cornes  9  moatons ,  porcs ,  volaille.  Lièvres , 
lapins,  perdrix,  oaiUes,. râles,  bécasses  et 
pluviers.  On  pèche  des  tmîtes  et  des  écre- 
vissc^  daift  les  cours  d*eaii,  surtout  à  Petit- 
Vaux;  les  étangs  sont  peuplés  de  carpes 
et  de  perches.  —  Laine,  beurre  et  fro-  ^ 
mage. 

popitLATiON  :  770  habitans. 

HABITATIONS  :  fonstruitcs  en  pierre,  en 
briques,  en  bois  et  en  argile,  couvertes  en 
ardoises ,  pannes  ou  chaume.  Le  chef-lieu 
est  aggloméré.  —  1  école  primaire. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE  :    1    mouliu  à 

farine  mû  par  eau ,  et  quelques  fourneaux 
k  chaux  pour  Tamendement  des  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  La  TOutc  de  Liégc 
à  Ciney  traverse  la  commune.  Les  chemins 
vicinaux  sont  très -mauvais  en  hiver.  — 
Relais  de  poste  pour  Liège,  Boussa  et 
Ciney. 

N  ANTISTÀT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goé. 

NARMEA  ,  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Warnant,  dont  il 
arrose  les  limites  ;  il  alimente  le  moulin  de 
Tuttia.  Ses  eaux  tarissent  en  été. 

NAROP,  dépendance  de  la  commune 
de  Tenven. 

N  A  SSONY  AUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Olne. 

N AY AGNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mouland.  , 

NAYAGNE,  dépendance  de  la  ville  de 
Visé: 

NAVETTE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Forât. 

NAZARETH,  dépendance  de  la  ville 
de  Hervé. 

NAZE,  dépendance  de  la  commune  de 
Lorcé. 

NAZE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Stoumont. 

NERLON,  petite  rivière  qui  a  sa 
source  dans  la  province  ie  Namur,  près 
du  village  de  Mayent,  se  dirige  du  S.  au 
N.  £. ,  entre  bientôt  dans  la  province  de 
Liège  \  où  elle  reçoit  les  ruisseaux  d'Ocquier 
et  de  Vervoz ,  coule  rapidement  dans  une 
vallée  étroite,  profonde  et  très-sinueuse, 


et  se  jette  dans  TOurte  à  1/4  de  lieue  au- 
dessous  de  Hamoir-Las^us.  Elle  fait  mou- 
voir deux  moulins  à  farine  et  une  forge. 

NERLON  ou  LE  PIERREUX ,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Ouilet. 

NERLON  (moulin  du),  dépendance 
de  la  commune  d'OuiFet. 

NEER-AUREL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aubel. 

NEHE  ou  NECHE,  dépendance  de  la 
commune  de  Rolland. 

NEERHESPEN,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  0.  de  Landen ,  de 
Farrondissement  et  à  10  lieues  N.  N.  0. 
de  Huy. 

Romée  an  N.  par  les  communes  d'Ors- 
mael ,  Goetsenhoven  et  Dormael  (  Rrabant 
méridional  ) ,  à  TE .  par  celle  de  Neerlanden , 
au  S.  par  Neerwinden,  et  à  TO.  par  Wan- 
ghe  et  Overhespen. 

HYDROGRAPHIE  :  La*  petite  Geete  baigne 
la  commune  au  N. ,  et  la  sépare  de  celle 
d'Overhespen. 

SOL  :  Terrain  généralement  plat,  argi- 
leux, sablonneux  et  pierreux.  La  coudie 
végétale  varie  de  5  à  10' pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge,  avoine, 
colza,  chanvre,  et  trèfle.  Les  fourrages  se 
consomment  sur  les  lieux.  Reauconp  de 
légumes,  consistant  en  pommes  de  terre, 
carottes,  choux,  pois,  haricots,  f^ves, 
navets,  asperges,  etc.;  pommes,  poires, 
prunes,  pèches,  abricots,  cerises,  noix, 
noisettes  et  groseilles.  Cette  commune 
manque  de  bois,  on  y  trouve  seulement 
quelques  peupliers.  —  Chevaux  employés 
à  Tagriculture;  on  élève  particulièrement 
de  bètes  à  cornes ,  des  porcs ,  des  moutons 
pour  être  livrés  au  commerce  ;  poules ,  ca- 
nards ,  dindons  et  pigeons ,  pour  la  con- 
sommation intérieure  ;  un  petit  nombre  de 
ruches.  Les  lièvres, les  perdrix,  les  cailles 
et  les  alouettes  sont  assez  nombreux, 
lorsque  Tannée  nV  pas  été  pluvieuse.—- 
Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  155  hommes,  156  fem- 
mes ;  total  :  311  habitans. 
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HABITATIONS  :  Maîsoiis  presque  tontes 
constniites  en  bois  et  argile  avec  toitare 
en  chanme;  elles  sont  agglomérées.  —  Il 
y  a  1  école  primaire  dont  le  local  a  été 
récemment  construit. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Gimmcrce  de 
bétail. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  La  Toutc  de  Liège 
à  Tirlemont  passe  au  N.  du  territoire.  Les 
chemins  yicinauz,  au  nombre  13,  sont 
de  difficile  exploitation  dans  les  saisons 
pluvieuses. 

NEERLANDEN  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  de  Landen ,  de  Tarrondis- 
sementet  à  8  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Neer- 
bespen,  à  TE.  par  celle  de  Dormael  (  Bra- 
bant  méridional),  au  S.  par  le  territoire 
de  Halle  (  même  province  )  et  d'Âttenhoyen, 
et  à  rO.  par  ceux  de  Bumsdorp  et.Neer- 
irinden. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  ailluent  de  la  petite 
Geete  traverse  la  commune  du  S.  au  N. 

SOL  :  Le  terrain ,  de  nature  argileuse , 
sablonneuse ,  est  inégal. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultive  le  froment, 
Tavoine ,  Forge ,  le  colza ,  le  sarrasin ,  les 
trèfles  et  plusieurs  autres  plantes  fourra- 
gères .  Les  fourrages  ne  suffisent  pas  à  la  con- 
sommation ;  pois ,  fèves ,  pommes  de  terre , 
carottes  et  autres  légumes  ;  pçmmes,  poires  ; 
peupliers  dont  le  bois  sert  aux  constroc* 
tions.  —  Assolement  triennal.  —  Elèves  de 
chevaux ,  de  bétes  à  cornes  et  de  moutons  ; 
lièvres ,  perdrix ,  cailles.  —  Laine ,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  331  habitans ,  qui  parlent 
le  flamand. 

HABITATIONS  :  Construites  en  bois  et 
argile,  couvertes  en  «paille  j  quelques-unes 
en  briques  et  couvertes  en  pannes  ;  agglo- 
mérées. —  Il  y  a  1  église. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :    L*agricul- 

tore. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  praticables  en  toute  saison. 

NEERWINDEN ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  0.  de  Landeii ,  de  Farron- 
dissement  et  à  8  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 
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Bornée  au  N.  0.  par  la  commune  de 
Wanghe ,  au  S.  0.  par  celles  dcT  Laer  et 
Racourt,  au  S.  E.  par  Overwinden,  et 
au  N.  £.  par  Neerhespen,  Rumsdorp  et 
Landen. 

SOL  :  Généralement  plat  ;  terrain  argilo- 
sablonneux ,  mêlé  de  silex  ;  couche  végé- 
tale de  5  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  majeure  partie  des 
terres  sont  ensemencées  en  froment ,  seigle, 
orge,  avoine ,  trèfle.  Les  fourrages  ne  suf- 
fisent pas  à  la  consommation.  Pois,  fèves, 
choux  et  pommes  de  terre.  Les  fruits 
consistent  en  pommes  ,  prunes ,  pèches  et 
noix.  Les  arbres  qui  dominent  dans  la 
commune  sont  le  peuplier ,  le  tremble  et 
le  saule.  —  Les  engrais  en  usage  sont  le 
fumier  et  les  cendres  de  Hollande.  —  Quel- 
ques élèves  de  chevaux  propres  au  service 
de  Tartillerie ,  de  bétes  à  cornes ,  de  porcs 
et  de  moutons  ;  poules ,  dindons  ;  lièvres , 
perdrix,  cailles. — Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  291  habitans ,  qui  parlent 
le  flamand. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  prcsquc  toutes 
construites  en  bois  et  argile ,  et  couvertes 
en  chaume  ;  quelques-unes  sont  bâties  en 
briques,  avec  toiture  en  pannes.  Il  y  a 
1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Quclqucs  pro- 
ductions agricoles.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  On  y  compte  9 
chemins  vicinaux  impraticables  pendant 
les  saisons  pluvieuses. 

HISTOIRE  :  Le  29  juillet  1693 ,  le  maré- 
chal de  Luxembourg  remporta  dans  les 
plaines  de  Neerwinden  une  victoire  signa- 
lée sur  Guillaume  m ,  roi  d^ Angleterre  ; 
et,  le  18  mars  1793,  les  Français  com- 
mandés par  Dumouriez,  y  furent  défaits 
par  les  Autrichiens,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Gobourg. 

NELHAIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mortroux. 

NENGY  OU  NEUGT',  dépendance  de  la 
commune  de  Ghevron. 

NERETH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Baelen. 
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NESSONVÂUX,  'commone  du  canton 
et  â  1  lieue  1/6  S.  S.  £.  de  Fléron,  de  Far- 
rondissement,  et  à  2  lieues  1/2  £.  S.  £.   , 
de  Liège,  et  à  3/4  de  lieue  S.  0.  d'Olne. 

Ses  dépendances  sont  :  Chauchamp, 
Froîd-Heid ,  Gommelevay ,  Grihanster , 
Poonsart ,  Sokeu ,  Sur-le-Bois ,  Tonvoye  et 

Vaux. 

BTDBOGRAPHiE  :  La  Vesdrc  traversc  Cette 
commune  et  alimente  plusieurs  usines.  Il 
sV  trouve  une  source  incrustante. 

SOL  :  Entrecoupé  de  collines ,  principa* 
lement  au  centre  de  la  commune  ;  terrain 
argilo-sablonnenx ,  reposant  sur  roche  cal- 
caire.  On  y  trouve  de  la  chlorite  com- 
mune. 

AGRICULTURE  :  Cc  terroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  Tépeautre,  de 
Torge,  de  Faroine,  des  trèfles,  du  foin, 
des  féveroles ,  des  légumes  et  des  fruits. — 
Assolement  triennal  et  sexennal.  —  Ëlères 
de  bétail.  —  Laine ,  beurre.  —  Fréquen- 
tation du  marché  d'Olne. 

POPULATION  :  485  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agiiculture. 
Cette  commune  renferme  2  fouleries,  2 
usines  à  canons ,  et  1  moulin  à  broyer  les 
couleurs. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Quclqucs  chemiDS 
vicinaux  d*une  exploitation  difficile  en 
hiver. 

NESSONVAUX ,  dépendance.de  la  com- 
mune de  Cornesse. 

NEUB  ACU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

NEUCHATEAU ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  1/2  0.  N.  0.  d'Aubel,  de 
Tarrondissement  et  à  4  lieues  1/2  0.  N.  0. 
de  Verviers,  et  à  4  lieues  1/4  N.  E.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la  commune 
de  Warsage,  au  S.  par  celles  de  Jnlémont 
et  Chameux,  au  S.  E.  par  Mortroux  et  au 
N.  0.  par  Bombaye. 

Ses  dépendances  sont  :  Aubin  (  au  centre 
de  la  commune  y,  Aiïnay/>u  Aufnay ,  Fé- 
cbereux ,  les  Waides  et/Wodémont. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Berwinnc  traverse 
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la  commime  du  S.  à  TO. ,  et  active  un 
monlin  à  farine. 

SOL  :  L^aspect  du  territoire  est  très- varié  : 
il^est  plat  à  FO.  ;  an  S.  et  à  TE.  se  trouvent 
des  plaines  ondulées  et  des  coteaux  boisés 
dont  les  pentes  sont  très-rapides.  Le  ter- 
rain, argilo-sablonnenx,  schisteux,  mar- 
neux, mêlé  de  silex  et  de  grès ,  repose  sur 
l'argile  ou  sur  le  schiste  ;  la  profondeur  de 
la  couche  végétale  est  de  3  à  17  ponces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  :  le  froment,  le 
seigle ,  Favoine  et  les  fourrages  ;  quelques 
légumes  et  fruits  pour  la  consommation. 
Les  bois  occupent  une  superficie  de  129 
bonniers  :  ils  sont  peuplés  de  chênes;  aunes, 
charmes  et  coudriers.  —  Assolement  trien- 
nal  et  sexenoal. —  Elèves  de  chevaux ,  bétes 
à  cornes  et  moutons.  —  Laine,  beurre , 
fromage. 

POPULATION  :  902  habitans. 

HABITATIONS  :  Euvirou  194  maisons. — 
Il  y  a  1  école  primaire ,  et  1  beau  château 
d  architecture  moderne. 

coiiMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculture  ; 
il  ne  s'y  fait  d'autre  commerce  que  celui 
des  productions  du  sol.  —  1  moulin  à  fa- 
rine et  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  14  chemins  vici- 
naux qui  conduisent  à  Mortroux ,  Daelhem , 
Bombaye,  Henri-Chapelle,  Chameux,  Bat- 
tice  et  Hervé. 

NEUF-BONNIERS  (les),  dépendance 
de  la  commune  de  NeuviUe-sur-Mense. 

NEUMARTIN ,  dépendance  de  la  eom- 
mune  de  Sart. 

NEUMOELEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gemenich. 

NEUNBERMPT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

NEUPONT,  dépendance  de  la  OMnmnne 
de  Villers-le-Temple. 

NEUPREZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rotheux-Rimière. 

NEUPREZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Plainevaux. 

NEUVE-COUR  ou  NEUFCOUR ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Battice. 

21 
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NEUVE-HATE ,  dépendance  de  la  com- 
nianc  de  Sainte  André. 

NEUVE-MAISON ,  dépendance  de  la 
commune  de  Trembleor. 

NEUVE-WÂIDE,  dépendance  de  la 
commone  de  Tremblenr. 

NEUVILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Andrimont. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beyne^Hensay. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Gleûe. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olne. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rahier. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wanne. 

NEUVILLE  (  Là  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Giplet. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Éhein. 

NEUVILLE-EN-CONDROZ  (la)  ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de 
Nandrin,  deTarrondisaem.  et  à  4  lieues  1/2 
E.  N.  E.  deHuy. 

Ses  dépendances  sont  :  Delhaye  ou 
Lahaye ,  Kiviétérie ,  Rognoc  et  Sept- 
Fawes. 

RTDBOGBAPHiB  :  Un  Tuisscau  qui  fait 
tourner  un  moulin  à  farine ,  arrose  la  com- 
mune et  Ta  se  perdre  dans  la  Meuse.  — 
6  étangs,  dont  1  sert  de  réservoir  au 
moulin. 

SOL  :. Plateau  élevé  du  Gondroz,  entre- 
coupé de  collines  ;  terrain  argileux  et 
calcaire. 

▲omic vLTUBs  :  On  récolte  du  seigle ,  de 
Fépeautre ,  de  Tavoine ,  de  Torge ,  peu  de 
fourrages;  pommes  de  terre,  carottes, 
panais ,  betteraves ,  pois ,  haricots ,  navets. 
Pommes,  poires ,  prunes ,  cerises,  abricots, 
pécbes.  Le  chêne,  le  hêtre,  le  pin  et  le 
peuplier  sont  les  arbres  qui  dominent  dans 
la  commune.  Il  y  a  aussi  des  bois  taillis, 
peuplés  de  frênes,  bouleaux,  charmes  et 
coudriers,  aménagés  à  18  ans.  On  trouve 
sur  les  collines  calcaires  la  viorne  man* 
cienne,  vibumùmiarUana  (Linn.).  -*  On 
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élève  quelques  bêtes  â  cornes,  moutons  et 
porcs  ;  éducation  des  abeilles  ;  lièvres , 
lapins  et  chevreuils  assez  nombreux;  loups, 
renards,  sangliers.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage, miel ,  peaux. 

POPULATION  :  570  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre  et 
couvertes  en  chaume ,  quelques-unes  sont 
bâties  en  briques  avec  toiture  en  pannes  ; 
assez  bien  agglomérées.  Il  y  a  1  église, 
1  école  primaire  et  1  maison  d'éducation. 
On  remarque  dans  cette  commune  un  châ- 
teau antique  orné  de  deux  belles  tours 
carrées. 

COMMERCE  ET  iNDtJSTBiE  :  L  agriculture 
forme  la  principale  branche  industrielle. 
—  1  four  à  chaux  et  1  carrière  de  pierre 
calcaire  en  exploitation.  —  1  moulin  à 
farine  mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  dc  Liège 
Â  Terwagne  longe  la  commune;  celle  de 
Liège  à  Huy  lavoisine.  Le  centre  du 
chef-lieu  est  pavé.  Les  chemins  vicinaax 
sont  praticables  en  toute  saison.  —  1  pont 
de  pierre  sur  le  ruisseau. 

NEUVILLE-SURMEUSE ,  commune 
du  canton ,  de  Tarrondissement  et  à  1  lieue 
N.  £.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Meuse,  à 
TE.  par  le  territoire  d'Amay,  au  S.  et 
au  S.  0.  par  celui  de  Tihange. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
hameau  des  Neuf-Ronniers. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  est  ^ignée  au  N. 
par  la  Meuse ,  et  du  S.  an  N.  par  un  petit 
ruisseau  qui  a  sa  source  dans  le  bois  de 
Tihange. 

SOL  :  La  commune  est  située  dans  le 
bassin  de  la  rive  droite  de  la  Meuse;  le 
terrain ,  qui  présente  quelques  inégalités , 
est  argileux,  sablonneux  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Ou  cultivc  le  froment, 
Tépeautre,  le  seigle,  Tavoine,  Torge,  le 
trèfle ,  les  féveroles ,  la  luzerne,  les  pommes 
de  terre ,  les  légumes  et  les  fruits.  On  élève 
des  chevaux  pour  Fagriculture,  des  bêtes  à 
cornes  et  des  moutons. — Fréquentation 
du  marché  de  Huy. 

POPULATION  :  129  habitaus. 
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NIASTEE ,  dépendance  de  la  coromone 
d'Aywaille. 

NICOLAS  (saint),  commune  da  canton, 
de  Farrondissement  et  à  1  lieue  0.  de 
Liège. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Bas-Grand- 
champs,  Bois-Mayette,  Fondsavepré,  Grand- 
champ,  HomTent,  Lonneux,  Montegnée 
(petit),  Pansy,  Ronfosse,  Rieux,  Eue- 
Saint-Nicolas,  Rue-Saint-Gilles  et  Tout- 
Bas-Bien. 

HTnaoGRAPfliE  :  Un  ruisseau  peu  im- 
portant circule  sur  le  territoire.  —  Un 
étang. 

SOL  :  Ce  territoire,  assis  sur  la  pente 
orientale  du  plateau  de  la  Hesbaye,  est 
très-montueux  et  sillonné  de  collines  escar- 
pées. Le  sol  est  argileux,  rocailleux ,  mêlé 
de  gravier.  Il  y  a  deux  homllères  en  exploi- 
tation. 

AORicuLTU&B  :  froment,  seigle,  orge, 
a?oine  pour  la  consommation;  fourrages 
en  abondance;  pommes  de  terre,  choux; 
fruits  dé  bonne  qualité ,  tels  que  pommes, 
poires ,  prunes  et  cerises  :  les  légumes  et 
les  fruits  se  Tendent  aux  marchés  de  Liège. 
On  cultire  aussi  le  chardon  à  carder. 
Vingt-quatre  bonniers  de  bois  peuplés  prin- 
cipalement de  chênes  :  on  les  coupe  tous 
les  douze  ans.  —  Tontes  les  terres  arables 
se  trouvent  situées  sur  des  coteaux  dont  les 
pentes  sont  très-rapides.  On  emploie  pen- 
de chevaux  pour  lagriculture ;  le  labour 
se  fait  à  bras ,  au  moyen  de  la  bêche  et  de 
la  houe.  —  Élèves  de  bêtes  à  cornes  et  de 
volaille;  deux  habitans  soignent  lednca- 
tion  des  abeilles.  —  Fréquentation  du 
marché  de  Liège. 

POPULATION  :  hommes  667,  femmes 
733;  total  :  1,400  habitans. 

HABITATIONS  *.  Maisoufi  cu  briqucs ,  cou- 
vertes en  chaume,  et  disséminées.  —  Une 
école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTAIB  :  Exploitation 
de  deux  houillères  où  deux  cents  ouvriers 
sont  employés  toute  Tannée.  Commerce  de 
légumes  et  de  fruits.  —  1  distillerie  de 
grains ,  et  2  briqueteries., 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lb  TOUtC  dc  LiègC 
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à  Saint-Trond  passe  au  N.  de  la  commune. 
—  9  chemins  ricinfiux  pour  les  voitures,  et 
19  sentiers.  Ces  chemins  sont  praticables 
en  toute  saison. 

NINANE,  dépendance  de  la  commune 
de  Chaudfontaine. 

NIVELLES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lixhe. 

NIYESEZ,  dépendance  de  la  commune 
deSpa. 

NIYESEZ ,  dépendance  de  la  commune 
du  Sart. 

NIVOURSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

NOBIET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Forêt. 

NOBLE-HATE,  ruisseau  qui  longe  la 
commune  de  Bolland ,  et  sert  à  Tirrigation 
des  prés. 

NOBLE-HAYE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bolland. 

NOIR-RIU,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
an-dessus  d'Oufhiè,  arrose  une  partie  de 
la  commune^  et  va  se  perdre  dans  la  Bam- 
bache  en  Prusse.  Ce  ruisseau  a  la  propriété 
de  noircir  les  traites  qui  s'y  trouvent. 

NOIRE-FONTAINE,  dépendance  de  la 
commune  de  Lierneux. 

NOIRIVAUX ,  dépendance  de  k  corn- 
mune  de  Forêt. 

NOMERARGE ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Thys. 

NONCE  VEUX  ou  NONCEVAUX,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Aywaille. 

NOS  ALLE.  Voyez  Hossalb. 

NOULEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cornesse. 

NOURMONT,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Chevron. 

NOUVELLE-CHAUSSEE,  dépendance 
de  la  commune  de  Battice. 

NOVILLE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/20.  N.  0.  de  HoUogne-aux- 
Pierres ,  de  Farrondissement  et  à  3  lieues 
0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Momale,  au  N.  £.  par  celle  de  Fexhe-au- 
haut-Clocfaer,  au  S.  £.  par  Roloux,  au  S.  0. 
par  Jenefre,et  tu  N.  0.  par  Remicourt. 
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Dépendance,  A-la-Barbotte. 

SOL  :  Plat ,  terrain  ar^enz  et  sablon- 
neux. La  profondear  de  la  couche  végétale 
Tarie  de  16  à  22  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  j  récoltc  du  seigle, 
de  Tépeautre ,  de  ravoine ,  de  lorge ,  des 
féveroles ,  un  peu  de  colza  et  de  navette  ; 
fourrages  pour  la  consommation  ;  pommes 
de  terre,  carottes,  betteraves;  pommes, 
poires ,  dont  une  partie  sert  à  la  fabrication 
du  sirop  et  du  vinaigre.  Les  arbres  qui 
dominent  dans  cette  localité  sont  le  frêne, 
et  le  peuplier.  On  les  coupe  après  trente  ou 
quarante  ans  de  croissance;  les  prés  sont 
entourés  de  baies  vives.  —  Élèves  de  bétes 
à  cornes ,  de  porcs  et  de  moutons  ;  quelques 
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ruches  ;  un  petit  nombre  de  lièvres  et  per- 
drix.— Laine  ;  beurre  et  fromage  pour  la 
consommation. 

POPULATION  :  99  hommes ,  97  femmes  ; 
total  :  196habitans. 

HABITATIONS  :  La  majeure  partie  en 
"pierre  et  briques ,  toiture  en  paille  ;  très- 
peu  sont  couvertes  en  pannes.  —  1  église 
et  1  école  primaire. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  des 
Romains,  qui  of&e  une  communication 
avec  Hny,  Bodegnée ,  Verlaine ,  Crisnée  et 
Tongres ,  traverse  une  partie  du  territoire 
de  cette  commune.  Les  chemins  vicinaux 
sont,  en  général,  peu  praticables  en  hiver. 
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OBORNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Glons. 

OGHAIN ,  dépendance  de  la  commune 
deClavière. 

OCQUIER,  commune  du  canton,  de 
rarrondissement  et  à  5  lieues  S.  £.  de 
Huy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  d^Ama. 

HTOROGRAPHiB  :  Dcux  ruisscaux  circu- 
lent sur  ce  territoire  :  celui  d^Ocquier,  qui 
traverse  la  commune  de  TO.  à  TE.  et  fait 
mouvoir  un  moulin  à  farine ,  et  le  ruisseau 
d^Ombre,  qui,  de  même  que  le  premier, 
sert  à  Tirrigation  des  prés. 

SOL  :  Plateau  élevé  du  CSondros,  d*un 
aspect  montueux  ;  terrain  appartenant  à  la 
formation  du  calcaire  anthracifère;  on  y 
trouve  de  la  houille  terreuse.  La  terre  végé- 
tale, de  nature  argileuse  et  schisteuse ,  et 
reposant  sur  schiste,  a  5  à  10  pouces  de 
profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  le  seigle, 
Tépeautre ,  Forge ,  Tavoine ,  diverses  espèces 
deplantesfourragères;  pommes  déterre.  Les 
vergers  sont  plantés  en  pommiers ,  poiriers, 
pruniers  et  cerisiers.  Bois  taillis  peuplés 
de  chênes ,  bouleaux  et  charmilles  ;  le  chêne 


forme  Tessenoe  dominante.  —  Assolement 
triennal;  jachères.  —  Elèves  de  bêtes  à 
cornes  et  de  moutons.  Le  menu  gibier  con- 
siste en  lièvres  et  perdrix. 

POPULATION  :  527  habitans. 

ANTHROPOLOGIE  :  Les  maladies  les  plus 
communes  dans  cette  partie  élevée  du  Cou- 
droc,  sont  les  scrofules  et  les  goitres, 
occasionés  par  Tusage  des  eaux ,  que  Ton 
assure  y  être  très-séléniteuses. 

HABITATIONS  :  Lo  chef-licu  contient 
environ  102  maisons,  la  majeure  partie 
construites  en  pierre ,  en  bois  et  argile ,  et 
couvertes  en  chaume;  quelques  unes  avec 
toitures  en  ardoises  ou  pannes.  —  1  école. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agricolture. 
—  1  moulin  à  (ariue  mû  par  eau  ;  1  four  à 
chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Euvirou  12  che- 
mins  vicinaux  d*une  exploitation  difficile 
en  hiver. 

OCQUIER ,  ruisseau  qui  traverse  la 
commune  de  son  nom  de  TO.  à  TE.  ;  il  y 
fait  mouvoir  un  moulin  à  farine. 

ODEIGNE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ouffet. 

ODET ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bois-Borsut. 
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ODEUR,  oomm.  du  canton  etA21ieoes 
N.  N.  0«  de  Hollogpie-ai]jL-Pierr«8 ,  de 
raxTondissement  et  à  3  lieaes  0.  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Her- 
stappe  (Limbonrg),  à  TE.  par  Villers- 
rSvéque ,  au  S.  par  Kemezhe ,  et  à  TO.  par 
Grisnée. 

Ses  dépendances  sont  :  Buis8on-G>8man 
et  FermeS'Isolées. 

SOL  :  Ce  territoire ,  généralement  plat , 
est  argileux  et  sablonneux.  L'épaisseur  de 
la  couche  végétale  varie  de  12  à  23  pouces. 
AoaicuLTUAs  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle,  de  Forge,  de  Favoine ,  des  féve- 
roles,  de  la  vesce,  peu  de  colza;  pommes 
de  terre,  carottes,  betteraves;  quelques 
fruits,  pommes  et  poires  dont  on  fait  du 
sirop  et  du  vinaigre.  Le  peuplier  forme 
Fessence  dominante  dans  la  commune.  — 
Assolement  triennal  ;  jachères  ;  5  fermes. 
—  élèves  de  bétail ,  vaches ,  veaux ,  porcs, 
moutons;  volaille;  lièvres  et  perdrix. — 
Laine,  beurre,  fromage. 
POPULATION  :  247  habitans. 
HABiTATioifs  :    Le   chcf-lieu   contient 
41  maisons  construites ,  la  majeure  partie, 
en  briques,  en  pierre,  et  couvertes  en 
chaume.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agiiculture. 
-T- 1  moulin  à  huile  mû  par  des  chevaux. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  de 
Liège  à  Bruxelles  traverse  la  commune  du 
S.  £.  au  N.  0.  On  y  compte  5  chemins 
vicinaux ,  qui  sont  impraticables  pendant 
l'hiver  et  les  saisons  pluvieuses. 

ODRIHONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Liemeux. 

OETEGROE  YEN  ou  ONTEGROE  YEN , 
dépendance  de  la  commune  de  Fouron-le- 
Gomte. 

OGT*SEZ ,  dépendance  de  ]a  commune  de 
Sprimont. 

OH  A ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bas-Oha. 

'  OLE  Y,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
N.  E.  de  Waremroe,  de  larrondissement 
et  à  5  lieues  0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.   par  les  communes  de 
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Bass^Heers  et  Op-Heers  (Limbourg),  à 
FE.  et  au  S.  par  celle  de  Lantremange ,  et 
À  FO.  par  le  territoire  de  Waremme  et 
celui  d'Otrange  (Limbourg). 

HTDEOORAPHiE  :  Le  Gccr,  dont  les  inon- 
dations sont  nuisibles  aux  propriétés  rive- 
raines ,  longe  cette  commune  au  S.  ;  le 
ruisseau  de  Meuse  arrose  une  partie  du 
territoire  et  va  se  perdre  dans  le  Geer. 

SOL  :  Vallée  de  la  rive  gauche  du  Geer  ; 
terrain  argileux,  sablonneux  et  maréca- 
geux; assez  fertile. 

AGRICULTURE  :  Los  productions  con- 
sistent en  froment ,  seigle ,  orge  d'été  et 
d'hiver,  épeautre ,  avoine  ^  féveroles ,  pois , 
vesce ,  colza  et  navette  ;  fourrages  pour  la 
consommation;  pois,  feves,  haricots, pom- 
mes de  terré ,  choux ,  carottes ,  betteraves; 
pommes ,  poires  et  prunes ,  dont  une  partie 
est  livrée  au  commerce.  —  Assolement 
triennal  ;  marne ,  cendres  de  Hollande  pour 
engrais.  —  Élèves  et  commerce  de  bètes  à 
cornes;  porcs^  dindons  et  canards.  Lièvres, 
perdrix,  cailles.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  243  hommes,  266  femmes; 
total  :  509  habitans. 

HASiTATiONs:  12  fcrmcs ,  50  habita- 
tions ,  20  cabanes  ;  elles  sont  construites 
en  briques  ou  en  bois  ;  toiture  en  chaume  ; 
7  à  8  seulement  sont  couvertes  en  ardoises 
ou  en  pannes,  la  plupart  agglomérées; 
1  église,  1  maison  communale,  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Gommcrce 
agricole,  1  moulin  à  farine  mû  par  eau.— 
1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  praticables  en  hiver  ;  il  y  a  un 
pont  sur  le  Geer. 

OLNE,  commune  du  canton ,  de  Farron- 
dissement  et  à  2  lieues  1/4  0.  de  Verviers , 
à  1  lieue  1/2  S.  S.*  0.  de  Hervé,  et  à 
4  lieues  E.  S.  E.  de*Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Ayeneux  et  Soumagne ,  à  FE.  par  celles 
de  Soiron,  Cornesse  et  Xhendelesse,  au 
S.  par  les  villages  de  Fraipont  et  Nesson- 
vaux ,  et  à  FO.  par  Magnée  et  Forêt. 
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Ses  dépeadanoes  sont  :  Bois-d'Olne , 
Egypte ,  Farvem ,  Froid-Heid ,  Froidber^ 
mont,  Fraipont,  GéliTaax,  Hansex,  La- 
neayille,  MagnetroSy  Nessonvaiu,  Baue- 
rafliay ,  Riesaonsart ,  Saint-Hadelin ,  Sar- 
les-FcMses,  Sor-les-Heids,  Thier-de-Han- 
fez,  Tliier-d'Olne,  Tancré,  Vaax-soas-Olne, 
Veime-aa-Troa,  et  Mont-Saint-Hadelln , 
qui  a  pour  dépendances  les  Heids. 

HTDBOGEAPHiE  :  La  Vesdre  longe  la 
commune  an  S. ,  les  ruisseaux  de  Saint- 
Hadelin ,  Vaux ,  Ghenae  et  Fond-de-Gotet 
traYersent  son  territoire  et  alimentent  un 
grand  nombre  d^usines. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
collines  dont  quelques -unes  sont  assez 
escarpées.  Le  terrain,  de  nature  ai^euse 
et  schisteuse,  contient  de  l'arsenic  sulfuré, 
surtout  à  M ont-SaintrHadelin ,  et  du  plomb 
sulfuré  laminaire  qui  présente  souvent  de 
petites  facettes  ou  des  stries.  La  profondeur 
de  la  terre  végétale  varie  de  4  à  15  pouces. 

▲ORicuLTURB  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  épeantre, 
orge,  avoine;  plusieurs  espèces  de  légu- 
mes; beaucoup  d'arbres  fruitiers,  tds  que 
pommiers  et  poiriers.  Ce  territoire  est 
en  grande  partie  boisé  :  le  taillis  se  com- 
pose des  essences  de  chêne,  charme  et 
coudrier.  Mode  de  culture  :  on  cultive  la 
lr«  année  en  seigle,  la  2«  en  orge,  la  3* 
en  trèfle ,  la  4^  en  épeantre  ou  froment , 
et  la  5"  en  avoine;  la  6*  est  consacrée  an 
repos.  La  commune  d'Olne  compte  41 
exploitations  ou  fermes.  —  On  y  fait  peu 
d'élèves  en  chevaux  et  gros  bétaO  ;  un  assez 
grand  nombre  de  moutons  et  porcs. — 
Laine  et  beurre.  —  Fréquentation  des  mar- 
chés de  Hervé ,  Liège  et  Verviers. 

POPULATION  :  2,874  habitans. 

HABITATIONS  :  Eufiron  580  maisons 
dont  100  pour  le  village  d'Oloe  ;  elles  sont 
construites  en  pierre  ou  briques  ,  et  cou- 
vertes ,  la  majeure  partie,  en  chaume.  Il  y 
a  1  église ,  1  chapelle ,  1  école  primaire  et 
5  maisons  de  campagne.  Le'chàteao  d'Olne, 
qui  appartient  à  M.  le  baron  d*01ne  de 
Berich,est  situé  au  centre  de  la  commune  : 
ce  château  est  remarquable  par  Téléganoe 
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et  la  replanté  de  sa  construction.  On 
remarque  aussi  à  Olne  la  petite  ferme 
expérimentale  de  M.  Desaga  de  Freud- 
Heid ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  ooltiire 
de  la  pomme  de  terre  par  le  semis. 

COMMEXCE  ET  iNDusTBiE  :  Quclqucs  pro- 
ductions agricoles  qui  se  vendent  aux  mar- 
chés voisins.  On  trouve  dans  la  commune 
un  assez  grand  nombre  d'usines  impor- 
tantes, savoir  :   3   moulins   à  farine  et 

1  moulin  à  drèche  mus  par  eau,  1  bras- 
serie, 2  Usines  dont  l'une  pour  forer  les 
canons  à  fusil,  et  l'autre  pour  polir  et 
aiguiser  les  sabres,  4  fouleries,  1  filature 
de  laine,  1  petite  teinturerie,  1  fabrique 
de  draps,  6  clouteries. — 1  four  à  chaux. — 
Marché  au  beurre  et  au  fromage  le  lundi 
de  chaque  semaine. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  routc  de 
Liège  à  Verviers  traverse  une  partie  du 
territoire  de  cette  commune,  vers  le  S. 
—  59  chemins  vicinaux  impraticables  pen- 
dant l'hiver  et  les  temps  pluvieux.  — 

2  ponts  en  fer  sur  le  ruisseau  de  Saint- 
Hadelin. 

OMÂL ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
3/4  S.  S.  0.  de  Waremme ,  de  l'arrondis- 
sement et  à  7  lieues  0.  de  Liège. 

fiornée  au  N.  par  la  commune  de  Da- 
rion ,  à  l'E.  par  les  territoires  de  HoUogne- 
sur-Geer  et  Celles ,  au  S.  par  les  commu- 
nes de  WalefEes  (les)  et  Tourinne,  et  à 
rO.  par  celle  de  Ligney. 

HTDBOGRAPHiE  :  Un  petit  affloeot  du 
Geer,  qui  prend  sh  source  dans  la  com- 
mune ,  arrose  une  partie  du  territoire  et 
sert  à  l'irrigation  des  prés. 

SOL  :  Plat  et  uni;  terrain  argileux  et 
marécageux;  couche  végétale  de  7  à  10 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  rècoltc  du  froment , 
du  seigle,  de  l'orge  d'été  et  d'hiver,  de 
l'avoine  ;  fèveroles ,  pois  et  vesœ.  Les  four- 
rages ,  quoique  abondans ,  sont  consommés 
dans  la  commune;  f^ves,  haricots,  pom- 
mes de  terre,  carottes,  betteraves,  etc.  ; 
pommes ,  poires ,  prunes  et  pèches.  —  As- 
solement triennal  ;  fumier ,  marne  et  cen- 
dres de  Hollande  pour  engrais.  —  Elèves 
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de  bétes  à  cornes  et  de  porcs,  pour  le 
commerce;  lièyres,  perdrix,  cailles.  — 
Laine,  benrre ,  fromage. 

POPULATION  :  88  hommes,  94  femmes; 
total  :  182  habitans. 

HABITATIONS  :  1  maîson  particulière, 
6 fermes,  11  habitations  rurales,  14  ca- 
banes. Les  maisons  sont  construites,  partie 
en  briques  et  pierre  de  taille ,  partie  en 
bois  ;  couvertes  en  chaume ,  trois  en  ar^ 
doises. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcshabitaus  se 
livrent  exclusivement  à  lagriculture.  — 
1  distillerie  de  grains. 

BOVTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vi- 
cinaux sont  peu  praticables  en  hiver. 

OMBRE,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Ocquier ,  et  sert  à  Tirrigation  des 
prés. 

OMBR£T ,  dépendance  de  la  commune 
d'Amay. 

OMBRET ,  dépendance  de  la  commune 
d*Hermalle-sous-Huy . 

ONEUX  ou  OLNEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Comblain-au-Pont. 

ONEUX,  dépendance  de  la  conunune 
de  Polleur. 

ONEUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Theux. 

ONEUX,  ruis^u  qui  arrose  la  com- 
mune de  Rahier. 

ONTEGROEVEN.  r.  Oettigeoevew. 

OP-DE-BROCK,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Moresnet. 

OP-SINNICH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hombourg. 

ORETE,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  E.  N.  E.  de  Waremme,  de 
Farrondissement  et  &  5  lieues  N.  0.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Fie- 
mas  (LLmbourg),  à  TE.  par  celle  d'O- 
trange  (même  province)  et  Thys;  elle 
touche  au  S.  aux  territoires  de  Fise-le- 
Marsalet  Leus-sur-Geer,  et  à  TO.  à  celui 
de  Gran ville  et  de  Horssmael  (Limbourg). 

Dépendance  ;  le  hameau  de  Malmetout. 

HTDJioGRAPHiB  :  Le  Gecp  arrose  cette 
commune  du  S.  0.  au  N.  E. 
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SOL  :  Vallée  de  la  rive  gauche  du  Geer; 
terrain  argileux,  sablonneux,  marécageux 
et  rocailleux. 

AGRicuLTums  :  Ce  terroir  produit* du 
froment,  du  seigle,  de  Torge,  de  1  avoine, 
du  trèfle,  quelques  graines  oléagineuses,  des 
légumes  et  des  fruits.  Lechéne  et  le  peuplier 
sont  les  essences  dominantes. — Assolement 
triennal  ;  jachères.  —  On  y  élève  des  bê- 
tes à  cornes  et  des  moutons  ;  peu  de  liè- 
vres ,  de  perdrix  et  de  cailles.  —  Laine, 
beurre  et  fromage  en  petite  quantité. 

POPULATION  :  281  hommes,  295  femmes; 
total  :  576  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  briques, 
en  pierre,  en  bois,  en  argile,  couvertes 

en  chaume ,  en  pannes  et  en  ardoises. ^ 

Il  y  a  1  notaire,  1  médecin,  1  pharma- 
cien et  2  écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  iNQusTBiE  :  L'agriculture. 
1  moulin  à  blé  et  1  à  huile  mus  par  le 
Geer. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Bruxelles  à  Liège  traverse  son  territoire. 
Les  chemins  vicinaux  sont  impraticables 
en  toute  saison. 

OSSOGNE  (kuissbau  D*),  ce  ruisseau 
arrose  une  partie  de  la  commune  de  Paille  « 
et  sert  à  Tirrigation  des  prés  ;  ses  eaux  ta- 
rissent souvent  en  été. 

OTEPPE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  S.  d' A  venue ,  deFarrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  N.  0.  de  Huy. 

HTDEOGXAPHix  :  La  commuue  cst  aiTOsée 
par  le  Burdinal ,  ruisseau  dont  les  inonda- 
tions sont  nuisibles  aux  prairies,  lors- 
qu'elles ont  lieu  à  Tépoque  de  la  récolte 
des  foins. 

SOL  :  Élevé,  entrecoupé  de  collines; 
terrain  argileux  ,  schisteux  ,  offi>ant  le 
schiste  ardoise,  la  chaux  carbonatée  ferri- 
fère  et  lamellaire ,  Farragonite,  le  quart» 
hyaHn  prisme  limpide ,  et  le  cuivre  piri- 
teux  massif.  La  couche  végétale  a  4  à  12 
pouces  de  profondeur. 

AGRicuLTUBE  :  Ou  récoltc  froment ,  orge, 
seigle,  épeautre,  avoine,  f^ves  et  pois; 
fourrages  pour  la  consommation;  légumes 
de  bonne  qualité,  tels  que  pommes  de 
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terre,  carottes,  panais,  betteraves,  na- 
rets ,  cbouz,  fèves  de  marais ,  pois ,  hari- 
cots; poires,  pommes,  prunes  et  cerises 
en  abondance.  Les  bois  sont  peuplés  de 
chênes ,  hêtres ,  ormes ,  bouleaux ,  peu- 
pliers et  bois  blancs;  cette  derniire  espèce 
domine.  On  coupe  les  chênes  à  60  ou  80 
ans ,  les  bois  blancs  et  les  ormes  à  50  ou  60; 
les  peupliers  et  les  bouleaux  à  30  ou  40  ; 
ces  bois  servent  aux  constructions,  au 
charronnage  et  aux  sabottiers.  —  Assole- 
ment triennal  et  sexénnal  ;  fumier ,  marne, 
chaux  et  cendres  de  Hollande  p«nr  engrais.  . 
—  Elèves  de  quelques  chevaux,  un  plus 
grand  nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  porcs 
et  de  moutons.  Volaille  que  Ton  vend  au 
marché.  Quelques  ruches  ;  lièvres  et  lapins 
en  petit  nombre  ;  beaucoup  de  perdrix.  — 
Laine,  beurre  et  fromage,  vendus  aux 
marchés  voisins. 

POPULATION  :  Hommes ,  275  ;  femmes , 
298;  total  :  573habitans. 

BABiTATiOKS  :  Maisous  construites  en 
pierre ,  pannes ,  bois  et  argile  ;  elles  sont, 
en  général ,  couvertes  en  paille ,  4  seule- 
ment ont  la  toiture  en  ardoises;  partie 
agglomérées  et  partie  disséminées.  —  1 
école  primaire ,  1  église  et  1  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  2  brasscries  , 
1  blanchisserie  de  toile;  1  fabrique  de  drê- 
cbe;  1  moulin  pour  battre  le  chanvre, 
mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Quclqucs  chcmius 
vicinaux  peu  praticables  en  hiver  et  pen- 
dant les  temps  pluvieux. 

OTHÉE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  5/4  S.  0.  de  Glons  ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  3/4  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  les  communes  d'Heure- 
le-TiexheetdeWihogne,  à  TE.  parÂwans 
et  Xhendreraael,  au  S.  par  ViÛers-rÉvê- 
qne,  et  à  FO.  par  Crisnée. 

SOL  :  Généralement  uni;  terrain  argi- 
leux ,  mêlé  de  silex  ;  couche  végétale  de  4 
à  10  pouces  d^épaisseur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge,  avoine,  fé- 
veroles,  trèfles ,  pommes  de  terre,  plantes 
oléagineuses,  légumes  et  fruits.  Bois  taillis 
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mêlés  de  futaie ,  d'essence  de  chêne  et  de 
charme.  —  Quelques  élèves  de  chevaux,  de 
bêtes  à  cornes  et  de  moutons. 

POPULATION  :  921  habitans. 

HABITATIONS  :  EUcs  sout  agglomérées. 
Il  y  a  1  château  de  construction  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L*agriculture 
forme  la  principale  branche  d^industrie  de 
cette  commune  ;  un  grand  nombre  d'habi- 
tans  exercent  la  profession  de  maçon.  — 
3  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  On  y  comptc  9 
chemins  vicinaux  qui  sont  impraticables 
en  hiver.         * 

HISTOIRE  :  En  1408,  ce  village  fut  le 
théâtre  d^une  bataille  sanglante  entre  les 
troupes  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  et  les 
Liégeois ,  sous  les  ordres  de  Thiéri,  évé- 
que  de  Liège;  la  victoire  demeura  au  duc 
de  Bourgogne. 

OTHEPT  ou  OTHET  (ferme  d  ),  dé- 
pendance de  la  commune  de  Chokier. 

OTHET-LE-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chokier.  ' 

OUCHENEE.  Fqx^z  Hoocbeni^. 

OUDE-MOELEN,  dépendance  de  la 
commune  de  Gemenich. 

OUDESMET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

OUFFET ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Nandrin,  de  Far- 
rondissement  et  à  5  lieues  E.  S.  E.  de 
Hny. 

Ses  dépendances  sont  :  Crossée,  Himpe, 
Houpeloup,  Humblet,  Pierreux-le-Neblon, 
le  Moulin-de-Neblon ,  Lisen,  Odeigne, 
Petit-Ouffet,  Rénal  et  Xheusoval. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Neblou ,  quî  fait 
mouvoir  1  moulin  à  farine ,  arrose  la  par- 
tie S.  du  territoire  ;  ce  ruisseau  est  sujet 
à  des  déhor démens  fréquens. 

soL  :  Très-montueux  ;  le  terrain,  argilo- 
sablonneux ,  repose  sur  la  pierre  calcaire , 
le  schiste  ou  le  psammite-sablonneux.  La 
couche  végétale  a  6  à  12  pouces  d*épais- 
seur. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récoltc  de  Tépeau- 
tre ,  de  Tavoine ,  du  méteil ,  de  la  vesce  , 
des  trèfles ,  du  foin ,  des  légumes  et  des 
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(raito.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  de  chê- 
nes, des  charmilles,  aunes,  booleaox  et 
coadriers. 

POPULATION  :  843  hahitans. 

coMMEBCB  XT INDUSTUK  :  L^agiicaltore. 
—  1  moulin  k  farine. 

ROUTES  BT  CHEMINS  :  Plosieurs  chemins 
vicinaux  peu  praticables  en  hiver. 

OUFFET  (petit),  dépendance  de  la 
commune  d'OnlFet. 

OUFNY,  dépendance  de  la  commune 
de  Chevron. 

OUGRÉE,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  £.  de  Seraing,  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  1  lieue  1/4  S.  S.  0.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Cense-Rouge, 
Ongrée,  Sart-Tilman  et  Sdessin. 

HTDBOGRAPBiB  :  La  Mcusc  travoTse  la 
commune  de  TO.  à  TE.  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  la  rive  droite ,  et  le  hameau  de 
Sdessin  sur  la  rive  gauche;  la  partie  de  la 
rive  droite  est  encore  arrosée  par  deux 
petits  ruisseaux  qui  portent  leurs  eaux  à  la 
Meuse. 

80L  :  Le  centre  de  la  commune  occupe 
le  bassin  de  la  Meuse  ;  les  parties  latérales, 
entrecoupées  de  collines ,  s'élèvent  jusqu'à 
la  sommité  des  montagnes  qui  bordent 
cette  rivière.  Le  terrain  est  argileux  dans 
le  bassin  de  la  Meuse  et  rocailleux  sur  les 
Montagnes.  Les  coteaux  sont  schisteux. 
La  terre  végétale  a  5  à  10  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  de  ce 
terroir  sont  le  froment,  le  seigle,  Fépeautre, 
lorge,  Tavoine,  le  trèfle,  le  fourrage  en 
assex  grande  quantité;  des  pommes  de 
terre ,  choux ,  carottes ,  betteraves  et  na- 
vets; pommes,  poires,  cerises,  prunes  et 
noix  dont  il  y  a  exportation.  La  vigne  est 
cultivée  en  grand  sur  les  coteaux  schisteux 
de  1&  Meuse'j  elle  donne  un  vin  très-estimé 
dans  le  pays.  La  partie  située  à  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  est  très-boisée;  les 
principales  essences  sont  le  chêne ,  le  hêtre, 
le  bouleau ,  le  charme ,  le  saule  et  le  cou- 
drier. Les  taillis  sont  aménagés  de  15  à 
18  ans.  —  Assolement  triennal  et  sexennal. 
-- Elèves  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes, 
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de  porcs  et  de  moutons.  Canards ,  dindons 
et  pigeons.  Education  des  abeilles.  Les  bois 
sont  peuplés  de  lièvres,  lapins,  renards, 
sangliers,  chevreuils;  peu  de  loups.  La 
pêche  dans  la  Meuse  donne  le  saumon ,  le 
brochet,  etc.  —  Les  principales  produc- 
tions animales  sont  la  laine  et  le  beurre. 

POPULATION  :  Hommes  720,  femmes  680; 
totol  :  1,400  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisous  sont  généra- 
lement construites  en  piçrre  ou  en  briques 
et  couvertes  en  pannes  ou  en  chaume.  Il  y 
a  1  église  et  1  école  primaire.  On  y  re- 
marque 2  châteaux  et  plusieurs  maisons 
de  campagne. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE   :     4    moulius 

à  farine,  dont  3 mus  par  eau,  et  1  avec 
6  paires  de  meules ,  mû  par  la  vapeur.  — 
Extraction  de  la  houille. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  La  commuue  est 
traversée  par  la  route  de  Liège  à  Namur  ; 
les  chemins  vicinaux  sont  praticables  en 
toute  saison. 

OUGRÉE ,  dépendance  de  la  commune 
d*Ougrée. 

OUHAR ,  dépendance  de  la  commune 
d*Anthisne. 

OULDOUMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Verlaine. 

OULHAYE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

pULTREMONT  (CHATEAU  n'),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Wamant. 

OUPETE,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  E.  S.  E.  de  Glons ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  E.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d^Heure- 
le-Romain,  a  TE.  par  Haccourt  et  Her- 
malle-sous-Argenteau ,  au  S.  par  Vivegnis, 
et  à  rO.  par  Hermée. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  la  dépendance  de  Petit- Aaz. 

RTUROGRAPHIE  .*  Le  puisscau  de  Petit- 
Aaz  arrose  une  partie  de  ce  territoire ,  et 
alimente  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Plateau  de  la  Hesbaye ,  rive  gauche 
de  la  Meuse,  élevé  de  147*»  80  au-dessus 
du  niveau  de  la  Mer.  Terrain  houiller, 
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of&ant  le  schûte  argileax ,  le  psammite 
houiller  et  le  calcaire  anthracifère.  La 
houille  qa^on  y  exploite  est  maigre  et  laisse 
après  la  combustion  un  résidu  composé 
d  argile  ferrugineuse ,  plus  abondant  que 
celui  des  houilles  grasses.  Ce  terrain  con- 
tient aussi  de  la  chaux  carbonatée  crayeuse 
et  ferrifere  primitiTe. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  seigle,  de 
lavoine ,  du  froment ,  de  Forge ,  deTépeau- 
tre ,  de  la  graine  de  navette  ;  fèTes ,  pois , 
pommes  de  terre ,  carottes ,  betteraves , 
navets.  Fruits  :  pommes,  poires,  prunes, 
cerises ,  noix,  groseilles ,  châtaignes.  Bois 
de  construction:  ormes,  frênes,  saules, 
trembles  ;  les  haies  sont  peuplées  de  chênes, 
hétros,  charmilles  et  tilleuk. — Assole- 
ment triennal  ;  jachères. — Quelques  élèyes 
de  chevaux,  bétes  à  cornes,  moutons  et 
porcs;  poules,  dindons,  canards,  oies; 
éducation  des  abeilles 3  lièvres,  lapins, 
perdrix.  — Laine ,  beurre,  fromage,  miel, 
cire. 

POPULATION  :  751  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  renferme 
112  maisons  plus  ou  moins  bien  bâties; 
elles  sont  construites  en  pierre  et  briques, 
en  bois  et  argile,  couvertes  en  chaume, 
quelques-unes  en  ardoises;  disséminées.  Il 
y  a  1  église,  1  école  primaire  et  un  vieux 
château. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIE  :  Quelqucs  pro- 
ductions agricoles.  L^exploitation  de  la 
houille  occupe  un  grand  nombre  de  bras , 
et  forme  la  seule  branche  commerciale  de 
cette  commune.  La  variété  de  houille 
que  possède  cette  localité  ne  s'emploie  que 
pour  Tusage  domestique  et  dans  les  envi 
rons  principalement.  On  a  l'habitude  delà 
pétrir  avec  de  largile  en  petits  boulets ,  et 
l'on  en  fait  des  feux  qui  durent  plus  de 
vingt-quatre  heures ,  pourvu  qu  on  ait  la 
précaution  de  ne  pas  y  toucher.  Il  y  a  aussi 
1  moulin  à  farine  md  par  eau,  1  fabri- 
que de  cire  et  1  briqueterie. 

ROUTES  ET  CHEMINS .'  La  graudc  route 
de  Liège  à  Maestricht  traverse  la  commune 
du  S.  au  N.  Les  chemins  vicinaux  sontra 
rcment  d'une  difficile  exploitation  en  hiver. 
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OURTE  (oviTSE,  urta),  rivière  qui 
prend  naissance  dans  les  Ardenms,  de 
deux  sources  dont  l'une  est  située  sur  un 
plateau  élevé  vers  TE. ,  entre  le  village 
d'Ourte  et  le  hameau  de  Deifeld,  tandis 
que  Vautre  appartient  à  on  plateau  dirigé 
vers  le  S.  près  de  Remagne ,  au  S.  £.  de 
Saint-Hubert  ;  la  distance  entre  ces  deox 
sources  est  d'environ  5  lieues  1/2.  A  2  lieues 
an-dessous  de  HouiFalixe,  la  réunion  des 
deux  cours  d^eau  constitue  l'Ourte,  qui 
passe  à  Laroche  où  elle  commence  à  devenir 
navigable,  arrose  Durbuy,  Barvaux,  en 
suivant  toutes  les  sinuosités  des  montagnes 
entre  lesquelles  son  lit  se  trouve  encaissé. 
C'est  au-dessous  de  Bornai  que,  grossie  des 
eaux  de  la  petite  rivière  de  l'Aine  et  du 
ruisseau  de  Logne  ,  elle  entre  dans  la  pro- 
vince de  Liège.  Par  sa  rive  droite  eUe 
arrose  Sy,  Uamoir-Lassus  ;  par  sa  rive 
gauche,  un  peu  au-dessus  deHamoir ,  elle 
reçoit  le  Neblon,  continue  son  cours  par 
](hignesse,  Fairon,  Comblain-à-la-Tour, 
Comblain-au-Pont ,  Douxfiamme,  point  de 
réunion  de l'Amblève,  baigne  Esneux,  Tilf, 
Ghénée ,  où  elle  s*accrott  de  la  Yesdre ,  et 
vient  se  jeter  dans  la  Meuse  par  trois  em- 
bouchures, dans  la  rille  de  Liège,  après 
un  cours  d'environ  30  lieues  du  S.  au  N., 
dont  il  n*y  a  guère  qu'un  tiers  compris 
dans  la  prorince,  sur  un  développement 
de  48,356  mètres. 

Le  cours  de  l'Ourte  est  très-sinueux  : 
cette  rivière  fait  quelquefois  3  à  4  lieues  de 
détour  en  replis  tortueux  pour  revenir 
brusquement  sur  elle-même.  De  hautes 
montagnes  et  souvent  d'énormes  rochers 
qui  s'élèvent  à  pic ,  hérissent  ses  bords.  Sa 
largeur  moyenne  à  la  ligne  d^eau  est  de 
20  à  60  mètres ,  et  sa  profondeur  moyenne 
de  0»  40  en  été  et  de  0»  90  en  hiver.  La 
hauteur  moyenne  des  eaux  qui  s'étendent 
sur  la  surface  de  la  vallée  pendant  les 
inondations ,  varie  de  0«  30  â  0*^  80.  La 
pente  du  lit  dans  la  province  est  de  64"*  26, 
et  la  vitesse  moyenne  du  courant  de  92  mè- 
tres. La  branche  navigable  fournit  à  la 
Meuse  par  année  664,000,000  de  mètres 
cubes  d*ean;  ou  évalue  à  1 ,549,000,000  de 
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mètres  evbeB ,  k  quantité  d'eao  fourni»  par 
les  iroi«  eoiboachnrM. 

Cette  rivière  alimente  5  fonderies  avec 
laminoirs  9  4  laminoirs  simples,  6  mar- 
tinets ,  1  foiilerie ,  1  établissement  consi- 
dérable de  mécaniques  à  briser,  carder  et 
filer  la  laine,  1  haut  fourneau,  1  pape- 
terie ,  1  moulin  à  bois  de  teinture ,  5  mou- 
lins à  blé  et  plusieurs  autres  usines  plus 
ou  moins  importantes. 

Dans  plusieurs  endroits,  Feau  de  la 
rivière  est  détournée  vers  les  usines ,  par 
des  digues  de  barrage ,  construites  en  pi- 
lotis avec  vannage  en  pierres  plates.  Dans 
chacune  d'elles  on  a  ménagé  un  pertuis  de 
navigation,  garni  d*un  radier  en  char- 
pente. Ces  passages,  à  travers  lesquels  Feau 
se  précipite  avec  violence ,  forment  autant 
de  cascades  que  des  bateaux  étroits  et 
longs  franchissent  avec  la  rapidité  de  la 
flèche,  sur  une  inclinaison  de  40  degrés 
environ. 

L'Ourte  est  navigable  depuis  la  Roche , 
mais  ce  n  est  que  de  Barvauz  à  Liège  que 
sa  navigation  prend  de  Factivité.  La  cana- 
lisation deoetteriyière,  qui  fera  communi- 
quer la  Meuse  Â  la  Moselle ,  par  un  déve- 
loppement d'environ  50  lieues,  facilitera 
beaucoup  le  transport  ^des  fers  de  diffé- 
rentes usines^  des  grès  à  paver,  du  sel ,  des 
cuirs  et  des  engrais. 

Le  bassin  de  FOurte  nourrit  un  grand 
nombre  de  végétaux.  Dans  les  prés  et  les 
pâturages  de  la  vallée,  on  rencontre  de 
très-belles  orchidées ,  la  sangnisorbe  offici- 
nale ,  vulgairement  pimprenelle  des  mon- 
tagnes, sanguisorba  officinalis  ( L.  )  y  est 
très-répandue;  sur  les  pentes  graveleuses 
croit  le  tabouret  perfolié ,  thlàspi  perfih- 
liaium.Les  rochers  calcaires  deComblain- 
au-Pont  et  de  Douxflamme  offrent  la  Inne- 
tière,  biscutella  Uffvigala  (L.);  le  rosier 
pimprenelle,  rosa  pimpinellijblia  (L.); 
le  rosier  rouillé ,  rvsa  rubiginosa  ;  le 
poljrgonatum  vulgare  (Desf.);  les  helle- 
borus  fœtidus  et  viridis,  Yathamantha 
libanotis  (  L.  )  ;  le  coqueret  alkekenge , 
phjrsalis  alkekengi;  la  gentiane  croisette, 
genliana  cruciata(L,)^  le  poa  rigida, 
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Yacontê  calamus  et  Vins  pseudo^co- 
rus ,  croissent  dans  les  eaux  de  cette  ri- 
vière. 

On  a  observé  dans  FOurte ,  entre  Liège 
et  Ghénée,  la  tortue  d'eau  douce,  émis 
europœa  (Brogn.)  La  grande  lamproie, 
petrvmjrzan  marinas  (L.) ,  remonte  assez 
souvent  la  rivière  pendant  les  mois  d'avril 
et  mai.  On  y  pèche  en  grande  abondance  : 
la  lamproie  de  rivière,  petromjrzon  flu- 
viatUis  (L.);  la  lamproie  branchiale, 
petromjrzon  branChialiA  (Gm.);  le  sau- 
mon ,  salmo  salar  (L.)  ;  la  truite  saumo- 
née ,  salmo  trutta  (L.)  ;  la  truite  ordinaire, 
salmo  fario  (L.)\  le  brochet,  esox  lu- 
cius(L,)  ]  lebarbeau,  cjrprinus  barbus  {h.); 
le  goujon ,  c^prinus  gobio  (L .  )  ;  la  tanche , 
çyprinus  tinca  (L.j^j  la  brème ,  cyprinas 
brema  (L.);  la  bordelière,  cjrprinus  latus 
(Gm.);  le  meunier,  cjrprinus  dobula  (L.)» 
la  rosse ,  cjrprinus  rutiluf  ;  l'ablette , 
cjrprinus albumus  (L.);  le  nase ,  cjrprinus 
nasus  (L.)  ;  le  véron ,  cjrprinus phoxinus 
(L.);  la  lochedes  rivières,  cobitis  tœnia  (L .) 
la  lotte  des  rivières,  gadus  Iota  (Bl.) 
l'anguilleordinaire,mims/iaa/igu<7/a(L .) 
la  perchegoujonnière,  acerina  perça  (Guv.  ) 
la  percheordinaire,  perça JluviatUis  (L.) 
Parmi  les  mollusques,  on  remarque  la 
neritina  leodica  (Garlier);  la  mulette 
littorale,  unio  littoralis  (Drap.)  ;  et  la  mu- 
lette des  peintres ,  unio  pictorum  (PfeifF.) 
L'écrevisse  commune ,  astacus  Jlunfiati- 
lis(L.),  se  trouve  en  grande  quantité  dans 
FOurte. 

OUTRECOUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

OUTRELOUXHE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Nandrin ,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  E.  de  Uuy. 

Ses  dépendances  sont  :  Petit-Fond- 
d'Oxhe  et  Saint- Jean-Sart. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  petit  ruisscau  limite 
la  commune  au  N.  —  Un  étang. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  très- 
inégale  ,  et  présente  plusieurs  coteaux  rapi- 
des, inclinés  au  N.  La  commune  est  assise 
sur  un  monticule.  Le  terrain ,  de  nature 
argilo-sablonneuse ,  repose  sur  fond  pier- 
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renz  ou  glaiseux.  Couche  Tégétale  de  6  à 
7  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltcs  consistent 
en  seigle,  méteil,  épeautre,  avoine,  orge 
et  trèfle;  beaucoup  de  pommes  de  terre. 
Les  yergers  sont  plantés  de  pommiers  et 
poiriers.  Quelques  bois  taillis  dont  le  bou- 
leau et  Faune  forment  les  essences  domi- 
nantes :  on  les  coupe  à  12  ans.  -—  Assole- 
ment triennal.  —  Élèves  de  cbevaux ,  de 
bétes  à  cornes,  de  porcs  et  de  moutons; 
très-peu  de  volaille; 'lièvres  et  perdrix; 
renards.  L^étang  est  peuplé  de  carpes.  — 
Laine ,  peu  de  beurre. 

POPULATION  :  63  hommes,  68  femmes; 
total  :  131  habitans. 

HABITATIONS  :  La  majcurc  partie  en  bois 
et  argile,  toiture  en  chaume;  quelques- 
unes  construites  en  pierre.  La  commune 
n'a  point  d'école,  les  enfans  fréquentent 
celle  de  Villers-le-Temple.     • 

coBOf  ERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculture. 
—  1  four  à  chaux  pour  Famendement  des 
terres  et  la  bâtisse;  extraction  du  calcaire, 
qu'on  y  emploie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Quelqucs  chemins 
vicinaux  d'une  exploitation  difficile  pen- 
dant l'hiver. 

OUTREWE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Housse. 

OV ERHESPEN ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Landen ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  9  lieues  N.  N.  0.  de 
Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Wom- 
mersom  (Brabant  méridional) ,  à  F£.  par 
celle  de  Goidsenhoven  (même  province)  et 
Neerhespen ,  au  S.  par  Wanghe  et  Elixem, 
et  à  FO.  par  la  commune  de  Hackendover 
(Brabant  méridional). 

HYDROGRAPHIE  .'  Le  territoire  est  arrosé 
du  S.  0.  au  N.  £.  par  la  petite  Geete ,  qui 
sépare  la  commune  de  ceUe  de  Neer- 
hespen. 

SOL  :  généralement  plat.  Le  terrain,  de 
nature  argilo-sablonneuse  ,  est  très-fertile. 
Couche  végétale  de  5  à  IQ  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE    :    On  récoltc  froment, 
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seigle,  avoine,  orge,  chanvre  et  colxa  ; 
trèfle  et  autres  fourrages  pour  la  consom- 
mation ;  légunïes  et  fruits  de  bonne  qualité. 
Les  arbres  qui  dominent  dans  Ja  commune 
sont  les  bois  blancs. — 21  chevaux  sont 
employés  à  l'agriculture;  on  élève  des 
bétes  à  cornes ,  des  moutons ,  des  porcs  et 
de  la  volaille  dont  partie  se  vend  au  marché. 
Les  lièv]:e8 ,  les  perdrix ,  les  cailles  et  les 
alouettes  sont  les  espèces  de  gibier  les  plus 
communes.  —  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Hommes  121 ,  femmes  110; 
total  :  231  habitans  parlant  le  flamand. 

HARiTATiONS  '.  La  plus  grande  partie  des 
maisons  sont  construites  en  bois  et  argile 
et  couvertes  en  chaume.  La  commune  n*a 
point  d'école ,  les  enfans  fr'équentent  l'école 
de  Neerhespen ,  commune  limitrophe. 

COMMERCE     ET  '  INDUSTRIE    :    L'agricul- 

ture  seulement. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOuto  dc  Tirle- 
mont  à  Saint-Trond  traverse  une  partie 
de  la  commune  au  N.  —  Chemins  vicinaux 
d'une  exploitation  facile  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année. 

OVEROTH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelen. 

OVER WINDEN ,  commun^du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  0.  de  Landen ,  de  l'arron- 
dissement et  à  8  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N .  0 .  par  la  commune  de  Neer- 
winden ,  au  S .  0 .  par  celle  de  Raccourt ,  au 
S.  E.  et  au  N.  E.  par  Landen. 

SOL  :  Superficie  légèrement  ondulée. 
L'épaisseur  de  la  couche  végétale  est  de 
5  à  10  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  beaucoup  de 
froment ,  de  seigle  et  d'avoine  ;  orge  en 
moindre  quantité;  pois,  fèves ,  pommes  de 
terre  et  autres  légumes  ;  pommes ,  poires , 
prunes ,  pèches  ;  peu  de  bois  :  quelques 
peupliers  et  saules.  —  Elèves  de  chevaux  ; 
vaches ,  porcs ,  moutons  ;  poules ,  pigeons  ; 
quelques  ruches;  lièvres,  perdrix,  caiUes. 
—  Laine ,  beurre',  fromage. 

POPULATION  :  286  habitans  qui  parlent 
le  flamand. 

HABITATIONS  :  La  majeure  partie  con- 
struites en  bois  et  argile,  couvertes  en 
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paille;  quelques-unes  en  briques  avec  toi- 
ture en  pannes. 

COMM SBGS  BT INDUSTRIB  :  Quélques  pro- 
duits apicoles.  —  Filage  du  lin  et  du 
chanvre. 

ROUTss  ET  csBMiNS  :  Huit  chemins  Tici- 
nauz  peu  praticables  en  hiver. 
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OXHE  (pktit-pohd-d'),  dépendance  de 
la  commune  d^Outrelouxhe. 

OXHE  (ruisssau  d'),  arrose  la  com- 
mune d*Amay. 

OYES  (aux)  ,  dépendance  dé  la  commune 
de  Beaufays. 


PACHE,  dépendance  de  la  commune 
d*Amay. 

PAERDTS,  dépendance  de  lacummune 
de  Fouron-Saint-Pierre. 

PAIFYE ,  commune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  0.  de  Glons,  de  Farrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Frère 
(Limbourg  ) ,  au  N.  et  à  TE.  par  «elles  de 
Glons  ,  Slins  et  Juprelle,  au  S.  par  cette 
dernière ,  et  à  TO.  par  "VVihogne. 

SOL  :  Surface  assez  égale  ;  les  parties  du 
territoire  qui  avoisinent  Slins  et^  Glons, 
ofBrent  des  coteaux  plus  ou  moins  rapides. 
Terrain  généralement  argileux ,  mêlé  de 
silex.  La  profondeur  de  la  couche  végétale 
varie  de  7  à  9  pouces. 

AGRicuLTVBE  :  On  récoltc  seigle,  fro- 
ment, épeantre,  avoine,  trèfle,  foin, 
plantes  oléagineuses,  légumes  et  fruits. 
—  Élèves  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes  et 
à  laine. 

POPULATION  :  218  habitans. 

jiABiTATioNS  :  Le  chcf-lieu  contient  45 
maisons. 

coMMERCli  ET  INDUSTRIE  :  L'agpiculture. 
Les  femmes  et  les  enfans  confectionnent 
des  tresses  de  paille  pour  les  fabriques  de 
chapeaux  de  Glons.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
située  sur  la  droite  de  la  chaussée  qui  con- 
duit de  Liège  à  Tongres.  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  impraticables  en  hiver. 

PAILLE ,  commune  du  canton ,  de  Far- 
rondissement ,  et  à  3  lieues  S.  E.  de  Huy, 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Vyle , 
àFE.  par  celle  de  Modave,  au  S.  par  le 


territoire  des  A^rs  et  de  Havelange,  et  à 
FO.  par  celui  d'Évelette. 

Ses  dépendances  sont  :  Saint-Fontaine , 
Saint-Lambert  et  Houx. 

BTDROORAPBiE  :  2  ruisscaux ,  FOssogne 
et  le  Saint-Lambert,  arrosent  ce  territoire; 
le  dernier  fait  tourner  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territoire  est  très- 
varié  :  les  plaines  sont  plus  ou  moins  incli- 
nées ,  et  Fou  rencontre  sur  divers  points 
des  coteaux  dont  les  pentes  sont  assez  ra- 
pides. Le  terrain,  argileux ,  sablonneux  et 
pierreux  ,  repose  sur  roche  calcaire  ou 
schisteuse.  Couche  végétale  de  4  à  12  pou- 
ces de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  majcufe  partie  des 
terres  sont  ensemencées  en  épeantre  et  en 
avoine;  on  récolte  aussi  du  seigle,  de 
Forge ,  des  pois  et  de  la  vesce;  fourrages 
pour  la  consommation  ;  pommes  de  terre , 
carottes ,  navets  et  betteraves  ;  pommes , 
poires,  noix,  le  tout  en  petite  quantité. 
Un  tiers  environ  du  terroir  est  planté  de 
bois  taillis  et  de  bois  futaie;  les  principales 
essences  sont  les  chênes ,  hêtres ,  bouleaux , 
ormes  et  charmes.  —  Assolement  trien- 
nal ;  jachères.  —  Elèves  de  chevaux  pour 
Fagriculture ,  de  bétes  à  cornes ,  de  mou- 
tons et  de  porcs  ;  peu  de  volaille  ;  un  petit 
nombre  d  abeilles  ;  lièvres ,  lapins ,  per- 
drix; renards  et  blaireaux ,  quelques  loups 
en  hiver.  —  Laine  et  beurre. 

POPULATION  :  173  hommes,  192  fem- 
mes ;  total  :  365  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  coustruites  en 
pierre ,  briques ,  bois  et  argile  ;  elles  sont 
couvertes  en  ardoises ,  pannes  ou  chaume , 
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et  diBsémiiiées.  —  Il  y  a  1  école  primure 
et  1  ancien  chAteau.  On  y  remarque  aaisi 
1  fenne  nonTellemeni  construite  dont  le 
bâtiment  est  très-raste. 

coMMsacs  BT  iNDusTEiE  :  On  y  fait 
quelque  commerce  de  bétail.  —  1  moulin 
à  farine  mû  par  eau.  —  Extraction  du  cal- 
caire pour  lamendement  des  terres.  — 
Quelques  fours  à  chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Givet  traverse  la  commune  du  N.  au  S. 
8  chemins  vicinaux  très-nfauvais  en  hiver. 

PAIR  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Qavière, 

PAISAY  ou  PAIRAT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Jemeppe. 

PAIX-DIEU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bodegnée. 

PANDA YE  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saive. 

PANSAY  ou  PANSY ,  dépendance  de 
la  commune  de  Micherouz. 
^     PANSGHERELLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baelen. 

PANSY,  dépendance  de  la  commune  de 
Grace-Hontegnée. 

PANSY ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Nicolas. 

,  PAPILLAR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quene-du-Bois. 

PARADIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Haraé. 

PARADIS,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. 

PARFONDBOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Jalhay.  • 

PARFONDBOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  du  Sart. 

PARFONDRUY  ou  PARFONDRYS , 
dépendance  de  la  commune  de  Stavelot. 

PARFONDRY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 

PARFONDVAUX,  village  dépendant 
de  la  commune  de  Saive ,  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  de  Fléron ,  de  Tarrondissement 
et  à  2  lieues  £.  S.  0.  de  Liège. 

Il  a  pour  dépendance  le  hameau  de  Co- 
kaiko. 

HYBKOGRAPRiE  :  Lc  territoire  est  arrosé 
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par  on  ruisseau  dit  Fontaine  de  lAery. 

SOL  :  Surface  plane ,  légèrement  inclinée 
an  N.  Terrain  aiigileux  et  rocailleux ,  sur 
fond  glaiseux,  sablonneux  ou  schisteux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  pHucipalcs  produc- 
tions sont  Tépeautre,  Favoine  et  les  légu- 
mes. On  cultive  dans  les  vergers  plusieurs 
espèces  d  arbres  fruitiers ,  tels  que  pom- 
miers, poiriers  ,  pruniers  ,  cerisiers  et 
noyers.  Le  teul  bois  qui  existe  dans  ce 
village  ne  se  compose  que  de  broussailles , 
sans  baliveaux  et  de  peu  de  valeur.  — 
Assolement  quadriennal  et  sexennai.  — 
On  y  élève  quelques  bétes  à  cornes. 

POPULATioK  :  84  habitans. 

HABITATIONS  '.  Lcs  maisous  sont  dissé- 
minées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agrîculture 
et  la  clouterie  forment  la  principale  bran- 
che d^industrie. 

PARFONDYAUX ,  dépendance  de  la 
commune  d'Aywaille. 

PARFONDVAUX.  Fby.  Profondval. 

PARFONDYAUX,  dépendance  delà 
commune  d'Ayeneux. 

PASSAGE ,  dépendance  de  la  commune 
du  Sart. 

PATAR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Herstal. 

PAYILLON-CHAMP,  dépendance  de 
la  commune  de  Harzè. 

PAYS-DE-LIÉGE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saive. 

PELL AINES,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  0.  de  Landen,  de  Farrondis- 
sement  et  à  7  lieues  N.  N.  0.  de  Huy.' 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Lins- 
meau  (Brabant  méridional)  et  par  celle  de 
Raccourt,  à  FE.  par  Lincent,  et  au  S.  et  à 
FO.  par  Orp-le-Grand  (Brabant  méri- 
dional. ) 

HYDROGRAPHIE  :  La  petite  Geete  baigne 
le  territoire ,  et  donne  le  mouvement  à  1 
moulin  à  farine  et  1  moulih  à  battre  le 
chanvre. 

soL  :  Inégal ,  de  nature  argilo-sablon- 
nense  et  rocailleuse.  Couche  végétale  de  5 
à  10  pouces  d*épaisseur. 

AGRICULTURE    :    On  rècolte   froment, 
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tei|^,  aToine,  offe,  colxa,  chaiiTre  et 
trèfle  ;  peu  de  fourrages  ;  pois ,  fèves ,  hari- 
fibts,  carottes  et  pommes  de  terre;  pom- 
mes, poires,  prônes  et  cerises  ;  bois  taillis 
peuplés  de  chênes ,  bouleaux  ,  ormes 
charmes  et  coudriers.  -—  Assolement 
triennal  ;  jachères.  —  Élèves  de  chevaux , 
héVts  à  cornes,  montons  et  porcs  ;  poules , 
dindons,  oies,  canards;  un  assex  grand 
nombre  de  lièvres,  perdrix  et  cailles.  — 
Laine,  beurre ,  fromage. 

POPULATIOH  :  145  hommes,  143  fem- 
mes ;  total  :  288  habitans. 

BABiTATioifs  :  La  plupart  construites  en 
pierre  ou  briques ,  et  couvertes  en  chaume; 
agglomérées.  — *  1  école  primaire.     . 

coMMsacE  ET  iNDusTKix  :  Tissagc  de 
toiles  de  chanvre  et  de  coton.  —  1  moulin 
à  farine  et  1  moulin  à  battre  le  chanvre , 
mus  par  eau. 

aouTss  ET  CHEMINS  :  7  chemins  vici* 
naux  impraticables  en  hiver.  —  1  pont  de 
briques  sur  la  petite  Geete. 

r£NNINGS-HUYS,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

PEPINS  ART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hons.       ' 

PEPINSTËR  (pont  DE),  dépendance 
de  la  commune  de  Gomesse. 

PEPINSTËR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

PEROUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grace-Montegnée. 

PERRIÈRE.  Foyez  Al  Pebire. 
PERWEZ  (  ruisseau  de  ) ,  il  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  Bertrand-Fontaine, 
et  alimente  1  batterie  de  chanvre  et  1  mou- 
lin à  huile. 

PERY.  Ployez  Arbre-Sxint*Michsl. 
PETIT-BÔlS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clavière. 

PETIT-BOIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tyhange. 

PETITE -VAUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Nandrin. 

PETITES-BRUYÈRES,  dépendance  de 
la  commune  deCJiénée. 

PETIT-FAWEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de(Joeue-du-Bois. 


PLA 


175 


PETIT-FOND,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Outrelonxhe. 

PETIT-HORRE  ou  XHORRÉ ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Battice. 

PETIT-MONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seraing. 

PETIT -WARET,  dépendance  de  la 
commune  de  Landen. 

PETOUMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gheratte. 

PE  VILLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grivegnée. 

PICHEROTTE  (là),  dépendance  delà 
commune  de  Daelhem. 

PIGHEROTTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stoumont. 

PIEDVAGHE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ensival. 

PIERPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchin. 

PIERRE  (Saint),  dépendance  de  la 
ville  de  Huy. 

PIERRE  (Saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Glons. 

PIERRESSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goé. 

PIERREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d£  Glermont. 

PIERREUX,  rayez  Neblon. 
PIETRESSES  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Jupille. 

PIROMBOEUF,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aywaille. 

PIRONBOEUF,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Hané. 

PIRON-GHENEUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Jalhay. 

PISSEROULE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dison. 

PITET ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fallais. 

PIXHEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghevron. 

PLAAT,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

PLAATSSEGEL  ,   dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

PLAINEVAUX,  commune  du  canton 
et  1  lieue  3/4  S.  de  Seraing,  de  Tarron- 
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dissement  et  à  3  lieues  S.   de   Liège. 

Bornée  au  N.  par  Boncelles  ,  à  TE.  par 
Esneuz,  au  S.  et  au  S.  G.  par  Rotheux- 
Rimière ,  et  à  TO.  par  la  Neuville. 

Ses  dépendances  sont  :  Grand-Zcsie, 
Martin,  Neuprez,  Rosier  et  Striyay. 

POPULATION  :  588  habitans. 

PL AITEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Trembleur. 

PLANCK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fojoron-Saint-Martin. 

PLATTE-HATE.  Voyez  AlTlatte- 

Hâte. 

PLATTE-WEIDE,  dépendance  delà 
commune  de  Welkenraedt. 

PLAYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignez. 

PLAYE,  dépendance  de  la  commune 
de  Spriipont. 

PLEN  AY ,  dépendance  de  la  commune 
du  Mortrouz. 

PLENESSE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  Thimister. 

PLENESSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gharneux. 

POLENHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

POLLEUR ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  N.  deSpa,  dcl  arrondissement 
et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Vcrviers. 

Ses  dépendances  sont  :  Chinru ,  Ewaré- 
ville,  Fays,  Jelianster,  Mangonbrouz, 
Sarpai  et  Thier-de-Polleur. 

HYDBOGBAPHiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  la  Hoëgne,  qui  alimente  plu- 
sieurs usines  importantes. 

SOL  :  Surface  inégale ,  entrecoupée  de 
collines.  Le  chef-lieu  est  situé  dans  une 
vallée  profonde.  Terrain  argileux,  schis- 
teux et  siliceux.  On  trouve  dans  cette  lo- 
calité du  poudingue  quartzeux ,  du  quartz 
schisteux,  de  la  chaux  carbonatée  ooliti- 
que  et  des  madrépores  pétrifiés. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récoltc  des  céréales , 
du  fourrage  pour  la  consommation  et 
beaucoup  de  pommes  de  terre.  Les  prin- 
cipales essences  de  bois  sont  le-  chêne  et  le 
hêtre.  Les  travaux  agricoles  se  font  avec  des 
chevaux  et  des  bœufs  \  11  fermes.  —  Ëlè» 


PON 

ves  de  bœufs,  de  vaches ,  de  montons  et  de 
porcs  :  une  partie  du  bétail  est  livrée  an 
commerce.  Lièvres ,.  lapins  et  perdrix^ 
éducation  des  abeilles;  quelques  loups  et 

.  sangliers  en  hiver.  La   Hoëgne  nourrit 
beaucoup  de  truites.  ^-  Laine,  miel ,  cire. 
POPULATION  :  723  hommes,  676  fem- 
mes ;  total  :  1 ,399  habitans . 

HABITATIONS  :  105  habitations  mrales , 
11  fermes ,  18  cabanes  et  73  maisons  par- 
ticulières :  elles  sont  construites  en  pierre, 
en  bois  et  argile,  couvertes  en  chaume 
et  disséminées.  —  Il  ya  1  église,  1  cha- 
pelle ,  1  maison  commune  et  2  écoles 
primaires.  On  remarque  à  PoUcur  un  châ- 

.  teau  d'une  vaste  ordonnance  :  il  appartient 
à  M'^«  de  Simonnis.  Arrosées  par  les  cou- 
rans  d'eau  échappés  de  monticules  dont 
les  pentes  oi&ent  une  riche  végétation, 
les  dépendances  de  ce  château  présentent 
une  grande  variété  de  sites  et  deproductions 
auxquels  le  luxe  des  arts  ajoute  encore  un 
nouveau  charme. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE     :    2  fouleficS 

de  draps ,  1  fabrique  de  draps  qui  occupe 
80  ouvriers ,  1  filature  de  laine  et  1  mou- 
lin à  blé  mus  par  Teau  de  la  Hoëgne.  — 
Carrières  de  meules  et  de  pierres  à  aiguiser 
très  -  estimées.  —  Plusieurs  fours  à 
chaux» 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  La  chausséc  de 
Theux  À  Verviers  passe  au  N.  0.  de  la 
commune.  Les  chemins  vicinaux'  sont 
praticables  en  toute  saison. 

HISTOIRE  :  L'origine  de  ce  village  re- 
monte à  une  époque  reculée.  Jadis  très- 
florissant  ,  les  députés  communaux  de  la 
province  s'y  assemblaient  ordinairement.. 
C'est  à  PoUeur  que  Chârles-le-Hardi  vint 
camper  en  1468 ,  pour  saccager  toute  la 
contrée.  Polleur  était  connu  anciennement 
par  ui^e  fête  burlesque  qu'on  y  célébrait 
annuellement. 

POLLEUR  (  MOULIN  DE  ) ,  dépendance 
de  la  commune  de  Polleur. 

POLLEUR  (  PONT  DE  ) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Sart. 

PONDENVAUX  ou  PONT-ES-VAUX, 
dépendance  de  la  commune  de  Fraipont. 


von 

PONTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Amay. 

PONTISSE  OT  PONTIS,  dépendance 
de  la  commune  de  Herstal. 

PONTON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tihange. 

PONTOZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Clavière. 

POONSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune Nessonyaux. 

POPEE  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d^Amay. 

PORTE-DE-FER,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

PORWARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

POT  ALLES  (les)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vinalmont. 

POUCET,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  N.  d^Avennes,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Bertrée  et  Trognée,  à  FE.  par  le  village 
d*Abolens^  au  S.  par  celui  de  Blehen,  et 
àTO.  par  Hannut. 

SOL  :  Ce  territoire  est  généralement 
plat  ;  le  terrain  est  argilo-sablonneux  et 
très-fertile. 

AGRicuLTjaitE  :  On  récolte  froment,  sei- 
gle ,  orge,  aToinc ,  colza ,  narette  et  chan- 
rre  ;  beaucoup  de  trèfle  et  de  fércroles  ; 
pommes  de  .terre ,  carottes  et  betteraves  ; 
pommes ,  poirés  et  cerises  en  assez  grande 
quantité.  — r  On  élève  chevaux,  bétes  à 
cornes,  moutons  et  porôs;  quelques  din- 
dons; très-îpeu  d'abeilles.  Lièvres,  lapins, 
perdrix  et  cailles  en  petit  nombre.  — 
Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  hommes,  114  ;  femmes, 
137  ;  total  :  251  habitans. 

HABITATIONS  :  Toutes  les  maisons  sont 
constraitesenbriquesj  la  plupart  couvertes 
en  chaume  ;  la  commune  est  agglomérée. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
et  la  tisseranderic.  Les  cultivateurs  ven- 
dent leurs  denrées  aux  blatiers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucune  grande 
route.  Les  chemins  vicinaux  sont  très- 
mauvais  en  hiver. 
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POtJHpN ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Ferrières. 

POU  BON  ,  dépendance  de  la  commune 
d^Emonheid. 

POUILLON-FOURNEAU,  dépendance 
de  la  commune  de  Theux. 

POULSEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hody. 

POUSSET ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  de  Waremme ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  6  lieues  0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au'N.  par  la  commune  de  Ho- 
deige ,  à  FE.  par  celles  de  Lamine  et  Re- 
micourt,  au  S.  par  Bovenistier,  à  FO. 
par  Bleret ,  et  au  N.  0.  par  Lantremange. 

SOL  :  Plat;  terrain  argileux. 

AORicuLTURE  :  On  récolto  froment, 
seigle ,  a\oine  ;  fourrages  à  peine  sniUsans 
pour  la  consommation  ]  pommes  de  terre 
et  carottes  ;  quelques  pommiers  et  poiriers; 
peu  de  bois ,  le  peuplier  est  Fessence  qui 
domine.  Jachèfes;  7  fermes  —  Elèves 
de  chevaux ,  bétes  à  cornes  et  porcs  ;  un 
plus  grand  nombre  de  moutons.  —  Laine, 
beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  Hommes ,  289  ;  femmes , 
292  ;  total  :  581  habitans. 

HABITATIONS  :  65  habitations  rurales , 
30  cabanes  et  7  fermes  ;  construites  ,en 
briques  et  en  bois  ;  deux  sont  couvertes  en 
ardoises ,  et  les  autres  en  tuiles.  —  1  église 
et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE    :    1    mOuliu  Â 

farine  mû  par  le  vent,  et  1  tisseranderic. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'aucienue  chaus- 
sée romaine  passe  à  FO.  de  la  commune. 
On  y  compte  10  chemins  vicinaux  impra- 
ticables en  hiver  et  dans  les  temps  plu- 
vieux. 

POUXHON  -D'EN  -  BAS ,  dépendance 
de  la  commune  de  Harzé. 

POUXHON-FEN-HAUT ,  dépendance 
de  la  commune  de  Harzé. 

PUYON-SART  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

PRALLE,  dépendance  de  la  commune 
de  MarnefFe. 

PRAYON,  dépendance  de  la  -commune 
de  Forêt. 

23 
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PRÉ  ALLE  (ha.ut<  et  basse),  dépen- 
dance de  la  commone  de  Herstal. 

PRÉ-C  ASTAR  9  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Fosse. 

PRËFACHAT,  dépendance  de  la  yiUe 
de  Spa. 

PREGAT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gheratte. 

PREIXHE ,  dépendance  delà  commune 
d'Hermalle. 

PRÉ-LE-LOUP ,  ruissean  qni  prend  sa 
source  au  hameau  de  Pansery  ;  il  traverse 
la  commune  de  Micberouz  du  S.  au 
Nord. 

PREMARET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

PREM ASSIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basse-Bodeux. 

PRESSEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 


QUS 

PREZ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hermalle-sous-ff ny . 

PRIESYILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sart. 

PRIES-VOTES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wandre. 

PRISE  (  Là  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rolland. 

PRIYOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghameux. 

PROFOND  AL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flémalle  (Grande). 

PROYEDROUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Liëmeux. 

PUGELLES  (les  trois),  dépendance 
de  la  commune  de  Rolland. 

PUITS -EN -MELYELLE  ou  MIYIL- 
LE ,  dépend,  de  la  commune  de  Jemeppe. 

PURGATOIRE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  We^ex. 


Il 


QUARRAY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

QUARREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stoumont. 

jpUARREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aywaille. 

QUARREUX,  ruisseau  qui  sépare  la 
commune  de  Thimister  de  celle  de  Gler- 
mont. 

QUARREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

QUARTIER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Henri-GhapeUe. 

QUATRE-RUELLES,  dépendance  de 
la  commune  de  Jemeppe. 

QUEUE-DUBOIS,  commune  du  can- 
ton et  à  1/2  lieue  N.  de  Fléron,  de  Tarron- 
dissement  et  À  2  lieues  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Bouhy ,  Fréhisse, 
Grandes-Fosses ,  M oulin-sous-Fléron ,  Pa- 
pillar-et-Monlin ,  Petit-Faweuz,  Waoury. 

HYDROGRAPHIE  :  Gcttc  couimune  est  ai^ 


rosée  par  le  ruisseau  de  Fléron,  qai  «etÎTe 

I  foulerie  et  1  moulin  à  farine. 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune  forme 
un  plateau  élevé  qui  se  rattache,  d'un  côté, 
aux  territoires  de  Parfondvauz  et  Retûme , 
et  de  Fautre,  à  celui  de  Bellaire;  la  partie 
du  S,  est  entrecoupée  de  coteaux  à  pentes 
rapides.  Terrain  argileux,  graveleux,  sur 
fond  sahlonneux  ou  pierreux ,  renfermant 
de  la  houille  et  du  quartz  pyromaqne. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  consis* 
tent  principalement  en  épeautre  et  en 
avoine  ;  on  récolte  aussi  du  seigle ,  de  Forge , 
du  foin  et  des  légumes.  La  partie  centrale 
de  la  commune  offre  de  heaux  pâturages. 
Les  vergers  sont  peuplés  de  pommiers, 
poiriers ,  pruniers  et  cerisiers;  les  poiriers 
forment  Fespèce  dominante.  Les  gelées  tar- 
dives et  Fimpétuosité  des  vents  nuisent 
heaucoup  à  la  culture  des  arhres  fruitiers. 

II  y  a  un  houquet  de  hois  de  futaie,  planté  de 
charmes  et  de  chênes  rahongris }  quelques 
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maarais  bois  taillis.  —  Élères  de  bêles  à 
cornes  et  de  porcs. 

POPULATION  :  942  babitans» 

HABITATIONS  :  1  écolo  primaire. 

COMMKKCS  ET  iNDUSTRifi  :  L'agricnltorè. 
Exploitation  des  bouillères.  —  1  moulin 
à  farine  et  1  foulerie  mus  par  eau. 

aoQTXS  BT  CHSMiNS  :  La  chaussée  qui 
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conduit  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  tra> 
verse  la  commune  r 

QUEUë-DU-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

QUINCAMPOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune  d'Angleur. 

QUINCAMPOIS ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  d^Anglenr. 

QUISIMODË,  dépendance  de  la  com- 
lùune  d'Amay. 


R  ABOSE£ ,  dépendance  de  la  commune 

de  Wandre. 

RACCOURT  (RAETSHOVEN),  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue*  S.  0.  de 
Landen,  deranrondissement  et  à  7  lieues  1/2 
N.  N.  0  de  Huy. 

Bornée  an  N.  par  Neerwinden  et  Over- 
winden,  À  TE.  par  Landen  et  Wamant, 
au  S.  par  Pelkine  et  Linçent,  et  à  TO. 
par  Linsmeau  (  Brabant  méridional  ).  . 

soii  :  Cette  commune  est  située  sur  le 
beau  plateau  qui  est  côtoyé  par  la  rive 
droite  de  la  Geete.  Le  terrain ,  argileux , 
sablonneux,  est  très-fertile.  Couche  végé- 
tale de  7  à  10  po^uces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment, 
du  seigle,  de  FaToine ,  de  Torge,  du  chan- 
vre ,  des  colzas  ;  fourrages  pour  la  consom- 
mation; légumes  et  fruits  de  toute  espèce  ;> 
peu  de  bois.  —  Chevaux,  bétes  à  cornes, 
moutons,  porcs;  peu  de  volaille;  un  petit 
nombre  de  ruches.  Dans  les  années  sèches , 
le  gibier  est  assez  abondant ,  surtout  les 
lièvres,  les  perdrix,  les  cailles  et  les 
alouettes.  —  Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  311  hommes,  344  fem- 
mes; total  :  655  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisons  sont  presque 
toutes  bâties  en  briques  et  couvertes  en 
pannes.  —  Il  y  a  1  église  et  1  école  pri- 
maire dont  le  local  est  nouvellement  con- 
struit. 


COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  QueTques  bri- 
queteries ;  commerce  en  productions  du  sol . 
BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  projetée 
de  Huy  à  Tirlemont  doit  passer  sur  les 
confins  du  territoire.  Chemins  vicinaux 
assez  difficiles  en  hiver. 

RAFH AI ,  dépendance  dé  la  commune 
de  Xhendelesse. 

RAFH  AI ,  dépendance  de  la  commune 
d^Olne. 

RAFHAY,  dépendance  de  la  commune 
d'Ayeneux. 

RAHIER,  commune  du  canton  et  à 
5  lieues  0.  de  Stavelot,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  11  lieues  Ë.  S.  £.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Lorcé,  à  TE.  par  celle  de  la  Gleize,  au  S. 
par  Basse-Bodeux  et  Bras,  et  à  FO.  par 
Chevron. 

Ses  dépendances  sont  :  Froidville,  Meu- 
ville  et  Xhierfomont. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée au  N.  par  TAmblève,  et  au  S.  par 
la  Lienne.  Les  ruisseaux  d'Oneux ,  de  Lai- 
dry,  du  Harnay  et  de  la  Fontaine  servent 
aussi  à  Tirrigation  des  prés. 

SOL  :  Elevé,  entrecoupé  de  collines; 
terrain  argileux,  schisteux,  marécageux. 
La  couche  végétale  a  5  à  8  pouces  de  pro- 
fondeur. Le  territoire  est  en  grande  partie 
couvert  de  bruyères.  On  y  exploite  de  la 
tourbe. 
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AGBtcoLTURv  :  On  coltiTe  principale- 
ment le  seigle  et  Taroine.  Les  foufrages 
ne  sont  pas  abondans  ;  ponunes  de  terre  ; 
peu  de  légumes  et  de  fruits.  Bois  taillis 
plantent  de  chênes ,  hêtres  et  bouleaux  en 
majeure  partie.  On  les  coupe  de  12  à  18 
ans.  —  Beaucoup  de  jachères  ;  on  se  sert 
de  bœufs  pour  les  travaux  agricoles;  2  fer- 
mes. —  Élèves  de  bêtes  à  cornes ,  de  mou- 
tons et  de  porcs;  un  petit  nombre  de  chèvres; 
quelques  ruches  d'un  faible  rapport.  — 
Laine,  beurre,  miel  et  cire  en  petite  quan- 
tité. 

POPULATION  :  278  hommes,  217  fem- 
mes; total  :  495  habitans. 

HABITATIONS  :  95  habitations  rurales  et 
2  fermes  :  elles  sont  construites  en  pierre , 
en  bois  et  argile ,  couvertes  en  ardoises  ; 
très -disséminées.  On  y  voit  encore  les 
restes  d'un  vieux  château ,  entouré  d'eau. 

—  1  église ,  1  école  primaire. 
COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturc. 

—  1  moulin  à  farine  mû  par  eau.  —  Ex- 
traction de  la  tourbe  pour  le  chaufFage. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucune  grande* 
route  n'aboutit  à  cette  commune.  On  y 
compte  plusieurs  chemins  vicinaux  dont  le 
principal  conduit  à  Stavelot. 

RàlDEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Comblain-au*Pont.> 

RAMONFOSSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

EALEN  ou  RALAND,  dépendance  de 
la  commune  de  Fouron-Saint-Pierre. 

RALLIER,  dépendance  de  la  commune 
de  HoUogne-aux-Pierres. 

RALONSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchin. 

RAMELOT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  0.  de  Nandrin,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  1/2  £.  S.  £.  de 
Huy. 

HYDROGRAPHIE  :  4  petits  étangs  alimen* 
tés  par  les  eaux  pluviales. 

SOL  :  La  commune  de  Ramelot  est  beau- 
coup plus  élevée  que  le  reste  du  territoire. 
Le  sol ,  généralement  peu  fertile ,  se  com- 
-  pose  de  terrains  argileux ,  sablonneux  et 
rocailleux ,  reposant  sur  roche  calcaire  ou 
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sur  terre  glaise.  La  couche  végétàle'ji'a 
que  3  à  5  pouces  de  profondeur.  \ 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  épettUtTe, 
seigle,  orge,  avoine;  fourrages  pour  la 
consommation  ;  pommes  de  terre  ;  carottes , 
betteraves  ;  peu  de  fruits ,  pommes  et  poires 
seulement.  Plantes  médicinales  :  camo- 
miUe,  althée,  patience,  mauve,  etc.  — 
58  bonniers  de  bois  taillis,  qu'on  exploite 
de  12  à  15  ans ,  pour  bois  de  chauffage  et 
charbons;  il  y  a  peu  de  haute  futaie.  «^ 
Elèves  de  quelques  chevaux ,  bêtes  à  cornes , 
porcs ,  un  plus  grand  nombre  de  moutons  ; 
volaille;  quelques  ruches;  beaucoup  de 
lièvres  et  de  perdrix,  ainsi  qu'un  très- 
grand  .  nombre  d'oiseaux  de  passage ,  tels 
que  pluviers ,  vanneaux ,  cailles ,  bécasses , 
grives  et  alouettes.  —  Beurre  et  fromage 
pour  la  consommation  ;  environ  600  livres 
de  laine  sont  livrées  annuellement  au 
commerce. 

POPULATION  :  82  hommes,  73  femmes; 
total  :  155  habitans. 

HARiTATiONs  :  Lcs  maisous  sont  tontes 
bâties  en  moellons  avec  toiture  en  paille; 
elles  sont  disséminées.  Il  y  a  1  église  et 
1  petit  château.  La  commnne  n*a  pas 
d'école  primaire,  les  en&ns  fréquentent 
celle  de  Modave. 

COMMERCE     ET    INDUSTRIE    :    L'agricul- 

ture. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Los  routes  de 
Marche  à  Liège  et  d'Havelange  sur  la 
même  ville ,  passent ,  l'une  à  l'E.  et  l'autre 
à  rO.  de  la  commune.  Les  chemins  vici- 
naux sont  très-mauvais  en  hiver. 

ANTIQUITES  :  Od  remarque,  â  Ramelot , 
les  vestiges  d'une  ancienne  voie  romaine , 
qui  conduisait  de  Luxembourg  à  Huy ,  et 
une  tombelle  de  la  hauteur  de  15  mètres , 
qui  a  été  élevée ,  dit-on ,  par  les  Romains. 

RAMET-YVOT,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  S.  0.  de  Scraing,  de  Tar- 
rondissement  et  à  3  lieues  S.  0.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghamp-de-Bure, 
Champs  ou  Chant -des -Oiseaux,  Liery, 
Ramioulle ,  Sart-le-Diable ,  Yillenooar  et 
Yvot. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  par  la 
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Mtose ,  et  par  les  ruisseaux  de  Y illenoour 
et  d'Y?ot. 

SOL  :  Le  terroir  est  situé  dans  une  rallée 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Terrain 
argileux ,  mêlé  de  grarier.  On  y  trouve  de 
Talomine  sulfatée  et  de  largile  plastique. 

ÀcaicuLTUBx  :  On  récolte  seigle,  épeau- 
tre,  avoine,  foin,  légumes  et  fruits.  Bois 
faillis ,  essenoe.mèlée  de  chênes ,  charmes 
ethouleaux. 

popuLATioir  :  1,287  habitans. 

BABiTATiONS  :  1  églisc  et  1  école  pri- 
maire. 

coMMBACB  BT INDVSTBIK  :  L'agriculture. 
— 2  moulins  à  farine  mus  par  eau* 

BOUTES  XT  CHEMINS  :  La  commuue  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Liège 
à  Givet. 

RAMIOULLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ramet-Tvot. 

RAJKKIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lens-sur-Geer. 

RANSY  (hauts  et  basse)  ,  dépendance 
vde  la  commune  de  Yaux-sous-Chèvremont^ 

RANSY,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Yaux-sous-Chèvremont  et  va  se 
perdre  à  Mous  dans  la  Yesdre. 

RANYARY  ou  RAYARY,  dépendance 
de  la  commune  de  Fraipont. 

RAPIÛN  (fkbub),  dépendance  de  la 
commune  de  Xavier. 

RAUSA,  dépendance  de  la  commune 
d'Amay. 

RAYE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ënsival. 

RJSCHAIN  (grand)  ,  commune  du  can* 
ton,  de  larrondissement  et  à  1  lieue  1/2 
N.  0.  de  Yerviers. 

Bornée  au  N.  par  Petit-Rechain,'à  ÏE, 
par  Dison ,  au  S.  par  Lamhermont  et 
Wegnez,  et  à  TO.  par  Soiron  et  Xhende- 
lesse. 

Ses  dépendances  sont:  Stockis,  Forhos 
et  Tréhomont. 

HTDBOGBAPHiE  :  Lc  territoire  est  arrosé 
par  deux  petits  ruisseaux  qui  y  prennent 
leur  source.  On  compte  trois  étangs  an 
chef- lien  et  un  autre  au  hameau  de 
Stockis. 
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SOL  :  Plat,  coupé  par  deux  coDines  ;  ter- 
rain argileux ,  sablonneux  et  marécageux  ^ 
contenant  du  calcaire  en  exploitation  dans 
deux  carrières  ;  dans  les  bassins  formés  par 
le  calcaire ,  la  terre  à  foulon  disposée  en 
petites  couches,  est  dun  jaune  verdâtre 
mâé  de  parcelles  d'une  couleur  plus  foncée. 
On  fait  grand  usage  de  cette  terre  dans  les 
Paieries  de  Yerviers  et' des  environs.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  de 
8  à  12  pouces. 

AGBicuLTUBB  :  La  oouunune  ne  possède 
que  très-peu  de  terres  labourables  ;  les  prin- 
cipales récoltes  consistent  en  épeautre  et 
avoine ,  moins  de  seigle  et  d'orge  ;  four- 
rages pour  la  consommation  ;  pommes  de 
terre,  carottes,  betteraves;  pommes  et 
poires  en  petite  quantité;  quelques  bois 
taillis.  —  Chevaux ,  bétes  à  cornes ,  porcs , 
moutons;  un  petit  nombre  de  ruches; 
très-peu  de  gibier.  —  Beurre  et  fromage  ; 
on  peu  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  Hommes  551 ,  femmes  524; 
total  :  1,075  habitans. 

HABITATIONS  :  188  maisons  dont  une 
partie  est  construite  en  briques ,  avec  toi- 
ture en  ardobes  ;  les  autres,  en  bois  ou  ar- 
gile, sont  couvertes  en  chaume. — 1  église  y 
1  maison  communale  et  1  école  primaire. 

conMEBCE  ET  iNDUSTBis  :  La  fabrica- 
tion des  draps  occupe  un  grand  nombre  de 
bras  dans  cette  commune  :  outre  8  fabri- 
ques dont  4  ont  pour  moteurs  des  machines 
à  vapeur,  on  y  compte  encore  56  métiers 
à  tisser  le  drap  ;  les  produits ,  pour  la  plu^ 
part,  appartiennent  aux  fabricans  des  com- 
munes voisines.  Il  y  a  aussi  un  moulin 
à  foulon  mû  par  la  vapeur.  Extraction  du 
calcaire ,  que  Ton  y  calcine  dans  deux  fouiv 
neaux;  1  briqueterie.  Il  s  y  tient  une  foire 
d'un  jour  à  la  Saint-Pierre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  routc  ne 
traverse  la  commune.  —  50  chemins  vici- 
naux impraticables  en  hiver. 

REGUAIN  (petit)  ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/20.  de  Limbourg ,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Yer- 
viers. 

Bornée  au  N.  par  la  conunune  de  Bat* 
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tice,  à  TE.  par  celle  de  Dison,  au  S.  |Mir 
les  territoires  de  Hodimont  et  Lamber- 
mont ,  et  à  rO.  par  Grand- Rechatn. 

Ses  dépendances  sont  :  Entre-les-deux- 
Rechains,  Gellée,  Hosqnet,  les  Waides 
et  Tiiier-d'Hodimont. 

HTDROGRAPHis  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arrosé  par  deux  ruisseaux , 
dont  l'un ,  nommé  ruisseau  des  Waides  y 
alimente  plusieurs  draperies  et  teinture- 
ries ;  et  Tautre ,  connu  sous  le  nom  de  la 
Balaine,  sert  à  Tirrigation  des  prés. 

SOL  :  Aspect  varié ,  entrecoupé  de  col- 
lines, principalement  sur  la  limite  des 
communes  de  Lambermont ,  Dison  et 
Battice.  Terrain  argilo-sablonneux  et  sili« 
ceux.  On  trouve  dans  cette  localité  de  la 
terre  à  foulon  (argile  smectique). 

AOAicvLTUBE  :  On  récolte  très-peu  de 
grains  ]  quelques  légumes  et  fruitsi;  beau- 
coup de  foin.  —  Elèves  de  bétes  à  cornes , 
de  moutons  et  de  porcs.  ^  Beurre  et 
fromage. 

POPULATION  :  843  bommes,  731  femmes; 
total  :  1,574  babitans. 

flABiTATiOMs  :  236  maisous  construites 
en  pierre  et  en  briques ,  couvertes  en 
cbaume;  agglomérées  dans  le  cbef-lieu 
seulement.  —  Il  y  a  1  école  primaire,  et 
1  beau  château  de  construction  mo- 
dcrnc. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  La  fabrication 
des  draps  occupe  plus  des  3/4  de  la  popu- 
lation de  cette  commune.  Il  y  a  38  petites 
fabriques  de  draps  qui  emploient  130  mé- 
tifrs  à  tisser,  21  teintureries ,  et  1  bras- 
serie. Extraction  de  grès  à  paver,  de 
sable  pour  lentretien  des  grandes  routes , 
et  de  la  pierre  calcaire,  quon  y  calcine 
dans  trois  fourneaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  traverse  la 
commune  du  N.  à  TE.  —  27  chemins  vici- 
naux  qui  communiquent  avec  Battice, 
Hodimont*,  Lambermont,  Grand-Recbain 
et  plusieurs  antres  communes  :  ils  ^ont 
praticables  en  toute  saison. 

REGHAMS  (entrç  deux)  ,  dépendance 
de  la  commune  du  Petit-Recbain. 
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REFAT  ov  REFAZ,  dépendance  de  là 
ville  de  Stavelot.. 

REGEON ,  dépendance  de  Reppe,  com- 
mune de  Conthuin. 

REGNIÉRE  ou  REMERE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Werbomont. 

REHARMONT,  dépendance  de  la  corn- 
inune  de  Lierneux. 

REID  (  LA  ) ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  0.  de  Spa,  de  larrondisse- 
ment  et  à 3  lieues  1/2  S.  0.  de  Yerviers. 

Ses  dépendances  sont  :  Banogard ,  Becco, 
Bebsit ,  Bel  va  ou  Bellevax ,  Bois-Fléroa , 
Bois-Georges,  Bois-Renard ,  Boatome,  Car- 
rières-sur-les-Combles ,  les  Cours,  Cntoile 
(terre  de),  Desgnex,  EUecore,  Fange- 
Maron,  Fraineux,  Grostliier,  Futvoie, 
Hautregard,  Haut-Marais,  Haftay,  Hes- 
troumont,  Jehoster,  Laid-Prëz ,  Malpensée, 
Maison  -  Hautregard  ,  Maison  -  Sauvage  , 
Marteau ,  Masta-Prémaret ,  Queue-du-Bois, 
Sacé,  Sedoz,  Quarreux,  Sur-le-Thier , 
Vert-Buisson,  Vert-Fontaine,  Vieux-Prei 
et  Winanplanche. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Wayai  longe  la 
communeÂ TE.,  et  TAmblèveau  S.  0.  tJu 
grand  nombre  d*affluens  de  ces  deux  rivières 
arrosent  le  territoire. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
collines.  Terrain  argileux,  schisteux  et 
calcaire,  ayant  5  à  7  pouces  de  couche 
végétale.  On  y  trouve  aussi  quelques  ter- 
rains tourbeux. 

AGRICULTURE  '.  Lcs  productious  consis- 
tent en  épeautre,  avoine,  seigle,  foin, 
trèfle,  fourrages  et  fruits.  Les  bois  taiUis 
sont  peuplés  de  chênes,  de  hêtres,  de 
charmes  et  de  coudriers;  on  les  coupe  a 
15  ans.  Us  fournissent  du  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage. 

POPULATION  :  1,773  habitans. 

HARiTATiONS  :  1  écolc  primaire  et  1  cba- 
peile. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extractîon  do 
calcaire  à  bâtir  et  chaux,  qu'on  y  calcine 
dans  plusieurs  fourneaux.  Quelques  habi- 
tans s'occupent  du  filage  de  la  laine  pour 
les  fabriques  de  Vervçrs  et  d'Ensival.  — 
Un  moulin  à  farine ,  sur  FAmblève. 
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REfMERSDÂL ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Homboniig. 

REMIGOURT ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  E.  S.  E.  de  Waremme ,  de 
Farrondiâsement  et  à  41iene8  1/20.  N.  0. 
de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  Lamine,  aaN.  E.  par 
Momale,  à  TE.  par  Novilleet  JenefFe,  au 
S.  par  Limont ,  et  à  TO.  par  Ponsaet. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  communc  est  arro- 
sée du  S.  au  N.  par  FTeme,  ruisseau  dont 
les  inondations  sont  nuisibles  aux  pro- 
priétés riveraines. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
collines.  Terrain  argilo-sablonneux. 

AGRICULTURE.:  Lcs  récoltes  consistent 
en  froment,  seigle,  avoine,  fourrages; 
carottes,  pommes  de  terre;  ponmies ,  poires, 
et  prunes.  Un  petit  bois  planté  de  peu- 
pliers, aunes  et  saules. —  On  élève  des 
chevaux,  des  bétes  à  cornes,  des  montons 
et  des  porcs.  Volaille.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  345  babitans. 

HABITATIONS  :  7  fermcs ,  29  babitations 
rurales,  10  cabanes ,  construites  partie  en 
briques  ou  pierre ,  partie  en  argile ,  avec 
toiture  eu  pannes  ou  en  chaume  ;  agglomé- 
rées. 

COMMERCE     ET    INDUSTRIE   :    1    mouliu 

à  huile  mû  par  eau  ;  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  10  chcmius  vici- 
naux impraticables  pendant  Tbiver  et  dans 
les  temps  pluvieux.  —  Un  pont  en  briques 
sur  rYerne. 

REMÔNT,  dépend,  de  lacomm.  d*Amay. 

REMOUCHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  d^Aywaille. 

REMT  (saint)  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  0.  de  Daelbem ,  de  Farrondis- 
sèment  et  à  5  lieues  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  la  commune  de  Feneur, 
à  TE.  par  celle  de  Tremble ur,  au  S.  par  le 
territoire  de  Housse,  et  à  TO.  par  celui 
d'Argenteau. 

Ses  dépendances  sont  :  Bois-de-Leval , 
Boubouille,  Kokaihaye-Boubouille,  La- 
Supexhe,  Levai,  et  Yoye-du-pont-de- 
Kokaibaye. 
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HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  BoUand ,  qui  actite  un 
moulin  à  farine,  et  sert  à  Firrigation  des 
prés. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  o&e 
quelques  pentes  assez  rapides.  Le  terrain, 
de  nature  argileuse  et  siliceuse,  a  10  à 
15  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productioos  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge,  avoine, 
épeautre,  féveroles,  trèfle;  pommes  de 
terre ,  légumes  et  fruits.  Les  prés  arrosés 
par  le  ruisseau  de  Bolland  produisent  un 
foin  abondant  et  de  bonne  qualité.  On 
trouve  dans  la  commune  quelques  mauvais 
bois  taillis ,  essence  de  chêne ,  charmille  et 
bouleau.  —Qievaux, bétes  à  cornes,  mou- 
tons. 

POPULATION  :  848  faabitans. 

HABITATIONS  *.  178  maisous  très-dissémi- 
nées ,  la  plupart  construites  en  briques  et 
couvertes  en  chaume. 

COMMERCE  ET  INDUSTAIE  :  5  foTgCS  pOUf 

la  platinerie ,  1  moulin  à  blé  et  1  brasserie. 
—  Extraction  de  la  houille. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Maestricht  passe  à  1  lieue  de  la 
commune.  — 10  chemins  vicinaux  très* 
mauvais  en  hiver. 

RENACK  ou  ROGNAC  (haute  et 
basse),  dépendance  de  la  commune  de 
Flémalle  (Grande). 

RENAL,  dépendance  de  la  commune 
d'OuiFet. 

RENALDE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grace-Montegnèe. 

RENARDMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

RËNASTIENNE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hody. 

RENENBOIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

RENENBOIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Xhendelesse.  , 

RENGISART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horion-Hoxémont.  ^ 

RENNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Hamoir. 

RENOMPREZ  ov  RENOUPRE ,  dé- 
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pendanoe  de  la  conunnne  de  Cbanieiiz. 

RENORT,  ruisseau  qui  arrose  la  goiu- 
mnne  d'Anglebr,  trarerse  celle  d^Oogrée 
du  S.  au  N. ,  et  ya  se  jeter  dans  la  Metue. 

RENOZ ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Hameffe,  et  va  se 
perdre  dans  le  BurdinaL 

REPPE ,  village  dépendant  de  la  com- 
mune de  Couthuin-Reppe,  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  S.  E.  de  Héron,  de  Farron- 
dissement  et  à  1  lieue  3/4  0.  S.  0.  deHuy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  €ou- 
tbuin,  à  TE.  par  celle  de  Bas-Oha,  au  S. 
par  la  Meuse ,  et  à  TO.  par  Seilles. 

lia  pour  dépendances  :  Bourrée,  Géront, 
Regeon  et  Wanherive. 

HTDJiooaApaiK  :  La  Meuse,  qui  longt 
son  territoire  au  S.,  inonde  très-souvent 
les  prés  situés  sur  ses  bords. 

SOL  :  Ce  territoire,  situé  dans  le  bassin 
de  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  offre,  une 
surface  très-plane,  excepté  vers  TO.  où 
s^élève  un  coteau  boisé  qui  se  prolonge  sur 
toute  la  longueur  du  bassin,  jusquaux 
limites  des  communes  de  Seilles  et  de  Bas- 
Oba.  Les  meilleures  terres  sont  formées 
d*alluvion,  sur  fond  argileux;  les  autres 
sont  argileuses ,  schisteuses  et  siliceuses , 
sur  fond  de  même  nature.  La  couche  végé- 
tale varie  de  6  A  14  pouces  de  profondeur. 

AcatcoLTORB:  Les  productions  cousis* 
tept  en  céréales,  foin  de  bonne  qualité, 
légumes  et  fruits.  Bois  taillis  mêlés  de 
baliveaux ,  essence  de  chêne  ,  bouleau , 
charme,  hêtre  et  aune;  on  les  coupe  de 
16  à  18  ans.  — Assolement  triennal;  ja- 
chères. >— Peu  de  bétail. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agiiculture 
et  Texploitation  des  bois.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  8  chemius  vici- 
naux  très-mauvais  en  hiver. 

REPPE  )  dépendance  de  la  commune  de 
œiiies. 

RETINNE,  commune  du  canton  et  à 
1/4  de  lieue  de  Fléron ,  de  1  arrondissement 
et  à  2  lieues  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Liery,  Surfossé 
et  Trois-Chêqes. 

sot.  :  Le  centre  de  la  commune  forme 
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un  plateau  incliné  à  TE.  et  à  FO.  { terrain 
argilo-sablonneux,  sur  fond  pierreox. 

A.ORICULTVRS  :  On  récoltc  des  céréales , 
des  légumes  et  des  fruits. 

POPULATION  :  915  habitans. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE  :    Il    SO    tîcut 

toutes  les  semaines ,  an  hameau  de  Surfossé , 
un  marché  au  beurre  très-renommé. — 
Foire  le  2  mai. 

RETINNE ,  dépendance  delà  commune 
d^Ayeneux. 

REWE-DES-MOULINS,  ruisseau. 

RHÉES,  dépendance  de  la  commune 
de  Herstal. 

RICHAUSAULX,  dépendance  de  la 
commune  de  Housse. 

RICHE L LE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  0.  de  Daelhem-,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  1/2  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Visé,  à  TE.  par 
Feneur,  au  S.  par  Saint-Remy,  et  à  l'O. 
par  Argenteau  et  la  Meuse. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Meusc  baiguc  le  ter- 
ritoire à  ro. 

SOL  :  Terroir  élevé ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse.  Le  calcaire  enthraciftre,  le  schiste 
alunif^re  et  le  quarts  grenu,  prédominent 
dans  la  composition  de  ce  terrain,  qui  ren- 
ferme en  outre  la  chaux  carbonatée  primi* 
tive  ,  laminaire  ,  pseudo-morphiqne ,  le 
quartz  rubané,  Thalloisite  compacte  vi- 
treuse bleue  verdâtre  pâle ,  verte  brunâtre 
et  terreuse  ;  le  fer  hydraté  massif  et  pulvé- 
rulent, le  cuivre  pyritcûx ,  massif  et  irisé, 
le  cuivre  carbonate  vert  acicnlaire  radié , 
et  le  cuivre  carbonate  bleu  aciculaire  radié  ; 
le  zinc  sulfuré  laminaire. 

On  a  découvert  dans  le  calcaire  supé- 
rieur un  grand  nombre  de  fossiles,  tels 
que  Yorthoceratites  striatus  (Sowerby), 
le  huccinum  acutum  (Sow.) ,  la  ierebra- 
tuia  lineataj  kastata,  identata;  le  spi- 
rijergiaber,  bisulcatus,  oblatus,  rotun- 
datas,  frigonalis  (Sow.);  le  prof&ictus 
scoticus,  spinulosuSj  antiguatus;  conoi- 
des,  hemisphœncus,  latissimus,  Martini , 
punciatuSj  fimbriatus,  concinnuSfiongis- 
pinus,  personatus,  plicatilis,  sidcatiis 
et  transversus» 
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ÂGRictJLTXTRE  :  On  récoltc  froment ,  sei- 
gle, orge,  avoine,  féveroles,  trèfle,  foin; 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  Quel- 
ques bouquets  de  bois  taillis  sont  peuplés 
de  chênes,  bouleaux  et  peupliers. — Ëlères 
de  chevaux  et  de  bétesà  cornes.  IL  y  a 
3  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  489  habitans. 

HABITATIONS  :  Les  maisous  sont  assez 
bien  bâties.  On  en  distingue  deux  au  centre 
du  village ,  qui  sont  construites  à  la  mo- 
derne. 

coMiaERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculturo 
et  Textraction  de  là  pierre  calcaire.  Les 
femmes  se  livrent  à  la  fabrication  de  divers 
objets  en  laine  et  en  coton.  — 2  fours  à 
chaux.  —  Foire  le  26  septembre. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  4  chemius  vicinaux 
assez  bien  entretenus. 

RICHELETTË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mortier. 

RIGHEMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Amay. 

RIESSONSART,  dépendance  de  la 
commune  d'Olne. 

RIEUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saint-Nicolas. 

RIEtJX  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jemeppe. 

RIHALLE,  dépendance  de  la  commune 
de  Xhoris. 

RIMIERE,  dépendance  de  la  commune 
de  Rotheux. 

RIOUL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Huy. 

RISDONNEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

RIS-DE-MER ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amay. 

RIS-DE-MOSBEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

RIS-DE-VAUX.  rqr«VAcx(RiSDE). 

RIVAGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  G>mblain-au-Pont.  ^ 

RIVAGE,  dépendance  de  la  commune 
d^Antheid. 

RIVAGE,  dépendance  de  la  ville  de 
Stavelot. 

RIVAGE-EN-POT.  K  Barok-e»-Pot. 
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RIVE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fraipont. 

ROANNE,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Gleize. 

ROANNE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  Francorchamps  et  arrose  la  commune  de 
la  Gleize. 

ROBERTMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gnvegnée. 

ROBIÈWEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hucorgne. 

ROCHELINV AL  (  et  moulin  de  )  dé- 
pendances de  la  commune  de  Wannes. 

ROGHEMINIÈRE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ferrières. 

ROCHES  (sur  les),  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

ROCHETTE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  Chaudfontaine. 

ROCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Housse. 

ROCHETTE  (la).  Foyez  Larochette. 

ROCHETTES  (  les  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Amay. 

ROCK,  dépendance  de  la  oommone 
d^Anthinne. 

ROCOUR,  commune  dn  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Glons,  de  Tarrondissement 
et  à  1  lieue  N.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  la  commune  de  Voroox- 
lez-Liers,  à  TE.  par  celle  de  Vottemme, 
Liège  et  Liers ,  au  S.  par  Ans-et-GIain , 
et  à  rO.  par  AUenr. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  la 
Barrière  et  la  Chaussée. 

SOL  :  Plateau  de  la  Hesbaye;  terrain 
àrgilo-sablonneux ,  d'une  couche  végétale 
de  7  à  10  pouces. 

agriculture  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle, orge,  épeantre,  avoine,  féveroles, 
trèfles ,  foin ,  pommes  de  terre  et  légumes. 
Les  vergers  sont  plantés  de  pommiers ,  poi- 
riers et  cerisiers.  Peu  de  bob.  —  Chevaux, 
bétes  à  cornes  et  moutons. 

POPULATION  :  420  habitans. 

HABITATIONS  :  89  maisous  plus  ou  moins 
bien  bâties. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaos 
s'occupent  uniquement  de  TagricultUTe. 

24 
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R0UTX8  BT  cBEMxvs  :  La  gnindé  roate 
de  Liège  à  Bruxelles  trarerse  la  commime 
dn  S.  £.  aa  N.  0.  —  9  chemins  vicinaux 
pea  praticables  en  biver. 

HisTOiAB  :  En  1746,  les  Français ,  sons 
les  ordres  do  maréchal  de  Saxe,  rempor- 
tèrent à  Rocoor  nne  victoire  complète  sur 
les  Alliés,  commandés  par  le  dnc  Charles 
de  Lorraine. 

ROERBERGERHEID,  dépendance  de 
la  commune  de  Moresnet. 

ROGERE  on  ROGENE^  dépendance  de 
la  commune  de  Jehay. 

ROGIYAUX ,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Herstal. 

ROGNAC.  Voyez  Rbnàcs. 

ROIDE-Y ALLÉE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moha. 

ROISEUX ,  dépendance  de  k  commune 
de  Yierset. 

ROISLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

ROISLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gharneux. 

ROLOUX  s  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  0.  de  Hollogne-aux-Pierres,  de 
Varrondissement  et  À  3  lieues  0.  de 
Liège. 

SOL  :  Plateau  de  la  Heshaye  :  le  terrain 
est  argileux  et  contient  en  abondance  de 
la  marne. 

AGB1CUI.TUBE  :  Ou  rècoltc  scigle ,  fro* 
ment,  avoine,  épeautre,  orge,  navette, 
trèfle,  fëveroles,  vesce  et  pois.  Les  four- 
rages ,  quoique  asset  abondans ,  sont  con- 
sommés sur  les  lieux  ;  pommes  de  terre , 
carottes,  betteraves,  pois  et  haricots.  Une 
grande  quantité  de  pommes  et  de  poires  se 
vendent  au  marché  ;  prunes ,  cerises ,  noix 
pour  la  consommation.  On  emploie  beau- 
coup de  marne  pour  Famendement  des 
terres.  —  Elèves  de  chevaux,  de  bétes  à 
cornes ,  de  montons  et  de  porcs  ;  volaille; 
très-peu  d'abeilles.  Lièvres,  lapins ,  per- 
drix, cailles.  — Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  231  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maisons 
sont  construites  en  bois  et  argile,  avec 
toiture  en  chaume,  très-peu  en  pannes  j 
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quelques-unes  en  pierre,  en  briques;  dis- 
séminées. 

coMMXBCB  BT  iNousTEiB  :  L*agriculture 
seulement. 

ROUTES  BT  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
de  Liège  k  Hannnt  traverse  la  commune 
de  TE.  à  1*0. 3  rancienne  voie  romaine 
allant  de  Huy  et  Visé  traverse  aussi  une 
partie  du  territoire. 

ROMHONYILLE  ou  ROMAINYILLE , 
dépendancie  de  la  commune  de  Marchin. 

ROMONT ,  dépendance  de  la  communa 
de  Modave. 

ROMSÉE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  0.  de  Fléron ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  2  lieues  E.  S.  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-rHeore, 
Bois-de-Beyne ,  Bougny ,  Chaumont ,  Fond- 
des-Tawes,  Fond-Gonnet,  Joiclnsse,  Gotte, 
FHeure,  Malgueille,  Sany  et  Neuville. 

SOL  :  Assez  élevé,  coupé  de  collines; 
terrain  argileux,  sablonneux,  rocailleux, 
renfermant  des  houillères  en  exploitation  k 

AOBicuLTUBE  :  On  récolte  épeautre ,  sei- 
gle ,  avoine ,  orge ,  froment  ;  fourrages 
pour  la  consommation.  On  cultive  la  ear- 
dère,  dipsacus  fidlonum ,  et  diverses  es- 
pèces de  légumes  et  d*arbres  fruitiers,  tels 
que  pommiers  et  poiriers.  Bois  taillis  com- 
posés de  charmilles  et  bois  blancs.  —  Che- 
vaux, bétes  à  cornes,  moutons,  porcs; 
volaille;  éducation  des  abeilles;  quelques 
lièvres,  un  plus  grand  nombre  de  lapins. 

—  Laine,  beurre,  miel  et  cire. 
POPULATION  :  672  hommes,  670  fem- 
mes; total  :  1,342  habitans. 

HABITATIONS  :  6  maisous  particulières  ^ 
109  habitations  rurales,  145  cabanes, 
construites  en  pierre ,  en  briques ,  ou  en 
bois ,  couvertes  en  chaume ,  quelques-unes 
en  ardoises  j  peu  agglomérées.  II  y  a  1  église, 
1  chapelle  et  1  école. 

coMMEACE  ET  iNousTBis  :  Laploitatiou 
d#  houillères ,  la  clouterie  et  le  filage  de 
la  laine  forment  la  principale  branche 
d*indnstrie  des  habitans  de  cette  commune. 

—  1  moulin  à  farine  mû  par  eau. 
BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 

de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  avoisine  la  com- 
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laniie ,  à  la  distance  de  1/8  de  lieue.  — 
Chemins  yicinaox  en  bon  état. 

RONDBHENE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneuz. 

RONDE-HÂTE,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Theox. 

RONFQSSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

RONPERRY  ou  RONDPOIRIER ,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  Horion-Hozé- 
mont. 

RONSART ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mons. 

RONSART ,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hoséroont. 

ROSAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

ROSIER  ov  ROSIÈRE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Plainevaux. 

ROSMEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

R0S0UX4:REENWICK,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1  /4  0.  de  Waremme,  de 
Tarrondissement  et  à  7  lieues  0.  N.  0.  de 
Liège. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Creenvick. 

HTOBOOKAPHis  '.  La  partie  orientale  de 
cette  commune  est  arrosée  par  le  Beck, 
petit  ruisseau  qui,  après  avoir  pris  sa  source 
au  hameau  de  Creenwick ,  coule  du  S.  au 
N . ,  passe  &  TO  du  chef-lieu ,  dévie  brusque- 
ment  à  TE. ,  pour  se  perdre  ensuite  dans 
la  Mule,  un  peu  au-dessus  de  Berlos.  On 
ne  compta  dans  cetta  commune  que  2  petita 
étangs. 

SOL  :  Le  terroir  appartient  au  plateau 
de  la  Hesbaye  :  il  est  coupé  par  une  col- 
line; dans  les  endroits  déprimés,  on  ren- 
contre généralement  le  terrain  argileux  et 
marécageux. 

AOHicuLTVHB  i  On  récolte  des  céréales , 
des  légumes,  des  fruits,  des  plantes  oléagi- 
neuses et  des  fourrages.  —  Peu  de  bois  ; 
la  marne  et  les  cendres  de  tourbe  sont  em- 
ployées pour  Tamendement  des  terres.  •— 
Un  petit  nombre  de  chevaux,  de  bétesi 
cornes ,  de  moutons  et  de  porcs . — Lièvres , 
perdrix  et  cailles;  carpes  dans  les  étangs. 
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—  Laine f  beurre,  fromage,  cBufii  et  peaux. 
POPULATION  :  269  hommes,  232  fem- 
mes; total  :  501  habitans. 

BABiTATioirs  :  Quelques  maisons  sont 
construites  en  briques  et  couvertes  en  ar- 
doises ou  pannes  ;  toutes  les  autres  sont  en 
bois  avec  toiture  en  paille. 

coMMBRcs  ET  INDUSTRIE  :  Los  habitons 
se  livrent  exclusivement  à  Fagriculture. 

—  Quelques  briqueteries  pour  Tusage  des 
habitans. 

BOUTES  ET  CHBMiNs  :  Lcs  chomins  vicî- 
naux  sont  praticables  dans  toutes  les  sai- 
sons; aucune  route  ne  traverse  la  com- 
mune. 

ROSSENFOSSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Charneux. 

ROT,  dépendance  de  la  commune  de 

ROTH ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fouron-Saint-Pierre. 

ROTHEUX-RIMIÈRE,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Seraing,  de 
rarrondissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  S.  0. 
de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Bousgnée,  Engle- 
bermoiit ,  les  Granges ,  Neopres,  Rimière , 
Salle,  Trihosdin,  Troubotin  et  Fond-de- 
Martin. 

HYDROOBAPHiE  :  La  communc  tiesi  arro- 
sée que  par  un  seul  petit  ruisseau  qui  prend 
sa  source  à  Rotheux.  Plusieurs  étangs. 

SOL  :  Superficie  montueuse  ;  terrain  argi- 
leux et  marécageux  dans  les  parties  éle- 
vées ,  et  rocailleux  sur  le  penchant  des 
coteaux. 

AGBicuLTURB  :  Cc  territoire  ne  produit 
pas  de  froment  ;  on  ne  réoolte  que  du  seigle, 
de  Tépeautre,  de  Torge ,  de  Tavoine,  des 
pois,  de  la  vesce  et  un  peu  de  trèfle.  Les 
fourrages  sont  à  peine  sufRsans  pour  la 
consommation  ;  pommes  de  terre ,  carottes 
et  betteraves  ;  pommes  (^t  poires  en  jjetite 
quantité.  La  commune  est  assex  boisée; 
les  essences  qui  dominent  sont  le  chêne , 
le  hêtre  et  le  bouleau  ;  les  taillis  sont  amé- 
nagés de  15  à  18  ans.  —  Assolement  trien- 
nal; on  amende  les  terres  avec  de  la  chaux. 

—  On  élève  des  chevaux  pour  Tagriculture 
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et  des  moQtons  ;  éducation  des  aLeUles.  Les 
lièvres,  les  lapins,  les  chevreoils  et  les 
sangliers,  sont  assez  nombreux;  ils  y  trouve 
aussi  des  renards  et  quelques  loup&.  Les 
étangs  fournissent  carpes  et  brochets. 

POPULATION  :  371  hommes,  339  fem- 
mes; total  :  710  habitans. 

HABITATIONS  :  La  majeure  partie  des 
maisons  sont  en  pierre  avec  toiture  en 
chaume.  —  1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extractiou  dc 
la  pierre  à  chaux,  pour  Tamendement  des 
terres,  qu'on  y  calcine  dans  deux  four- 
neaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  yici- 
.    naux  sont  généralement  en  bon  état. 

EOTSGHEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

ROUA ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Thisnes. 

ROUANNE,  ruisseau.  Foyez  Roanne. 

ROUAUX  ou  RONY  AUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Ghameux. 

ROUBIEN,  dépendance  delà  commune 
de  Nandrin. 

ROUGE- TRIER,  dépendance  de  la 
commune  de  Louveignez. 

ROUGE -TRIER,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  LouVeignes. 

ROUHAYE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mortier. 

ROUHEID ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mime  de  Stembert. 

ROUME,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Gleize* 

ROUVREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

ROUVREUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Louveignez. 

ROUVROT,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hozémont. 

ROUY ,  dépendance  de  la  commune  de 
Forêt. 

ROUXHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

ROTOMPREZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sart. 

RUELLE-DE- JOIE,  dépendance  de  la 
ville  de  Liège. 
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RUELLE-DES-JUIFS,  dépendance  de 
la  commune  de  Jupille. 

RUELLE-DE-NELROUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Bierset. 

RUELLE -SAINT- ESPRIT,  dépen- 
dance de  la  ville  de  Liège. 

RUIFF  ou  RUYFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Henri-Ghapelle. 

RUIFF  ou  RUTFF ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Baelen. 

RULEN  ou  RULAND,  dépendance  de 
la  commune  de  Fouron-Saint-Pierre. 

RULLIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mons. 

RULLIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  HoUogne-aux-Pierres. 

RUMSDORP ,  commune  du  canton  et 
A  1/2  lieue  N.  N.  0.  de  Landen,  de  Tar- 
rondissement  et  à  10  lieues  1/2  0.  N.  G. 
de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Neer* 
landen ,  à  TE.  par  celle  d'Attenhoven  \  elle 
touche  au  S.  au  territoire  de  Landen,  et 
à  rO.  à  celui  de  Neerwinden. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  afflucut  dc  la  petite 
Geete  arrose  le  territoire  du  S.  au  N. ,  et 
fait  tourner  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Surface  ondulée;  terrain  argilo- 
sablonneux  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Gc  tcrroir  produit  seigle, 
froment,  avoine  en  majeure  partie;  orge, 
colza,  trèfle,  fourrages;  pommes  de  terre 
et  légumes  ;  pommes ,  poires. — Assolement 
triennal;  jachères.  -^  Elèves  de  chevaux , 
bétes  à  cornes ,  porcs ,  moutons ,  dont  une 
partie  est  livrée  au  commerce;  lièvres ^ 
perdrix,  cailles,  en  petit  nombre.  —  Peu 
de  laine. 

POPULATION  :  37  hommes ,  33  femmes  ; 
total  :  70  habitans ,  qui  parlent  le  flamand. 

HARiTATioNs  :  Goustruitcs  en  bois  et 
argile,  couvertes  en  paille,  quelques-unes 
en  briques  avec  toiture  en  pannes;  elles 
sont  agglomérées.  —  Il  y  a  1  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Quclquo  Com- 
merce en  productions  du  sol.  —  1  moulin 
Â  farine  mû  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  4  chcmins  viciiuiux 
impraticables  en  hiver. 


SAI 

RUNSGHEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelen. 

RUY,  dépend,  de  la  comm.  delaGleize. 

RUY,  dépendance  de  la  commune  de 
HoUogne-aux-Pierres . 


SAI 
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RUYFF,  dépendance  de  la  commune 
de  Bilstain. 

RU YYEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Welkenraedt. 

RY ,  ruisseau  affluent  de  la  Méhâigne. 


s 


S  AB  AREZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gheratte. 

SAGE,  dépendance  de  la  commune  de 
la  Reid. 

S  AINDROGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Louvei^ez. 

SAINT- ANDRE,  commune  dn  canton 
et  à  1  lieue  S.  S.  E.  de  Daelhem,  de 
Tarrondissem.  et  à 4 lieues  N.  E.  de  Liège. 

JBornée  au  N.  par  Mortroux,  à  TE.  par 
Julémont,  au  S.  par  Battice  et  BoUand, 
et  à  rO.  par  Trembleur  et  Mortier. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-GLénestre , 
Berger-Haye,  Goris,  Ellenooz,  Gérard- 
Sart,  Grise-Pierre,  Haute-Ghénestre, Heu- 
sier,  Lonnenz,  Malterre,  Montceau,  Neuve- 
Haye,  Terre-Goswin ,  Trixhe-des-Moines 
et  Wirhes. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Berwinnc  et  le  ruis- 
seau de  Ghénestre  traversent  la  commune. 

SOL  :  Le  territoire  est  très-montueuz. 
Les  plaines  sont  légèrement  ondulées ,  mais 
les  coteaux  présentent  des  pentes  très-ra- 
pides. Terrain  argileux,  sablonneux,  pier- 
reux et  schisteux.  Gouche  végétale  de  7  à 
16  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc de  lepeautre, 
de  Torge,  de  lavoine ,  peu  de  seigle  et  de 
froment.  Les  prés  sont  enclos  de  haies  vives 
et  produisent  de  bon  foin.  On  cultive  dans 
les  vergers  le  pommier,  le  poirier,  etc. 
Bois  futaie  et  taillis ,  essence  de  chêne , 
frêne,  charme  et  hêtre.  —  Assolement 
sexennal.  —  On  élève  des  chevaux  pour 
Tagriculture,  beaucoup  de  bêtes  à  cornes 
et  de  moutons.  —  Laine,  beurre  et  fro- 
mage. —  Fréquentation  du  marché  de 
Hervé. 

POPULATION  :  521  habitans. 


HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  contient  56 
maisons.  Le  hameau  de  Lonneux  se  com- 
pose de  quelques  fermes  ;  on  y  voit  une  jolie 
maison  de  campagne  nommée  le  Château 
blanc. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  Getto  Com- 
mune fait  un  grand  commerce  de  fromages 
qui  s'exportent  dans  le  pays  et  à  l'étranger. 
—  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Battice  à  Maestricht  longe  la  commune 
de  TE.  à  rO.  —  10  chemins  vicinaux  pra- 
ticables en  toute  saison  :  le  principal  con- 
duit de  Hervé  à  Visé. 

^    S AIV E ,  commune  dn  canton  et  à  1 . 
lieue  N.  de  Fléron,  de  Farrondissement  et 
à  2  lieues  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Gheratte,  Housse  et 
Wandre,  à  TE.  par  Gheratte  et  Tignée, 
an  S.  par  Bellaire,  et  à  TO.  par  Wandre. 

Ses  dépendances  sont  :  Frise,  Haute- 
Saive ,  Heid-les-GIlefiieux ,  Mostier,  Mous- 
set^  Pandaye,  Pays-de-Liége ,  Saivelette, 
et  Sauvage  Melaye ,  et  Parfondvaux ,  qui 
a  pour  dépendance  Gokaiko. 

HYDROGRAPHIE  :  Dcux  pctits  ruisscaux 
arrosent  le  territoire  et  activent  3  moulins 
à  farine  et  4  fouleries  de  serges. 

SOL  :  Surface  inégale,  offrant  snr  divers 
points  des  coteaux  dont  les  pentes  sont 
très-rapides.  Terrain  argileux  et  siliceux; 
couche  végétale  de  7  à  14  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  épeautre ,  seigle , 
avoine ,  orge ,  fourrages ,  pommes  de  terre, 
légumes  et  fruits.  L'essence  des  bois  taillis 
est  un  mélange  de  chênes  et  charmiUes.  -* 
Elèves  de  bêtes  à  cornes;  —  Beurre. 
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popuLÂTioir  :  1,015  habitans. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :    On   tTOUVe 

dans  la  ocNnmiuie  A  fooleries  de  serges, 
1  brasserie  et  3  moulins  à  farine.  Qoelques 
habitans  s'pccnpent  de  la  douterie  et  de  la 
tisseranderie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemins  Tici- 
naox  sont  très-manvais  en  hiver. 

SAIVE,  dépendance  de  la  commune  de 
Celles. 

SAIY ELETTE ,  dépendance  de  la  cum- 
mune  de  Saive. 

SAIVELETTE»  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Wandre. 

SALLE,  dépendance  de  la  commune  de 
Rotheuz-Rimière. 

S ALM-CH ATEAU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lierneuz. 

SALM-CHATAU,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Liemeux. 

SALTE,  dépendance  de  la  commune 
d'Esneux. 

S  AHBRIE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  com^ 
mune  de  Ghandfontaine. 

SANTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Glermont. 

SANTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Gimesse. 

SAN  Y  on  S  A  WHY ,  dépendance  de  la 
commune  de  Romsée. 

SAREM ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rolland. 

SAROL  AY ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ar^nteau. 

SARP AI ,.  dépendance  de  la  commune 
de  Polleur. 

S  ART,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  0.  N.  0:  de  Spa,  de  Tarroudis- 
sement  et  2  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Ver- 
Tiers. 

Bornée  par  les  communes  de  Theuz, 
Spa,  Francorchamps ,  Polleur  et  Jalhay. 

Ses  dépendances  sont  :  Arbespinne,  Bon- 
Air,  Cokai-Fagne,  Mottlin>du-Sart ,  Neu- 
marteau,  Niveses,  Passage,  Parfondbois, 
Pouhon ,  Pont  -  de  -  Polleur ,  Priesville , 
Royompres,  Solwaster,  Au-Tiége,  Trois- 
Fontaines  et  Waey. 

HTDROGRàPHiE-:  Une  partie  du  territoirp 


eat  arrosée  par  la  Uoëgne,  qui  fait  mouvoir 
1  moulin  à  blé  et  1  filature  de  laine. 

SOL  :  Surface  in^^ale,  entrecoupée  de 
collines.  Terrain  argileux,  schisteux  et 
fangeux. 

AGRICULTURE  :  Gc  tcrroir  produit  du 
seigle,  de  Tavoine,  des  légumes  et  des 
fruits.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  de 
chênes,  frênes ,  bouleaux  et  coudriers^  oa 
les  coupe  tous  les  16  ans.  —  Assolement 
triennal  et  quinquennal.  —  Elèves  de  bé~ 
Uil. 

poruLATiON  :  2,320  habitans. 

BARiTATiONS  :  On  y  trouve  quelque» 
maisons  asset  bien  bAties.  —  2  écoles  pri- 
maires. 

coMicxRcx  ET  iNousTRiE  :  L^éducatiott 
du  bétail  et  le  filage  de  la  laine  pour  les 
fabriques  de  Veryiers  ^  forment  la  princi- 
pale branche  dlndustrie  des  habitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  1  filature  de  laine 
À  la  mécanique ,  et  1  moulin  à  farine  ma 
par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chemîns 
Ticinaux  impraticables  en  hiver. 

SART ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tavier. 

SART ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hody. 

SART ,  dépendance  de  la  commune  de 
Liemeux. 

SART ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Liemeux. 

SART,  dépendance  de  la  commune 
d^Ampsin. 

SART ,  dépendance  de  la  commune  de 
Warsage. 

SART ,  dépendance  de  la  commune  de 
Mortier. 

SART,  dépendance  de  la  commune  de 
Tilf. 

SART AG  ou  SARTA Y ,  dépendance  de 
la  commune  de  Gheratte. 

S  ART  AGE ,  dépendance  de  la  commune 
d*Ampsin. 

SARTE  (la),  dépendance  de  Barse, 
commune  de  Vierset. 

SARTE  (la),  dépendance  de  la  ville 
de  Huy. 
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SARTE,  dépend,  delà  oomm.deTihançe. 
S  ARTE-A-BEN ,  dépendance  de  la  com- 
ninne  de  Ben. 

SARTILMAN ,  dépendance  de  la  com- 
mone  d*Anglear. 

SART-LE-DIABLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Ramet-Yvot. 

SART-LE-PRALE,  dépendance  de  la 
commnne  de  Héron. 

SART-LOMBART,   dépendance  de  la 
commane  de  Hermalle-sous-Huy. 

8ARTHARNEFFE,  dépendance  de  la 
commnne  de  Mameffe. 

SART-SUR-LE-BOIS,  dépendance  de 
la  commune  d^Argentean. 

SART-TILMAN,  dépendance  de  la  com- 
mnne d'Ougrée. 

SASOR ,  dépendance  de  la  commane 
de  Pollenr. 

SASSEROTTE,  dépendance  de  la  corn- 
de  Thenz. 

SATEtJX ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Nandrin. 

SAUBOLL  AND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  PoUeur. 

SAUHEID,  dépendance  de  la  commane 
d^Embour. 

S  AULX  (lks),  dépendance  de  la  ville 
deDaelhem. 

S AUY AGE-MEL ATE ,  dépendance  de 
la  commane  de  Saire. 

SAUVENIÈRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghamenz. 

SAUVENIERE  (la),  dépendance  de  la 
▼ille  de  Sta?elot. 

SAUVENIERE  (la)  ,  dépendance  de  la 
TÎllc  de  Huy. 

SAUVEUR  (Saint)  ,  dépendance  de  la  ' 
commane  de  Moha. 
SAWHY.  Voy,  Sant. 
SCHIMPëR  ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Moresnet. 

SGHIMPER-MOELEN ,  dépendance  de 
commune  de  Moresnet. 

SCHIMPER-MOELEN ,  ruisseaa  qni 
arrose  la  Commune  de  Moresnet,  où  il  ac- 
tire  plusieurs  usines. 

SCHMALL-GRAFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 


SEI 


191 


SGHOPHEM  dépendance  de  lacommone 
de  Fooron-le-Comte. 

SGHOPHEMERHETDE,  dépendancede 
la  commune  de  Fouron-le-Gomte. 

SGL  ASSIN  ou  SCLESSIN ,  dépendance 
de  la  commune  de  Gomesse* 

SGL  ASSIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Glermont. 

# 

SGLESSIN ,  dépendance  de  la  commane 
d'Ougrée. 

SCRT  ,   dépendance  'de  la  commune 

d^Abée. 

SEGHEVAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

SEDOT  9  dépendance  de  la  commnne 
d'Aywaille. 

SEDOZ  y  dépendance  de  la  commaue  de 
la  Reid. 

SEER-STEVERSDORP ,  dépendance 
de  la  commune  de  Montxen* 

SEILLES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Héron,  de  Tarrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Huj. 

Ses  dépendances  sont  :  Bottu,  Houil- 
lères-de-Seilles,  Malaise,  Mahasal,  Ni- 
?ouye,  Reppe,  la  Rochette,  Haut^-Seilles 
et  Tramaka. 

HTDBOOKAPHiB  :  La  Mcusc  côtoyc  le  ter- 
ritoire de  rO.  À  TE.  Le  ruisseaa  de  Ver- 
laine coule  du  N.  au  S. ,  et  vient  se  jeter 
dans  la  Meuse  non  loin  da  chef-liea  :  ce 
cours  d'eau  donne  le  mouvement  à  4  mou- 
lins, dont  1  k  huile,  2  à  farine  et  1  à 
broyer  les  cailloux  pour  les  fabriques  de 
faïence. 

SOL  :  Vallée  et  rive  gaacbe  de  la  Mease. 
Terrain  subordonné  au  calcaire  anthraci- 
ftre;  on  y  trouve  la  chaux  carbonatée 
primitive ,  éqniaxe  et  iibreuse  \  la  chaux 
fluatée  cubique  et  laminaire  ;  le  plomb  sul- 
furé laminaire;  le  plomb  carbonifté  ter- 
reux ;  le  talc  lamellaire  blanchâtre  et  na- 
cré ,  et  Tanthracite  schistoïde. 

AGRICULTURE  :  On  récoItc  froment  , 
seigle ,  avoine ,  épeautre ,  méteil ,  trèfle  , 
fourrages,  foin,  légumes,  fruits,  et  graines 
oléagineuses.  L'essence  du  bois  taillis  est 
un  mélange  de  chênes ,  charmes,  bouleaux 
et  coudriers;  on  les  coupe  à  18  ans.  —  On 
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emploie  beaucoup  de  chaux  pour  Tamen- 
dement  des  terres .  — Elèves  de  cherauz  pour 
Fagriculture ,  de  bétes  à  cornes  et  de 
moutons. 

POPULATION  :  992  habitans. 

HABITATIONS  :  On  j  Tcmarquc  un  vieux 
cbâteau. 

COMMERCE  ET   INDUSTRIE    :  L'cXtraCtioU 

du  calcaire  à  bâtir^et  à  chaux  occupe  la 
moyenne  partie  des  babitans  de  cette  com- 
mune. —  1  distillerie  de  Genièvre,  2 
moulins  à  farine ,  1  pressoir  à  huile ,  1 
moulin  à  broyer  les  cailloux  pour  la  fabri- 
cation de  la  faïence ,  1  brasserie  et  7  grands 
établissemens  où  Ton  calcine  la  chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  17  chcmins  vici- 
naux praticables  en  toute  saison. 

SEILLES  (Haute),  dépendance  de  la 
commune  de  Seilles. 

SEL,  dépendance  de  la  commune  de 
Fouron-le-Comte . 

SEMBRIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chaudfontaine. 

SENRY,  dépendance  de  la  commime  de 
Forêt. 

SENT,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
S.  de  Nandrin,  de  Tarrondissement  et  à 
4  lieues  E.  de  Huy. 

SOL  :  Plateau  du  Condroz  ;  terrain  argi- 
leux, sablonneux  et  rocailleux.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  fer  hydraté  géodique 
et  cloisonné. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  de  Tépeautre, 
de  lavoine ,  du  fourrage  ,  des  pommes  de 
terre ,  des  carottes  et  des  betteraves  ]  peu 
de  fruits.  Les  bois  taillis  sont  peuplés 
d^aunes  et  de  bouleaux  qu  on  coupe  à  19 
ans.  —  Assolement  triennal;  jachères. 
On  emploie  la  chaux  pour  Tamendement 
des  terres.  —  Chevaux,  bétes  à  cornes, 
moutons;  volaille;  quelques  ruches  d'a- 
beilles ;  lièvres ,  perdrix ,  cailles ,  pluviers 
et  râles,  en  petit  nombre. 

POPULATION  :  207  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre  ou 
briques ,  en  bois  et  argile ,  couvertes  en 
ardoises ,  en  pannes  ou  en  chaume  ;  elles 
sont  presque  toutes  agglomérées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricultUTe. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  .'  Les  chemins  vici- 
naux sont  impraticables  en  hiver. 

SEPT-FAWES,  dépendance  de  Neu- 
ville en  Condrot. 

SEPT-FONT AINES  (ruisseau  des)  ,  il 
arrose  la  commune  deHoutain-rËvéque. 

SEPTROUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'A^aille. 

SERAING,  commune  et  chef-lieu  de 
canton,  de  Tarrondissement  à  1  lieue  1/2 
S.  0.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  BellevideUe  ou 
Belvédère,  Boverie,  Chat-Queue,  Haut- 
Prez ,  Lise ,  Many,  Harihaye ,  Petit-Mont 
et  la  Trogue. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Meusc  baigne  la 
commune  au  N.  Les  ruisseaux  de  Villen- 
cour  et  Lise  arrosent  le  territoire ,  et  vont 
se  perdre  dans  la  Meuse;  ces  deux  cours 
d'eau  activent  plusieurs  moulins  à  farine. 

SOL  :  Vallée  et  rive  droite  de  la  Meuse. 
Il  y  a  des  mines  de  houille  en  exploitation. 
La  terre  végétale  se  compose  d^une  couche 
argilo-sablonneuse. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  principale- 
ment du  seigle ,  de  Tépeautre ,  de  Tavoine 
et  quelques  autres  menus  grains.  Les  prés 
situés  dans  le  bassin  de  la  Meuse  produi- 
sent un  foin  abondant  et  de  bonne  qualité. 
On  cultive  dans  les  vergers  le  pommier,  le 
poirier  et  le  cerisier.  Le  chêne ,  le  hêtre  et 
le  charme  forment  les  essences  dominantes 
des  bois  taillis,  qui  s'exploitent  à  12  ans. 

POPULATION  :  3,458  habitans. 

HABITATIONS  *.  Ou  y  voyait  autrefois  on 
château  superbe ,  où  le  prince-évéque  de 
Liège  faisait  sa  résidence  une  partie  de 
Tannée.  L'abbaye  de  Val-Saint-Lambert , 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  jadis  remarquable 
par  la  magnificence  de  ses  bâtimens  et  par 
ses  jardins  pittoresques ,  a  fait  place  à  une 
verrerie  qui  est  devenue  fort  importante 
par  les  agrandissemens  qu'elle  a  reçus  de- 
puis quelques  années.  —  1  église  et  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  commune 
de  Seraing  possède  1  verrerie  et  cris- 
tallerie ,  établie  en  1826  au  Val-Saint- 
Larabert.  La  fabrication  du  cristal  s'élève 
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axmafiUement  à  344,000  francs;  celle 
du  demi-cristal ,  des  fioles ,  bouteilles 
et  Terres  yerts  forme  un  rerenn  annuel  de 
559,000  francs.  Il  s^  trouye  aussi  une  fa- 
brique de  minium ,  qui  produit  par  année 
430,000  kilogrammes ,  dont  plus  de  la 
moitié  est  employée  au  Val-Saint-Lam- 
bert, comme  matière  première  du  cristal; 
le  surplus  est  destiné  au  commerce.  Cette 
belle  Tcrrerie  prospère  sous  radministra- 
tion  de  M.  Kemlin.  Seraing  renferme  en 
outre  un  yaste  établissement  dans  lequel 
on  confectionne  des  mécaniques  :  on  y  fa- 
brique des  presses  d^imprimerie  en  fer  coulé 
et  un  grand  nombre  de  machines  à  rapeur. 
— Exploita  tion  de  la  bouille.  —  7  moulins 
à  farine  màs  par  eau. 

aouTSS  XT  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Givet  trayerse  cette  commune. 

SER  AING ,  dépendance  de  la  commune 
de  Verlaine. 

SERAING-LE-CHATEAU ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  N.  de  Bodegnée^ 
de  Tarroudissement  et  â  4  lieues  N.  N.  E. 
de  Huy. 

■YDaoOBArHiK  :  Un  petit  ruisseau  prend 
naissance  dans  la  commune  et  se  jette  dans 
le  Geer  ;  il  forme  la  ligne  de  démarcation 
entre  Seraing-le-Château  et  Verlaine. 

SOL  :  Surface  légèrement  ondulée.  Tei^ 
Fiin  argileux  au  N.  et  marécageux  au  S. 

AGïiicuLTUBE  :  Qu  récolto  du  froment , 
du  seigle ,  de  Forge,  de  Favoine  et  du  four- 
rage pour  la  consommation.  Quelques  prés 
sont  plantés  dWbres  fruitiers  d'un  faible 
rapport.  —  Élères  de  cheraux  pour  Yngri- 
culture. 

FOPULATioif  :  112  hommes,  109 fem- 
mes; total  :  221  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre  ou 
en  briques ,  couyertes  en  chaume  ;  agglo- 
mérées. Le  château  quW  remarque  dans 
cette  commune  est  d'une  construction  très- 
ancienne  :  on  prétend  qu^il  date  du  neu- 
yième  siècle. 

COMMEBCE  ETINDUSTBIE  :  L  agriculturC. 

Commerce  de  chevaux. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Chemius  vicinaux 
impraticables  en  hiver. 
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SEREZE  00  SEROZÉ ,  dépendance  de 
la  commune  de  Thimister. 

SEAOULE,  dépendance  de  la  commune 
de  Stembert. 

SEROUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimister. 

SE  VERIN  (saint),  commune  du  can- 
ton et  à  3/4  de  lieue  N.  de  Nandrin ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  1/2  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Neuville  en  Condroz,  à  FE.  par  Ro- 
theux- Rimière,  au  S.  par  Nandrin  et 
Villers-le-Temple,  et  à  FO.  par  Tihange 
et  Hermalle-sous-Hny. 

Dépendance  i  Fallogne. 

SOL  :  Plateau  du  Condroz. 

POPULATION  :  408  habitans. 

HABITATIONS  :  Beaucoup  de  maisons  sont 
bâties  en  bois  et  argile  et  couvertes  en  ^ 
chaume.   Il  y  a  1  église  et  1   école  pri- 
maire. 

SIER ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

SINNICH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tenven. 

SINVAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tilf . 

SINVAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveignea. 

SIPPEN  ACKEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Teuven. 

SIRONVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune d:e  Chameux. 

SLINS ,  commune  du  canton  et  à  1/2 
lieue  S.  S.  E.  de  Glons,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commtme  de  Glons, 
À  FE.  par  ceUe  de  Fexhe ,  au  S.  par  Vil- 
lers-Saint-Siméon ,  et  à  FO.  par  Juprelle 
elJPaifve. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse -Slins, 
CouvenaUle  ou  Couvenaye  et  Dalle. 

HTDBOGBAPHIE    :   Le    GcCT  sépBTC  CCttO 

commune  de  celle  de  Glons. 

SOL  :  Surface  inégale;  quelques  parties 
sont  entrecoupées  de  coteaux  fortement 
inclinés.  Le  terrain  est  argileux  et  rocail- 
leux. 

A&BicuLTUBx  :  Cette  commune  produit 
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du  froment,  deTépeantre,  da  seigle,  de 
Torge,  de  Ta voine,  des  féveroles,  des  trèfles, 
na  pea  de  foin ,  des  légumes  et  des  fruits  en 
petite  quantité.  L^essence  des  bois  taillis  est 
un  mélange  debouleaux,  frênes  et  coudriers. 
—  Cheyai^z,  bétes  à  cornes,  montons. 

POPULATION  :  734  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbcf-lieu  conticut  130 
maisons. 

coMMSRc^  ET  INDUSTBIE  :  L'agriculture 
et  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille.  — 
1  brasserie. 

ROUTES  ST  CHEMINS  :  8  chemtns  yici- 
nanz  très-mauvais  en  hiver. 

SNAUWERBËRG,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-le-Comte. 

SNELLENBERG,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

SOH  AN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Theuz. 

SOHEIT ,  commune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  S.  0.  de  Nandrin ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  £.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Abée  et  Tinlot. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  raviu  ou  torrent  de 
Bonne  traverse  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 4—  7  réservoirs  pour  Teau  de  pluie. 

SOL  :  Elevé,  coupé  par  le  ravin  de  Bonne; 
terrain  argileux  et  rocailleux,  of&ant  le 
calcaire  à  fleur  de  terre. 

AGRICULTURE  ;  Gc  tciToir  produit  seigle, 
épeautre,  ^rjge,  avoine,  pois  et  vesce; 
fourrages  pour  la  consommation  ;  pommes 
de  terre ,  betteraves ,  carottes  ;  pommes  et 
poires  en  petite  quantité.  Environ  30  bon- 
niers  de  haute  futaie ,  et  116  bonniers  de 
taillis  qui  s'exploite  à  12  ans.  —  Elèves  de 
chevaux  et  de  bétes  à  cornes  ;  un  asses  grand 
nombre  de  porcs  et  de  moutons  mérinos. 
Lièvres,  perdrix  et  oiseaux  de  passage. 
Quelques  ruches  d'abeilles.  —  Laine , 
beurre,  miel, cire,  peaux,  crins. 

POPULATION  :  hommes,  104;  femmes, 
102  ;  total  :  206  habitans. 

HABITATIONS  :  Constmitcs  en  pierre, 
briques,  couvertes  en  chaume,  ardoises 
ou  pannes  ;  agglomérées.  —  1  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  ;  L'agricultUTC. 


sou 

G>mmerce  de  laine.  3  fourneaux  à  chaux  ; 
extraction  du  calcaire  qu'on  y  emploie. 

ROUTES  ET  chemins:  La  route  de  Liège  à 
Terwagnetraversela  commune  du  N.  au  S. 
Les  chemins  vicinaux  sont  de  difficile  ex- 
ploitation en  hiver. 

SOIRON,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Hervé ,  de  Farrondissement 
et  à  2  lieues  0.  N.  0.  de  Verviers. , 

Ses  dépendances  sont  :  Bouhaye,  Fays, 
Falhes,  Hartin-Sart,  Yohonthier,  Saint- 
Germain ,  Thier  et  Xhendelesse. 

HYDROGRAPHIE  :  1  petit  ruisscRu  nommé 
Pré'-Collette ,  prend  naissance  dans  la 
commune  et  sert  à  l'irrigation  des  prés.  ^ 

SOL  :  Terroir  appartenant  à  la  vallée 
qui  est  située  au  midi  du  plateau  entre 
la  Meuse  et  la  Vesdre.  Terrain  argileux , 
schisteux,  de  5  à  12  ponces  de  couche 
végétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  £n»nent  , 
^autre,  orge ,  aVoine ,  foin ,  trèfle,  féve- 
roles,  légumes  et  fruits.  On  y  cultivele  char* 
don  à  carder.  Les  bois  taillis  sontpeuplés  de 
chênes,  charmes,  hêtres  et  coudriers.  — 
Elèves  de  chevaux;  1  troupeau  de  140 
moutons. 

POPULATION  :  909  habitans. 

HABiTATV>Ns  :  Il  y  a  1  château  coaistroit 
k  la  moderne. 

commerce  ET  INDUSTRIE  :  L'agricuIture. 
^ —  1  brasserie,  2  savonneries  et'  1  teintu- 
rerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  27  chcmins  vid- 
naux  impraticables  en  hiver. 

SOKEU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nessonvaux. 

SOLDE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comblain-au-Pont. 

SOLEIL  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Embresin. 

SOLIERES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ben. 

SOM  AGNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stavelot. 

SOOR  ou  ZOON ,  ruisseau  aflluent  de 
la  Vesdre. 

SOUFFRIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 


sou 

SOUGN EZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Spriraont. 

SOUGNEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tremblenr. 

SOUHON  ou  SOUXHON ,  dépendance 
delà  commnne  de  Elémalle  (Grande). 

SOUKEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mdins. 

SOUMAGNE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  £.  de  Fléron,  de  Tarrondissement 
et  à  3  lieues  1/2  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Bois-rÉréque, 
Fecher,  Maiseuz,  Micherouz,  Rafhay  et 
Wergefosse. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  ruisscau  de  Sou- 
magne  arrose  une  partie  du  territoire,  et 
fait  mouvoir  1  moulin  à  farine.  — 2  étangs 
ou  abreuvoirs. 

.  SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal.  Une 
colline  environnée  de  riantes  prairies  s'é- 
lève au  centre  de  la  commune.  Le  sol ,  de 
nature  argileuse  et  sablonneuse ,  repose  sur 
un  fond  marneux.  Le  tuf  et  le  silex  pyro- 
maque  brun  et  noir  abondent  dans  cette 
localité.  Le  vallon  qu'occupe  le  village  de 
Soumagne  ,  recèle  une  substance  dure  et 
compacte ,  contenant  du  fer  oxidé ,  et  qui 
semble  indiquer  un  état  antérieur  de  fusion . 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  un  peu  d'é- 
peautre,  de  seigle,  d'avoine  et  dorge; 
fourrages  pour  la  consommation  ;  quelques 
fruits  et  légumes.  L'essence  des  bois  taillis 
est  un  mélange  de  trembles ,  hêtres  et 
cbénes.  —  On  élève  des  bétes  à  cornes,  des 
moutons  et  des  porcs.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  2,566  habitans. 

HARiTATiONS  :  G>nstruites  en  pierre, 
briques  ou  en  bois  et  argile;  couvertes 
en  ardoises  on  en  cbaume.  —  Il  y  a 
1  église  et  2  écoles  primaires. 

Le  beau  château  de  Wegimont ,  qui  ap- 
partient à  la  comtesse  d'Oultremont,  d'An- 
vers ,  est  autant  distingué  par  son  archi- 
tecture que  par  la  magnificence  qui  règne 
dans  son  intérieur.  On  y  remarque  un  ves- 
tibule de  30  pieds  de  long  qui  conduit  à  18 
appartemens  richement  parquetés,  ornés 
de  lambris  en  marbre,  de  glaces  superbes  et 
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de  cheminées  en  jaspe  d'un  grand  prix.  Les 
bains  du  château  sont  entièrement  revêtus 
d'agate  et  d'un  beau  jaspe  rouge.  Le  parc  a 
80  bonniers  d'étendue.  En  sortant  de  cette 
magnifique  résidence  les  yeux  se  reposent 
avec  plaisir  sur  deux  maisons  rustiques 
construites  avec  goût. 

Le  château  de  Hinnisdael ,  située  à  Mi- 
cheroux ,  est  remarqnaMe  par  la  beauté  de 
son  site. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  commuue 
de  Soumagne  est  essentiellement  indus- 
trielle. Plus  de  1 ,200  individus  exercent  la 
profession  de  dentiers.  L'exploitation  de 
deux  petites  houillères  active  aussi  un 
grand  nombre  de  bras.  Il  existe  en  outre 
dans  la  commune '2  fabriques  de  serges  et 
de  draps,  etl  moulin  À  farine  mù  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  route  de  Liège  à  Aix-la- 
Chapelle.  Les  chemins  vicinaux  sont  pra- 
ticables en  toute  saison. 

SOUMAÔNE,  ruisseau.  Voyez  Hade- 
LiN  (Saint). 

SOUS-L A-VILLE ,  dépendance  de  la 
ville  de  Daelhem. 

SOUS- LE -BOIS,  dépendance  de  la 
ville  de  Spa. 

SOUVERAIN-PRÉ ,  dépendance  de  la 
commnne  d'Esneux. 

SOUVERAIN-W ANDRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Wandre. 

SOUVRÉ,  dépendance  de  la  ville  de 
Visé. 

SOUVRÉ  (  FAUBOURG  DE  ) ,  dépendance 
de  la  ville  de  Hervé. 

SOUXHON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mous. 

SOUGHON  ou  SOUHON ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Flénfialle  (Haute). 

SOXCLUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Romsée. 

SPA ,  commune  et  chef-lieu  de  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  de 
Verviers,   et  à  7  lieues  S.  £.  de  Liège» 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Theux 
et  Polleur,   à  l'E.  par  celle  de>  Sart,  au 
S.  £.  par  Francorchamps ,  au  S.  par  la 
Gleize,  et  à  TO.  par  laReid. 
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Ses  dépendances  sont  :.fierinsenne, 
Greppe  «  Fagne-Raqoet ,  Sur-la-Fagne ,  la 
Géronstère ,  Hockaisart ,  Hore ,  Gilson , 
Marteau,  Niveses,  Fréhaihay,  la  Sauve- 
nière,  Sous-le-Bois ,  Tannerie- Deleau ,  le 
Tonnelet ,  Watros  et  Winanplandie. 

HTDROGAAPHis  :  La  commaue  de  Spa 
est  fertilisée  par  un  g^rand  nombre  de  cours 
d'eau  :  le  principal  est  le  Wayai,  qui  des- 
cend des  Hautes-Fanges  et  arrose  le  beau 
vallon  de  Spa  de  TE.  à  TO.  Ce  ruisseau  se 
grossit  dans  son  cours  de  plusieurs  filets 
clairs  et  limpides  qui  sourdent  des  colli- 
nes voisines  et  précipitent  leurs  eaux  en 
bruyantes  cascades  :  tels  sont  les  ruisseaux 
de  la  Sauyenière,  de  Picherotte,  de  Barisart , 
de  Greppe,  de  Winanplanche ,  qui  tous 
fluent  dans  le  Wayai ,  par  la  rive  gaucbe. 
La  Hoëgne  coule  au  N.  de  la  commune. 

EAUX  MiKÉEALES  :  Los  sourocs  minérales 
de  Spa,  dont  la  réputation  est  européenne, 
sont  au  nombre  de  sept ,  savoir  :  le  Pou* 
bon,  la  Géronstère,  la  Sauvenière,  la 
Groesbeeck,  le  Watroz  et  le  V^  et  2«  Ton- 
nelet. 

Le  Poubon ,  dont  on  fait  dénver  la  déno* 
mfnation  du  mot  pouhir,  qui  veut  dire 
puiser,  jaillit  au  centre  de  la  ville,  sous 
le  péristyle  du  monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  Pierre-le-Grand ,  qui  vint  prendre 
les  eaux  à  cette  fontaine  en  1717.  Cette 
source  ,qui  se  distingue  des  autres  eaux  mi- 
nérales de  Spa  en  ce  qu'elle  est  la  plus  ac- 
tive, la  plus  célèbre  et  la  plus  fréquentée, 
s'échappe  à  travers  un  sol  glaiseux  d'unecou- 
leur  bleuâtre  terne,  à  1 ,030  pieds  au-dessus 
duniveau  de  FOcéan.  Immédiatement  après 
qu'elle  a  été  puisée ,  l'eau  du  Poubon  est 
claire  et  limpide;  mais  exposée  à  l'air  libre 
elle  ne  tarde  pas  à  dégager  de  petites  bulles 
gâteuses  qui  viennent  crever  à  sa  surface 
et  altérer  sa  transparence.  En  très-peu  de 
temps  elle  blanchit  et  finit  par  prendre 
une  nuance  fauve  assez  brillante,  en  lais- 
sant précipiter  une  matière  fixe  qui  a  été 
appréciée  par  l'analyse  chimique.  La  tem- 
pérature de  cette  eau,  au  thermomètre 
centésimal,  est  de  10«  ;  sa  gravité  spécifique 
est  de  1,00098.M.  John  Asfa,qui,enl787, 
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a  soumis  k  l'analyse  les  eaux  du  Poubon , 
a  trouvé  qu'une  quarte ,  mesure  de  Win- 
chester, environ  une  pinte  de  Paris  on 
70  pouces  1/2  cubes  d'eau ,  contenait  : 

Acide  carbonique 33,75 

Matières  fiits 16,25 

Savoir  : 

Chaux  carbonatée 2,75 

Soude  carbonatée  .......  2,25 

Carbonate  de  magnésie 9,50 

Carbonate  de  fer 1,75 

Le  docteur  Edvin  Godden  Jones ,  en 
1814  et  1816,  a  obtenu  de  231  pouces 
cubes  de  la  même  eau  (capacité  d^un 
gallon)  : 

Acide  carbonique 2,62 

Matières  fixes  en  grains  ....  26,08* 

Savoir  : 

Sulfate  de  soude 0,99 

Hydro-chlorate  de  sonde.   ...  1,16 

Carbonate  de  soude 2,25 

—  de  chaux 9,87 

—  de  magnésie.  .   .  *   .  1,80 

Oxide  de  fer 5,24 

Silice 2,26 

Alumine 0,29 

Perte 2,94 

De  nouvelles  analyses  faites  en  1830  par 
M.  Plateau,  ont  donné  pour  résultat  : 
(le  poids  de  l'eau  analysée  étant  représenté 
par  1000.  ) 

Bi-carbonate  de  soude 0,1266 

—  de  potasse  ....  0,0105 

—  de  chaux 0,1730 

—  de  magnésie  .   .  .  0,1674 

—  de  fer 0,0714 

Sulfate  de  soude 0,0203 

Chlorure  de  sodium 0,0256 

Silice 0,0629 

La  température  de  ces  eaux  était  de  7<^, 
de  Téchelle  de  Réaumur;  l'acide  carboni- 
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que  libre  en  poids  a  étééralaé  à  21,409 
et  en  Tolume ,  le  rolojne  d^eaa  =3 1 ,000,  è 
1,085,5.  Les  eaur  du  Pouhon  se  conser- 
Tent  très-long-temps  ;  on  les  transporte 
dans  toute  TEurope  sons  le  nom  à^Eau  de 
Spa.  Le  concours  annnel  des  malades  qui 
s  y  rendent  est  un  témoignage  en  faveur 
de  leur  action  thérapeutique  :  les  princi- 
pes qui  entrent  dans  la  composition  de  ces 
eaux,  dont  Fezpérience  a  fait  connaître  les 
▼ertus  médicinales  ,  leur  assurent  une 
grande  efficacité  dans  le  traitement  des 
phlegmasfes  chroniques  ,  surtout  lors- 
qu'elles ont  leur  siège  dans  les  viscères 
abdominaux. 

La  Géronstère  est  située  au  milieu  d'un 
bois ,  à  3/i  de  lieue  S.  de  Spa.  Elle  occupe 
la  partie  inférieure  d'un  coteau  fort  pitto- 
resque, à  1,500  pieds  an-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  cette  source  est  placée  an  centre 
d'un  bassin  surmonté  d'un  ddme  en  pierre 
de  taille  soutenu  par  quatre  colonnes  de 
marbre  ronge.  L'eau  de  la  Géronstère  laisse 
échapper  des  buUes  gaxeuses.  Sa  couleur 
est  primitivement  transparente  et  lim- 
pide ,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  se  troubler 
et  donne  lien  à  un  dépôt  d'une  nuance 
roussâtre  :  ce  précipité  est  quelquefois  si 
abondant  que  des  feuilles  d'arbre ,  retirées 
du  bassin  après  y  avoir  séjourné  pendant 
l'hiver,  brûlent  en  répandant  une  forte 
odeur  de  soufre  ;  la  saveur  de  cette  eau  est 
fade  et  désagréable ,  elle  exhale  une  odeur 
d'œufs  .pourris  singulièrement  prononcée. 
Sa  température,  an  thermomètre  centési- 
mal ,  atteint  9,44 ,  et  sa  gravité  spécifique 
est  de  1,0008.  L'analyse  des  eaux  de  la 
Géronstère  a  démontré  qu'elles  renfer- 
ment ,  d'après  le  docteur  John  Ash ,  sur 
70  pouces  1/2  cubes  : 

Acide  carbonique  mêlé  de  gaz  hydro- 
gène snlfnré 24,75 

Matières  fixes  en  grains 5,50 

Savoir  : 

Carbonate  de  chaux 2,50 

—         de  sonde 1,15 


SPA 


197 


—  de  fer 0,75 

Sulfate  de  chaux 0,50 

D'après  le  doctaur  Jones  ,  sur  231  ponces 
cubes  : 

Gaz  acide  carbonique  en  ponces  en- 

bes 1,68 

Matières  fixes  en  grains.  .  .  .     12,50 

Savoir  : 

Sulfate  de  sonde 0,62  . 

Hydro-chlorate  de  sonde.  .  .  .  0,64 

Carbonate  de  sonde 1,43 

—  de  chaux 5,20 

—  de  magnésie 1,05 

Oxidedeler 0,94 

Silice 1,40 

Alumine 0,19 

Perte. 1,03 

D'après  M.  J.  Plateau  : 

Acidecarbonique^reen  poids.  2,1089 
—      en  volume,  le  vdnme 

d'eau =  1,000    1,069 

Hydrogène  sulfuré  en  poids.  .  0,0002 

—  en  volume 0,155 

Bi-carbonaCe  de  soude 0,0368 

—  dépotasse.  .  .  .  0,0064 

—  de  chaux 0,1572 

—  de  magnésie  .  .  .  0,1212 

—  de  fer 0,0420 

Sulfate  de  soude 0,0031 

Chlorure  de  sodium 0,0065* 

Silice 2,0150 

La  température  s'élevait  à  6^  7. 

On  a  préconisé  l'usage  des  eaux  de  la 
Géronstère  dans  les  maladies  chroniques  de 
lestomacet  des  intestins,  dans  les  néphrites 
chroniques ,  dans  les  leucorrhées  et  dans 
les  maladies  scrofulenses.  Il  est  utile  d'y 
envoyer  les  individus  qui  ont  de  la  pro- 
pension à  un  sommeil  stertorenx,  que 
Ion  désigne  dans  le  monde  sous  le  nom 
d'apoplectiques  ambnlans. 

La  Sauvenière,  éloignée  d'une  1/2  lieue 
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S.  £.  de  Spa ,  occupe  un  site  d*an  aspect 
très'pittoresqae  :  on  y  arriTe  par  une  belle 
aTenae  qui  s'étend  en  one  pente  très-donoe 
sons  Tombrage  de  deux  rangées  d'arbres. 
Cette  source  a  le  même  nivean  que  la  Gé- 
ronstère  ;  elle  sourd  dans  un  bassin  con- 
struit en  maçonnerie  que  protège  un  dôme 
en  pierre  de  taille.  Un  escalier  très-com- 
mode y  conduit  de  deux  côtés  opposés. 

Les  eaux  de  la  Sauvenière  sont  aigre- 
lettes et  sulfureuses  ;  limpides  comme  les 
autres  sources  de  Spa ,  elles  émettent  des 
bulles  gazeuses,  se  troublent  et  laissent 
déposer  de  Toxide  de  fer.  Leur  tempéra- 
ture est  de  9,72  au  thermomètre  centési- 
mal ,  et  la  gravité  spécifique  de  1,00075. 
L  analyse  de  M.  Jobn  Ash  a  donné  pour 
résultat  sur  70  pouces  1/2  cubes  d'eau  : 

Acide  carbonique  en  pouc.  cnb.  33,50 
Matières  fixes  en  grains.  ...     3,75 

Savoir  : 

Carbonate  de  chaux  ......    '1,50* 

—  de  soude 0,75 

—  defer 0,50 

—  de  potasse 1,00 

Le  docteur  Jones  a  obtenu  de  231  pou- 
ces de  la  même  eau  (capacité  d'un  gallon)  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cubes 2,41 

Matières  fixes  en  grains 8,50 

Savoir  : 

Sulfate  de  soude 0,05 

Hydro-chlorate  de  soude 0,25 

Carbonate  de  soude 0,60 

—  de  chaux 3,50 

—  de  magnésie 0,60 

Oxide  de  fer 2,10 

Silice 0,40 

Alumine 0,10 

Perte 0,90 

L'analyse  faite  par  M.  J.  Plateau  a 
donné  (le  poids  de  l'eau  analysée  étant 
représenté  par  1000  )  : 
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Acidecarboniquelibreen  poids.  2,2664 

—  en  volume,  le  volume 

d'eau =  1000  1148,9 

Bi-carbonate  de  soude 0,0379 

—  de  potasse.    .  .  .  0,0058 

—  de  chaux  ....  0,1115 

—  de  magnésie.    .  .  0,0489 

—  defer 0,0715 

Sulfate  de  soude 0,0043 

Chlorure  de  sodium 0,0057 

Silice 0,0107 

La  température  s'élevait  à  6®  5. 

On  recommande  spécialement  l'usage  des 
eaux  de  la  jSauvenière  dans  le  traitement 
des  maladies  des  voies  urinaires. 

La  Groesbeeck  est  presque  contiguë  à  la 
Sauvenière.  Elle  est  ainsi  nommée  parce 
qu'en  1651  le  baron  de  Groesbeeck  y  trouva 
la  guérison  d'une  maladie  grave  dont  il 
était  atteint  depuis  long-temps.  Cette  eau 
a  une  saveur  piquante ,  et  moins  ferrugi- 
neuse que  celle  des  autres  sources  de  Spa. 
On  a  remarqué  aussi  que  les  bulles  ga- 
zeuses qui  s'élèvent  à  sa  surface  sont  beau- 
coup plus  nombreuses.  Sa  température 
marque  9,72  au  thermomètre  centésimal , 
et  sa  gravité  spécifique  est  de  1,00075. 

Le  docteur  John  Ash^  qui  a  fait  l'examen 
chimique  des  eaux  de  cette  source ,  y  a 
reconnu  sur  70  pouces  1/2  cubes  : 

,    Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cubes 35,50 

Matières  fixes  en  grains.  ....     5,25 

Savoir  : 

Carbonate  de  chaux 1,50 

—  de  soude 1 ,00 

—  de  fer.  .  • 0,75 

—  de  potasse 2,00 

Il  conste,   d'après  les  expériences   du 

docteur  Jones ,  que  231  pouces  d'eau  con- 
tiennent : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cubes 2,65 

Matières  fixes  en  grains 5,90 
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'  Savoir  : 

Sulfate  de  soude 0,05 

Hydro-clilorate  de  soade.   ....  0,15 
Carbonate  de  soude 0,30 

—  de  chaux 2,40 

—  de  ma^ésie 0,20 

(hide  de  fer "1,55 

Silice 0,60 

Alumine 0,10 

Perte.  .  .  • 0,55 

H.  J.  Plateau  a  eu  pour  résultat. de  son 
analyse  : 

Acide  carbonique  libre  en  poids.  2,1815 

—  en  Tolume,  le  volume 

=  1000 1105,8 

Bi-carbonate  de  soude 0,0136 

—  de  potasse.  .  .  .  0,0059 

—  de  chaux  ....  0,1133 

—  de  magnésie.   .  .  0,1137 

—  de  fer 00,718 

Sulfate  de  soude 0,0094 

Chlorure  de  sodium 0,0051 

Silice  avec  traces  d'alumine.  .  0,0049 

La  température  atteignait  6^1 . 

D'après  les  observations  du  docteur  Jones, 
les  eaux  de  la  Groesbeeck  sont  éminem- 
ment diurétiques. 

A  une  distance  d'environ  1/2  lieue  £. 
de  Spa,  Ton  voit  les  deux  fontaines  du 
Tonnelet  au  mi]ieu  d'un  terrain  maréca- 
geux d'où  surgissent  plusieurs  eaux  ferru- 
gineuses. Le  gaz  acide  carbonique  s'y 
trouve  en  si  grande  abondance,  qu'à-oer- 
taine  époque  de  l'année  il  pénètre  et  s'ac- 
cumule jusque  dans  les  cares  du  hameau 
de  Nivesez.  La  première  fontaine  du  Ton- 
•  nelet  s'échappe  par  des  iîle^  bien  nourris 
à  travers  les  fissures  de  la  roche  schis- 
teuse. 

La  couleur  de  ces  eaux  est  limpide  : 
leur  saveur  est  moins  ferrugineuse  que 
celle  des  sources  précédentes;  elles  sont 
à  tel  point  pétillantes  et  mousseuses  qu'il 
suffit  d'en  prendre  un  verre  pour  que  l'on 
éprouve  une  sensation  analogue  à  celle  que 


produit  le  vin  de  Champagne.  La  seconde 
fontaine  du  Tonnelet  contient  moins  d'a- 
cide carbonique.  L'une  et  l'autre  ont  une 
température  de  9<>  72  au  thermomètre  cen- 
tésimal; leur  gravité  spécifique  est  de 
1,00075. 

D'aprèâ  l'analyse  de  M.  John  Ash ,  70 
pouces  1/2  cubes  du  Tonnelet  ont  donné  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cobes • 32,00 

Matières  fixes  en  grains  ....     2,00 

Savoir  : 

Carbonate  de  chaux 0,25 

—  de  soude 0,75 

—  de  fer 1,00 

L'analyse  du  premier  Tonnelet  par 
M.  le  docteur  Jones  a  démontré  que  ces 
eaux  (  231  pouces  cubes  )  renfermaient  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cubes 2,80 

Matières  fixes  en  grains 5,30 

Savoir  : 

Sulfate  de  sonde 0,06 

Hydro-chlorate  de  soude 0,15 

Carbonate  de  soude 0,20 

—  de  chaux 1,10 

—  de  magnésie 0,30 

Oxidedefer 2,70 

Silice 0,60 

Alumine 0,10 

Perte 0,90 

Il  résulte  de  l'analyse  du  docteur  Jones 
sur  la  même  quantité  d'eau,  puisée  au 
deuxième  Tonnelet,' quelle  contient  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cobes 2,62 

Matières  fixes  en  grains  ....     3,70 

Savoir  : 
Carbonate  de  soude 0,10 
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—  de  chaux 0,90 

—  de  magnésie 0,20 

Oxidedefer 1,50 

Silice 0,65 

Sulfate  de  soude traces. 

Hydro-chlorate  de  soude.   .  .  .  traces. 

Alumine traces. 

Perte 0,35 

M.  J.  Plateau,  qui  s^est  livré  à  des  re- 
cherches très-précises  sur  les  principes 
minéralisateurs  des'  sources  de  Spa ,  a  con- 
staté que  1000  parties  d'eau  du  Tonnelet 
contenaient  : 

Acide  carbonique  libre  enpoids.  2,2350 

—  en  volume,  le  volume 

deau  =  1000 1133,0 

Bi-carhonate  de  soude  ....  0,0011 

—  de  potasse.  .  .  .  0,0023 

—  de  chaux  ....  0,0625 

—  de  magnésie.  .  .  0,0395 

—  de  fer 0,0613 

Sulfate  de  soude 0,0191 

Chlorure  de  sodium 0,0079 

Silice 0,0207 

La  température  s'élevait  à  S°, 
A  peu  de  distance  des  fontaines  du 
Tonndet,  on  voit  une  antre  source  nommée 
le  Walroz  :  cette  source  est  peu  accréditée  ; 
cependant,  elle  possède  des  principes  qui 
doivent  contribuer  à  son  action  médica- 
menteuse. Le  docteur  Jones,  qui  Ta  son- 
mise  à  l'analyse ,  a  obtenu  de  231  pouces 
cubes  : 
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Les  autres  sources  qui  avoishient  Spa 
sont  le  Nivesez,  à  1/8  de  lieue  N.  £.  du 
Tonnelet  ;  la  Véque-Terre ,  à  1/2  lieue  0. 
de  Spa  ]  le  Desniei,  à  3/4  de  lieue  S.  0.  ]  le 
Barisart  à  1/4  de  lieue  S. ,  entre  ie  Pouhon 
et  la  Sauvenière. 

n  est  à  remarquer  que  toutes  les  eaux 
de  Spa ,  à  Fexception  de  la  Géronstère  et 
du  WatroE ,  se  chargent  dans  Tintérieur 
de  la  terre  d'une  quantité  de  gaz  acide  car- 
bonique qui  excède  celle  qu'il  leur  est 
donné  de  contenir  sous  la  pression  atmo- 
sphérique; les  pluies,  les  sécheresses  et  tous 
les  changemens  météorologiques  influait 
à  tel  point  sur  leurs  qualités,  que  suivant 
les  saisons  elles  varient  souvent  dans  la 
proportion  de  leurs  principes  minéralisa- 
teurs. C'est  ainsi  qu'une  analyse  des  eaux 
du  Pouhon  faite  par  le  docteur  Jones, 
après  une  saison  pluvieuse,  donna  pour 
résultat  : 

Matières  fixes  en  grains 32,02 

Savoir  : 

Sulfate  de  soude 0,80 

Hydro-chlorate  de  soude  ....  0,95 

Carbonate  de  soude 2,00 

-^         de  chaux 13,82 

—          de  magnésie 2,97 

Oxide  de  fer 4,15 

Silice.  ^ 3,27 

Alumine 0,38 

Perte 3,68 


Matières  fixes  en  grains.  .  .  .  9,30 

Savoir  : 

Hydro-chlorate  de  soude.  .  .  .  0,02 

Carbonate  de  soude 0,10 

—  de  chaux 1,40 

—  de  magnésie 1,90 

Oxide  de  fer 2,60 

Silice 0,90 

Alumine 0,60 

Perte 1,80 

Sulfate  de  sonde traces. 


Le  même  «chimiste ,  ayant  répété  son 
expérience  pendant  l'année  pluvieuse  de 
1816 ,  a  constaté  la  présence  de  : 

Matières  fixes  en  grains  .  .  • .   .  17,80 
Savoir  : 

Sulfate  de  soude 0,35 

Hydro-chlorate  de  soude.  ...  0,40 

Carbonate  de  soude 0,90 

—         de  chaux 7,30 
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Carbonate  de  magnésie 1,59 

Oxidedefer 1,75 

SOicc 2,50 

Alumine 1,60 

Perte 1,05 

Pour  résnmer  quelques  considérationb 
générales,  on  peut  donc  admettre  que  les 
eaux  de  Spa  sont  claires  et  transparentes  ; 
qu  elles  ont  un  goût  piquant ,  aigrelet  et 
ferrugineux  j  queFalcohol  gallique  les  colore 
légèrement;  que  leur  sédiment  laisse  des 
taches  de  rouille  sur  le  linge,  et  qu^expo- 
sées  à  lair  libre,  elles  se  couvrent  d'une 
pellicule  irisée. 

Depuis  une  époque  très-reculée  on  a  vu 
un  grand  nombre  de  savans  de  toutes  les 
nations  se  livrer  avec  ardeur  à  l'analyse 
des  eaux  de  Spa.  Le  docteur  de  Heers  , 
rapporte  quen  1613  quatorze  médecins 
étrangers  se  trouvaient  rassemblés  dans  ce 
bourg  célèbre  pour  y  procéder  k  des  expé- 
riences chimiques;  mais  c'est  le  savant 
Bergmann,  le  premier  qui  démontra  d'une 
manière  satisfaisante  que  20  onces  de  ces 
eaux  contenaient  2  grains  de  carbonate  de 
chaux ,  4  grains  de  carbonate  de  magnésie, 
2  grains  de  carbonate  de  soude ,  1/3  de 
grain  d'hydro  -  chlorate  de  soude,  et 
1/2  grain  de  carbonateide  fer.  Parmi  plu- 
sieurs autres  travaux  subséquens  sur  le 
même  objet,  se  distinguent  ceux  du  doc- 
teur John  Ash  et  Edwin  Jones  ;  mais  les 
analyses  des  sources  de  Spa  faites  en  1830, 
par  M.  J.  Plateau,  sont  celles  qui,  sans  con- 
tredit ,  jettent  le  plus  grand  jour  sur  la 
nature  de  ces  eaux  salutaires.  Outre  les 
principes  dont  cet  habile  chimiste  a  prouvé 
l'existence ,  les  réactifs  lui  ont  encore  fait 
reconnaître  (à  la  vérité  en  quantité  trop 
exiguë  pour  être  évaluée)  du  bi-carbonate 
de  manganèse,  quelques  traces  d'alumine, 
un  peu  de  matière  extractive ,  de  l'oxygène 
(  excepté  dans  la  Géronstère) ,  de  l'asote  et 
des  traces  d'hyposulphites. 

Indépendamment  des  observations  mé- 
dicales qui  ont  eu  pour  objet  l'action  médi- 
camenteuse de  chacune  des  sources  de  Spa, 
on  possède  encore  un  nombre  suffisant  de 
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données  générales  d'après  lesquelles  il  de- 
meure constant  qu'on  a  tiré  plus  ou  moins 
d  avantage  de  l'usage  de  ces  eaux  dans  un 
très-grand  nombre  de  maladies,  et  surtout 
dans  les  douleurs  cardialgiques  ,  dans  les 
coliques  flatulentes  et  spasmodiques  des 
intestins,  dans  les  diarrhées  opiniâtres, 
dans  les  afFections  verminenses ,  dans  les 
néphrites  chroniques ,  dans  les  ischuries , 
dans  les  cachexies  scorbutiques ,  dalis  les 
hydropisies,  dans  les  leucorrhées,  dans 
l'hypochondrie  et  l'hystérie.  Mais  d'après 
l'expérience ,  l'administration  de  ces  eaux 
exige  beaucoup  de  choix  et  de  discerne- 
ment :  comme  eUes  ne  conviennent  point 
auxtempéramens  irritables,  à  cause  de  leur 
grande  énergie,  avant  de  les  prendre  il  con- 
vient de  consulter  préalablement  un  mé- 
decin. Ces  eaux  sont  quelquefois  enivrantes; 
aussi  est-il  recommandé  de  ne  point  augmen- 
terla  dose  commune  qui  est  de  4  ou  5  verres. 
Les  médecins  de  Spa  prétendent  qu'il  faut 
préparer  les  premières  voies  par  quelques 
laxatifs ,  tels  que  la  magnésie  et  la  rhu- 
barbe. Ils  prescrivent  aussi  le  laitd'ânesse 
et  souv^t  même  le  petit-lait,  pour  en  faire 
un  mélange  salutaire  avec  les  eaux.  Les 
Anglais  se  régalent  avec  l'eau  gazeuse  du 
premier  Tonnelet.  Ils  la  mêlent  à  leur  vin. 
Pierre-le-Grand  se  délectait  avec  celle  de 
la  Géronstère.  Les  hypochondriaques  se 
trouvent  mieux  de  la  source  du  Pouhon , 
parce  qu'elle  est  essentieUement  énergique. 
Ils  aiment  aussi  celle  du  Watroz,  parce 
qu'elle  provoque  l'action  des  intestins. 
Les  eaux  de  Spa  peuvent  devenir  avanta- 
geuses sous  forme  de  bains,  en  leur  commu- 
niquant le  degré  de  calorique  convenable. 
M.  Briart  a  eu  le  projet  défaire  construire 
au  Tonnelet  des  bains  froids  et  chauds, 
d'après  la  méthode  du  docteur  anglais 
Beddoe.  ^ 

Le  régime  qu'on  suit  à' Spa,  l'exercice, 
la  saison ,  la  pureté  de  l'air  et  des  eaux  po- 
tables, contribuent  puissamment  à  l'efEca- 
cité  de  ces  eaux  minérales. 

L'eau  qui  sert  de  boisson  ordinaire 
Spa,  est  d'une  grande  pureté.  D'après 
l'analyse  du  docteur  Jones ,  un  gallon  de 
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cette  eau  contient  <,  outre  nne  quantité  in- 
déterminée diacide  earbomqoe  : 


Hydro-clilorate  de  sonde 0,6 

Solfate  de  chaox 0,7 

Silice ^ 1,3 

Alumine 0,1 

SOL  :  Ce  territoire  o£&e  nne  surface  for- 
tement inclinée  au  N. ,  à  TE.  et  au  S.,  et 
coupée  par  une  multitude  de  collines 
arides  ou  boisées,  qui  sont  autant  de 
ramifications  de  la  chaîne  des  Ardennes. 
A  travers  ces  collines  circule  le  Wayai , 
rivière  torrentueuse  du  bassin  de  la 
Vesdre. 

Le  joli  bourijr  de  Spa ,  dont  Télération 
au-dessus  de  TOcéan  est  environ  de  1,000 
pieds  ,  occupe  une  vallée  romantique,  se 
trouvant  adossé  vers  le  N.  à  la  colline 
schisteuse  du  Spaloumont,  qui  Tabrite  des 
vents  du  N.  et  du  N.  £.  Les  monts  des 
Hautes-Fagnes  projettent  une  branche  qui 
ceint  la  vallée  de  TË.  jusqu^à  TO. ,  en  forme 
de  croissant.  Le  tableau  varié  et  enchan- 
teur que  Tasil  embrasse  des  sommités  du 
vallon  de  Spa ,  se  compose  principalement 
du  bourg  placé  inférieurement  et  du  con- 
traste que  produisent  des  rochers  arides , 
de  sombres  taillis,  quelques  riantes  prai- 
ries, et  plus  loin  les  bruyères  de  la  sauvage 
Ardenne. 

Le  terrain  de  transition  de  formation 
quartxo-schisteuse ,  forme  le  fond  du  sol. 
Les  roches  qui  lui  font  subordonnées 
sont  le  schiste  alnmineux ,  le  schiste  ar- 
doise ,  le  phyllade  pailleté.  On  y  remar- 
que fréquemment  des  rochers  «chisteuz 
d'un  noir  bleuâtre ,  k  filons  quartzeux ,  des 
schistes  et  quarte  irisés,  du  jaspe  schisteux, 
du  schiste  noir  graphique  de  Talumine 
sulfatée^  du  poudingue  rouge  ou  verdâtre, 
à  bancs  verticaux,  du  fer  oxidé  brun  fi- 
breux. Entre  Spa  et  Francorchamps  on 
trouve  dans  le  sable  et  la  craie  blanche  le 
ciiiarites  vesictdosus  de  Goldfuss.* 
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La  constitution  Au  sol  de  cette  intéres- 
sante commune  mérite  de  fixer  an  plus  haut 
degré  lattention  des  naturalistes.  Ces 
roches  schisteuses  d^un  noir  bleuâtre , 
à  filons  quartzeux ,  d  où  filtrent  des  eaux 
fortement  imprégnées  de  sels  calcaires; 
ces  vastes  amas  d'ocrés  ja^nnâtres,  rougeâ- 
tres,  les  sources  minérales  qui  les  ont 
successivement  déposés,  depuis  Tépoque 
du  creusement  des  vall^  où  elles  sour* 
dent ,  présentent  au  géologue  un  ensemble 
de  faits  aussi  utiles  à  ses  recherches  qu*è 
ses  méditations. 

Une  argile  plus  on  moins  compacte  re- 
couvre le  terrain  ardoisier ,  et  forme  nne 
couche  végétale  de  4  à  7  ponces  de  profon- 
deur. 

AGRicuLTUBB  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle,  Favoine,  Fépeautre, 
le  méteil ,  Forge,  le  foin ,  le  trèfle  et  les 
pommes  de  terre.  La  proximité  des  Fanges 
est  un  grand  obstacle  à  la  culture  des  ar- 
bres fruitiers  dont  la  floraison  est  d'un 
mois  plus  tardive  à  Spa  qu*à  Liège. 

Les  collines  qui  entourent  Spa  sont  gar- 
nies en  grande  partiedebois  taillis. Lechéne, 
le  hêtre ,  le  bois  blanc ,  Faune  et  le  bonlean 
composent  les  essences  dominantes. 
popoLATioN  :  3,589  habitans. 
BABiTATioNS  :   Le  grand  nombre,  de 
maladies  dans  lesquelles  Fexpérienoe  a.d^ 
montré  les  efEsts  salutaires  des  eaux  de 
Spa ,  y  fait  affluer  chaque  année  un  nombre 
considérable  d'étrangers,  qui  la  plupart 
appartiennent  aux  rangs  les  plus  élevés  de 
la  société.  Indépendamment  des  qualités 
des  bains,  tons  les  agrémens  accessoires 
se  trouvent  réunis  â  Spa  pour  la  satisfac- 
tion des  malades.  Cet  aimable  séjonr  pré- 
sente Fimage  de  la  paix,  de  Furbanité  et 
des  plaisirs ,  et  tout  s^  trouve  disposé  de 
•  manière  qu'on  y  jouit  â  la  fois  du  bruit  on 
du  calme  de  la  solitude.  Parmi  les  habitans 
régnent  ces  moeurs  et  ces  habitudes  sociales 
que  Fon  ne  rencontre  ordinairement  qae 
dans  les  grandes  villes.  Les  maisons  sont 
bien  bâties  et  ornées  avec  goût  :  en  été,  elles 
sont  presque  toutes  occupées  par  les  étran- 
gers; outre  plusieurs  beanx  hôtels  dignes 
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des  premièTM  capitales  de  TEarope ,  Spa 
possède  onaaperbe  Yaox-Hall,  une  redoute, 
une  salle  de  spectacle ,  et  an  noarel  hôtel 
de  iMiins  éii^é  en  1828.  Ces  édiiices  se  dis- 
tingaent  par  la  richesse  de  Famenblement 
et  dn  décors. 

Les  enTÎTons  de  Spa  offrent  les  sites  les 
pins  romantiques.  Une  foule  de  prome- 
nades plus  ou  moins  pittoresques  embellis- 
sent ses  alentours  :  on  distingue  la  prome- 
nade de  sept  heures f  qui  est  la  plus 
fréquentée. 

L^Archevéque  d'Augsboui^,  qui  se  trou- 
vait à  Spa  en  1750 ,  en  conçut  le  premier 
le  projet. 

coMMsacs  ET  iNDUSTAia  :  Il  se  fait  un 
grand  débit  des  eaux  de  Spa ,  qui  se  trans- 
portent dans  les  contrées  les  plus  éloignées. 
Les  habitans  ^'occupent  de  la  fabrication 
d'ourrage»  en  bois  habilement  travaillée 
et  vernis,  tels  que  toilettes  carrées,  cof- 
frets ,  où  Télégance  des  formes  le  dispute 
à  Tédat  du  vernis. 

11  y  a  une  ferge  et  un  haut  fourneau 
pour  le  fer  à  Winan planche,  2  moulins  à 
farine  mus  par  eau ,  et  2  tanneries. 

AOUTSS  BT  cflBMiHS  :  Dcux  belles  routes 
aboutissent  à  Spa  :  Tune  par  la  gorge 
sinueuse  et  pittoresque  qui  sert  d'issue  à 
la  vallée;  l'autre  par  la  superbe  avenue 
du  Marteau.  Un  grand  nombre  de  che- 
mins vicinaux  parcourent  le  territoire  de 
Spa. 

■iSTOiBx  :  Les  déTastations  dont  ce  pays 
fut  si  souvent  le  théâtre ,  et  surtout  Tin- 
oendie  général  du  marquisat  de  Franchi- 
mont,  qui  fut  ordonné  en  1468  par  Charles- 
le-Téméraire,  n  ont  laissé  presque  aucune 
trace  des  archives  de  cette  intéressante 
contrée.  Parmi  quelques  documens  échap- 
pés à  la  destruction ,  on  distingue  le  grand 
record  de  Tannée  1326 ,  dans  lequel  on  lit 
qu'&  cette  époque,  les  eaux  de  Spa,  alors 
Tune  des  cinq  grandes  communes  ou  bans 
du  marquisat  de  Franchimont ,  jouissaient 
déjà  d'une  haute  réputation  pour  la  gué- 
rison  d'un  grand  nombre  de  maladies.  Il 
est  constant  que  c'est  après  l'année  1327, 
qne  Cdin  de  Breda ,  dit  fVolffwk  le  Loup, 
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jeta  las  premiers  fondemens  du  nouveau 
Spa  sur  la  droite  de  la  rivière»  dans  le 
grand  pré  qui  entourait  le  Pouhon  :  l'an- 
cienne partie  du  viUage  située  sur  une 
élévation  du  côté  gauche  de  la  ririère, 
appartient  évidemment  à  des  temps  très- 
reculés.  L'affluence  des  personnes  de  dis- 
tinction qui  vinrent  prendre  les  eaux  de 
Spa  depuis  Tan  1575 ,  contribua  successi- 
vement à  l'embellissemeDt  de  ce  bourg  : 
Marguerite  de  Valois,  Alexandre  Famèse, 
la  célèbre  Christine  de  Suède,  Pierre-le- 
Grand;  et  parmi  les  sa  vans,  Werner,  Volney, 
Monge,  Yan-Sivinden ,  Fanjas  de  Saint- 
Fond,  DecandoUe;  les  docteurs  John  Ash, 
Edwin  Jones ,  Wolff  de  Berlin ,  Raynal, 
Alfieri,  Gilbernat,  naturaliste  et  physi- 
cien espagnol,  le  prince  Gallitzin,  natura- 
liste, Brnu-Neergaard ,  naturaliste  danois, 
le  colonel  Gibbs ,  minéralogiste  américai- 
cain,  Schweighanser  fils,  savant  philologue, 
qui  le  premier  a  reconnu  un  crat^  d'ancien 
volcan  près  d'Ormunts,  à  12  lieues  de 
Spa;  le  révérend  G.  Sherer,  du  collège 
d'Oxford,  minéralogiste  anglais.  S.  SoUy, 
naturaliste  anglais,  etc.  Tels  sont  les. 
noms  de  quelques-uns  des  principaux  por-, 
sonnages  que  l'on  aime  à  distinguer  au 
milieu  de  cette  foule  d'étrangers  qui  ont 
visité  les  eaux  salutaires  de  Spa.  £n  1828 , 
le  nombre  des  étrangers  était  au-delà  de 
deux  mille  quatre  cents. 

En  1807 ,  Spa  fut  la  proie  d'un  incendie: 
mais  en  quelques  années  ce  désastre  fut 
merveilleusement  réparé.  En  octobre  1 85 1 , 
le  même  malheur  est  venu  jeter  la  con- 
sternation dans  cette  jolie  ville  :  les  hôtels . 
de  Soubise  et  d'Ostende  sont  détruits. 

SPARMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fairon. 

SPINEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wannes. 

SPRIXUE,  dépendance  de  la  commune 
de  Theux.  ^ 

SPRIMONT ,  commune  du  canton  et  à 
une  lieue  Sud  Ouest  de  Louveignei,  de 
l'arrondissement  et  à  4  Ueues  S.  £.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  Beaufays  et  Gomzé- 
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Andoomont,  à  TË.  par  Loareignez  et  la 
Reid,  au  S.  par  rAmblève  et  TOarte ,  età 
rO.  par  Esneoz. 

Ses  dépendances  sont  :  Amblève,  Bet- 
tegné,  Brassine-an-Pont,  Gfaanxhe,  Damré, 
.  Dolembreoz,  Esnenx,  Fays,  Champs-dcs- 
Oiseaux,  Flagothier,Floraé  ,Fontin,  Gippe, 
Han,  Haze  ou  Hasse,  Hayen,  Haye-des- 
Chênes,  Hazoumont-snr-la-Reid,  Hony, 
Hotteigné,  Hornay,  Lajazhe ,  le  Lonneux , 
Lille,  Lincé,  le  Monceau,  Noidré,  Ognez, 
Playe,  Presseux,  Ronvreux,  Sécherai,  Sou- 
gnez-  sur-la-Reid,  Vehin  et  Wachiboux. 

HTDROGBAPBiE  :  Ce  territoire  est  baigné 
an  S.  par  rAmblère  et  TOurte,  et  dans 
rintérieur  par  les  ruisseaux  de  Hasse  et  de 
Griry. 

SOL  :  Cette  commune  ,  qui  a  1  lieue  1/2 
d'étendue  de  TE.  à  TO. ,  et  1  lieue  du  S. 
au  N.,  présente  une  surface  très-inégale, 
entrecoupée  d'une  multitude  de  coteaux 
iioisés  ou  couverts  de  bruyères.  Terrain  de 
transition,  offirant  le  calcaire  anthracifère, 
la  dolomie  et  le  psammite  sablonneux.  La 
terre  végétale ,  composée  d'argile  et  de  sa- 
ble, mêlée  de  pierre  calcaire,  de  psammite 
et  de  schiste,  of&e  des  couches  dont  l'é- 
paisseur varie  de  7  à  14  pouces.  On  trouve 
dans  cette  localité  :  la  chaux  carbonatée 
inverse,  métastatiqne ,  compacte ,  massive, 
aciculaire,  magnésifère,  primitive,  con- 
vexe ,  la  baryte  sulfatée  trapézienne ,  le 
plomb  sulfuré  laminaire  et  le  fer  hy- 
draté. 

AGRicuLTUAX  :  On  récoltc  cpeautre  , 
avoine,  seigle,  méteil,  trèfles,  foin  et  pom- 
mes de  terre.  Les  vergers  situés  aux  bords 
de  rAmblève  et  de  FOurte  sont  plantés  de 
pommiers,  poiriers  et  pruniers.  Bois  taillis 
dont  le  chêne  forme  Tessence  dominante  . 
quelques  arbres  de  hante  fiitaie.  —  Asso- 
lement  triennal  et  sexennal.  — ^'Peu  de 
chevaux;  un  plus  grand  nombre  de  bétes  à 
cornes. 

POPULATION  :  2,849  habitans. 

HABITATIONS  :  2  écoles  primaires. 

COMMEACE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricultUrC. 

Il  y  a  an  hameau  de  Chanxhe  1  fonderie 
de  fer,  qui  chôme  depuis  plusieurs  années. 
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—  4  moulins  à  farine  mus  par  eau,  et 
1  mû  par  le  vent.  Fours  à  chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Chemius  vicinaux 
d'une  exploitation  difficile  en  hiver. 

STANEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

STATTE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchin.- 

STATTE,  dépendance  de  la  ville  de 
Huy. 

STAVELOT,  vOle,  commune  et  chef- 
lieu  de  canton,  de  l'arrondissement  et  à 
6  lieues  S.  deVerviers,  à  5  lieues  S.  S.  E. 
de  Spa ,  et  à  10  lieues  S.  S.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Fran- 
corchamps,  à  TE.  par  les  territoires  de 
Malmedy,  Bellevaux  et  Recht  (Prusse),  an 
S.  par  la  commune  de  Wannes ,  et  à  FO.  . 
par  celles  de  Fosse  et  <de  la  Gleize. 

Ses  dépendances  sont  :  Amermont  , 
Beaumont,  Challe ,  Chenenx,Coo  (Grand), 
Coo  (Petit) ,  Forire,  Francheville  ou  Fran- 
geville,  Froidville,  Houmier,  Houveigné, 
Lodomez ,  Masta ,  Mees ,  Parfondrys ,  Re- 
narmont,  Rivage  (le) ,  Somagne,  Ster, 
Vaulx-Richard ,  Villers  et  Wavremont. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Amblèvc ,  qui  longe 
le  bas  de  la  ville ,  traverse  son  territoire 
de  TE.  à  rO.  ;  elle  alimente  plusieurs  mou> 
lins  à  tan  et  à  farine  ;  et  forme  au  hameau 
de  Grand-Coo  une  cascade  d'un  effet  très- 
pittoresque.  L'Eau-Rouge,  ruisseau  très- 
rapide  ,  descend  des  Hautes-Fanges ,  coule 
du  N.  au  S.  en  grossissant  son  cours  d'un 
grand  nombre  d'afiluens ,  et  vient  se  jeter 
dans  l'Amblève  à  Challe ,  à  quelque  dis- 
tance N.  E.  du  chef-lieu. 

On  trouve  aux  environs  de  Stavelot  plu- 
sieurs sources  d'eaux  minérales  :  l'une 
d'elles  jaillit  au  milieu  d'un  pré ,  à  1/4  de 
lieue  de  la  ville. 

SOL  :  Plateau  élevé  des  Ardennes ,  d'un 
aspect  très-varié.  La  ville  est  située  dans 
une  vallée  profonde,  environnée  de  mon- 
tagnes arides  ou  couvertes  de  bruyères.  — 
Terrain  de  transition,  de  la  formation 
quartzo-schisteuse ,  quelquefois  disposé  en 
bancs  verticaux.  Sur  le  plateau  des  Fanges 
on  rencontre  en   grande  abondance/  des 


fragmens  Tolamineaz  de  quarts  qui  ont 
reça  le  nom  àe/agnoiites,  La  terre  végé- 
tale la  plus  fertile  se  compose  d*ane  couche 
argileuse  rougeâtre;  elle  a  12  ponces  de 
profondeur.  Le  sol  est  en  général  argileux 
et  schisteux. 

AOAicuLTURz  :  Lcs  productions  consis- 
tent en  seigle ,  dit  t'egon ,  avoine  et  pom- 
mes de  terre;  le  seigle  ne  suffit  pas  à  la 
consommation  des  hahitans.  Quelques  prés 
situés  dans  le  hassin  de  rAmhlèye ,  pro- 
duisent un  foin  abondant  et  de  bonne  qua- 
lité. Les  hauteurs  sont  couvertes  debruyères 
om  de  pâtures  fangeuses  qui  serrent  au 
parcours  du  bétail  :  la  bruyère  y  est  fau- 
chée tous  les  10  ou  12  ans ,  pour  la  prépa- 
ration de  la  litière.  Les  jardins  potagers 
sont  cultivés  avec  soin.  Les  vergers  sont 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  et  de  pru- 
niers :  Tâpreté  du  climat  nuit  en  général 
aux  arbres  fruitiers.  Le  chêne,  le  hêtre ,  le 
bouleau,  le  charme  et  le  coudrier  forment 
les  principales  essences  des  bois  taillis,  qui 
s'exploitent  ordinairement  à  18  ans. 

Mode  de  culture  :  Les  terres  labourables 
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demeurent  plusieurs  années  en  jachères , 
pendant  lesquelles  elles  ne  produisent  que 
du  gazon.  Les  terrains  incultes  ou  com- 
munaux, qui  forment  une  grande  partie  du 
territoire,  sont  essartés  de  18  à  20  ans  : 
la  première  année  ils  donnent  une  récolte 
de  seigle,  et  la  seconde  une  récolte  d  avoine. 
— On  élève  dans  cette  commune  un  grand 
nombre  de  bêtes  A  cornes  et  de  moutons. 

POPULATION  :  3,681  hahitans. 

HABITATIONS  :  Ou  comptc  dans  la  com- 
mune 638  maisons  construites  partie  en 
pierre  de  taille  et  en  briques,  partie  en 
bois  ]  les  plus  belles  habitations  ont  Ja  toi- 
ture en  ardoises  fines.  —  Il  y  a  1  église, 
5  écoles  primaires  et  un  vieux  château 
dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 

coMMEBcx  ETiNDusTBis  :  Cette  villc  pos- 
sède  un  grand  nombre  de  tanneries  qui 
jouissent  d*une  grande  réputation.  Le  com- 
merce des  cuirs  tannés  est  très-actif.  On 
compte  à  Stavelot  :  2,543  fosses  à  tan , 
59  tanneries ,  5  moulins  à  tan  ,  1  moulin 
ù  scier  le  bois ,  1  moulin  à  huile,  5  mou- 
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lins  à  farine ,  3  fabriques  de  colle  et  4  bras- 
series. Extraction  de  la  tourbe.  — Foire  le 
3  mai ,  le  5  juin ,  le  24  juin ,  le  2  août  et 
le  3  septembre. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  villc  com- 
munique avec  Liège,  Malmedy  et  Spa,  au 
moyen  de  chaussées  bien  entretenues. 

HISTOIRE  :  Stavelot,  en  latin  StabulœuSj 
doit  son  origine  à  une  abbaye  fondée  en  651 
par  Sigebert ,  roi  d'Austrasie.  D  abord  vil- 
lage, ensuite  viUe ,  Stavelot  devint  le  chef- 
lieu  d'un  assez  grand  territoire  gouverné 
par  l'abbé,  qui  jouissait  des  titres  de  prince 
de  lempire. 

STEIN  ou  STER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

STEMBERT ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  de  Limbourg,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  1/4  de  lieue  E.  de  Verviers. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d*Andri- 
mont,  au  N.  0.  par  celle  de  Verviers, 
à  rO.  par  Ensival ,  au  S.  parles  territoires 
de  PoUeur,  Jalhay  et  Theux,  et  à  TE.  par 
Limbourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Heusy-Mangon- 
broux  ,  Halleur ,  les  Surdents ,  Haute- 
Yaotte ,  Jean  -  aux  -  Bouteilles  ,  Séroule , 
Thier,  Crux,  Jeangome  et  la  Bouquette. 

HYDROGRAPHIE  :  Au  N.  ccttc  communo 
est  arrosée  par  la  Yesdre,  qui  la  sépare 
d*Andrimont.  Le  ruisseau  de  Rouheid, 
affluent  de  la  Hoëgne,  forme  sa  limite 
avec  Polleur.  La  Yesdre  fait  mouvoir  2  fou- 
leries  et  1  filature  de  laine ,  et  le  Rouheid, 
1  moulin  à  farine. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  de  na- 
ture argileuse,  sablonneuse  et  calcaire.  La 
terre  la  plus  productive  a  15  pouces  de 
couche  végétale.  Cette  localité  of&e  du  zinc 
carbonate,  sulfuré  et  silicate. On  trouve 
dans  le  schiste  et  le  grès  rouge ,  de  la  baryte 
sulfatée,  concrétionnée  et  cristallisée. 

AGRICULTURE  :  Ou  cultivc  Icfromeut ,  le 
seigle  ,  lepeautre ,  Torge ,  Tavoine ,  les 
féveroles ,  le  trèfle  \  légumes ,  fruits ,  tels 
que  pommes  et  poires ,  en  assez  grande 
quantité.  Bois  taillis  peuplés  de  chênes, 
hêtres  et  coudriers:  Les  agriculteurs  se  plai- 
gnent de  la  grande   quantité  de  plantes 
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ptrasites  qai nuisent  surtout  aux  moissons. 

— Assolement  triennal  et  quadriennal. 

Élèves  de  bétes  à  cornes,  de  montons  et 
de  porcs. — Laine ,  beurre ,  fromage. — Fré- 
quentation du  marché  de  Verriers. 

POPULATION  :  1,994  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbcf-lieu  comprend 
161  maisons;  le  hameau  de  Heusy,  situé 
sur  la  route  de  Verriers  à  Thenz ,  renferme 
un  grand  nombre  de  maisons  bien  bâties. 
Cette  commune  possède  deux  écoles  pri- 
maires. On  y  remarque  le  château  de 
Séroule ,  nouTellement  restauré. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture 
et  le  tissage  des  draps  forment  les  princi- 
pales branches  d'industrie  de,  cette  com- 
mune. La  majeure  partie  des  habitans  tra- 
vaillent dans  les  manufactures  de  draps  de 
Verviers,  d'Ensival,  etc.  G>mmerce  de 
bétail ,  de  beurre  et  de  fromage. — 2  grandes 
fabriques  de  draps,  dont  une  renferme 

1  filature  ;  1  moulin  à  farine  mû  par  eau , 
plusieurs  briqueteries  et  fours  à  chaux,  et 

2  carrières  de  grès. 

aouTxs  ET  CHEMINS  :  La  nouvelle  route 
de  Verviers  à  Eupen  passe  sur  une  partie 
du  territoire;  celle  de  Verviers  à  Theux 
traverse  le  hameau  de  Heusy  du  N.  au  S. 
—  66  chemins  vicinaux ,  dont  le  principal , 
appelé  chemin  de  la  Qdamine,  conduit  à 
Verviers* 

STEPËNNE,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ânthinne. 

STEPPE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fraipout. 

STER,  dépendance  de  la  commune 
d'Ans-et-Glain. 

STER ,  dépendance  de  la  commune  de 
Chaudfontaine. 

STER,  dépendance  de  la  commune  de 
Francorchamps. 

STER  ou  STEZ ,  dépendance  de  la  ville 
de  Stavelot. 

STEVERSDORP.   royez  SeerSte- 

TERSDORP. 

STIENGHX ,  dépendance  de  la  commune 
de^Marchin. 

STIER,  dépendance  de  la  commune  de 
Donceel. 


STO 

'   STINVAL,  raisseaa  affluent  de  la  Ves- 

dre. 

STIIfVAL ,  ruisseau  qui  amae  la  coni- 

mune  de  Louveignes. 

STOCKA  Y,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-George. 

STOGKELS,  dépendancede  la  commune 
de  Welkenraedt. 

STOCKIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Baelen. 

STOCKIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grand-Rechaio. 

STOCKIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Xhendelesse. 

STOCK  Y ,  dépendance  de  la  commune 
deThimister. 

STOUM ONT ,  commune  du  canton  été 
2  lieues  1/2  0.  de  Stavelot,  de  Farrondia- 
sement  et  i  6  lieues  S.  S.  0.  de  Verviera« 

Bornée  au  N.  par  la  Reid  et  Spa ,  à  TE. 
et  au  S.  par  la  Gleise ,  au  S.  0.  par  Rafaier, 
à  rO.  par  Lorcéet  au  N.  0.  par  Aywaille. 

Ses  dépendances  sont  :  Fagnage  ou  Fay- 
nage,  Froidecour,  Honthoet,  Moulin-de- 
Stoumont,  Nâie,  Labonpré,  Picherotte  et 
Quarreux. 

■TDROGRÀPBiE  :  L'Amblèvo ,  qui  baigne 
la  partie  méridionale  et  occidentale  de  cette 
commune ,  forme  sa  limite  avec  Rahier  et 
Loroé.  Plusieurs  ruisseaux  arrosent  aussi 
le  territoire  :  le  principal,  appelé  JeanBtty 
ou  Nonouruy^  fait  mouvoir  un  moulin  à 
farine. 

SOL  :  Le  terrain ,  de  nature  argileuse , 
schisteuse,  est  trés-inégal.  Couche  végétale 
de  5  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  principale- 
ment du  seigle  et  de  Tavoine ,  du  froment 
en  petite  quantité  ;  fourrage  pour  la  con- 
sommation; beaucoup  de  pommes  déterre. 
Les  vergers  sont  plantés  d^arbres  fruitiers 
de  différentes  espèces.  —  On  se  sert  de  cher 
vaux  et  de  bœufs  pour  les  travaux  agricoles . 
L  essence  des  bois  taillis  consiste  en  chênes, 
hêtres,  charmes  et  bouleaux.  —  On  élève 
peu  de  chevaux;  un  plus  grand  nombre  de 
bœufs,  de  vaches ,  de  moutons  et  de  porcs: 
engrais  de  ces  derniers. — Fréquentation 
des  marchés  de  Stavelot  et  de  Spa. 
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popoiATioii  :  539  habitass. 

HABITATIONS  :  Le  cbef-lieQ  contient  en- 
viron 90  maisonft  plus  on  moins  bien  con- 
stroites.  —  Une  école  primaire. 

COMMERCB  BT  INDUSTRIE  :  Prodnctions 
agricoles. — Un  moulin  à  farine  mû  par  eaa. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  très-difficiles  à  parcourir  dans 
les  saisons  plnrieuses. 

STREE ,  commune  du  canton ,  de  Var- 
rondissement  et  à  2  lieues  E.  S.  £.  deHuy. 

Bornée  au  N.  par  Tihange ,  Amay  et 
Outrelouxhe ,  à  TE.  par  Yillers-le-Temple, 
au  S.  par  Ramelot  et  Abée,  et  à  TO.  par 
Vierset. 

Ses  dépendances  sont  :  le  Boutaye,  Biette, 
les  Communes,  Ferrée,  les  Gottes  et  les 
Trixbes. 

HTDBOGBAPHiB  :  Quclques  petits  mis- 
seaux  dont  on  tire  parti  pour  1  Irrigation 
des  près.  —  Deux  étangs. 

SOL  :  Plateau  du  Gondroz  ;  la  partie  0. 
du  terroir  ofFre  des  coteaux  boisés  dont  les 
pentes  sont  très-rapides  ]  terrain  argileux , 
sablonneux  et  schisteux. 

ACAicuLTUBx  :  Ou  récoltcseiglc,  épeautre, 
méteil,  avoine,  orge,  féveroles,  trèfle, 
foin,  luzerne^  pommes  de  terre,  légumes 
et  fruits.  Bois  taillis,  essence  de  chêne, 
charme,  bouleau,  saule  et  frêne;  on  les 
coupe  au  bout  de  12  à  16  ans.  —  Quelques 
élères  ^e  chevaux ,  bètes  à  cornes,  porcs , 
un  plus  grand  nombre  de  montons  ;  lièvres, 
lapins ,  perdrix.  —  Laine ,  beurre. 

POPULATION  :  312  hommes,  367  femmes; 
total  :  679  habiUns. 

HABITATIONS  :  G>nstruites  en  pierre  et 
briques,  en  argile  et  bois,  avec  toiture  en 
chaume  ;  quelques-unes  sont  couvertes  en 
ardoises  ou  en  pannes.  —  Un  chAteau. 

COMMERCE    ET    INDUSTBIB    :     L*agricul- 

ture.  —  3  fours  à  chaux,  1  briqueterie  et 
1  petite  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Foutc  de  Liège 
k  Givet  par  Ciney  traverse  Fextrémité  S. 
de  la  commune.  — 11  chemins  vicinaux  en 
mauvais  état. 

STRÉEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Fexhe-au-haut-Clocher. 


SUR. 


207 


STREU-PAS ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Angleur. 

STREYERSTROPBAGH,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  la  commune  de 
Montsen  et  va  se  jeter  dans  la  Gueule. 

STRIY AT,  dépendance  de  la  commune 
de  Plainevaux. 

STRO VENBOSCH ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-le-€omte. 

SUPEXHE  (la)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Remy. 

SUR-BADOUX ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Fraipont. 

SUR-COMTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Liège. 

SUR-FOSSÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Retinne. 

SURHO,  dépend.  delacomm.deBattice. 

SURISTER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

SUR-LA-FANGE ,  dépendance  de  la 
ville  de  Stavelot. 

SUR-LA-HEID.  Fo/ez  Hbts  (sue  la). 

SUR-LA-HOUGUE ,  dépendance  de  k 
commune  de  Battice. 

SUR-LE-BOIS ,  dépendance  de  la  com« 
mune  de  Ghaudfontaine. 

SUR-LE-BOIS ,  dépendance  de  laoxm- 
mune  de  Nessonvaux. 

SUR-LE-BOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

SUR-LE-BOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

SUR7LE-CORTIL,  dépendance  de  la 
commune  de  Tilf. 

SUR-LE-MER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Couthuin. 

SUR-LE-M ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilf. 

SUR-LES-BUTTES,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

SUR-LES-FOSSES,  dépendance  de  la 
commune  d^Olne. 

SUR-LES-HEIDS,  dépendance  de  la 
commune  de  Tignée. 

SUR-LES-HEIDS,  dépendance  de  la 
commune  d^Olne. 

SUR-LES-MINIÈRES,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 
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SUR-LES-S ARTS ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Fraîpont. 

SUR-LES-YIGNES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

SUR-LE-THIER ,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

SUR-LE-THIER,  dépendance  de  la 
commune  de  Bras. 

SUR-NOIRE-F ALISE,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 

SUR-TREPPE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Fraîpont. 


TBN 
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SUR-V ILLERS ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Modaye. 

SUR-YIYEGNIS,  dépendance  de  la 
commnne  d^Hermalle. 

SWAEN-PETIT-HERMAN,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fouron-le-Comte. 

SWARTEBERG,  dépendance  de  la 
commune  de  Montzen. 

ST ,  dépend .  de  la  comm«  de  la  Y ieoyille. 

SYPE ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la 
partie  N.  de  Wamant,  où  il  prend  sa 
source;  il  tarit  en  été. 


T  ABLEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hamoir. 

TAILLES  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flémalle  (Grande). 

T  ANCREMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Theux. 

TANNERIE  (la),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esneux. 

TARGNON,  ruisseau  qui  traverse  la 
commune  de  Fraipont. 

TARGNION,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Lorcé. 

TAROULE ,  dépendance  de  la  commune 

de  Yyle* 

TAYERNE- A-MEUSE,  dépendance  de 
la  commnne  d^Ampsin. 

TAYIER,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  de  Nandrin ,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  1/2  E.  de  Huy. 

Bornée  an  N.  par  Plainevanx,  à  TE.  par 
Esneuz  et  Hody,  au  S.  par  EUemelle,  et 
à  rO.  par  Nandrin  et  Neuville  en  Gondroz. 

Ses  dépendances  sont  :  Baugnée,  Grand 
et  Petit  Berleur,  la  Chapelle,  Herrée,  Hes- 
treux ,  Limont ,  Molinay ,  Moulin ,  Rapion, 
Sart  et  Xhos. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  ruisscau  de  Magrey 
prend  sa  source  au  hameau  deXhos ,  active 
6  moulins  à  farine,  et  va  se  perdre  dans  les 
rochers  au-dessous  de  la  Chapelle. 

SOL  :  Ce  territoire ,  qui  fait  partie  du 


plateau  do  Gondroz,  est  entrecoupé  de 
plaines ,  de  ravins  et  de  montagnes  dont  les 
pentes  sont  boisées  on  incultes.  Le  terrain 
est  en  grande  partie  calcaire,  mêlé  de 
schiste  argileux  et  de  psammite  sablon- 
neux. 

AGRicuLTVRE  :  Lcs  productions  consis- 
tent en  seigle,  avoine ,  épeautre ,  méteil , 
foin,  trèfle,  fourrages,  légumes  et  fruits. 
Beaucoup  de  bois  taiUis  peuplés  de  chênes, 
charmes,  bouleaux,  hêtres,  coudriers  et 
aunes. 

POPULATION  :  830  habitans. 

HABITATIONS  :  On  remarque  dans  la  com- 
mune 1  château  antique  et  2  grandes 
fermes  dites  de  Rapion  et  de  Sart, 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculture. 
—  6  moulins  à  farine.  Quelques  fours  à 
chaux  pour  Tamendement  des  terres.  — 
2  foires  par  année,  le  2  juillet  et  le  mardi 
après  le  2'  dimanche  d'octobre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Givet  avoisine  la  commune. 

TEBERG ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mont  zen. 

TEKENBOSCH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

TEMPLE  (ferme  du),  dépendance  de 
la  commune  de  Yisé. 

TEN-EYCKEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montzen. 


TEU 

TERH  AEGEN ,  dépendance  de  la  oom- 
rnone  de  Tenven. 

TERIÂKELSfiOUN ,  dépendance  de  la 
commone  de  Moresnet. 

TERHIKEN,  rniaseau  qni  arrose  la 
oommnne  de  Moresnet. 

TERMOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  GeUes. 

TERRE  -  DE  -  LA  -  FOU  AaGE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Rolland. 

TERRE-GOS WIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-André. 

TERRE-RENARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

TERRE -ROUGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Antheid. 

TER-STRAETEN,  dépendance  de  la 
commune  de  Gemenich. 

TERWAGNE,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  de  Nandrin ,  de  Tarrondisee- 
ment  et  à  3  lieues  1/2  E.  S.  E.de  Huy.    ' 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Sohay, 
an  N.  E.  par  Seny,  à  TE.  par  Waraée, 
au  S.  par  Clavière,  et  À  FO.  par  Modave. 

HTDROGRAFHis  :  Le  torreut  de  Banne 
parcourt  une  partie  du  territoire. 

SOL  :  Terroir  qui  appartient  au  plateau 
du  G}ndroz.  sol  calcaire  revêtu  dWe 
couche  végétale  argileuse  de  10  à  16  cen- 
timètres de  profondeur. 

▲GRicvLTUBE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  seigle,  épeantre,  méteil, 
avoine,  trèfle,  pois,  vesce,  foin  et  légu- 
mes ;  peu  de  fruits.  Quelques  mauvais 
bois  taillis  peuplés  de  bouleaux.  —  Assole- 
ment triennal ,  sexennal  et  novennal. 

POPULATION  :  252  habitans. 

COMMULCE    ET   INDUSTRIE  :    ProduCtioUS 

agricoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  FOutc  dc  Liégc 
à  Marche  traverse  la  commune  du  N.  au  S. 
Les  chemins  vicinaux  sont  impraticables 
en  hiver,  principalement  ceux  qui  condui- 
sent à  Huy. 

TESNIERES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horiou-Hozémont. 

TEUVEN,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  d*Aubel ,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  1/2  N.  de  Verriers. 
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Bornée  an  N.  par  les  communes  de  Sle- 
nacken  et  Wittem  (Limbourg),  à  TE.  par 
ceUe  de  Yaels  (même  province),  et  de 
Gemenich ,  au  S.  par  Hombourg,  et  à  TO. 
par  FouFon-Saint-Martin. 

Ses  dépendances  sont  :  Beusdael ,  Gy  velt, 
Heyendael,  Nurop,  Sinnich,  Sippenacken 
et  Terhaegen. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Gulpe  arrosc  cette 
commune  du  S.  E.  au  N.  0.;  la  Gueule 
longe  son  territoire  À  TE.  Elles  activent 
chacune  un  moulin  à  farine. 

soL  :  Ce  terroir,  d'un  aspect  irrégulier, 
fait  partie  du  plateau  du  Limbourg.  La 
craie  argileuse,  la  marne,  le  silex  et  le 
greensand  supérieur  forment  le  fond  du 
sol.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale  varie 
de  8  à  15  pouces.  On  trouve  dans  cette 
localité  un  g  rond  nombre  de  fossiles ,  tels 
que  la  crania  anUqua  (Defr.),  le  belim- 
nites  quadratus  (Blainv.),  le  nautilus, 
Yostrea  macroptera  (Sow.),  le  pecten 
quinque  costatus  (Sow.),  Yinoceramus 
latus  (Sow.) ,  la  cuculœa  glabra  (  Sow.  ) , 
la  chôma  conica  (Sow.),  la  crassatella 
Sidcata  (Sow .  ) ,  la  venus  lentiformis  (Sow .  ) 
et  la  panopea  plicata  (Sow.) 

agriculture:  Les  productions  consistent 
en  froment ,  seigle ,  épeantre ,  avoine ,  orge, 
trèfle ,  vesce ,  féveroles;  pommes  de  terre , 
légumes.  Fruits  :  pommes,  poires,  cerises, 
noix.  Un  quart  environ  de  la  commune 
est  planté  en  bois  taillis  et  futaie  :  les 
essences  dominantes  sont  le  charme,  le 
chêne ,  le  hêtre ,  le  coudrier  et  le  bouleau. 
On  coupe  le  taillis  à  13  ans. —  Il  y  a  un 
assez  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  et 
moutons;  quelques  porcs.  Peu  de  gibier. 
—  Laine ,  beurre ,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  d*Aubel. 

POPULATION  :  902  habitans  qui  parlent 
le  français  et  le  flamand. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  compte 
50  maisons  plus  ou  moins  bien  construites; 
le  village  de  Sippenacken  est  composé  de 
45  maisons  ;  dans  les  hameaux  de  Nurop  et 
Sinnich,  il  y  a  environ  75  habitations 
disséminées  :  la  plupart  sont  construites 
en  bois  et  en  argile.  On  remarque  dans 
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cette  commune  une  saperbe  maison  de 
campagne,  »ar  remplacement  de  Fancien 
couvent  de  Sinnich.  Le  château  de  Bens* 
dael ,  ancienne  maison  de  chasse  deCharle- 
magne,  appartient  à  la  comtesse  de  Méan  ; 
depuis  un  grand  nombre  d  années  il  est 
inhabité. — 2  églises,  1  maison  commune 
et  2  écoles  primaires. 

COMMBBCE  £T  iNuusTRiE  :  L*agriculture, 
Texploitation  des  bois  et  ]e  commerce  du 
bétailet  des  productions  du  sol.  Le  beurre  et 
le  fromage  se  vendent  aux  marchés  d^  Aubel 
et  de  Herre.— «2  moulins  à  farine,  2 mou- 
lins à  dréche ,  1  petite  fabri({ue  de  potasse 
et  2  brasseries. 

BOUTES  ET  CHSMiKs  :  Gcttc  communc  est 
trayersée  du  S.  an  N.  par  le  grand  chemin 
de  Henri-Chapdle  à  Haestricht.  —  20  che- 
mins ricinaux  très-rocailleux  et  difficiles  à 
parcourir. 

TEUXHEURWE ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Verlaine. 

THEUX ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  N.  O.  de  Spa,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  S.  0.  de  Veryiers, 

Bornée  au  N.  parComesse ,  auN.  £.  par 
Ensival  et  Stembert,  à  TE.  par  Polleur, 
au  S.  par  Spa  et  ]a  Reid,  à  FO.  par  Lou- 
Feignez,  et  au  N.  0.  par  Fraipont. 

Ses  dépendances  sont  :  Chatifontaine , 
Chai  sèche,  GhauTcheid,  Chimu,  Fracty, 
Grande-Plaoe,  Heid-de*Spa,  Hodbeaumont, 
Haut-Sart,  Jeroumont,  Juslenville,  Forge- 
Thiry^  Lahaye,  Lesviles,  Les-Fanges-le- 
Marché,  les  Masures,  Mont,  Mousset, 
Franckimont,  Oneux,  Pépinster,  Pouillou- 
Foumeau  ,  Rainonibsse  ,  Ronde  -  Haye  , 
Sossor,  Sasserotte,  Spixhe,  Staneux,  Sohan 
et  Tanorémont,  Thier-de-Mont ,  Wessay 
et  Wislez. 

HTnRpoftAVBiE  :  La  Vesdiie  baigne  Fex- 
trémité  N.  de  cette  commune;  elle  reçoit 
la  HoëgneàPépinster,  où  son  lit  se  trouve 
encaissé  entre  des  bancs  verticaux  d  un  gros 
poudingue  quartEo-schistenx.  La  Hoegne 
venant  de  Polleur,  entre  sur  le  territoire 
au  hameau  de  Sasser^  en  coulant  de  F£. 
A  FO.  ;  elle  reçoit  le  Wayai  à  Franchimont, 
se  dirige  au  N.,  longe  le  bourg  de  Theux 
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qu'elle  laisse  sur  sa  rive  gauche ,  arrose  le 
beau  vallon  de  Juslenville  et  court  se  jeter 
dans  la  Yesdre,  après  avoir  grossi  son 
cours  d  un  grand  nombre  de  ruisseaux ,  tela 
que  le  Ghawion ,  le  Turon ,  le  Targnon ,  le 
Sassore,  le  Weiot ,  le  Wislez,  le  Queniray 
et  le  Gheinhez,  qui  tous  arrosent  le  terri- 
toire de  Theux  et  font  mouvoir  un  trèê- 
grand  nombre  d^usines. 

SOL  :  Le  bourg  de  Theux  est  situé  dana 
la  vallée  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Hoegne. 
L*aspect  de  son  territoire  est  très-varié. 
Assis  dans  un  vallon  qu'arrosmt  la  Hoegne 
et  le  Wayai ,  et  s'étendant  jusque  sur  un 
plateau,  dont  le  sommet  atteint  entre 
Tlieux  et  Spa  une  élévation  de  266  mètrea 
au-dessus  du  niveau  delà  mer,  ce  territoire 
offre  un  grand  nombre  de  sites  pittores* 
ques ,  principalement  vers  les  bords  escar- 
pée de  la  Hoegne. 

Les  formations  calcaire  et  schisteuse  ae 
rencontrent  dans  oe  sol,  qui  offre  entre 
autres  le  calcaire  anthracifère,  le  poudingue 
psammitique,  la  dolomte,  le  fer  hydraté, 
le  schiste  argileux  et  le  schiste  micacé.  Il 
s'y  trouTC  une  carrière  de  marbre  noir,  qui 
est  susceptible  d*un  poli  aussi  beau  que  la 
glace  :  on  Fextrait  d'une  roche  calcaire 
noire  et  charbonneuse,  encaissée  dans  la 
roche  calcaire  bleuâtre  commune;  cette 
roche  noire ,  à  bancs  verticaux  ou  con- 
tournés vers  le  S. ,  avec  des  indices  d'em« 
preintes  végétales ,  contient  une  espèce  de 
terre  d'ombre  très^belle  qui  peut  servir  à 
laver  des  plans.  On  y  trouve  aussi  plu- 
sieurs mines  de  fer  hématite. 

Les  espèces  minérales  que  ce  territoire 
recèle  sont  :  la  chaux  carbonatée  inverse , 
métastatique ,  dodécaèdre,  laminaire,  com- 
pacte ,  massive  ,  lamellaire  ,  granulaire , 
bituminifère ,  la  chaux  flnatée  laminaire  ; 
le  quartz  hyalin  prisme ,  farineux ,  enfumé , 
hématoïde ,  rubigineux ,  noir,  agate  calcé- 
doine ,  mamelonné  ;  le  talc  stéatite  ;  le  mica 
lamelliforme,  le  jaspe  schisteux,  le  plomb 
sulfuré  laminaire  ;  le  plomb  carbonate 
prismatique,  bacillaire  et  aciculaire;  le 
zinc  silicate  et  carbonate ,  le  fer  oxidé  géo- 
dique,   massif,   pulvérulent,  cloisonné. 
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tfirnmz  et  argileux;  le  fer  sulforé  blanc 
primitif  et  primitif  dentelé,  le  fer  hydraté 
hématite;  le  coÎTre  pyriteax  primitif  et 
maaaif  $  Targile  figoline ,  Thalloiaite  eireoae 
Uenâtre;  le  manganèse  ozidé  métalloïde, 
et  Fanthraoîte  «chistoide. 

On  trouve  dans  le  calcaire  anthracifère  : 
Vw€rimies  nudiniformis  (Mil.) ,  la  cala^ 
mopora  poljrmorpha  (Gold.) ,  et  la  syrirt" 
gopora, reticulata  et  ranudosa  (Gold.) 
La  terre  végétale  se  compose  d*une  couche 
argileoae,  quelquefois  rougeâtre,  sur  fond 
ealoaire  on  sur  marne  grise. 

AORicuLTUHE  :  Lcs  pFoductions  du  sol 
consistent  en  seigle ,  épeautre ,  avoine ,  foin 
et  légumes.  Les  vergers  sont  garnis  de 
pommiers  et  poiriers.  L'essence  des  bois 
taillis  est  un  mélange  de  chênes ,  bouleaux, 
charmes  et  coudriers;  on  les  coupe  A  Tâge 
de  15  ans.  Il  existe  aussi  dans  la  commune 
quelques  bois  de  haute  futaie  composés  de 
chênes  et  hêtres. 

Parmi  les  plantes  dont  se  compose  la 
flore  des  environs  de  Theux ,  on  trouve  dans 
les  champs  arides  la  veronica  vema  (L.), 
le  teucrium  botrjrs  (L.),  le  teucrium 
chamœpitys  (L.),  le  teucrium  chamœ" 
dris  (L.),  Vacrostichum  septentrionale 
(L .) ,  Yalyssum alpestre  (L .) ,  Vasplenium 
ceterach  (L .  ) .  Lesbois  et  les  lieux  ombragés 
ofïrent  la  cardamine  impatiens  (L.),  la 
mêlissa  calamintha  (L.),  les  siachys  al- 
pina  et  germanica  (L.) ,  la  lunaria  redi- 
wVa(L.).  La  rosa  cinnamomea  (L.)  et  la 
ro$a  fastigiata  croissent  dans  les  haies. 
Les  moissons  sont  infestées  par  la  sinapis 
villosa  (l/LénU),Viberis ruficaulis  (Lej.), 
la  stachys  annua  (L.),  et  la  vicia  angus- 
tifolia  (Persoon.) 

popuLATioK  :  4,367  habitans. 

HABITATIONS  :  On  remarque  à  Theiu  les 
mines  de  Tantique  château  de  Franchi-^ 
mont ,  situé  sur  une  éminence  escarpée  qui 
domine  le  cours  de  la  Uoëgne  et  du  Wayai. 
Le  hameau  de  Juslenville,  présente ,  au 
milieu  d'un  terrain  très-anfractueux ,  le 
magnifique  château  de  M.  Fyon ,  de  Yer- 
viers;  le  parc  et  les  jardins  pittoresques 
qui  embellissent  cette  belle  propriété ,  ainsi 
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que  des  points  de  vue  aussi  variés  qu^inat- 
tendos,  méritent  qu'on  fasse  de  ce  château 
une  mention  tonte  particulière. 

COMMBICB  BT  INDUSTRIE   '.    ThouZ    pOS> 

sède  4  moulins  à  farine  mus  par  eau, 
1  raffinerie  de  fer,  plusieurs  forges  pour 
la  platinerie,  8  fbuleries,  et  quelques  fila- 
tures importantes.  Les  fabriques  de  poê- 
les ,  qui  étaient  jadis  dans  la  plus  grande 
activité ,  ont  disparu.  Il  y  a  dans  la  com- 
mune des  mines  de  fer  et  des  carrières  de 
marbre  en  pleine  exploitation.  —  Foire 
le  26  mai  et  le  3  novembre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'aucienue  route 
de  Liège  à  Verviers  et  à  Spa ,  et  un  em- 
branchement de  la  nouvelle  route  de  la 
Vesdre,  traversent  ce  territoire. 

HISTOIRE  :  Le  bourg  de  Theux ,  connu 
sous  le  nom  de  Tèctis,  au  temps  des  Gar- 
lovingiens ,  était  le  chef-lieu  du  ci-devant 
marquisat  de  Frauchimont.  —  Patrie  des 
médecins  Jean  Philippe  et  Robert  de  Lim- 
bourg  et  du  géologue  Dethier. 

THIÉGËS  (AUX),  dépendance  de  la 
commune  de  Beaufays. 

THlER  (le),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Evegnée. 

THIËR  (le)  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

THIER  (le)  ,  dépendance  delà  commune 
de  Forêt. 

THIER-A-LIÉGE,  dépendance  de  la 
ville  de  Liège. 

THIER- ALL-MÈRE-DIEU,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fraipont. 

THIER -CREUX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Stembert. 

THIER-DE-UONSÂY ,  dépendance  de 
la  commune  d'Olne. 

THIER-DE-HONT ,  dépendance  de  la 
commune  d'Esncux. 

THIER-DE.L*HEID,  dépendance  de  la 
commune  de  Nandrin. 

THIER-DE-MONT,  dépendance  de.  la 
commune  de  Theux. 

THIER-DE-POLLEUR,  dëpendancedc 
la  commune  de  Polleur. 

THIËR-DE-SCL  ASSIN ,  dépendance  de 
la  commune  de  Wegnet. 
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THIER-DES-FAWES.  Fcyez  Fawis. 

THIER-DES-FORGES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Gomzé-Andonmont. 

THIER-DES-MONTS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Herstal. 

THIER-DE^TATTE,  dépendance  de 
la  commone  d'Emonheid. 

THIER-FODEMONT,  dépendance  de 
la  commune  du  Petit-Rechain. 

THIER-DOLNE,  dépendance  de  la 
commune  d*01ne. 

THIER-LOHAT,  dépendance  de  la  vUle 
de  Herye. 

THIERNAGANT,  dépendance  de  la 
commune  de  Rattioe. 

THIERNAGANT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Julémont. 

THIER-N  A  WIENFOSSE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Fraipont. 

THIER  -  PHILIPPART  ,  dépendance 
de  la  commune  d'Amay. 

THIER-PIRKA,  dépendance  de  la  com< 
mune  d^Amay. 

THIERS  (les)  petites  ERUYERES, 
dépendance  de  la  commune  de  Ghénée. 

THIERS  (sur  les),  dépendance  de  la 
commune  de  Griregnée. 

THIERS  (suL  les),  dépendance  de  la 
commune  de  Tilleur. 

THILIESSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Abée. 

THIMISTER ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  E.  de  Herre,  de  Farrondissement 
et  à  1  lieue  3/4  N.  de  Veriiers. 

Rornée  au  N.  par  la  commune  de  Char- 
nenx ,  à  TE.  par  celle ide  Clermont,  au  S. 
pai"  Dison ,  Andrimont  et  Henri-Chapelle , 
et  à  rO.  par  Rattice. 

Ses  dépendances  sont  :  Rastaprez ,  RefVe, 
Rorbonx,  Rords-du-Gavé,  Ghalbot ,  la  Cour, 
Cour-Ronnayenture,  Cour  Jacquemin  Han- 
lez,  Elseroux,  Gerausolx,  Hofroimont,  la 
Ronzhe,  Marche-en-Saulz  ou  Margarin, 
Mackau ,  Mignerie  et  Roisleuz,  Plenesses, 
Quaiyay,  Serouz,  SorozéouSeresé,  Stockis, 
Trou-dn-Rois,  Charaont ,  Engin  et  Grimoy . 

HTDROGRAPHiE  :  L'Orgalife ,  le  Stockis  et 
plusieurs  petits  cours  d  eau  circulent  sur 
]e  territoire,  et  vont  grossir  les  ruisseaux 
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de  Quarreuz  et  de  RefVe;  le  Stockb  adiTtf 
une  filature  de  laine. 

SOL  :  Surface  ondulée,  faisant  partie  du 
plateau  du  Limbourg.  Le  terrain  ofl&e  la 
glauconie  crayeuse ,  et  une  argile  mêlée 
de  silex  ou  légèrement  détrempée  et  d*un 
aspect  ferrugineux. 

AGRICULTURE  :  Gcttc  commuttc  ne  ren- 
ferme point  de  terres  arables.  Le  territeire 
ne  présente  que  de  rastes  prairies  entre- 
coupées de  haies  rires.  Il  y  a  des  yergers 
plantés  de  pommiers ,  poiriers ,  pruniers  , 
cerisiers  et  noyers.  On  y  remarque  aussi 
quelques  bouquets  de  bois  taillis,  d*nne 
essence  mêlée  de  charmilles  et  coudriers. 
''—  Le  bétail  qu  on  y  élère  est  très-beau;  il 
fournit  du  beurre  et  du  fromage  qui  sont 
renommés  pour  leurs  qualités. 

POPULATION  :  2,682  habitans. 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE  :  Le  débit  dcS 


fromages  y  est  très-considérable.  Un 
grand  nombre  d'habitans  sont  employés  à 
la  tisseranderie ,  à  Texploitation  des  houil- 
lères et  des  fabriques.  On  compte  dans  la 
commune  2  fabriques  de  draps,  3  filatures 
de  laine  dont  une  est  activée  par  le  mis» 
seau  de  Stockis ,  1  teinturerie  et  1  brasserie. 
—  Foire  le  3*  mardi  du  mois  d'avril  et  le 
4  décembre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L*ancienne  grande 
route  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  traverse 
la  commune  de  FO.  au  N.  E.  —  9  chemins 
vicinaux  difficiles  à  exploiter,  aboutissent 
aux  colnmunes  voisines. 

HISTOIRE  :  Le  hameau  de  Refve,  qui 
est  une  dépendance  de  la  commune  de 
Thimister,  mérite  d'être  cité  pour  avoir  m 
naître  Gilles  et  Nicolas  de  Refve,  inven* 
teurs  de  Thorloge  à  carillon. 

THISNES,  commune  du  canton  et  À 
1  lieue  3/4  N.  0.  d'Avennes ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de 
Huy. 

Rornée  au  N.  par  la  comm^une  de 
Wanzin,  au  N.  E.  per  celle  de  Hannut ,  à 
TE.  et  au  S.  E.  par  Crehen ,  au  S.  par 
Herdorp,  et  à  TO.  par  Jandrain  (Rra- 
bant  méridional.  ) 

Cette  commune  se  compose  du  chef-lieu 


THT 

«t  de  sa  dépendance ,  nommée  Château  de 
Thisnes.  . 

HTDROOBAPHiE  :  Terroir  arrosé  par  la 
petite  Geete  qai  y  prend  sa  source. 

SOL  :  Superficie  n  offrant  que  peu  d*iné- 
galités.  Terrain  tertiaire  formé  de  sable  à 
^s  blanc.  La  profondeur  de  la  coucbe 
végétale  ne  dépasse  pas  ordinairement 
16  pouces  de  profondeur.— Extraction  de 
la  marne. 

AGKicuLTURE  :  Ou  récolte  fromçnt ,  sei- 
gle, orge,  avoine,  colza,  chanvre,  trèfle, 
pommes  de  terre  ,  carottes  ;  pommes  , 
poires,  prunes.,  cerises,  abricots,  pèches. 
Élèves  et  commerce  de  chevaux,  bétes  à 
cornes,  moutons  et  porcs.  Poules,  dindons, 
•ies,  canards;  quelques  ruches.  Un  assez 
grand  nombre  de  lièvres,  perdrix  et  cailles. 
—  Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  1,173  habitans. 

HABiTÀTiOMS  :  Qudques  maisons  sont 
construites  en  briques  et  en  moellons,  et 
couvertes  en  ardoises  ou  en  pannes  ;  mais 
la  plus  grande  partie  est  en  bois  et  argile , 
avec  toiture  en  paille;  disséminées. — Il  y 
a  1  église  et  1  école  primaire. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE  :    ProduCtioUS 

agricoles.  Commerce  de  chevaux  et  de  bé- 
tail. Filage  et  commerce  de  chanvre  ;  car- 
rières à  grès.  Extraction  de  la  marne  pour 
Tamendement  des  terres.  —  3  brasseries. 

BOUTES  ET  CHEMINS  *.  Lcs  chemius  vici- 
naux qui  servent  â  Fexploitation  de  la 
commune,  sont  peu  praticables  en  hiver. 
Le  transport  des  denrées  de  la  commune  se 
fait  à  dos  de  cheval,  une  grande  partie  de 
Tannée. 

THTS  ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  N.  0.  de  Hollogne-aux-Pierres , 
de  Tarrondissement  et  à  4  lieues  1/2  N.  0. 
de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  d'O- 
trange  et  Loige  (Limbourg),  à  TE.  par 
Grisnée ,  au  S.  par  Fize-le-Marsal ,  et  à  FO. 
par  Oreye. 

Ses  dépendances  sont  :  Brouck,  Fixe, 
Nomerange  et  Màmetout. 

HTDROGRAPHiE  :  Lc  GecT  baigne  ce  ter- 
ritoire au  N. 
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■OL  :  Surface  ondulée.  Terrain  argi- 
leux ,  marneux  et  pierreux ,  reposant  sur 
argile  ou  sur  gravier.  Couche  végétale  de 
17  à  20  ponces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle  ,  orge, 
épeautre,  avoine,  féveroles,  graines  de 
colza  et  navette  en  petite  quantité;  four- 
rages pour  la  consommation ,  pommes  de 
terre ,  carottes ,  betteraves  ;  pommes  et 
poires.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  de 
chênes,  fîrénes  et  bois  blancs  :  on  les  coupe 
de  12  à  15  ans.  — Bétes  à  cornes,  mou- 
tons et  porcs.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  275  habitans. 
HABITATIONS  :  67  maisous  construites  en 
bois  et  argile,  très-peu  en  briques,  cou- 
vertes en  chaume. 

coMMEBCE  ET  iNDusTBiE  :  L'agriculture. 
—  1  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Bruxelles  traverse  une  partie  de 
son  territoire  du  S.  E.  au  N.  0.  —  Six  che- 
mins vicinaux  très-mauvais  en  hiver. 

TIBIEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Modave. 

TICHELET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

TIÉGE  (au)  ,  dépendance  de  la  commune 
du  Sart. 

TIGE-DE-MISSE,  dépendance   de  la 
commune  de  Vinalmont. 
TIENNISBACH.  ro^ez  Tunnisbacb, 
TIGNEE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  E.  deFléron ,  deTarrondisse- 
mentet  à  2  lieues  1/2  E.  N.  E.  de  Liège. 
Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Che- 
ratte  etCerexhe-Heoseux,  à  FE.  par  celles 
d'E régnée  et  Saive ,  au  S.  et  à  TO.  par 
Saive. 

Ses  dépendances  sont  :  Croix-Faubach , 
Trumhy ,  Sur-les-Heids  et  au  Tillou. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commune  est  ar^ 
rosée  par  un  petit  ruisseau,  qui  fait  tour- 
ner un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Terroir  situé  sur  la  pente  septen- 
trionale du  plateau  entre  la  Meuse  et  la 
Yesdre.  Terrain  argileux  et  siliceux ,  sur 
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fond  glaiseux.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  Tarie  de  9  à  12  ponces. 

AORicuLTORE  :  Les  récoltes  consistent 
en  épeantre,  seigle,  avoine,  orge;  four- 
rages pour  la  consommation,  pommes  de 
terre,  carottes.  Les  vergers  sont  plantés 
en  pommiers  et  poiriers.  Les  bois  taillis 
se  composent  d'une  essence  mêlée  de  hê- 
tres, chênes,  bouleaux  et  charmilles.  — 
Bètes  à  cornes,  moutons  et  porcs.  — 
Laine  et  beurre. 

POPULATION  :  271  habitans. 

HABiTATtoifs  :  6  fermes ,  51  habitations 
rurales  construites  partie  en  pierre  et  bri- 
ques, partie  en  argile,  le  plus  grand  nombre 
avec  toiture  en  chaume;  disséminées.  — 
1  chapelle. 

COMMXACB  ET  INDUSTRIE    :   ProductiOttS 

agricoles  ;  un  grand  nombre  d'habitans 
employés  à  la  clouterie.  —  1  moulin  à  fa- 
rine mû  par  eau.  Il  s  y  tient  une  foire  le 
dernier  dimanche  du  mois  d'avril. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  5  chemihs  vici- 
naux d'une  exploitation  facile. 

TIHANGE,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  1  /2  lieue  N .  £ .  de  Hoy . 

Bornée  au  N.  par  ]a  Neuville,  à  FË.  par 
Amay,  au  S.  par  Strée  et  Vierset,  et  à 
rO.  par  la  ville  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Maret,  Petit- 
Bois  et  Ponton-Sarte. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mcuse  longe  le  ter- 
ritoire du  S.  0.  au  N.  £.  ;  deux  petits 
ruisseaux,  tributaires  de  ce  fleuve,  pren- 
nent leurs  sources  dans  le  bois  de  Tihange. 

SOL  ,  La  commune,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse ,  s'étend  en  partie  dans 
un  riant  vallon ,  et  de  l'autre  occupe  une 
éminence  qui  domine  la  ville  de  Huy.  Le 
terrain  est  argilo-sablonneux ,  mêlé  de 
gravier,  de  6  à  14  pouces  de  couche  vé^ 
gétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  froment,  orge, 
épeantre  ,  avoine  ,  fourrage  en  abon- 
dance ,  chardons  à  carder ,  trèfle ,  luzerne  ; 
pommes,  poires  et  prunes  de  toute  espèce; 
on  y  recueille  aussi  une  grande  quantité 
de  cerises  qui  forment  une  des  principales 
richesses  de  cette  commune.  Bois  commu- 
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nanx  de  la  contenance  de  328  bonniers 

métriques.  Ils  sont  principalement  plantés 
en  hêtres  et  charmilles  :  les  taillis  sont 
aménagés  à  18  ans.  —  Chevaux  de  trait , 
bœufs ,  vaches,  moutons ,  poules,  etc.  Peu 
de  gibier.  —  Exportation  de  grains.  — 
Un  peu  de  laine  et  de  beurre. 

POPULATION  :  hommes,  400;  femmes, 
442;  total  :  842  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  généralement 
construites  en  pierre  et  briques  et  cou- 
vertes en  chaume;  les  habitations  sont  dis* 
séminées.  —  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  4  chcmius  vicî- 
naux  praticables  en  hiver. 

TILF,  commune  du  canton  et  à  2  lieuet 
S.  £.  de  Seraing,  de  l'arrondissement  et 
à  2  lieues  1/2  S.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d'£m- 
bourg,^  k  !'£.  par  Beaofays ,  au  S.  par 
£sneux,  et  à  l'O.  par  Boncelles. 

Ses  dépendances  sont  :  Brialmont  , 
Méry,  Monteau,  le  Sart,  Sinval ,  Sur-le« 
Cortil  et  Sur-le-Mont. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Ourto  baîgiM  ce  ter- 
ritoire du  S.  au  N. 

SOL  :  Terroir  assis  dans  une  vallée  sur 
la  rive  droite  de  TOurte.  Terrain  calcaire 
ofi&ant  le  psammite  anthracifere  et  lepi^ 
dote.  On  y  trouve  le  cjratophjrllum  cœs- 
pitosum  (Gold.). 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  U  s^y  tient 
2  foires  par  an  :  le  3  mai  et  le  2  octobre. 

POPULATION  :  997  habitans. 

TILIC£ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fexhe-Slins. 

TILLEUL  (le),  dépendance  delà  com- 
mune de  Jemeppe. 

TILLEUL  (le)  ,  dépendance  de  la  corn- 
roune  de  Vinalmont. 

TILLEUR,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  S.  0.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  et  au  N.  E.  par  les  com- 
munes de  Saint-Nicolas  et  Liège,  à  l'E.  et 
au  S.  par  Ougrée,  au  S.  0.  par  Seraing , 
et  à  l'O.  par  Jemeppe. 

HYDROGRAPHIE    :   La  McUSC  loUgC  OCttC 

commune  au  S. ,  et  forme  sa  limite  avec 
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Seraikig  et  Oagrée,  Les  inondations  de  ce 
fleuve  sont  noisibles  aox  propriétés  rive^ 
raines.' 

soii  :  Vallée  et  rive  gauche  de  la  Meuse. 
Le  territoire  est  en  partie  bas  et  uni ,  et  en 
partie  coupé  par  des  coteaux.  Terrain  ar- 
gileux et  schisteux  3  il  contient  de  ]a  houiUe. 

AGAicuLTVRE  :  On  récoltc  seigle,  fro- 
ment, épeautre,  avoine,  orge,  pea  de 
fourrages  ,  betteraves ,  carottes ,  pommes 
de  terre.  On  cultive  la  vigne  et  plusieurs 
espèces  d  arbres  fruitiers  tels  que  pom- 
miers ,  poiriers ,  cerisiers ,  noyers ,  pêchers 
et  abricotiers,  dont  les  produits  alimentent 
le  marché  de  Liège.  —  Elèves  de  bêles  à 
tomes  et  de  porcs  ;  très-peu  d'abeilles.  — 
Beurre,  miel,  cire. 

POPULATION  :  248  hommes;  344  fem- 
mes; total  :  592  habitans. 

HABITATIONS  :  123  maîsotts  et  2  fermes; 
elles  sont  construites  en  pierre  et  briques, 
«t  couvertes  en  ardoises  ou  en  panné^;  quel- 
ques-unes sont  en  boussillage,  avec  la  toi- 
ture en  chaume.  —  1  église ,  1  école  pri> 
maire ,  1  maison  de  campagne.'  Résidence 
d'un  médecin  et  d'un  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE    '.    LcS   produO- 

tions  agricoles  se  vendent  au  marché  de 
Liège.  11  y  a  dans  la  commune  une  houil- 
1ère  qui  est  exploitée  par  nn  grand  nom- 
bre d'ouvriers.  Il  se  trouve  aussi  à  Tilleur 
un  établissement  pour  la  construction  des 
machines  à  vapeur  ;  il  se  compose  de  trois 
fourneaux  à  réverbères. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  2  grandcs  routes^ 
longent  ce  territoire  ;  la  route  de  Liège  à 
Huy  et  celle  de  Liège  à  Terwagne  et  à 
Marche;  cette  dernière  est  facilitée  par  un 
pont  qui  traverse  la  Meuse. 

TILLOU  oc  TILLEUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Tignèe. 

TILLOU  (au),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grace-Montegnée. 

TINCELLE  ou  TINTELLE,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Saint-Georges. 

TINLOT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Soheit. 

TIROGNE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mons. 
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TOLLE  (la  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

TOLUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anthinne. 

TOMBAT ,  dépendance  de  fa  commune 
de  Grivegnée. 

TOMBE,  dépendance  de  la  commune 
de  Bombaye. 

TOMBEUX,  dépendance  de  la  commune 
d'Andrimont. 

TONNELET ,  dépendance  de  la  ville  de 
Spa. 

TONSGlVEooTÉONOGRIVE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Ben. 

TONYOTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nessonvaux. 

TOUR-AU-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Villers-le-Temple. 

TOURINNE- LA -CHAUSSÉE,  com-  ^ 
m  une  du  canton  et  à  1  lieue  E.  d'Avenues, 
de  l'arrondissement,  et  à  3  lieues  1/2  N. 
N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  V 
Lens-Saint-Servais ,  Ligney  et  Omal,  à 
l'E.  par  celle  de  Waleffe-Saint-Georges , 
au  S.  par  Lantinne,  et  à  l'O.  par  Braivé. 

SOL  :  Terroir  faisant  partie  du  platean 
de  la  Hesbaye.  Les  terres  arables  se  com- 
posent d'une  couche  végétale  argileuse  de 
8  à  9  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  rècoltc  froment,  sëigk, 
orge,  épeautre,  avoine,  vesce,  féveroles  , 
et  toutes  sortes  de  plantes  oléagineuses. 
Fourrages  peu  abondans  ^  pommes  de  terre, 
carottes,  betteraves;  pommes,  poires,  ce- 
rises, en  petite  quantité.  —  Élèves  de 
cbevaux ,  bétes  à  cornes ,  porcs  et  mou- 
tons ;  volaille  :  poules  et  dindons;  10  à  12 
ruches  d'abeilles  ;  lièvres ,  perdrix ,  cailles 
en  petit  nombre.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  89  hommes ,  89  femmes  ; 
total  :  178  habitans. 

HABITATIONS  :  Prcsquc  toutes  en  bous- 
sillage  et  couvertes  en  chaume;  quelques- 
unes  sont  construites  en  briques.  —  1 
église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole. 
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ROUTES  ET  cBBMiNs  :  La  chatissée  ro- 
maine côtoie  ce  territoire  de  FO.  à  TE. 
Les  cbemins  vicinaux  sont  en  général  d*une 
'  exploitation  très-difficile  en  hiver. 

TOURNAT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Vivegnis. 

TOUT-BASfilEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Nicolas. 

TOUTES-VOYES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grace-Montegnée. 

TOUTES-VOYES,  dépendance  de  la 
commune  de  Jemeppe. 

TOUTE- WAIDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Xhendelesse. 

TRAMAKA  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Landenne. 

TRAMAKA,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seilles. 

TRANSISTER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

TRAPPE  (ruisseau  de  la)  ,  affluent  de 
la  Berwinne. 

TREMBLEUR ,  commune  du  canton 
et  à  3/i  de  lieue  S .  S .  E.  de  Daelhem ,  deFar- 
rondissement  et  à  4  lieues  N.  E.  de 
Liège. 

Bornée  au  N.  par  Mortroux,  à  TE.  par 
Neuchâteau  et  Aubel,  au  S.  par  Saint- 
André,  et  à  rO.  par  Saint-Remy. 

Ses  dépendances  sont  :  Bazile  ,  Blegny, 
Boôse,  Campagne,  Doyard,  Fafehamps, 
Gôbié,  Goméfosse  (fonds  de),  Fozhalles , 
Haroux ,  Neuve -Maison,  Neuve -Waide, 
Plaiteux  ,  Sougné  ,  Trois  -  Fontaines  et 
Waide. 

HYDROGRAPHIE  ;  Lo  ruisscau  de  Ghe- 
ratte  baigne  le  territoire  àTO.,  et  alimente 
2  fouleries. 

SOL  :  Terroir  appartenant  au  plateau 
entre  la  Meuse  et  la  Yesdre ,  près  de  la 
Bervinne.  Couche  végétale  argilo-sablon- 
neuse  de  5  à  1 8  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment  et  le  seigle  ;  on  y  cul- 
tive aussi  Favoine  ,  lorge ,  la  luxeme et  le 
sainfoin  ;  un  peu  de  pommes  de  terre  et  de 
plantes  oléagineuses  ;  quelques  légumes  et 
fruits.  Il  y  a  des  bois  taillis  et  futaie  d'une 
essence  mêlée  de  chênes ,  hêtres  et  charmes. 
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—  Elèves  de  chevaux  et  de  bétail.  — 
Beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  1,670  babitans. 

HABITATIONS  :  38  maisous  assez  bien 
bâties. 
*  COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Productions 
agricoles  et  commerce  de  fromage.  On 
trouve  dans  la  commune  beaucoup  d*ou- 
vriers  employés  à  Fextraction  du  charbon 
de  terre,  ainsi  que  des  platinenrs,  tisse- 
rands, etc. —  2  fouleries  et  3  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  16  chcmins  vici- 
naux praticables  en  tonte  saison. 

TRIBOMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune du  Grand-Rechain. 

TRIBOMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wegnez. 

TRIFOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Vierset. 

TRIFOY  ou  TRIFFOIS ,  dépendance 
de  la  commune  de  Marchin.  * 

TRIHOSDIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rotheux-Rimière. 

TRIMOLET  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

TRIX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bombaye. 

TRIXH  AI ,  dépendance  de  la  commune 

de  Grace-Montegnée. 

TRIXHE-DU-MOINE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-André. 

TRIXHES  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (  Haute). 

TRIXHES  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strée. 

TRIXHES ,  dépendance  de  la  commune 
d&  Bombaye. 

TRIX -SAINT -PIERRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Mortier. 

TROGNE  (le)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seraing.        « 

TROGNEE ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  S.  E.  de  Landen ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  O.  de 
Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Cras- 
Avemas ,  à  TE.  par  celles  de  Geer  et  Lens- 
Saint-Remy ,  au  S.  par  Pousset ,  et  k  FO. 
par  Bertrée. 
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Ses  dépendances  sont  :  Moolin-de-Tro* 
gnée  et  Villereaa. 

80L  :  Surface  ondulée ,  principalement 
au  S.  0.  Le  terrain,  de  nature  argileuse 
et  marécageuse ,  a  5  à  10  pouces  de  cou- 
che Tégétale. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle ,  orge ,  avoine ,  fé?eroles ,  yesce ,  trèfles, 
graines  de  colxa  et  de  navette ,  chanvre  , 
pommes  de  terre  et  carottes.  Les  vergers 
sont  plantés  de  pommiers,  poiriers,  pru- 
niers et  cerisiers.  L^esseiice  des  hois  taillis 
est  un  mélange  de  charmes,  hêtres,  chênes 
et  coudriers  :  on  les  coupe  à  10  ou  à  12 
ans.  —  Élèves  de  chevaux ,  de  bétes  à  cor- 
nes ,  de  moutons  et  de  porcs.  Poules , 
dindons ,  canards  et  oies .  Quelques  ruches 
d^abeilles. 

popuLÀTioiï  :  159  hommes ,  161femmes  ; 
total  :  320  habiUns. 

HÀBiTATXojfs  :  La  plupart  en  houssil- 
lage  ,  et  couvertes  en  paille  et  très- dis- 
aminées.  —  11  y  a  1  église  et  1  châ- 
teau. 

coMMSHCs  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture 
et  le  commerce  de  bétail.  —  1  moulin  à  fa- 
rine mû  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  9  cfaemins  vici- 
naux qui  sont  peu  praticables  en  hiver. 

TAOGNÉË  (uouuN  de),  dépendance 
de  la  commune  de  Trognée. 

TROIS-BORDONS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baden. 

TROIS-GHÊNES ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ayeneux. 

TROIS-GHÊNES  ,  dépendance  de  la 
eommune  de  Retinne. 

TROIS-COURONNES ,  dépendance  de 
la  commune  d'Esneux. 

TROIS-FONT AINES ,  dépendance  de 
la  commune  du  Sart. 

TROIS-FONTAINES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Trembleur. 

TROIS-PONTS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fosse. 

TROIS-ROIS  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bombaye. 

TROKA ,  dépendance  de  la  coînmune 
de  Landenne. 
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TROKAI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghokier. 

TROKAI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hozémont. 

TROMLT.  F&yez  Au  Troumelt. 

TROU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Harcé. 

TROU  ou  TROZ-DE-BRAS  ,  dépen- 
daiice  de  la  commune  de  Bras. 

TROUBOTIN,  dépendance  de  la  coiù- 
mune  de  Rotheux-Rimière. 

TROUBOUSIER  ou  TROZ-BOUSIER, 
dépendance  de  la  commune  de  Basse- 
Bodeux. 

TROU  -  DE  -B£  AUF  ATS ,  dépendance 
de  la  commune  de  Vyle. 

TROU-DE-FERRIÈRES ,  dépendance 
de  la  commune  de  Ferrières. 

TROU-DUBOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Héron. 

TROU-DUBOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Xhendelesse. 

TROU-DUBOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

TROU-DU-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thimister. 

TROU-DU-REN ARD ,  dépendance  de 
commune  d^Amay. 

TROU-DU-TAUREAU,  dépendance  de 
la  commune  de  Battice. 

TROU-LOUETTE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grivegnée. 

TROU-RENARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

TROU  -  SOURIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grivegnée. 

TROUSPINEUX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gharneux. 

TROZ.  royez  Autroz. 

TRUSSEAU  ou  TRUSSIAUX,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Marchin. 

TULLI A ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Warnant ,  où  il  f%t  mouvoir  2 
moulins  à  farine. 

TULLJE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

TUNNISBACH  ou  TUNNETSBAG , 
ruisseau  qui  prend  sa  soorce  à  Hombourg 

et  va  se  jeter  dans  la  Gueule. 
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ULYENT  ou  ULVEND,  dépeudaimi 
de  la    commune   de  Fouroii-Saiiit-Mar- 

tin. 
USINES-EM^BELYÀUX  (us),  dé- 


pendance cU  la  commune  de  LimLoarg;. 
USINEE ARGE  ou  MARCHOS,  dé- 
pendance  de  la  commune  de  Eorion-Hoié- 
mont» 


Y  A  (basas  st  hauts),  dépendance  de  la 
commone  de  Yiregnis. 

YAl ,  dépendance  de  la  commune  de 
Glavière. 

YAL-DIEU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghameux. 

Y  ALISE  (a  la)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  HoUogne-auz-Pierres. 

YALLEES  (buisssau  BIT  des),  arrose 
la  commune  deWaret-l'ETéque. 

YAL-NOTRE-DAME ,  dépendance  de 
la  commune  d'Antheid. 

YALTIBIEMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Clayiëre. 

Y  AULX  ou  Y  AUX-RICHARD ,  dépen- 
dance de  la  ville  de  Starelot. 

YAUX  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Marchin. 

YAUX,  dépendance  de  la  commune 
d'Olne. 

YAUX.  Voytz  Làyaux. 

YAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Liemeux. 

YAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Wanncs. 

YAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Nessonyaux.* 

YAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gerexhe-Heuseux . 

YAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Melins. 

YAUX-B0R9ET ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Bodegnée, 


de  rarrondistement  et  à  5  lieues  N.  de 
Huy. 

Bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par  Borlex  et 
Hanefle ,  A  TE.  par  Ghapon-Seraing ,  an 
S.  par  Warnant,  et  à  FO.  parWaleffie 
(Yîeux). 

Cette  commune  ae  compoee  de  aon  chef- 
lieu  et  du  village  de  Borset. 

BTDROGRAPHTX  :  Uu  petit  ruîsMaa  prend 
naissance  dans  la  commune. 

SOL  :  La  partie  S.  0.  offre  une  snrfiioe 
régulière;  le  terrain  est  plus  inégal  an 
N.  E.  La  terre  végétale  se  compose  d*ime 
couche  argilo-sablonnense  de  4  à  14  pooœs 
de  profondeur.  On  y  trouve  de  la  marne. 

AGBicuLTURE  :  On  récolto  froment ,  sei- 
gle ,  épeautre,  orge,  avoine,  pois,  vesœct 
ll^eroles  ;  prairies  naturelles  et  artificiel- 
les \  fourrages  en  abondance  :  Fexcédant  est 
vendu  aux  marchés  des  environs.  Peu  de 
fruits  et  de  bois.  — «•  Élèves  de  chevaux 
propres  au  service  de  Tartillerie ,  bétes  à 
cornes,  moutons,  porcs  \  volaille. — Laine, 
beurre. 

POPULATION  :  Hommes,  357;  femmes , 
319;  total  :  676  habitans. 

HABITATIONS  :  Gonstruitcs  la  majeure 
partie  en  briques  et  pierre,  quelques-unes 
en  bois  et  argile  ;  elles  sont  couvertes  en 
chaume;  un  très-petit  nombre  en  pannes 
et  ardoises.  —  1  école  primaire. 

coicMEKCS  ET  INUUSTBIB  :  Quclqucs  mé- 
tiers à  tisser.  — 1  brasserie.— «! 
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de  la  marne  pour  Tamendemeot  dei  terres 
et  les  fabri<jae8  de  faïence  d*Âiideimes. 

aouTss  ETCBCMiNS  :  29  cbemiiis  vicinaux 
très-mauvais  en  hiver 

y AUX-NJëSSONVAUX  ,  raisseaa  qui 
praod  sa  source  k  Olne  et  traverse  la  com- 
mune de  Nessonvaux  de  TE.  à  VO. 

YAUX-RENARD,  dépendance  de  la 
commnne  de  la  Gleize. 

VAUX-SOUSCHÈVREMONT ,  com- 
mune da  canton  et  à  1  lieue  1/4  0.  S,  0. 
de  Fléron,   de  Tarrondissement  et  à  1/ 
lieoel/2  S.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N«  et  au  N.  £.  par  les  corn- 
nmnes  de  Beyne-Heusay  et  Ayeneoz,  A 
rS.  par  Gbandibntaine. 

Bornée  an  N.  et  au  N.  £.  par  Romsée , 
à  r£.  et  au  S.  par  Ghand&ntaine ,  et  à 
rO.  par  Cbéoée. 

Sis  dépendances  sont  :  Basse-Ransy, 
Béehoron ,  Chantliier ,  Giennont ,  Glièvre- 
mont ,  Gotte  ,  Haye-da-Lonp ,  Hooster , 
Henné  et  Ransy  (  Hante  et  Basse). 

BTDEooajiTHiB  :  LaVcsdie,  qni  active  an 
grand  nombre  d'usines  importantes  dans 
la  commnne ,  Tarrose  dn  S.  £•  au  N.  0.  j 
die  reçoit  le  misseau  de  Ransy,  qui  fait 
mouvoir  un  moulin  à  farine. 

fioii  :  YaUée  de  la  Vesdre.  Une  partie 
du  territoire  est  ^recoupée  de  coteaux.  11 
y  a  des  mines  de  houille  en  exploitation* 

▲oaicuLTeas  : ,  On  cultive  Tépeautre ,  le 
seigle,  1  orge ,  Favoine ,  le  trèfle ,  le  foin.  \ 
Les  jardins  potagers  sont  bien  soigiiés.  Di* 
verses  espèces  d*arbres  fruitiers  paraissent 
les  vergers.  -^  Quelques  boîs  taillis. 

POPULATION  :  2,193  habitans. 

■ÂSiTATioHS  :  On  remarque  dans  cette 
commune  les  vestiges  du  château  de  Chè- 
vremont; 

coMMBacB  ET  I1IDU5TRIB  :  Lcs  habitaus 
se  livrent  à  ragriculture.  —  Exploitation 
du  charbon  de  terre.  —  3  moulins  è  fa- 
rine, 2  laminoirs  i  tAle,  2  martinets  à 
battre  le  fer,  1  fonderie  de  fer.  —  Foire 
le  premier  lundi  après  la  Fête-Dieu. 

ROUTBS  ET  CBEMiNs  :  Quclques  chcmius 
vicinaux.  La  route  de  Liège  à  Aix-la-€Jia- 
pcUe  longe  la  commone  au  N. 
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VEHIN ,  dépendance  de  la  commnne  de 
Sprimont. 

YEL  AINE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Landenne. 

YELAINE  (acissBAu  db),  prend  sa 
source  au  hameau  du  Petit-Warc^  et  ar-    , 
^se  la  commune  de  Landenne, 

Y£LROUX ,  commnne  dn  canton  et  à 
3/4  de  lieue  0.  de  HoUogne-anx-Pierres , 
de  larrondissement  et  à  2  lieues  1/2  0. 
deLi^ge. 

Bornée  an  N.  par  Yoroux-Goreux  et 
Bierset,  à  TE.  par  HoIlogne-aux-Pierres  ; 
au  S.  £.  par  Mous ,  au  S.  0.  par  Horion- 
Bozémont ,  et  À  FO.  par  Rolous . 

SOL  :  Terroir  uni,  assis  sur  un  banc 
d'argile  5  la  partie  qui  avoisine  la  Meuse 
est  sablonnense  et  caillouteuse.  Gouche  vé- 
gétale argiloH»blonneu8e  de  18  à  23  pou- 
ces de  profondeur. 

AOiucTiLTUAE  '.  On  récolte  froment , 
épeautre,  seigle,  orge,  avoine,  fèves, 
vesce,  iôîn,  graine  de  navette,  pommes 
de  terre,  carottes,  betteraves.  Les  fruits 
consistent  en  pommes,  poires,  cerises, 
noix ,  dont  la  majeure  partie  se  vend  aux 
marchands  ambulans .  ^^  Elèves  de  chevaux 
et  bètes  à  cornes.  On  compte  dans  la  com- 
mune 100  moutons  répartis  en  deux  trou» 
peaux  j  lièvres ,  perdrix ,  cailles ,  râles ,  en 
petit  nombre.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

popvLATiOB  ;  300  habitans. 

BABITATION5  :  4  fermes,  13  habitations 
rurales,  25  cabanes  j  construites  partie  en 
briques ,  partie  en  bois  et  argile ,  couvertes 
en  chaume  et  en  tuiles,  tràs-pen  en  ardoi- 
ses. —  1  église. 

coMMEBCE  ET  iNovSTBiE  :  L'agriculture. 
1  moulin  à  farine  mû  par  le  vent  et 
1  brasserie. 

aooTBSBTGBBMUis  :  7  chcmins  viciuaux 
impraticables  en  hiver. 

YENNE,  dépendance  de  la  ooounone 
de  la  Gleize. 

Y£RDBOIS,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Housse. 

YERLAINE,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  N.  N.  £.  de  Bodc^rnée,  de 
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Tarrondissement et  à  3  lieiies  1/2  N.  N.  £. 
de  Huy. 

Bornée  aaN.  par  HaneCEe  et  Seraing-le- 
GhâteaUj  à  TE.  par  Saint-Georges,  au  S. 
et  à  rO.  par  Jehay-Bodegnée  /  Fise-Fon- 
taine  «I  Chapon-Seraing. 

Ses  dépendances  sont  :  Hepsée,  Borsnt,' 
les  Gaqaehns  on  Cachas,   Harduemont, 
Stanges,  Seratng,  Oadonmont  et  les  Ma- 
lades. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  commonc  est  arro- 
sée par  trois  ruisseaux  :  deux  de  ces  ruis- 
seaux prennent  leur  source  dans  la  com- 
mune. 

SOL  :  Surface  ondulée.  Terrain  argileux 
et  rocailleux  de  5  à  18  pouces  de  couche 
yégétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment, 
du  seigle,  de  Tépeautre,  de  Favoine,  de 
Torge,  des  féveroles,  du  chanrre,  des 
graines  de  colza  et  de  navette.  La  com- 
mune ofFre  quelques  bouquets  de  bois  dont 
le  chêne,  le  frêne,  le  saule,  Faune,  le 
bouleau  et  le  coudrier  forment  les  princi- 
pales essences.  —  On  élère  des  chevaux, 
des  bétes  à  cornes  ,  des  moutons ,  des 
porcs;  volaille ,  poule,  dindons,  canards; 
peu  d^abeilles  ;  lièvres ,  perdrix ,  cailles  , 
râles ,  bécasses ,  pluviers ,  vanneaux ,  gri- 
ves, alouettes.  —  Laine,  beurre,  fro- 
mage ,  miel ,  cire. 

POPULATION  :  543  hommes ,  568  fem- 
mes'; total  :  1,111  habitans. 

HAR1TATI0NS  :  Construites  partie  en  bri- 
ques ,  en  bois  et  argile  ,  couvertes  en 
chaume ,  un  très-petit  nombre  en  ardoises 
ou  pannes;  disséminées.  —  1  église, 
1  école,  1  château. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce  de 
bétail.  —  1  brasserie ,  1  fabrique  de  sirop. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  29  chemius  vici- 
naux ,  la  plupart  impraticables  en  hiver. 

VERRE,  depend.delacomm.de  Lavoir. 

VERT -BUISSON,  dépendance  delà 
commune  de  la  Reid. 

VERTE -HUMERESSE,  dépendance 
de  la  commune  de  Grivegnée. 

VERTFONTÂINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 


VER 

VËRLEUMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lierneux. 

VERVIERS  ,  commune  et  chef-lieu 
d'arrondissement  et  de  canton ,  à  6  lieues 
£.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu  ou  de  la  ville  de  Verviers ,  des 
hameaux  de  Basse-Crotte ,  Chick-Chack  et 
de  la  Dardanelle. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Vcsdrc,  que  Ton 
passe  sur  deux  ponts  de  pierre ,  coupe  la 
ville  en  deux  parties  très-inégales.  Le  ter- 
ritoire est  arrosé  par  les  ruisseaux  de  Man- 
gonbroux  et  de  Dison  :  ces  deux  eoors 
d*eau  affluent  dans  la  Vcsdre.  A  l'entrée 
de  cette  ville ,  une  digue  soutient  les  eaux 
pour  alimenter  un  canal  qui  la  traverse  : 
ce  canal  fait  mouvoir  8  fouleries ,  1  mou- 
lin à  farine  à  trois  roues ,  et  1  moulin  à 
bois  de  teinture;  parrefFet  des  exondations, 
les  eaux  découlent  de  la  digue  vers  les  col- 
lines qui  bornent  la  ville  au  N. 

SOL  :  Â  l'exception  du  bassin  de  la  Ves-> 
dre,  qui  forme  une  vallée  longitudinale 
légèrement  ondulée,  la  configuration  du  ter- 
ritoire est  très-irrégulière,  principalement 
au  N. ,  où  Ton  découvre  plusieurs  coteaux 
en  pentes  rapides.  Le  bassin,  composé  de 
terre  d'alluvion  de  nature  argileuse  mê- 
lée de  rocaille,  of&e  un#  couche  végétale 
dont  Tépaisseur  varie  de  9  à  15  pouces. 
Partout  ailleurs  une  grande  partie  des  ter- 
res reposent  sur  un  sol  pierreux  :  elles  ne 
peuvent  être  ameublies  que  de  5  à  6  pouces 
de  profondeur.  —  Terrain  calcaire  anthra- 
cifère ,  alternant  avec  le  schiste  argileux  ; 
ce  dernier  est  remarquable  par  les  fossiles 
qu^on  y  a  découverts.  Parmi  les  espèces  mi- 
nérales qui  appartiennent  au  calcaire  an- 
thracifère,  ondistinguela  chaux  carbonatée 
inverse,  binaire,  bibinaire,  fistulaire  et 
dodécaèdre,  le  fer  oligisteglobnliforme  et 
le  fer  sulfuré  quartemaire.  Dans  les  envi- 
rons de  Verviers  on  exploite  une  grande 
quantité  d'argile  smectique  (terre  à  foulon), 
et  du  calcaire  compacte  bleu  près  du  ruis- 
seau de  Mangonbroux. 

AGRICULTURE  :  Los  prés  forment  la  cul- 
ture dominante  aux  environs  de  Verviers; 


VER 

la  majeure  partie  sont  clos  de  haies  vive9  : 
après  huit  ou  dix  ans  ,  on  est  dans 
lusage  de  les  laLourer.  Les  prés  les  plus 
productifs,  situés  dans  le  bassin  de  la 
.Yesdre ,  fournissent  beaucoup  de  foin 
de  bonne  qualité  ;  quelques  autres  occu- 
pent un  terrain  argileux  ,  calcaire  ou 
schisteux  ,  mais  fortement  incliné.  On  re> 
marque  plusieurs  beaux  vergers  et-des  jar- 
dins cultivés  avec  soin.  Ce  terroir  renferme 
peu  de  terres  labourables  ;  les  meilleures , 
de  nature  argileuse  et  rocailleuse,  ofl&ent 
une  teinte  noirâtre  ]  la  culture  des  autres 
est  très-dispendieuse;  —  On  élève  très-peu 
de  chevaux  de  labour  :  Le  gros  et  lé  menu 
bétail  y  sont  plus  nombreux. 
POPULATION  :  19,592  habitans. 

HABITÀTIOirS  ,     J^DIFICES    ET    lETÀBLISSE- 

MENs  PUBLICS  ;  La  ville  de  Verviers ,  assise 
dans  un  vallon  étroit  qu*arrose  la  Yesdre , 
se  divise  en  ville  haute  et  en  ville  basse, 
on  y  remarque  quelquesrnes  qui  sont  larges 
et  garnies  de  maisons  dont  la  façade  est 
très-régulière  :  toutes  les  antres  sont  mal 
percées  et  donnent  difficilement  accès  à 
Tair.  Verviers  possède  un  tribunal  et  une 
chambre  de  commerce,  1  école  de  com- 
merce,! collège,  26  écoles,  1  hôtel-de-ville, 
1  théâtre ,  1  hôpital ,  1  hospice  pour  les 
orphelins  et  1  autre  pour  les  vieillards 
infirmes  et  les  indigens  des  deux  sexes, 
1  société  de  charité  maternelle ,  1  établis- 
sement de  bains. 

Parmi  les  principaux  monuVnens  on 
distingue  Féglise  qui  vient  d'être  élevée  k 
l'entrée  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Verviers 
à  Aix-la-Chapelle  ;  les  maisons  BioUey  , 
Simonnis  et  Défaut  ont  subvenu  à  tous  les 
frais  de  construction.  M"^«  V*  BioUey  a  con- 
tribué seule  pour  la  somme  de  120,000  fr. 
Lliôtel-de-ville  a  été  bâti  en  1774 ,  d'a- 
près les  dessins  et  sous  la  direction  de 
l'architecte  Renoz ,  de  Liège.  La  salle  de 
spectacle,  récemment  construite,  est  con- 
nue à  Verviers  sous  le  nom  de  la  Jolie 
Bonbonnière  .*  l'entrée  principalequi  donne 
sur  la  Place  Verte  j  en  face  d'une  des  rues 
les  plus  animées  de  la  ville ,  ofi&e  un  péri- 
style formé  par  quatre  colonnes  d'ordre 


VRE 


221 


ionique  ]  on  arrive  à  ce  péristyle  par  une 
douzaine  de  marches  :  l'intérieur  peut  con- 
tenir 800  spectateurs.  Â  FE.  et  à  peu  de 
distance  de  la  ville ,  se  trouve  l'hôpital  dit 
de  Bavière  .*  il  a  été  érigé  en  1737  et  con- 
tient actuellement  35  lits ,  occupatit  deux 
salles  ]  au  rez-de-chaussée  on  remarque  une 
chapelle  richement  décorée.  L'extrême  pro- 
preté qui  règne  dans  tout  cet  hôpital  est 
dû  au  zèle  infatigable  des  Sœurs  de  Cha- 
rité. M">«  Biolley  qui,  en  outre,  affecte  cha- 
que année  des  sommes  considérables  au 
soulagement  de  l'indigence,  ne  cesse  de 
veiller  au  bien-être  de  cet  établissement. 
Verviers  possède  une  société  philantropiqoe 
dont  les  ^cettes  de  cette  anuée  s'élèvent  k 
la  somme  de  7,555  florins  :  ce  produit  est 
dû  en  grande  partie  an  dévouement  des 
dames  de  Verviers,  qui  ont  redoublé  de  zèle 
pour  enrichir  l'exposition  de  1831  :  la 
société  a  reçu  en  outre  de  M™"  Biolley  plua 
de  1500  charges  de  chaa£hge  tont  confec- 
tionné (1). 

ANTHBOPOLOOiE  :  Vcrvicrs,  par  sa  situa- 
tion topographique ,  est  exposé  à  des  mala- 
dies plus  ou  moins  graves ,  que  des  prati- 
ciens éclairés  attribuent  principalement  à 
l'influence  maligne  des  bronillards  qui 
s'étendent  souvent  sur  la  vallée  de  la  Ves- 
dre,  ainsi  qu'à  la  retraite  d'une  partie  dea 
eaux  de  cette  rivière,  qui  laisse  quelquefois 
son  lit  presque  à  découvert  :  les  détritus 
animaux  qui ,  sur  quelques  points  séjour- 
nent dans  les  eaux  et  corrompent  l'air 
ambiant  ne  sont  pas  moins  nuisibles  à  la 
salubrité  publique.  Dans  les  ateliers  où 
sont  occupés  la  plus  grande  partie  des 
habitans ,  d'autres  causes  déterminent  des 
affections  presque  inséparables  de  travaux 
continus  :  c'est  ainsi  qu'on  observe  très- 

(i)  H»»'  Biolley  dont  le  nom  rappelle  tout 
ce  que  la  philantropie  a  de  plus  délicat  et  de 
plus  généreux,  vient  de  succomber  à  une 
maladie  aigué  (21  uov.  1831.)  Cette  noble 
bienfaitrice  de  Verviers,  qui  a  doté  les  hôpi- 
taux ,  nourri  les  orphelins ,  en  assurant  en 
outre  au  travail  une  honorable  existence, 
lègue  à  son  pays  l'exemple  d'une  immense 
fortune  industrielle  toute  vouée  à  rhumanité. 
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fTéqaemment  des  ulcères  atoniqnes  cheiles 
personnes  employées  A  tondre  et  à  l|ûner 
dans  les  manufactores  de  draps  ;  des 
ophtalmies  d'nn  caractère  rdielle  ne  sont 
pas  rares  parmi  les  tisserands  et  les  fileors , 
et  Fanérrisme  du  cœar  ne  termine  que 
trop  souvent  la  rie  pénible  des  oumères 
qui  font  mouroir  les  machines  à  tondre. 

cOMicxiics  ET  IHDT7STRIE  :  La  fabrication 
et  le  commerce  des  draps  occupent  la  pres- 
que totalité  des  habitans ,  dont  les  trois 
cinquièmes  environ  n*ont  pas  d'autre  moyen 
d'existence .  Cette  industrie  a  atteint  le 
degré  de  développement  que  lui  assurent 
une  situation  géographique  très^avorable 
et  une  population  très  -  intelligente.  La 
vente  du  drap  donne  lieu  à  un  commerce 
très-4mportant,  ce  qui,  joint  à  Timporta- 
tion  de  la  matière  première,  des  substances 
tinctoriales  et  A  Temploi  de  toutes  les 
machines  nécessaires  À  £Miler  et  à  teindre  la 
laine ,  entretient  d^  relations  multipliées 
A  Fintérieur  et  à  l'étranger.  Parmi  les 
fabriques  de  draps  qui  font  la  richesse  de 
cette  ville ,  onendistingueplusieursquiont 
acquis  unetrès-grandeextensiondepuis25à 
30  ans.  On  compte  à  Verviers53  fabriques 
de  draps ,  1  fabrique  d'étoffes  de  coton  et 
de  laine,  8  fonleries,  5  presseries,  2  bAti- 
mens  A  rames  chaudes,  33  teintureries, 
é  brasseries ,  6  savonneries ,  1  corroierie , 
2  fonderies  de  fer ,  1  fonderie  de  plomb  en 
lamés,  l  atelier  de  ooastructiou  ,  2 -mou- 
lins A  farine  et  1  moulin  A  bois  de  teinture 
mus  par  eau.  Il  y  a  3  fours  A  chaux  dans 
les  environs ,  où  Ton  exploite  de  la  terre 
A  foulon  et  de  la  pierre  de  taille. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Il  80  tient  uu  mar- 
ché A  Verriers  le  mercredi  et  le  samedi  de 
chaque  semaine ,  et  i  foires  par  année; 
savoir  :  le  21  avril,  le  2  juin ,  le  19  aoât 
et  le  7  nof  embre  :  ces  trois  dernières  du- 
rent 4  jours. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  Lc  teiritoîre  est 
traversé  par  la  route  de  la  Vesdre.  —  15 
chemins  vicinaux  servent  A  l'exploitation  de 
la  commune.  11  y  a  2  ponts  de  pierre  sur 
la  Vesdre.  v 

HISTOIRE  :  Cette  ville ,  qui  jadis  ûisait 
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ptrtie  du  marquisat  de  Franchimont,  fut 
cédée  au  1  J«  siècle  A  l'évéque  de  Liège.  A 
l'époque  de  la  réunion  de  la  Belgique  A  la 
France ,  elle  fut  comprise  dans  le  dépar- 
tement de  rOurte  et  devint  le  chef-lien 
d'un  arrondissement.  Yerviers  est  la  patrie 
de  J.  J.  Fyon ,  général  de  brigade  (  mort  A 
Liège  depuis  quelques  années  :  il  s'était 
distingué  dans  les  guerres  de  la  révolution)* 
de  l'intr^ide  général  Jardon ,  tué  le  27 
mars  1809 ,  A  Barcdos ,  sur  les  frontières 
du  Portugal,  après  19  années  de  cam- 
pagnes ,  d'Ernest  Ruth-Dans ,  l'ami  du  cé- 
lèbre Araauld  d'Andilli;  de  l'ahbé  Duval 
Pyrau ,  conseiller  prit é  du  prince  de  Hesie- 
Hombourg,  membre  de  presque  toutes  lea 
académies  de  l'Allemagne.  Cette  ville  a 
encore  vu  naître  G.  H.  Godar ,  docteur  en 
médecine,  connu  par  di£G§rentes  disserta- 
tions qui  ont  obtenu  des  palmes  académi- 
ques ;  G.Christian ,  directeur  du  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  A  Paris  j  Laurenty, 
dont  les  tableaux  Êiits  A  la  plume,  égalent 
les  plus  riches  gravures ,  et  M .  A.  L.  S.  Le> 
jeune ,  docteur  en  médecine ,  auteur  de  la 
Flore  de  Spa ,  et  de  plusieurs  autres  ou- 
vrages et  mémoires  qui  lui  ont  assuré  une 
place  distinguée  parmi  les  botanistes  de 
notre  siècle*    . 

VERVOZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Clavière. 

VESDRE  (la),  f^esa ,  rivière  qui  prend 
naissance  sur  le  plateau  des  Fanges^  A  2 
lieues  3/4  £.  N.  £.  d'Eupen  (Prusse). 
Après  avoir  reçu  le  ruisseau  de  Giete,  la 
Vesdre  se  grossit  de  la  Hell  et  du  Soor,  A 
Eupen,  entre  dans  la  proviuoe  de  Li^  en 
coulant  de  TE.  A  l'O. ,  prend  les  eaux  de 
la  Gileppe  par  sa  rive  gauche,  et  poursuit 
son  cours  dans  la  direction  N.  N.  0.  Elle 
haîgne  Goé ,  sépare  la  ville  de  Liinhoui|[ 
dn  riUage  de  Dkolhain,  flue  au  S.  0.  vers 
Verviers ,  et  dans  l'étendue  de  son  cours , 
compris  entre  Limbourg  et  Verviers,  elle 
s'accroit  d'un  grand  nombre  de  petits  af- 
flnens  dont  le  principal  est  le  Hockel  ou 
Ri-de-Bilstain ,  qui  se  jette  dans  la  Vesdre 
par  la  rive  droite.  A  l'entrée  de  Verviers 
une  digue  soutient  les  eaux  nécessaires  A 


ralimentation  dW  canal  qai  trarerse  la 
YÎlIe  et  fait  monvoir  plusîears  usines.  Par 
la  rive  gauche  la  Veadre  reçoit  è  Yeririers 
le  niiMeau  de  M apgonbroux  et  partage  la 
ville  en  deux  sections  inégales.  Elle  arrose 
Hodimont  par  sa  rire  droite  où  le  rais- 
seaa  de  Dison  vient  se  joindre  à  ses  eanx, 
en  séparant  Hodimont  de  Yerviers.  Elle 
s'écoule  ensoite  par  Ensival ,  Pépinster  où 
sa  jonction  a  lien  avec  la  rivière  de  Hoegne , 
parcourt  Nessonvanx,  Fraipont,  le  Trou, 
en  recevant  par  sa  rive  gauche  le  Ri-de- 
Mosbenx,  atteint  Chaudfontaine,'  et  va  se 
jeter  dans   TOurte  â  Chénée^  après  un 
cours  de  11  lieues  environ.  Le  lit  de  cette 
rivière,  qui  se  trouve  encaissé  entre  des  col- 
lines pittoresques ,  est  parsemé  de  cailloux 
et  de  fragmens  de  rochers.  6a  largeur 
moyenne  varie  de  IS  A  20  mètres.  En  été 
sa  profondeur  est  de  (H  20 ,  et  en  hivei*  de 
0"  70.  La  vitesse  du  courant  a  été  évaluée 
par  minute  à  117<".  La  Vesdre,  dont  la 
pente  entre  Nessonvanx  et  Chénée  atteint 
45*»  12,  fournit  340  millions   de  mè- 
tres cubes  d'eau  à  son  confluent.  Ses  eaux, 
dont  les  crues  sont  soudaines  et  très-pré- 
judiciables ,  s'élèvent  quelquefois  en  moins 
de  trois  heures  de  1"^  50  à  2»  50.  Il  n'est 
pas  rare  qu'elles  atteignent  k  uneélévation 
de  0™  30  à  1"*  20  au-dessus  du  niveau  de 
la  vallée. 

Sur  les  pentes  des  collines  calcaires  des 
bords  de  la  Vêsdre,  on  remarque  de  belles 
prairies  artificielles  dans  lesquelles  prédo- 
mine le  sainfoin,  hedisamm  onabry'- 
chis  (L.).  Dans  les  parties  boisées  on  ren- 
contre Y  anémone  ranunculoïdes  (L.) , 
Yaconitum  lycoctonum  (Decand.),  on 
telyr^honum  (  Reichenb.  ) ,  intermedium 
(Derand.);  Vactœa  spicata  (L.) ,  Vaspe- 
rula  odorata ,  la  pidmonaria  angusti- 
foUa  (L.) ,  ou  montana  (  Lej.)  ;  lespofy^ 
podium  drjropteris ,  phegopteris  ;  les 
aspidium  lobettum  et  actdeatum  ;  la 
lathrœa  squamaria ,  Vimpatiens  noli 
tangere  (  L .).  Le  carex  pendida  croft  A 
Nessonvanx  et  à  GofFontaine  au  bord  de  la 
fontaine  incrustante.  Diverses  espèces  de 
medicago:  \exantkium  spinosumet  stru- 
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marium  (L.),  le  lotus  arUtatus  (Dec.  ) , 
les  m^niha  silvestris,  nemorosa,  gen- 
tilts,  pilosa,  et  plusieurs  autres  plantes  du 
midi,  introduites  par  le  commerce  des 
laines ,  embellissent  la  végétation  du  bas- 
sin de  la  Vesdre   près  de  Vervieis.  La 
galeopsis  ochroleuca  (Roth .),  la  gedeopsis 
laiUinum ,    Yanthericum  liliago,    Yas^ 
plenium  septentrionale,  Yadiantkum  ni- 
gmm,  le  trichomanes,  se  plaisent  sur 
une  montagne  schisteuse,   dite  Hobie». 
Dans  les  bois  montueux  entre  Verriers  et 
Limbourg  on  voit  le  schedonorus  cala- 
marias,   Yarundo  sylvatica,  subulata 
(Gay) ,  le  narcissuspseudo-narcissus,  le 
daphne  mezereum,  la  cineraria  spatuUe- 
folia  (Gmelln),  la  digitalis  grandiflora 
(Lam.),  \eselinum  chabrœi,  Yeresimum 
altissimum     (Lej.),    Yhieracifolium , 
Yepilobium  spicatum  et  sa  variété  à  fleurs 
blanches,  he prunus  padus  (L.)  prospère 
dans  la  vallée  delà  Vesdre ,  depuis  Anglenr 
jusqu'à  Limbourg.  Les  prés  sont  tapissés, 
au  printemps ,  de  la  cardamine  praiensis 
(  L.  ),  et  d'un  grand  nombre  d'espèces 
de  renonculacécs ,  et  en  automne  du  col-^ 
chicum  autumnale  (L.). 

Leseaux  delà  Vesdre,  bien  qu'ellessoient 
imprégnées  des  matières  colorantes  qui  ont 
servi  aux  teintureries,  n'en  sont  pas  moins 
favorables  A  la  pèche.  On  y  trouve  :  la  truite 
ordinaire,  salmojario  (L.);  l'ombre,  en 
waUon  ombe,  salmo  thjrmallus  (L.); 
le  brochet,  esox  lucius  (L.);  le  goujon, 
cyprinus gobio  (L.)  ;  la  tanche,  cyprinus 
tinca  (L.);  le  meunier,  cjrprinus  dobuia 
( L.)  ;  l'ablette,  cyprinus  albumus  (L.) ; 
la  loche  franche,  en  wallon  mosteye, 
cobitis  barbatula  (L.);  la  loche  des  riviè- 
res, cobitis  tœnia  (L.);  la  perche  goujon- 
nière,  acerina  cermia  (Guv.);  la  perche 
commune  d'eau  douce ,  perça  ^fluviatilis 
(L.);  le  chabot  commun,  cottus  gobio{h.)  |  * 
l'épinoche ,  gasterosteus  aculeatus  (L.). 
Gelte  rivière  nourrit  aussi  en  abondance 
l'écrevisse  commune ,  astacus  Jlut^iati- 
lis  (L.). 

De  Nessonvanx  jusqu'à  Ghénée  on  compte 
15  dignes  de  barrage ,  formant  autant  de 
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prises  d'eau.  Elles  serrent  chacone  à  ali- 
menter un  ^upe  d^usines  particulier  :  le 
nombre  de  celles-ci  est  de  37 ,  savoir  :  6 
laminoirs,  3  fenderies,  8  martinets,  1 
hant  fourneau ,  6  usines  à  canons  de  fu- 
sils ,  4  fouleries ,  2  filatures ,  6  moulins  à 
farine  et  la  pompe  des  bains  de  Chaud- 
fontaine.  A  l'aide  de  biefs  de  décharge  qui 
ont  successivement  leur  embouchure  dans 
la  Yesdre ,  les  prises  d'eau  des  usines  ren- 
trent toutes  dans  le  lit  de  la  rivière. 

La  Yesdre ,  dans  quelques  endroits ,  se 
perd  sous  des  roches  calcaires,  pour  repa- 
raître à  1/2  lieue  plus  loin.  Cest  ce  que 
Ton  voit  entre  Yerviers  et  Limbonrg ,  et 
à  Pépinster. 

YEURS,  dépendance  de  la  commune 
de  Fouron-Saint-Martin. 

YEURS  (ruisseau  de)  ,  0  prend  sa 
source  au  hameau  du  même  nom ,  arrose 
la  commune  de  Fouron-Saint-Martin  et  va 
se  perdre  dans  la  Meuse. 

YICSI-TI-POU,  dépendance  de  la 
commune  de  Yierset. 

YIEGË  AI ,  dépendance  de  la  commune 
d'Anthinne. 

YIEMME,  commune  du  canton  et*  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Waremme,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  0.  de  Liège» 

Bornée  au  N.  parBovenistier,  à  TE.  par 
Donceel  et  HanefFe,  au  S.  par  Seraing-le- 
Ghât^au  et  Ainefre,^et  à  TO.  par  Celles. 
■  SOL  :  L'inclinaison  des  plaines  est  à  peine 
sensible.  Couche  végétale  argileuse,  sur 
fond  glaiseux ,  de  3  à  12  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  pHucipalcs  produc- 
tions sont  :  le  froment ,  le  seigle,  Forge, 
Favoine,  les  féveroles,  les  trèfles,  les 
pommes  de  te#re ,  les  carottes  et  les  fruits. 
— Chevaux,  bétes  à.  cornes,  moutons,  porcs. 
Poules,  dindons,  oies,  canards.  Lièvres, 
perdrix  et  cailles.  —  Laine ,  beurre, 
fromage. 

POPULATION  :  454  habitans. 

HABITATIONS  :  8  fermes ,  72  habitations 
rurales ,  dont  le  plus  grand  nombre  est 
couvert  en  chaume;  disséminées. —  Il  y 
a  1  église,  1  chapelle,  1  école  primaire. 


VIE 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Un  moulin  à 
huile  mû  par  des  chevaux,  et  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux, au  nombre  de  douze,  ne  sont  guère 
praticables  en  hiver. 

YIEN,  dépendance  de  la  commune 
d'Anthinne. 

YIERN  AY,  dépendance  de  la  commune 
de  Xhendelessc. 

YIERSET,  commune  du  canton,  deFar- 
rondissementet  à  1  lieue  5/4  S.  E.  deHuy. 

Bornée  au  N.  par  Ramelot  et  Linchet , 
à  FE.  par  Modave  et  Yyle ,  au  S.  par  Itfar- 
chin  et  Huy,  et  à  FO.  par  Tihange  etStréè. 

Ses  dépendances  sont  :  Boumont,  Dero- 
mont,  Limet,  Roiseux,  Trifois,  Yic-si-ti- 
Pou  et  le  village  de  Barse ,  qui  a  pour  dépen- 
dances :  la  Sarte  et  le  Grand-Poirier. 

HYDROGRAPHIE  :    Lc    HoyOUX    aiTOSC    Id 

partie  méridionale  de  cette  commune.  Les 
eaux  de  cette  rivière  tiennent  en  dissolu- 
tion une  grande  quantité  de  sous-carbonate 
de  chaux ,  qui  forme  dû  tuf  calcaire  en  se 
déposant  sur  les  terres  riveraines. 

SOL  :  Plateau  du  Condroz.  Le  terrain 
est  argileux,  sablonneux  et  calcaire  ;  coucbe 
végétale  de  2  à  12  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  de  Fépeautre , 
du  seigle ,  de  Forge ,  de  Favoine ,  du  trèfle  , 
du  fourrage ,  du  foin ,  des  pommes  de  terre , 
des  légumes,  et  des  fruits.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  le  renouvellement  des  écuries; 
le  surplus  se  vend  aux  foires  de  Huy  et 
Ciney.  M.  le  comte  Mercy  d^Argenteau, 
-possède  à  Yierset  un  haras  de  race  anglaise. 
—  Pourle  labour  on  est  dans  Fusage  d'em- 
ployer les  bœufs  ;  les  moutons  qui  se  trou- 
vent dans  cette  commune  proviennent  des 
envois  faits  en  1 805  et  1 809 de  Rambouillet, 
et  en  1825  de  la  Saxe.  On  y  compte  huit 
troupeaux  de  moutons  parmi  lesquels  se 
trouvent  1^600  mérinos. 

POPULATION  :  600  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  se  compose  de 
vingt  maisons  ;  à  quelque  distance  du  diâ- 
teau  de  Barse,  on  voit  sur  des  rochers 
escarpés  les  vestiges  de  deux  anciennes  for- 
teresses qui  servaient  autrefois  de  résidence 
aux  comtes  de  Beaufort. 
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COMMERCE     ET     INDUSTRIE    :     LagricuU 

tare  sealemcnt.  —  2  moulins  à  farine , 
1  distillerie  et  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  g^rande  roate  de 
Liège  à  Gi?et  trarerse  une  partie  de  cette 
commune  de  TE.  au  N.  0.  —  12  chemins 
▼icinauz  impraticables  en  hirer. 

VIESHEYDE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

yiEUYILLE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  0.  S.  0.  de  Ferrières,  de  Tarron- 
dissement  et  Â  7  lieues  1/4  S.  E.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Hamoir-Lassus ,  au 
N.  E.  par  Filot ,  à  TE.  par  My ,  au  S.  £. 
par  Isier,  au  S.  et  an  S.  0.  par  Juzaine  et 
Bornai,  et  à  TO.  par  Tohogne  (ces  5  der- 
nières sont  de  la  province  de  Luxembourg.) 

Ses  dépendances  sont  :  Logne ,  Missoul 

et  Sy. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Ourtc  lougc  le  terri- 
toire à  rO. ,  et  reçoit  au  hameau  de  Logne 
le  Vieuville ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  TE.  â  VO. ,  alimente  1  moulin  à 
farine  et  1  pressoir  à  huile,  et  sert  en 
outre  à  Firrigation  des  prés. 

SOL  :  Cette  commune  est  située  dans  une 
TalléednplateauentrerAmblèv&etrOurte. 
Le  terrain  est  très-inégal ,  coupé  de  coteaux 
et  de  ravins.  Les  bords  de  TOurte,  au- 
dessus  do  hameau  de  Sy,  sont  hérissés  de 
rochers  calcaires,  à  bancs  yerticaux.  La 
nature  du  sol  est  assez  vari^  :  le  hameau 
de  Sy,  situé  dans  un  bassin ,  ofFre  une  terre 
d*alluvion ,  sur  un  fond  graveleux  ;  partout 
ailleurs  la  terre  végétale  est  argileuse, 
mêlée  de  silex  et  de  schiste ,  et  repose  sur 
la  pierre  calcaire  ou  le  schiste.  Couche 
végétale  de  3  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  de  céréales , 
du  foin,  du  trèfle ,  des  légumes.  Les  ver- 
gers sont  plantés  de  pommiers ,  poiriers  et 
cerisiers.  L'essence  des  bois  taillis  consiste 
en  bouleaux,  hêtres,  charmes  et  chênes, 
qui  s'exploitent  à  12  et  à  15  ans.  —  Asso- 
lement triennal.  —  On  y  élève  des  chevaux 
pour  la  culture ,  des  bêtes  à  cornes  et  des 
montons  dont  il  se  trouve  5  troupeaux  dans 
la  commune.  , 

FOpuLATio/f  :  202  babitans. 
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RARiTATiONS  :  Maisous  plus  ou  moins 
bien  bftties.  On  y  voit  encore  les  mines  de 
Tancien  château  de  Logne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agricultUrC, 

l'exploitation  des  carrières  de  pierre  de 
taille,  et  la  navigation  sur  TOnrte. — 
1  moulin  à  farine  mû  par  eau ,  1  pressoir 
à  huile  et  1  machine  à  battre  le  chanvre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  5  chemius  vicinaux 
très-mauvais  en  hiver. 

YIEUVILLE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  son  nom ,  qu'il 
arrose  de  TE.  à  TO.,  et  va  se  perdre^dans 
rOurte. 

VIEUX-PRÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

VIGEAI ,  dépendance  de  la  commune 
d'Anthinne. 

VILLAGE,  dépendance  de  la  commune 
de  JupiUe. 

VILLENCOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ramet-Yvoz. 

VILLE-EN-HESBAYE ,  commune  du 
canton  et  à  3/4  de  lieue  S.  d'Avennes,  de 
Farrondissement  et  à  3  lieues  1/2  N.  0. 
de  Huy. 

Bornée  an  N.  par  Avenues,  à  TE.  par 
Falais,  au  S.  par  Vissoul,  et  à  TO.  par 
Acosse  et  Ciplet. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Méhaiguc  limite  la 
commune  au  N.  Plusieurs  sources  jaillis- 
sent sur  le  territoire. 

SOL  :  Sa  surface^  sinuée  du  N.  au  S. 
par  de  petites  élévations ,  offre  un  terrain 
argilenx,  en  partie  marécageux ,  sur  fond 
argilo-sablonneux.  Couche  végétale  de  7  â 
9  pouces  de  profondeur.  ■ 

AGRICULTURE:  Ourécoltc  froment,  seigle, 
orge,  avoine ,  vesce,  féveroles ,  un  peu  de 
chanvre ,  fourrages  en  abondance ,  plantes 
oléagineuses.  Les  vergers  sont  peuplés  de 
pommiers,  poiriers,  pruniers  et  cerisiers. 
Deux  bouquets  de  bois  taJlis  dont  Faune 
et  le  bois  blanc  forment  les  essences  domi- 
nantes.  —  Elèves  de  chevaux,  de  bêtes  à 
cornes,  de  moutons  et  de  porcs.  Lièvres, 
perdrix ,  cailles.  La  Méhaigne  nourrit  des 
brochets ,  des  anguilles  et  des  écrevisses.  — 
Laine ,  beurre,  fromage. 
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poptJLiTioN  :  588  habitans. 

BABiTÀTioMS  :  La  plupart  construites 
en  bois  et  argile ,  un  petit  nombre  en  bri- 
qaes ,  presque  toutes  couvertes  en  chaume 
et  disséminées.  —  Il  y  a  1  église  et  1  école. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :     L*agricul- 

ture.  —  2  moulins  -à  farine  mus  par  eau, 
2  brasseries ,  1  fabrique  de  cierges. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chcmins  vici- 
naux sont  d'une  exploitation  difficile. 

VILLEREAU  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Trognée. 

yiLLERS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bilstain. 

VILLERS  ,  dépendance  de  la  yille  de 
Stavelot. 

VILLERS,  ruisseau  qui  traverse  la 
partie  0.  de  la  commune  de  Bilstain. 

VILLERS-AUX-TOURS,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  E.  de  Nandrin,  de 
Tarrondissementet  à5  lieues  1/2  E.  deHuy. 
HTDROGRAPHiE  :  L'Ourtc  lougc  cc  terri- 
toire à  TE. ,  et  facilite  le  transport  de  ses 
productions. 

SOL  :  Terroir  appartenant  au  plateau  du 
Condroz.  La  terre  végétale  se  compose  d'une 
coucha  sablonneuse  et  schisteuse ,  sur  fond 
de  pierre  calcaire. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
sont:  le  seigle,  Fépeautre,  lavoine,  le 
foin,  les  légumes  et  les  fruits.  — .Les  bois 
taillis  offrent  une  essence  mêlée  de  charmes, 
bouleaux  et  coudriers. 
POPULATION  :  279  habitans. 
HABITATIONS  :  On  remarque  dans  la 
commune  un  vieux  château  en  ruines. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitans 
se  livrent  k  Tagricnlture.    • 

VILLERS-LE-BODILLET,  commune 
du  canton  et  k  3/4  de  lieue  0.  S.  0.  de 
Bodegnée ,  de  Tarrondissement  et  à  2  lieues 
N.  N.  E.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Fisc- 
Fontaine,  À  TE.  par  celles  de  Bodegnée  et 
Ampsin ,  au  S.  par  Antheid  et  Vinalmont, 
et  k  rO.  par  Warnant. 

Ses  dépendances  sont  :  la  Barbette, 
Gabente,  Fays,  UabosA,  Mabiet  et  Mar- 
seiche. 
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HYDROGRAPHIE'  :  Le  roisseau  de  Ben 
forme  la  limite  avec  Ampsin  et  Atnmj^ 
plusieurs  petits  cours  d  ean ,  qui  arrosent 
le  territoire ,  vont  se  perdre  dans  le  Ben , 
entre  autres  le  Fond-Torche-Pierre  et  le 
Chimson .  Le  Ben  active  un  moulin  à  fa  rine. 

SOL  :  Surface  ondulée.  Le  terrain ,  de 
nature  argilo-sablonneuse ,  renferme  dn 
charbon  de  terre  en  exploitation.  La  couche 
végétale  est  de  5  à  14  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  cultivc  fromcut ,  mé- 
teil ,  seigle ,  avoine ,  orge ,  fôveroles ,  vesœ, 
pois,  trèfle,  foin,  pommes  de  terre  et 
légumes.  Les  vergers  sont  garnis  d  arbres 
fruitiers.  Le  bois  taillis  se  compose  d'Anne 
essence  mêlée  de  chênes ,  charmes ,  aunes , 
coudriers  et  bouleaux;  il  est  surmonté 
dWe  belle  futaie,  et  s'exploite  à  18  ans. 

—  Assolement  triennal,  sexennal  en  no- 
vennal.  —  Elèves  de  chevaux,  bétes  à  cornes 
et  moutons. 

POPULATION  :  1,484  habitans. 

HABITATIONS  :  On  comptc  dans  le  chef- 
lieu  60  maisons  bien  construites,  parmi 
lesquelles  on  distingue  plusieurs  belles 
fermes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  princi- 
pales branches  d*indastrie  sont  Tagricul- 
ture  et  Fexploitation  de  la  houille.  On  y 
fait  un  assez  grand  commerce  de  produc- 
tions agricoles,  principalement  de  fimits. 

—  1  moulin  à  farine  et  4  brasseries. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 

de  Liège  à  Namur  avobine  la  commune. 
On  y  compte  6  chemins  vicinaux;  les  plus 
importans  sont  ceux  qui  conduisent  à  Hay 
et  à  Waremme;  ils  deviennent  impratica- 
bles en  hiver. 

VILLERS-LE-PEUPLIER,  commune 
du  canton  et  à  3  lieues  0.  S.  0.  de  Wa- 
remme ,  de  1  arrondissement  et  à  9  lieues  G. 
de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Hannut,  à  TE.  par 
Lens^aint-Remy ,  au  S.  par  Moxhe,  et  à 
rO.  par  Crehen. 

SOL  :  Superficie  ne  présentant  qn^un 
petit  nombre  d'inégalités.  Le  chef-liéa  est 
situé  dans  un  bassin  fertile.  Couche  régé- 
tale  argileqse,  très-profonde. 
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AORtcniiTUBZ  :  On  récolte  da  froment, 
da  «eiglc ,  de  Torge ,  de  Tavoine  ;  fourrages 
pour  la  consommation  ,  trèfle ,  colza  , 
chanvre,  pommes  de  terre,  carottes.  On 
recueille  pommes,  poires  et  raisin,  en  petite 
quantité.  Les  peupliers  du  Canada  sont  à 
peu  près  les  seuls  arbres  que  Ton  trouve 
dans  cette  commune.  —  Élèves  de  chevaux, 
vaches ,  moutons ,  porcs  ]  dindons ,  poules 
et  pigeons.  —  Quelques  ruches,  lièvres  et 
perdrix  peu  nombreux.  —  Laine,  beurre, 
fromage  et  œufs. 

POPULATION  :  578  habitans. 

HABITATIONS  :  1  écolc  primaire  et  1  châ- 
teau. 

COHMEACB  SI   INDUSTBIE  '.    1    mouliu  à 

huile  mû  par  des  chevaux.  Les  habitans 
se  livrent  presque  exclusivement  à  Tagri- 
cuJture. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  en  mauvais  état.  Une  grande 
partie  de  l'intérieur  du  chef-lieu  est  pavée. 

YILL£RS-LË-T£MPLE ,  commune  du 
canton  et  à  3/4  de  lieue  0.  de  Nandrin ,  de 
larrondissement  et  à  3  lieues  £.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Auz-Forges , 
Bourgogne ,  Clamodar,  France ,  Fririsart, 
Froide -Fontaine,  Manhay,  Nenpont  et 
Tour-au-Bois. 

BTDROGBAPHiE  :  Un  petit  affluent  de  la 
Meuse  active  un  moulin  à  huile,  trois 
moulins  à  farine  et  une  fotderie. 

SOL  :  Ce  terroir,  qui  fait  partie  du  plateau 
du  Condroz,  est  incliné  au  N . ,  au  S .  et  à  l'O. 
Terrain  calcaire ,  revêtu  d'une  couche  végé- 
tale argilo-sablonneuse ,  d'un  aspect  ferru- 
gineux. Il  y  a  une  carrière  d'un  beau 
marbre  gris  jaunâtre. 

AonicuLTUBE  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  seigle,    méteil,   épeantre, 
avoine,  foin,  trèfle,  légumes ^  fruits,  tels 
que  pommes ,  poires ,  prunes .  —  L'essence 
•  des  bois  taillis  est  un  mélange  de  chênes , 
charmes,  bouleaux,  aunes  et  coudriers, 
surmontés  de  baliveaux  de  hêtre  et  chêne; 
la  coupe  est  réglée  à  18  ans.  — Fréquenta- 
tion du  marché  de  Liège. 
POPULATION  :  698  habitans. 
HABITATIONS  :  1  école  primaire. 
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coMMEBcs  ET  INDUSTRIE  *.  Quclqucs  pro- 
ductions agricoles.  —  3  moulins  à  farine, 
1  moulin  à  huile  et  1  foulerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux qui  conduisent  à  Huy  sont  montueux 
et  très-difficiles  en  tovte  saisoh. 

VILLERS-L'ÉVÈQUE ,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  N.  N.  O.  de  HoUogne- 
aux- Pierres,  de  l'arrondissement  et  à 
3  lieues  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Ruson  (Limbourg) ,  à 
TE.  par  Othéc,  au  S.  E.  par  Awahs  et 
Hognoul,  au  S.  par  Foot  ht  Kemcxhe,  et 
au  S.  G.  par  Odeur  et  Herstappe  (cette 
dernière  fait  partie  de  la  province  de  Lim- 
bourg.). 

SOL  ;  Sa  surface,  assex  unie  au  S.  et  à  TE . , 
est  légèrement  ondulée  au  N.  et  à  l'O.  La 
meilleure  terre,  de  nature  argilo-sablon- 
neuse ,  a  20  à  23  pouces  de  couche  végétale. 

A6BICULTUBE  :  Ou  cultivc  du  sciglc,  du 
froment,  de  l'épeautre,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  de  la  vesce,  des  féveroles;  peu  de 
plantes  oléagineuses  ;  des  pommes  de  terre , 
des  carottes,  des  betteraves.  Les  fruits  con- 
sistent en  pommes  et  poires  qui  servent  à 
faire  du  sirop  et  du  vinaigre.  — Chevaux , 
bêtes  à  cornes,  250  moutons.  Un  assex 
grand  nombre  de  porcs;  lièvres,  perdrix 
et  cailles.  —  Laine,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  460  hommes,  455  fem- 
mes; total  :  915  habitans. 

HABITATIONS  :  12  fermcs ,  128  habita- 
tions rurales,  40  ca|^anes  ;  elles  sont  bâties 
en  pierre  et  en  briques ,  couvertes  en 
chaume,  quelques-unes  en  pannes;  dissé- 
minées.—  1  église,  1  chapelle,  1  école, 
1  maison  de  campagne. — 1  notaire,  1  mé- 
decin ,  1  arpenteur. 

COMMEBCE  ET  INDUSTBIE  t  L'agriculturC 

et  le  commerce  de  laines.  —  1  fabrique  de 
chandelles,  1  fabrique  de  sirop  et  1  bras- 
serie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  graudc  route 
de  Liège  à  Bruxelles  traverse  une  partie  du 
territoire ,  du  S.  E.  au  N.  0.  On  y  compte 
30  chemins  vicinaux  peu  praticables  eu 

hiver. 

VILLERS-S  AINT-SIMÉON ,  commune 
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da  canton  et  à  1  lieae  1/2  S.  de  Glons ,  de 
rarrondiMement  et  â  2  lieues  N.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Slins,  à  TE.  par 
Fezhe-Slins ,  au  S.  par  Liers  et  Yorouz ,  et 
à  rO.  par  Juprelle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Mont-Ledercq. 

80L  ;  Terroir  légèrement  ondulé ,  appar- 
tenant an  plateau  de  la  Heshaye.  On  y 
remarque  quelques  coteaux  d*une  pente 
assez  rapide.  Le  terrain ,  de  nature  argilo- 
sablonneuse  et  siliceuse ,  a  4  à  10  pouces 
de  couche  végétale. 

AGAicuLTUKB  :  Los  productions  di^  sol 
consistent  en  froment ,  épeautre ,  seigle , 
orge ,  aToine ,  féreroles ,  trèfle ,  foin , 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits. — 
Élèves  de  chevaux  et  dehétes  à  cornes; 
1  troupeau  de  160  moutons. 

POPULATION  :  261  hahitans. 

HABITATIONS  :  58  maisoBs  dont  4  sont 
assez  hien  construites. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  hahitans 
se  livrent  'exclusivement  à  Tagriculture. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  6  chomius  vici- 
naux impraticables  en  hiver  et  dans  les 
temps  pluvieux. 

YINALMONT,  commune  du^nton  et 
à  2  lieues  1/4  £.  de  Héron ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  War- 
nant,  à  TE.  par  cellede  Villers-le-Bonillet, 
au  S.  par  Antheid ,  au  S.  0.  par  Wanze  et 
Moha,  et  à  TO.  par  Hucorgne  et  Fumai. 

Ses  dépendances  sont  :  Les-Potalles , 
Tige-de-Misse,  Yinalmont  (  Basse)  et  Wan- 
zoul. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Méhaignc  longe  le 
territoire  de  cette  commune ,  sur  une  lon- 
gueur d'environ  1,000  mètres,  sa  largeur 
est  de  5  mètres ,  et  sa  profondeur  de  1  à 
3  mètres.  Les  eaux  de  cette  rivière  fertili- 
sent les  terrains  qu'elle  inonde  quelquefois 
pendant  Thiver. 

SOL  :  Surface  très-élevée  au  centre  de  la 
commune,  s'abaissant  sur  les  antres  poiats, 
et  offrant  un  grand  nombre  de  monticules. 
Terrain  en  général  médiocrement  fertile , 
argilo-sablonneuz,  marécageux  et  rocail- 
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leux,  offrant  le  calcaire  en  exploitation. 

AGRICULTURE  :  Ourécoltefroment,  seigle, 
épeautre ,  avoine ,  orge ,  graines  de  navette, 
fourrages  pour  la  consommation,  trèfle, 
carottes.  Fruits  peu  abondans,  poires, 
pommes  et  prunes.  Les  bois  de  hante 
futaie  sont  le  chêne ,  le  hêtre ,  le  bois  blanc 
et  le  peuplier;  le  chêne  est  Tespèce  qui 
domine.  Le  noisetier,   le  cornouiller,  le 
charme  et  le  bouleau  peuplent  les  bois 
taillis. — Élèves  de  chevaux ,  bêtes  À  cornes, 
veaux ,  porcs  et  moutons  ;  un  petit  nombre 
de  ruches.  Gibier  :  lièvres,  lapins,  per- 
drix, cailles;  peu  de  bécasses;  canards 
sauvages  en  hiver.  On  pêche  dans  la  Mé- 
baigne  des  brochets,  des  anguilles,  des 
écrevisses ,  etc.  —  Fréquentation  des  mar- 
chés de  Huy  et  de  Waremme,  pour  la 
vente  des  chevaux  et  du  beurre,  et  de 
celui  de  Tirlemont  pour   la  laine. 

POPULATION  :  915  hahitans. 

HARiTATioNs  :  12  m'aisous  particulières, 
140  habitations  rurales  et  15  cabanes.  La 
plus  grande  partie  des  maisons  sont  bâties 
en  pierre,  les  autres  en  briques,  et  cou- 
vertes en  ardoises  ;  les  cabanes  sont  con- 
struites en  bois  et  argile  ,  et  couvertes  en 
paille  :  elles  sont  disséminées.  —  11  y  a 
une  église ,  une  chapelle  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extractiou  de 
la  pierre  calcaire  à  bâtir  et  pour  convertir 
en  chaux  ;  de  Targile  à  briques.  —  5  four- 
neaux à  chaux  et  1  à  briques  ;  2  brasse- 
ries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  projetée  de 
Huy  à  Tirlemont  traversera  le  centre  du 
territoire.  —  Les  chemins  vicinaux  sont 
praticables  en  hiver. 

YINALMONT  (  rasse),  dépendance  de 
la  communo  de  Yinalmont. 

YINAYE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ampsin. 

YINAYE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

YINAYE  (au)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilleur. 

YINAYE  DE  LONTIN ,  dépendance  de 
la  commune  de  Hollogne-aux-Pierres. 
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VINGT-DEUX,  dépeadanoe  de  la  corn- 
mone  de  Mons. 

VIN  JENSHEYE,  dépendancedela  oom- 
mone  de  Foaron-le-Comte. 

VISE ,  commane  du  canton  et  i  1  lieue 
N.  0.  de  Daelhem ,  de  Tarrondissement  et 
a  3  lieoes  1/2  N.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  Bemeau  et  Moa- 
land,  À  1*£.  par  Bombaye,  an  S.  par 
Daelhem  et  Richelle,  et  À  TO.  par  Hac- 
coort. 

Ses  dépendances  sont  :  Devant-le-Pont , 
Lorette,  Porte  -  de -Mooland,  Prés-Nawa- 
gne,  SottYré,  le  Temple,  Porte -du- 
Marché. 

hydrographie:  La  partie  occidentale  de 
cette  commune  est  arrosée  par  la  Meuse , 
laquelle  reçoit  le  ruisseau  d'Aaz,  par  sa 
rire  gauche.  La  Berwinne  longe  son  terri- 
toire au  N. 

SOL  :  Vallée  et  rive  droite  de  la  Meuse. 
La  surface  de  son  territoire  est  asset  iné- 
gale, surtout  au  S.  et  à  TE. ,  où  Ton 
remarque  quelques  collines  escarpées  et 
couvertes  de  broussailles. 

Terrain  calcaire,  appartenant  au  cal- 
caire anthracifère ,  remarquable  par  la 
mine  d'anthracite  et  de  cuivre  sulfuré  qu'on 
a  découverte  au  hameau  de  Souvré ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse.  L'anthracite 
se  trouve  ordinairement  dans  la  chaux 
carbonatée,  sous  forme  de  rognons.  Parmi 
les  substances  minérales  qu  offre  cette 
localité,  on  distingue  le  cuivre  pyritenx 
cubo  -  tétraèdre  ,  concrétionné  massif  ; 
le  cuivre  carbonate  bleu  aciculaire , 
vert ,  radié  et  terreux  ;  le  une  sul- 
furé octaèdre,  et  un  grand  nombre  de 
fossiles  enfouis  dans  le  calcaire  anthraci- 
ftre. 

La  terre  végétale  se  compose  d'une 
couche  argilo  *  sablonneuse  ,  ^elquefois 
mêlée  de  gravier,  de  9  à  1 8  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle ,  l'avoine ,  l'orge ,  les  trèfles ,  la 
vesce,  les  féveroles ,  les  pommes  de  terre; 
plusieurs  espèces  de  légumes  et  arbres 
fruitiers,  tels  que  pommiers,   poiriers, 
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cerisiers  et  noyers.  Le  pea  de  bois  qa*on 
y  trouve  est  situé  snr  des  rochers  escarpés. 
—  On  y  élève  des  chevaux  pour  \0  renou- 
vellement des  écuries ,  le  surplus  se  vend 
aux  foires.  Le  nombre  des  bétcs  à  cornes 
s'élève  à  152.  Il  s'y  trouve  3  troupeaux  de 
moutons. 

pOFULATioir  :  1,834  habitans. 

HijiTATioirs  :  On  compte  dans  la  com- 
mune 357  maisons.  La  ville  est  bAtie  sur 
le  penchant  d'une  colline,  dans  une  posi- 
tion fort  agréable.  Elle  fut  entourée  de 
murs ,  de  palissades  et  de  fossés  en  1334 , 
par  l'évéque  Adolphe  de  la  Marck;  oes 
murs,  qui  tombent  en  ruine,  oflrent  enoore 
quelques  vieilles  portes.  Visé  possédait 
autrefois  un  grand  nombre  de  couvens  et 
de  maisons  religieuses;  on  y  voit  enoore 
l'ancien  collège  des  Oratoriens ,  où  l'on  a 
établi  une  savonnerie  ;  et  sur  la  rive  gauche, 
l'ancien  couvent  des  Carmes  déchaussés, 
qui  présente  un  vaste  local.  —  Ily  al  église 
et  2  écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Vîsé  fait  Un 

petit  commerce  de  merceries  et  épiceries 
arec  les  communes  voisines.  On  y  fabrique 
des  bas ,  des  bonnets  et  des  tricots  en  laine. 
—  Il  se  trouve  dans  ,1a  commune  1  moulina 
farine  mù  par  le  ruisseau  d'Aas ,  2  brasse- 
ries, 1  distillerie ,  1  savonnerie,  1  filature  de 
laine ,  2  petites  tanneries ,  plusieurs  fabri- 
ques de  sirop  de  betteraves  et  de  vinaigre 
de  pommes.  Il  y  a  1  four  à  chaux,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  à  proximité  d'une 
carrière  en  exploitation,  et  sur  la  rive  gau- 
che, des  chantiers  pour  la  construction  des 
bateaux. —  2  foires  par  année,  le  25  mars 
et  le  15  août;  1  marché  tons  les  mardis. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemins  vici- 
naux, au  nombre  de  4,  n'aboutissent  à 
aucune  grande  route.  La  communication 
avec  Liège  et  Maestricht  a  lieu  par  eau.  Il 
part  tous  les  jours  pour  Maestricht  deux 
bateaux  qui  servent  au  transport  des  objets 
de  commerce. 

HISTOIRE  :  Cette  ville  est  très -ancienne. 

Vers  l'an  799,  la  princesse  Berthe,  fille  de 

l'empereur  Charlemagne ,  y  fit  construire 

,    une  église  en  l'honneur  de  Saint-Martin. 
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L'évéque  Adolphe  de  la  Harck  fit  oeindre 
Visé  de  znui'ailles  en  1334.  Dans  le 
1 2«  siècle,  les LimBourgeoîs  remportèrent  à 
Visé  une  lictoîre  complète  sur  le  fils  de 
Fempereur  Henri  lY,  qui  ayait  Tonlu  sVm- 
pater  d'un  très-beau  pont  qui ,  à  cette  épo- 
que ,  réunissait  les  deux  rives  delà  Meuse  : 
Ce  pont ,  dont  la  construction  datait  du 
9*  siècle,  fut  enlevé  par  les  glaçons  en  1 408 . 

Visé  est  la  patrie  du  géomètre  Sluze, 
célèbre  par  sa  correspondance  avec  Pascal, 
ainsi  que  par  la  solution  de  plusieurs  pro- 
blèmes sur  la  oycloïde ,  dont  s'occupaient,  à 
cette  époque,  les  mathématiciens  les  plus 
distingués  de  FEurope. 

VISSOUL ,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  1/4  S.  d'Avenues,  de  larrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  N.  0.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Héaoit  et  Mou- 
lin-de-Bogna. 

HTDAOG&ÀPHiE  :  Le  ruisscau  de  Burdi- 
nal  arrose  cette  coiçmune.  Les  inondations 
qu  il  occasione  sont  nuisibles  aux  prai- 
ries ,  lorsqu'elles  ont  lieu  à  l'époque  de  la 
coupe  des  foins. 

SOL  :  Surface  élevée  ,  entrecoupée  de 
coUines.  Terrain  argilo-sablonneux ,  ma- 
récageux et  rocailleux.  Couche  végétale  de 
4  à  12  pouces  de  profondeur.      « 

▲GAicuLTURE  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle, orge ,  avoine ,  épeautre,  fèves  et  pois; 
fourrages  sufilsans  pour  la  consommation; 
pommes  de  terre,  carottes,  betteraves, 
navets  ;  poires ,  pommes ,  prunes  et  cerises. 
Bois  taillis  et  de  haute  futaie  ;  chênes, 
hêtres ,  bois  blancs ,  peupliers ,  ormes  et 
bouleaux  ;  le  chêne  domine.  —  Quelques 
chevaux ,  bêtes  à  cornes  et  porcs  ;  volaille  ; 
lièvres  et  lapins  en  petit  nombre  5  beaucoup 
de  perdrix.  —  ^eurre  et  fromage. 

POPULATION  :  hommes,  79;  femmes, 
61;  total  :  140  liabitans. 

HABITATIONS  :  27  habitations  rurales, 
généralement  couvertes  en  chaume  ;  partie 
agglomérées ,  partie  disséminées. 

COMMSBCE    ET  INDUSTRIE   :    1  blauchis- 

serie  de  toile,  1  moulin  à  farine  mû  par  eau. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucune  route  ne 
traverse  la  commune. 


VOR 

yiTSEN,  dépendance  delà  oommone 
de  Fouron-le-G)mte. 

YIVEGNIS ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/4  S.  £. de  Glons ,  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lieues  N.  N..E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Onpeye,  à  l'E.  par  la 
Meuse,  au  S.  par  Herstal,  et  à  l'O.  par 
Millemort  et  Hermée. 

Ses  dépendances  sont  :  Tutvoye ,  Tour- 
nay,  le  Trixhe ,  et  Va  (  Haute  et  Basse.) 

HYDROGRAPHIE  :  La  Meusc  baigne  le 
territoire  à  l'E. 

SOL  :  Cette  commune  occupe  un  terroir 
élevé  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Sa 
surface  est  entrecoupée  de  coteaux  où  Ton 
cultivait  autrefois  la  vigne. 

POPULATION  :  959  habitans. 

YIVEGNIS  (sur)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hermalle. 

YiyiER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chameux. 

YIYIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri-Chapelle. 

YL AMERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont. 

YOER,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  Fouron-Saint-Picrre  qu'il  traverse ,  ar- 
rose la  commune  deFouron-Saint-Martin, 
et  va  se  jeter  dans  la  Meuse. 

YOGELSANG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

YOIE-DELIEGE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ayencux. 

YOIE-EN-CROIX,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

YOLCKERICR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gemenich. 

YOROUX ,  dépendance  de  la  commune 
d'AUeur. 

YOROUX  -  GOREUX  ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  0.  N.  0.  de  Hollogne- 
aux-Pierres ,  de  l'arrondissement  et  à 
2  lieues  1/2  0.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  Fooz,  à  TE.  par  Bier- 
set,  au  S.  par  Yelroux,  au  S.  0.  par 
Roloux,  et  à  rO.  par  Fexhe- au -haut- 
Clocher. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Goreux. 


VOR  , 

80L  :  Plateau  de  la  Hesbaye;  terrain 
argilo-saBlonneux . 

▲GRicuLTUBE  :  Lcs  productions  consis- 
tent en  froment,  seigle ,  épeaatre,  orge , 
fourrages ,  trèfles  ,  graines  de  navette , 
carottes ,  betteraves.  Fruits  :  pommes  et. 
poires,  que  Ton  vendâux  marchands  ambu- 
lans,  prunes ,  cerises,  noix.  On  trouve  dans 
la  commune  quelques  frênes ,  peupliers  et 
saules  épars  j  peu  de  bois  taillis.  —  Élèves 
de  vaches,  de  moutons  dont  le  nombre 
s'«^lève  à  300  ;  quelques  porcs.  Volaille  : 
poules  ,  dindons  ,  canards.  —  Laine  , 
beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  129  hommes ,  126  fem- 
mes ;  total  ;  255  habitans. 

HABITATIONS  :  2  maisous  particulières, 
4  fermes,  17  habitations  rurales ,  15  ca- 
banes ;  construites  partie  en  briques,  partie 
en  bois  et  argile;  couvertes  en  chaume , 
partie  en  pannes ,  très-peu  en  ardoises  ; 
disséminées.  —  Il  y  a  1  chapelle,  1  mai- 
son communale  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  Z  L  agHcultUrC. 

Deux  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  13  chcmius  vici- 
naux  impraticables  eh  hiver. 

VOROUX-LES-LIERS ,  commune  du- 
canton  et  à  1  lieue  t/2  S.  de  Glons,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  0. 
de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  YiHers-Saint-Siméon, 
à  TE.  par  Liers,  au  S.  par  Rocour,  et  à 
rO.  par  Lantin  et  Juprelle. 

SOL  :  Plateau  de  la  Basse-Hesbaye.  La 
terre  végétale  se  compose  d'une  couche  ar- 
gileuse de  9  à  10  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  princi- 
pales sont  le  seigle  et  Tépeautre.  On  récolte 
aussi  :  froment,  orge,  avoine,  trèfle,  fé- 
veroles ,  vesce ,  pommes  de  terre,  légumes. 
Les  yergers  sont  en  général  plantés  de  pom- 
miers; quelques  poiriers  et  cerisiers.  — 
Chevaux ,  bétes  à  cornes  ;  moutons. 

POPULATION  ;  249  habitans. 

HABITATIONS  :  51  maisous  ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  le  château  deVoroux, 
quelques  fermes  et  3  maisons  sur  la  route 
de  Liège  à  Tongres. 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agricoltUTe. 

1  moulin  à  farine  md  par  le  vent,  et  2 
pressoirs  À  huile  mus  par  une  machine  à 
Tapeur. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  partie  la  plus 
occidentale  du  territoire  est  traversée  par 
la  grande  route  de  Liège  à  Tongres.  Il  y  a 
5  chemins  vicinaux  presque  impraticables 
e;i  hiver. 

YOTTEMME,  commune  du  canton ,  de 
Farrond.  et  à  3/4  de  lieue  N.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Mille- 
morte,  â  TE.  par  Herstal ,  au  S.  par  le 
faubourg  de  Sainte- Walbnrge,  et  à  FO. 
par  les  villages  d'Ans  et  AUenr. 

Ses  dépendances  sont  :  Bernalmont, 
Booxhtai,  Derrière-Coronmeuse  et  Jolî- 
yette. 

soL  :  Terroir  appartenant  au  plateau  de 
la  Hesbaye  ;  la  couche  végétale  ,  dont 
Fépaisseur  varie  de  10  à  30  centimètres , 
se  compose  d'une  terre  argileuse ,  sablon- 
neuse ou  parsemée  de  silex,  et  recouvre  la 
marne  sur  divers  points. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  deFépeautre, 
du  seigle  ,  peu  de  froment ,  de  Forge ,  de 
1  avoine ,  du  blé  sarrasin ,  des  fourrages  , 
du  trèfle ,  des  pommes  de  terre ,  des  carot- 
tes et  des  betteraves.  Peu  de  fruits ,  tels 
que  pommes  et  poires.  —  Assolement 
triennal.  On  emploie  les  cendres  de  Hol- 
lande pour  engrais.  La  commune  renferme 
12  fermes.  —  Quelques  chevaux  et  bétes  À 
cornes;  400  moutons;  un  petit  nombre  de 
porcs.  —  Laine. 

POPULATION  :  747  hommes,  752  fem- 
mes ;  total  :  1,499  habitans. 

HABITATIONS  :  12  fcrmcs,  253  habita- 
tions rurales  ;  construites  en  briques ,  ou 
en  bois  et  argile ,  couvertes  en  chaume  ; 
partie  agglomérées ,  partie  disséminées.  — 
1  église  et  1  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Ou  fabrique 
dans  cette  commune  beaucoup  d'instru- 
mens  et  ustensiles  de  fer  à  Fusage  de  Féco- 
nomie  domestique ,  tels  que  fléaux  de 
balances ,  scies ,  fourchettes  en  fer ,  etc. 
Un  grand  nombre  de  briquetiers  émigrent 
chaque  année  pour  exercer  leur  industrie 
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sartOQt  en  Allemagne  et  en  Hollande;  — 
1  moulin  à  farine  mû  par  le  vent ,  1  fa* 
briqne  de  sirop  et  1  briqueterie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  *.  Les  chemius  yici- 
nanz  sont  très-maurais  en  hiyer. 

HISTOIRE  :  Le  village  de  Vottemme  oc- 
cupe une  place  distinguée  dans  les  annales 
du  pays  de  Liège ,  pour  avoir  été ,  à  diffé- 
rentes époques,  le  lieu  où  les  évéques  tin- 
rent leur  conseil  :  ce  fut  entre  autres  dans 
un  de  ces  états ,  présidé  par  le  prince-évé- 
que  Henri  de  Gueldre,  en  1255,  qu'on 
lança  contre  le  fameux.  Henri  fte  Dinant, 
chef  du  parti  populaire ,  un  arrêt  de  ban- 
nissement perpétuel.  Les  conférences  qui 
suivirent  de  près  ce  jugement,  auquel  s'op- 
|k>sa  le  peuple ,  eurent  pour  issue  la  paix 
de  Bierset ,  conclue  le  13  octobre  1255.  De 
nouveaux  troubles  ayant  éclaté  au  sujet  du 
comté  de  Looz,  en  1347 ,  les  babitans  de 
Liège  et  de  Huy ,  sous  les  ordres  des  che- 
valiers Raes  et  Baré  de  Warouz  et  Jean 
Valdoréal,  vinrent  attaquer,  à  peu  de  dis- 
tance de  Vottemme,  Tarmée  épiscopale, 
commandée  par  Englebert  de  la  Marck  , 
qui ,  après  avoir  laissé  plus  de  mille  morts 
sur  le  champ  de  bataille,  s'enfuit  en  désor- 
dre jusqu'à  Wonck  sur  le  Geer. 

TOUS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

YOTE-DE-LIÉGE ,  dépendance  de  là 
commune  d'Âyeneux. 

VOYE-rfU-PONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Remy. 

VOYE-GRANDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Glermont. 


WAI 

VREUSGHMEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baelen. 

VYLE,  commune  du  canton,  derarron- 
dissement  et  à  2  lieues  S.  S.  E.  de  Huy, 
et  à  8  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  du  Vier^ 
set ,  à  l'E.  par  celle  de  Hodave,  an  S.  par 
Paille,  et  à  1*0.  par  ËTelette  et  Gosne 
(province  de  Namur)  etMarchin. 

Ses  dépendances  sont  :  Les  Avies ,  Tha- 
roule ,  Beaufays  et  le  Trou-de-Beaufays. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicurs  ruisscaux  ar- 
rosent ce  territoire  :  le  principal  est  le  mis-, 
seau  de  Vyle,  qui  sert  à  l'irrigation  des  prés. 

SOL  :  Plateau  du  Condroz.  Ou  remarque 
an  S.  un  chaînon  de  coteaux  boisés ,  cou- 
rant de  l'E  à  rO.  Le  terrain  est  argileux , 
sablonneux  ,  schisteux  et  calcaire.  Le  roc 
calcaire,  dans  plusieurs  endroits ,  se  mon- 
tre Â  jour.  Couche  végétale  de  4  à  10  pou- 
ces d'épaisseur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  consis- 
tent en  épeautre,  seigle,  avoine,  trèfle, 
fourrage ,  foin  ,  légumes  et  fruits.  —  Elè- 
ves de  chevaux  et  de  bétes  h.  cornes. 

POPULATION  :  269  babitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chef-lieu  contient  30 
maisons.  On  remarque  dans  cette  commune 
2  châteaux. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
et  l'exploitation  des  bois.  —  Quelques  fours 
à  chaux. 

ROUTES  ET  cHEBinNS  :  13  chemins  vici- 
naux très-mauvais  en  hiver. 

VYLE ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  son  nom. 
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W  A  A  K ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet.  > 

W  AGHIBOUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sprimont. 

WADALEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chameux. 

WAEY ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sart. 


WAIDE,  dépendance  de  la  commune 
t  dcTremblenr, 
•    W  AIDES  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nen château. 

WAIDES  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune du  Petit-Rechain. 

WAIDES  (ruisseau  des)  ,  il  arrose  la 
commune  du  Petit-Rechain. 


WAL 

WALEFFB  (YiBvx),  commiine  da 
canton  et  1 2  lieues  0.  S.  0.  deBodegnée, 
de  rarrondissement  et  À  3  lienet  N.  dé 
Hay. 

Bornée  an  N.  par  la  commane  de  Wa* 
leiFes  (les),  à  TE.  par  Yanx-Borset,  an 
S.  par  Wamant,  et  à  TO.  par  Fallais  et 
Latinne. 

BTDROGBAPniE  :  Un  misseaa  prend  sa 
sonroe  an  centre  du  village,  sert  à  Tirriga- 
tion  des  prés ,  et  se  jette  dans  la  Méhaigne. 

SÔL  :  Ce  terroir  appartient  au  plateau 
de  la  Heébaye  :  Ters  le  Sud  il  présente  des 
campagnes  très-étendues  et  d^une  superjBcie 
légèrement  inclinée.  Terrain  argilo-sablon- 
neuz  de  5  à  18  pouces  de  couche  végétale. 

ÀGRicuLTUKs  :  Lcs  récoltcs  consistent 
en  froment,  seigle,  avoine,  épeautre, 
fourrages  ;  beaucoup  de  foin ,  pommes  de 
terre,  carottes,  betteraves.  Fruits  :  pom* 
mes,  poires,  prunes ,  cerises.  —  Elèves  de 
chevaux,  bétes  à  cornes,  moutons,  porcs; 
poules,  dindons,  pigeons;  quelques  ru- 
ches; lièvres,  perdrix  en  petit  nombre. 
—  Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel ,  cire. 

POPULATION  :  163  hommes,  130  femmes; 
toUl  :  293  babitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  habita- 
tions sont  disséminées.  —  1  église ,  1  vieux 
château. — Résidence  d'un  médecin  et  dW 
pharmacien. 

COMMEXCB  ST  iNDUSTRis  :  Commerce 
agricole.  1  brasserie  et  1  fabrique  de 
dréche. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  7  chemins  vicinaux 
qui  sont  d'une  exploitation  assez  difficile 
en  hiver. 

WALEFFE- SAINT-GEORGES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  WalefFe. 

WALEFFE- SAINT-PIERRE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Waleffe. 

W ALEFFES  (les)  ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Bodegnée, 
de  rarrondissement  et  à  3  lieues  1/2  N. 
de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Omal  et  Celles,  à  TE. 
par  Borlez  et  Yaux-Borset,  au  S.  par 
Yieux-Waleffie,  et  à  TO.  par  Latinne  et 
Tonrine. 
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Ses  dépendances  sont  ;  Henrichette, 
Waleffe-Saint-Georges  et  Waleffe-Saint- 
Pierre. 

SOL  :  Surfiice  plane  ;  le  terrain  est  ar- 
gUeux ,  d'une  couche  végétale  de  10  i  18 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  *.  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  épeautre  , 
avoine ,  orge ,  fourrages ,  trèfles ,  graines 
de  navette  et  de  colza ,  pommes  de  terre  et 
carottes.  Les  vergers  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  poiriers ,  pruniers ,  cerisiers  et 
noyers,  et  les  prés  garnis  de  bois  blancs. 
Il  y  a  dans  la  commune  quelques  bouquets 
de  taillis.  —  Chevaux,  bétes  À  cornes, 
560  moutons.  Yolaille  ;  poules  et  dindons  ; 
lièvres ,  perdrix  et  caiUes.  —  Laine  ^ 
beurre,  fromage. 

POPULATION  :  516  babitans. 

HABITATIONS  :  Construites  partie  en 
pierreetbriques;  en  boiset  argile;  la  plupart 
sont  couvertes  en  chaume ,  quelques-unes 
en  ardoises  et  pannes.  Elles  sont  presque 
toutes  disséminées.  —  1  école  primaire  et 
1  château  bâti  à  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    LcS  produC- 

tions  agricoles.  —  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  ro- 
maine traverse  la  commune  du  N.  £.  au 
S.  0.  Il  y  a  12  chemins  vicinaux  imprati- 
cables en  hiver.  Au  centre  de  la  commune 
on  remarque  une  ancienne  tombelle  que 
Ton  attribue  aux  Romains  on  aux  Francs. 

W  ALKIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Waremme. 

WALOPPE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Bmbresin. 

WALSBETZ ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  S.  £.  de  Landen,  de  rarron- 
dissement, et  à  6  lieues  N.  N.  O.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Landen,  à  FE.  par 
Wezeren  et  Gingelom  (communes  de  la 
province  de  Limbonrg),  au  S.  par  Hou- 
tain-FEvéque,  et  à  TO.  par  Wamont  et 
Landen. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  puisscau  de  Landen 
arrose  cç  territoire  et  fait  mouvoir  2  mou- 
lins À  farine. 

SOL  :  L'aspect  d»  ce  terroir  est  très- 
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Yarié.  Le  terrain,  dénature  argilo-sablon- 
nease,  a  une  couche  végétale  de  3  à  8 
pouces  de  profondeur. 

AGRicuLTUBE  :  Les  produptioBS  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  aroine,  peu 
de  fourrages.  Quelques  frênes ,  trembles  et 
saules  épars.  —  Chevaux,  bétes  à  cornes , 
moutons.  Volaille  :  poules ,  oies,  canards, 
dindons.  Quelques  lièvres  et  perdrix. 

POPULATION  :  114  habitans. 

HABITATIONS  '.  Construitcs  en  briques, 
en  bois  et  argile ,  couvertes  en  paiUe  ou 
en  pannes.  —  1  église. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIE  :  L*agriciilture. 
—  2  moulins  à  farine  mus  par  ean.^ 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  5  chcmius  vicinaux 
peu  praticables  en  hiver. 

W  AMONT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  S.  0.  de  Landen ,  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  7  lieues  1/2  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Lan- 
den, à  r£.  par  celles  de  Walsbetz  et  Hou- 
tain,  au  S.  par  Avernas-le-Bauduin  et 
Lincent,  et  à  TE.  par  Raccourt. 

HTDROGRAPHiE  :  Lc  petit  ruisscau  de 
Sype  prend  sa  source  auN.  de  la  commune. 

SOL  :  Surface  inégale.  Le  terrain,  de 
nature  argilo-sablonneuse ,  a  une  couche 
végétale  de  3  à  8  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  orge,  avoine, 
pommes  de  terre ,  féveroles ,  pois ,  foin , 
trèfles,  légumes  et  fruits.  —  Elèves  de 
chevaux  et  bétail  :  250  bétes  à  laine. 

POPULATION  :  429  habitans. 

HABITATIONS  :  80  maisous  dont  quelques- 
unes  sont  d'une  construction  très-régu- 
lière. —  On  remarque  dans  cette  commune 

1  château  qui  attire  1  attention  des  curieux 
par  la  magnificence  de  son  architecture. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L*agriculture. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  10  chcmins  vici- 
naux impraticables  en  hiver. 

WANDR^,  commune  du  canton  et  à 

2  lieues  S.  E.  de  Dac1hem,de  larrondisse- 
ment  et  à  1  lieue  1/2  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Cheratte ,  à  TE.  par 
Mortier  et  Cerexhe-Heuseux ,  au  S.  par 
Saive  et  Jupille ,  et  k  TO.  par  la  Meuse. 
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Ses  dépendances  sont  :  Chefneux ,  La- 
motte,  Priesvoye,  Rabosée,  Souverain- 
Wandre  et  la  Xhavée. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mcusc  baiguc  cc  ter- 
ritoire à  ro. 

POPULATION  :  2,448  habitans. 

WANGHE ,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  1/4  N.  0.  de  Landen,  de  larron- 
dissement  et  à  9  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Overhespen,  à  TE. 
par  Neerhespen  et  Neerwinden,  au  S.  par 
Laer  et  Esemael ,  et  à  TO.  par  Elixem. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  communc  cst  tra- 
versée par  la  Petite-Geete. 

SOL  :  La  superficie  de  ce  terroir  pré- 
sente de  grandes  inégalités.  Couche  végé- 
tale argileuse  de  3  à  8  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consîstent 
en  froment,  seigle,  avoine,  oolta,  four- 
rages ,  pommes  de  terre.  Les  vergers  sont 
plantés  de  pommiers,  poiriers  et  cerisiers. 
—  Chevaux ,  bétes  à  cornes ,  moutons  , 
porcs;  quelques  ruches.  —  Beurre. 

POPULATION  :  132  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  argile  et 
en  bois ,  couvertes  en  chaume  ;  un  très- 
petit  nombre  en  briques  avec  toiture  en 
pannes  ou  ardoises  ;  disséminées.  — 
1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  QucIqUCS  prO- 

ductions  agricoles.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  56  chcmins  vici- 
naux peu  praticables  pendant  Thiver.  — 
1  pont  de  briques  sur  la  Petite-Geete. 

WANHËRIVE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Couthuin. 

WANNERANYAL,  dépendance  de  U 
commune  de  Wanne. 

WANNE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  de  Stavelot,  deTarrondissement 
et  à  7  lieues  S.  de  Verviers. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la  commune 
de  Stavelot,  au  S.  par  ceUes  de  Recht 
(Prusse),  de  Grand-Halleu^L  (province  de 
Luxembourg  ) ,  et  à^rO.  par  Fosse. 

Ses  dépendances  sont  ;  Hyneumont, 
Logbiermé,  Vaux ,  la  Neuville ,  Spineox, 
Rochelinval,  Aisaumont,  Bouein,  Champ- 


des-Pierres ,  Monhy-Prez ,  Moalin-aa-Paf- 
fiard,  Moalin-à-Rochelinval  et  Wanne- 
ranval. 

RTDHOOiiAPHiE  :  La  commane  est  arro- 
sée au  S.  0.  ,par  la  petite  rivière  de  Salm; 
par  le  ruisseau  de  MoDt-le-Soie,  qui  la  sé- 
pare an  S.  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg; à  TE.  par  celui  de  Beanloup,  qui 
prend  sa  source  près  du  hameau  de  Log- 
biermé,  et  se  jette  daus  le  précédent  non 
loin  d'Ennal  ;  par  le  Noir  Riu ,  qui  a  sa 
source  à  Houfnée  et  baigne  une  partie  du 
territoire;  enfin,  par  le  ruisseau  de  Boën , 
qui  part  de  Loulinfa  et  va  se  perdre  dans 
FAmblève  près  du  bois  de  FAbbaye. 

SOL  :  Plat  et  bas  au  N.  y  ékvé  à  TE.  et 
au  S.,  où  se  trouvent  des  rochers  de  quartz 
bleu  à  filons  blancs;  inégal  à  FO.  — 
Terrain  rocailleux  ;  quelques  parties  sont 
argileuses  et  sablonneuses. 

AGKicuLTURE  :  Ou  ne  récolte  que  du 
seigle  et  de  Favoine  ;  les  fourrages  ne  sont 
pas  abondans  ;  peu  de  légumes  ;  poires  et 
cerises  de  mauvaise  qualité.  Bois  plantés 
de  chênes ,  hêtres ,  ormes ,  bouleaux ,  au- 
nes, sapins,  etc.  — On  y  comptait,  en 
1850,  17  chevaux  de  trait,  370  bétes  à 
cornes,  170  porcs,  1,059  moutons  et  10 
chèvres;  peu  de  volaille;  éducation  des 
abeilles  ;  lièvres ,  lapins  et  perdrix  en  petit 
nombre;  les  sangliers  causent  souvent  de 
grands  dommages  aux  récoltes.  —  Environ 
5,000  livres  de  beurre,  5,000  livres  de 
miel  et  2,000  livres  de  laine  par  année. 

POPULATION  :  hommes,  406;  femmes, 
440  ;  total  :  846  habitans. 

HABITATIONS  :  129  habitations  rurales 
et  19  cabanes,  la  plupart  construites  en 
pierre  et  en  bois ,  et  couvertes  en  ardoises, 
quelque»-unes  en  chaume.  — Il  y  a  1  égli^, 
une  maison  commnjiale,  une  école  pri- 
maire d^enseignement  simultané,  et  1  an- 
cien château ,  réparé  depuis  quelques 
années. 

COBCMERCE    ET  INDUSTRIE  :    1    mOulin    à 

foulon  9  1  à  scier  le  bois  et  2  à  blé ,  mus 
par  eau ,  21  métiers  à  tisser  des  toiles  de 
commande.  — Commerce  en  produits  agri- 
coles. —  Foires  d  un  jour  le  20  mai  et  le  1 7 
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septembre,  principalement  pour  bestiaux  « 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  Aucunc  Toutc  ne 
traverse  le  territoire  de  la  commune.  Les 
chemins  vicinaux  sont  de  difficile  exploi- 
tation en  hiver. 

WANZE,  commune  du  canton,  de  Far- 
rondissement  et  à  1/2  lieue;, N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Yinalmont,  à  F£. 
par  Antheid  et  Buy,  au  S.  par  la  Meuse , 
et  à  FO.  par  Bas-Oha  et  Moha. 

Ses  dépendances  sont  :  Bettonvanx , 
Ghampia ,  Moulin-à-la-Haye  et  Nachelet. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arrosée 
par  la  Méhaigne ,  dont  les  inondations  sont 
peu  fréquentes,  et  par  un  petit  ruisseau 
.  qui  prend  sa  source  au  bois  de  Ghampia. 

SOL  :  Inégal,  parsemé  d'un  grand  nom- 
bre de  monticules  schisteux.  Terrain  argi- 
leux ,  sablonneux  et  assez  fertile. 

AGRICULTURE  :  Lcs  tcrrcs  sont  ensemencées 
en  froment  et  avoine,  un  peu  moins  de  seigle, 
d'épeautreetdorge,  très-peu  de  vesce.  Les 
fourrages  réussissent  assez  bien,  particuliè- 
rement le  trèfle;  ils  se  consomment  dans 
la  commune;  pommes  de  terre,  carottes 
et  navets  ;  pommes ,  prunes ,  noix  en  pe- 
tite quantité.  —  JÈlèves  de  quelques  che- 
vaux ,  bétes  à  cornes ,  porcs ,  un  plus  grand 
nombre  de  moutons.  Volaille  :  poules, 
canards,  dindons  et  pigeons;  très-peu 
d'abeilles.  Lièvres  et  perdrix  assez  nom- 
breux ,  cailles  et  grives .  —  On  pèche  dana 
la  Méhaigne ,  des  anguiDes,  des  brochets , 
des  perches  et  des  goujons.  —  Laine  en 
petite  quantité.  —  Fréquentation  des  foi- 
res de  Uuy  et  de  Waremme  pour  la  vente 
des  chevaux. 

POPULATION  :  215  habitans. 

HABITATIONS  :  17  habitations  rurales, 
6  maisons  particulières  et  9  cabanes  ;  pres- 
que toutes  les  maisons  sont  bâties  en  pierre 
et  briques ,  et  couvertes  en  ardoises  ou  en 
paille  ;  elles  sont  disséminées.  —  1  école 
primaire  et  1  château  de  construction 
moderne. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :  2  moulius  Ù 

farine  et  1  à  huile.  —  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  2  pouts  cu  picrrc 
sur  la  Méhaigne.  Les  chemins  vicinaux , 
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au  nombre  de  10,  sont  impraticables  en 
hiver. 

WANZE  (  LÀ  PETITS  )  9  dépendance  de 
la  commune  d^Anth^d. 

WANZIN,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Landen ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  0.  de 
Huy. 

HTDBOORAPHis  :  Un  afflueut  de  la  Petite- 
Geete  arrose  le  territoire. 

SOL  :  Ce  terroir,  d'un  aspect  varié,  offre 
un  plateau  au  S.  La  terre  végétale  se  com- 
pose d'une  couche  argileuse  ou  siliceuse 
très-profonde.   On  y  trouye  de  la  marne. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltcs  consistent 
en  froment,  seigle,  orge,  avoine,  fourra- 
ges ,  colza ,  chanvre ,  pommes  de  terre  et 
légumes.  On  cultive  le  pommier,  le  poi- 
rier, le  prunier,  le  cerisier,  le  pécher, 
l'abricotier  et  le  groseiller.  —  Chevaux , 
bétes  à  cornes ,  porcs  et  moutons  ;  poules, 
dindons ,  oies  et  canards  ;  un  assez  grand 
nombre  de  cailles.  —  Laine,  beurre ,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  202h(Mrnmes,  185  femmes; 
total  :  387  habitans. 

HABITATIONS  :  EUcs  sout  presquc  toutes 
construites  en  pierre  blanche ,  et  cou- 
vertes en  paille ,  un  petit  nombre  en  ardoi- 
ses ou  pannes;  très-disséminées.  — 11  s'y 
trouve  1  église,  1  école  primaire  et  1  châ- 
teau. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  produc- 
tions agricoles  ;  ^  moulins  à  farine  , 
1  moulin  à  huile  et  à  battre  le  chanvre. 
Commerce  et  filage  de  chanvre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemins  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver.  — 
1  pont  de  pierre  sur  le  ruisseau. 

WANZOUL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vinalmont. 

WAOURT,  dépendance  de  la  commune 
de  Queue-du-bois. 

WAREMME,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  l'arrondissement  et  à  6  lieues 
0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  auN.  par  BettincourtetOleye, 
à  !*£.  par  Poucet ,  au  S.  £.  par  Bleret ,  au 
S.  par  Grand«Axhe,  et  à  l'O.  par  Berloz. 
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Ses  dépendances  sont  :  Froidebise  , 
Hartange,  Longchamps,  Mouhin,  Petit- 
Axhe,  Walkin  et  Saint-Eloi. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Gecr  HiTOsele  terri- 
toire de  Waremme  du  S.  0.  au  N.  £. ,  et 
reçoit  la  Mule  au  hameau  de  Hartange. 
Plusieurs  sources  jaiUissent  sur  la  lisière 
de  la  commune  vers  Grand- Axhe.  La  lar- 
geur moyenne  du  Geer  à  Waremme  est  de 
12  à  14  pieds. 

SOL  :  Elevé ,  mais  uni.  Le  terrain  est 
argileux  et  très-fertile. 

AGRICULTURE  :  Ce  tciToir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine; 
diverses  espèces  de  plantes  fourragères  et 
légumineuses.  Le  foin  est  abondant  et  de 
bonne  qualité. — Un  bois  de  la  contenance 
de  7  à  8  bonniers.  —  Elèves  de  chevaoz 
pour  la  culture ,  5  troupeaux  de  moutons 
dont  2  assez  nombreux 

POPULATION  :  1,443  habitans. 

HABITATIONS  :  Waremme,  jadis  ville 
capitale  de  la  Hesbaye,  est  bâtie  en  grande 
partie  sur  la  rive  droite  du  Geer.  L'église 
est  très-ancienne  :  on  attribue  sa  fondation 
au  templier  Gauthier ,  qui  vivait  au 
12*  siècle.  Au  centre  de  la  ville  est  une 
belle  place  plantée  d'arbres ,  o&  Ion  dis- 
tingue le  local  occupé  par  la  société  dliar- 
monie.  Les  remparts  qui  entouraient  la 
ville  ont  été  convertis  en  boulevards.  Wa- 
remme possède  plusieurs  confréries ,  entre 
autres  celle  des  Archers  ;  1  école  primaire. 

—  On  voit  au  hameau  de  Longchamps  le 
beau  château  de  M.  le  baron  de  Selys  de 
Longchamps.  Voyez  Longchamps. 

coBCMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  bsbitans 
de  cette  commune  se  livrent  presque  ex- 
clusivement à  l'agriculture.  —  Les  pains 
d'épices  de  Waremme  sont  très-recherchés. 

—  Foire  le  18  et  le  18  mai,  le  22  juillet 
et  le  6  septembre  ;  ces  foires  attirent  une 
grande  affluence  de  marchands  de  chevaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  ro- 
maine est  éloignée  de  1/8  de  lieue  de  Wa- 
remme ;  elle  est  impraticable  en  hiver.  La 
route  de  LiégeàHannut  qui  passera  à  1/4  de 
lieue  de  la  ville,  sera  très-favorable  au  com- 
merce agricole  de  cette  commune. — 36  che- 


inins  yicinaux  d'une  exploitation  difficile. 
WARET-L'ÉVÈQUE,  commune  du 
canton  et  à  1/4  de  lieue  0.  N.  0.  de  Hé- 
ron, de  Tarrondissement  et  à  3  lieues  0. 
N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Bnrdinne,  à  TE.  par 
Héron ,  an  S.  par  Landenne ,  et  à  1*0.  par 
Biervart  (  pronnce  de  Namur.) 

HTDA06RAPHIE  :  Lc  ruisscau  des  YaUées 
arrose  ce  territoire.  —  1  étang. 

SOL  :  Surface  plane.  Le  terrain  est  ar- 
gileux et  marécageux ,  d*nne  couche  végé- 
tale de  4  à  8  pouces  de  profondeur. 

AomcxTLTuas  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  du  méteil ,  de  Tépeautre ,  des 
graines  de  navette  et  de  chanvre  ;  fourrages 
consommés  sur  les  lieux ,  pommes  déterre, 
carottes.  Fruits  :  pommes,  poires,  prunes, 
cerises,  abricots.  Bois  de  futaie  :  chênes , 
frênes ,  bouleaux  ;  taillis  peuplés  de  frênes, 
coudriers,  saules  et  ormes.  —  Chevaux, 
bêtes  À   cornes,  porcs.  Peu  de  ruches  ; 
lièvres j   perdrix,    caiUes,  bécasses.    — 
Laine ,  beurre,  fromage ,  mi^l. 
POPULATION  :  561  habitans. 
HABITATIONS   :  Gonstruitcs  en  bois  et 
argile ,  quelques-unes  en  briques  ;  couvertes 
en  chaume ,  le  reste  en  ardoises  ]  dissémi- 
nées. —  11  y  a  1  chapelle  et  un  château. 
COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculturc.^ 
—  7  métiers  à  tisser.  La  principale  bran- 
che d'industrie  est  la  fabrication  des  sabots 
dont  il  se  fait  un  assez  grand  commerce. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmini  vici- 
cinaux ,  au  nombre  de  8 ,  sont  impratica- 
bles en  hiver. 

WARFÉE  ou  WARFUSÉE ,  dépen- 
flance  de  la  commxme  de  Saint-Georges. 

W ARIXHET ,  dépeVidance  de  la  com- 
mune de  Moha. 

WARNANT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  0.  de  Bodegnée ,  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  2  lieues  N.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Vieux- Waleflfe  et  Vaux-Borset,  au  N.  E. 
par  Chapon-Seraing,  à  TE.  par  Fise-Fon- 
taine,au  S.  E.  par  Villers  -  le  -  Bouillet , 
au  S.  par  Vinalmont ,  et  à  TO.  par  Fuinal. 
Ses  dépendances  sont    :   Ghantraine , 


WAR 


237 


Moulin,  Tiiltia,  Ghâteau-d'Oultremont  et   , 
Dreye. 

HTOROGRAPBiB  :  La  Méhaigne  et  le  ruis- 
seau de  Tultia  ou  Tnllia ,  arrosent  cette 
commune.  11  y  a  5  étangs. 

SOL  :  Elevé  sur  plusieurs  points,  et 
parsemé  d^un  grand  nombre  de  monticules; 
terrain  sablonneux,  assez  fertile.  Gouche 
végétale  de  4  à  14  pouces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Ou  jécolte  fromcst  ^  sei- 
gle ,  épeautre,  avoine,  orge^  fourrages  qui 
se  consomment' dans  la  commune;  tr^ 
fies,  légumes  de  bonne  qualité.  Fruits  : 
pommes,  poires  et  prunes.  Le  hêtre ,  le 
peuplier  et  le  chêne,  forment  la  haute 
futaie:  les  taillis  sont  peuplés  de  noise- 
tiers ,  de  cornouillers  ;  de  charmes  et  de 
bouleaux;  le  chêne  est  Tessencequi  domine. 

—  Quelques  chevaux,  peu  de  bœufs,  un 
plus  grand  nombre  de  vaches ,  de  porcs  et 
de  moutons .  Poules ,  canards ,  pigeons,  oies, 
et  dindons  ;  très-peu  de  ruches.  Gibier  :  liè- 
vres, lapins,  perdrix,  cailles  ,  bécasses; 
quelques  canards  sauvages  pendant  Thiver. 

—  On  pêche  dans  les  étangs ,  des  brochets, 
des  anguilles,  des  carpes  et  des  perche». 

—  Laine  et  beurre.  —  Fréquentation  des 
foires  de  Huy  et  de  Waremme  pour  la 
vente  des  chevaux  et  du  beurre,  et  de  ceUe 
de  Tirlemont  pour  la  laine. 

POPULATION  :  728  habitans. 

HARiTATiONS  :  Les  maisous  sont  con- 
struites en  pierre  ou  briques ,  et  quelques- 
unes  en  bois  ou  argile;  12  à  15  sont  cou- 
vertes en  ardoises  et  le  reste  en  paille  : 
elles  sont  disséminées.  —  La  commune 
possède  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  4  brasscrics 
peu  importantes ,  2  moulins  à  farine  sur 
le  ruisseau  de  Tultia. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux ,  au  nombre  de  5  ,  sont  très-mauvais 

en  hiver. 

W  AROUX ,  dépendance  de  la  commune 

d'Alleur. 

W  ARRIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gharneux. 

WARSAGE,  commune  du  canton  et  k 
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1  lieoe  N.  £.  de  Daelliem ,  de  Farrondis- 
tement  et  à  4  lieues  1/2  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Fouron-le-Gômte,  aa 
N.  £.  par  Fonron-Saint-tf  artin,  à  TE.  par 
Fooron-Saint-Pierre ,  au  S.  par  Neacbâ- 
teau ,  aa  S.  0.  par  Daelhem,  et  à  TO.  par 
Bombaye. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Maillière , 
Krasboene ,  Coningsheid,  La  Moldt  et  Le 
Sart. 

BTBBOORAPHiE  :  La  Berwinno  avoisine 
ce  territoire  au  S.  et  à  TO. ,  et  le  missean 
de  Fooron  au  N. 

SOL  :  La  commane  est  située  sur  la  pente 
septentrionale  du  plateau  entre  la  Meuse 
et  la  Vesdre ,  rire  droite  de  la  Berwione. 

POPULATION  :  716  habitans. 

WARZEE ,  commune  du  canton  et  à 

1  lieue  1/2  S.  S.  £•  de  Nandrin,  de  Far- 
rondissementet  â  41ieue8  £.  S.  £.  de  Huy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Béemont . 

80L  :  Plateau  du  Condroz.  Terrain  ar- 
gilo-sablonneux ,  sur  schiste  ou  sur  pierre 

calcaire. 

▲GAicuLTVBB  *.  Lcs  productious  consis- 
tent en  seigle,  épeautre,  avoine,  foin  et 
légumes.  On  n^y  récolte  que  peu  de  fruits. 
Bois  taiUis  peuplés  d  ormes  ,  bouleaux  , 
chênes  et  frênes. 

POPULATION  :  321  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  a  1  chÂtcau  connu  sous 
le  nom  de  Béemont. 

COMMEBCE  STINDUSTBIE  :  L  agriculturo. 

—  2  fours  à  chaux  pour  lamendement  des 
terres. 

W  ASEIGES ,  commune  du  canton  et  à 

2  lieues  1/2  0.  d'Avenues,  de Farrondis- 
sèment  et  à 5  lieues  1/2  N.  0.  de  Huy. 

HTDBOCRAPHiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  la  Méhaigne ,  qui  fait  mouvoir 
1  moulin  à  farine  et  sert  à  Firrigation  des 
prés. 

SOL  :  Plat  et  uni.  Le  terrain  est  argi- 
leux, partie  rocailleux,  principalement 
aux  bords  de  la  Méhaigne.  Couche  végétale 
de  6  â  16  pouces  de  profondeur. 

AGBicuL'éuBE  :  Ou  récoltc  froment, 
seigle ,  orge,  avoine,  féreroles,  vesce,  chan- 
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vre ,  graines  de  navette ,  trèfle ,  pommes  de 
terre,  carottes.  Fruits  :  pommes,  poires, 
prunes.  Peu  de  bois  taillis;  quelques  chênes, 
hêtres  et  peupliers.  —  Élères  et  commerce 
de  chevaux;  bêtes  à  cornes,  moutons, 
porcs;  volaille:  poules,  oies,  canards; 
quelques  ruches.  Gibier  :  lièvres ,  perdrix, 
cailles.  On  pêche  dans  la  Méhaigne  des 
brochets,  carpes,  anguilles  et  écrevîsses. 
—  Laine ,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  440  hommes ,  458 ,'  fem- 
mes ;  total  :  898  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  partie  en 
pierre  et  briques ,  partie  en  bois  et  argile  ; 
couvertes  en  paille ,  en  pannes  ou  en  ar- 
doises ;  disséminées. — Il  s^ trouve  1  église, 

1  école  primaire,  2  médecins  et  2  phar- 
maciens. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture. 

2  brasseries,  1  moulin  à  farine  mû  par 
eau,  et  1  à  huile  mû  par  des  chevaux.  — 
Commerce  de  chevaux. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  des 
Romains  longe  le  territoire  auN.  Les  che- 
mins yicinaux  s^exploitent  difficilement  en 
hiver. 

WATERVAL  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-Saint-Pier^. 

WATROZ,  dépend,  de  la  ville  de  Spa. 

WAUCOUMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

W  A  VREMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

WAZAY,  dépendance  de  la  conmiane 
de  Lambermont. 

W AY ,  dépendance  de  la  commune  de 
Cerexhe-Heuseux . 

WEEZ,  ruisseau. 

WEGIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ayeneux. 

WEHOUILLE,  dépendance  delà  com- 
mune ^e  Battice. 

WEGNEZ ,  commune  du  canton ,  de 
Farrondissement  et  à  1  lieue  0.  de  Ver- 
riers ;  à  3  lieues  N.  N.  0.  de  Spa. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-Tribomont, 
les  Fins,  Fond-de-Fiérain,  Foulerics , 
Hante-Tribomont ,  Purgatoire  et  Thier- 
de-Sclassin. 


WEL 

HYDROGRAPHIE  :  La  Ycsdre  limite  la 
commune  aa  S. 

SOL  :  Ce  terroir  forme  nn  plateau  >incliné 
da  N.  an  S.  Le  terrain  est  argileux  et  ro- 
cailleux. 

A6RicuLTUR£  :  On  cultiye  froment , 
épeautre,  seigle,  avoine,  orge,  féveroles, 
pois,  vesce,  trèfles.  Les  fourrages  sont 
assez  abondans.  Plusieurs  espèces  de  légu- 
mes ,  et  surtout  des  pommes  de  terre  et 
des  carottes.  Fruits  :  pommes,  poires, 
cerises.  Quelques  bouquets  de  bois  taillis 
et  futaie.  —  Ghe?aux ,  bétes  à  cornes ,  mou- 
tons ,  porcs  ;  volaille.  Quelques  rucbes 
d'abeilles.  —  Laine,  beurre,  miel,  cire. 

POPULATION  :  966  babitans. 

HABITATIONS  :  13 fermes,  65  habitations 
rurales,  80  cabanes,- construites  en  bri- 
ques, en  argile,  en  pierre;  partie  agglo- 
mérées, partie  disséminées.  —  1  église, 
1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  1  fabrique  de 
draps  mue  par  des  mécaniques. 

ROUTES  ET  CHEMINS  ;  La  TOutc  de  la 
Vesdre  passe  sur  le  territoire.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  praticables  en  hiver. 

W£LD£,  dépendance  de  la  commune 
d'Aubel. 

WELKENRAEDT,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2 N.  £.  de  Limbourg,  de 
larrondissement  et  à  2 lieues  1/2.  £.  N.  £. 
de  Verviers. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  de  Lont- 
zen  (Prusse),  à  TE.  et  au  S.  par  celle  de 
Baelen ,  et  à  TO.  par  Henri-Chapelle. 

Ses  dépendances  sont  :  Baltevelt,  Clos- 
ten ,  Cardel ,  Drupling ,  Francq  ,  Her- 
bestat,  Krechaen,  Lantzenberg ,  Loth, 
Meckens-Dreyesch ,  Meuschemen,  Platte 
Weide ,  Stockels ,  Ruyver,  Dryschen  y  Wil- 
cour  et  Wilcour-ter-Heyde. 

HYDROGRAPHIE  :  Lacommunccst  arrosée 
àrO.  par  un  petit  ruisseau  appelé  \eRuff, 

SOL  ;  Plat;  le  terrain  est  argileux  et 
marécageux,  et  contient  de  la  calamine. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  en  petite  quan- 
tité, seigle,  épeautre,  orge  et  avoine; 
fourrages  peu  abondans  ;  pommes  et  poires. 
Un  bois,  situé  à  TO.   du  chef-lieu,  est 
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peuplé  de  chênes ,  frênes ,  peupliers  et  sa- 
pins, qu\  a  emploie  aux  constructions.  — 
On  comptait,  en  1830,  26  chevaux  de 
labour,  27v  bétes  À  cornes,  62  veaux,  et 
77  porcs.  Li  vres  et  perdrix  peu  nombreux. 
—  Beurre  e.  fromage.  —  Une  partie  dies 
ouvriers  emp.3yé8  pour  les  récoltes  vien- 
nent du  grand-duché  de  Luxembourg. 

POPULATION  :  Hommes  223,  femmes  183; 
total  :  406  babitans,  parlant  le  flamand. 

HABITATIONS  ;  87  maisous  construites  en 
pierre,  briques,  bois  et  argile;  toiture  en 
chaume,  très -peu  en  ardoises.  —  H  y  a 
1  église,  1  chapelle,  1  maison  communale 
et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  .*  L'agriculture 
seulement. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOute  de  Liège 
Â  Âix-la-Chapelle  passe  au  N. ,  et  nn  em- 
branchement de  cette  route  qui  conduit  à 
Eupen ,  limite  la  commune  à  TE.  Les  che- 
mins vicinaux ,  au  nombre  de  44 ,  sont  pra- 
ticables dans  toutes  les  saisons. 

WERBOMONT,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Ferrières,  deTar- 
rondissement  et  à  9  lieues  E.  S.  E.  de  Hny. 

Bornée  au  N.  par  Emonheid  et  Hartée, 
au  N.  E.  par  Lorcé,  à  TE.  et  au  S.  E.  par 
Chevron  et  à  TO.  par  Ferrières. 

Ses  dépendances  sont  :  Bosson ,  Chéne- 
Hoyemont ,  Grand-Trixhe  et  Regnière. 

HYDROGRAPHIE  :  Sa  surfacc  est  sillonnée 
par  un  grand  nombre  de  ruisseaux  dont  le 
plus  considérable  est  le  ruisseau  de  Bos- 
son, qui  active  1  moulin  à  farine.  Plusieurs 
sources  minérales  jaillissent  sur  ce  terri- 
toire. 

SOL  :  Plateau  des  Ardennes  entre 
rOurte,  rArablève  et  la  Lienne.  La  terre 
végétale  se  compose  d  une  couche  argileuse 
rougeâtre ,  mêlée  de  schiste ,  de  5  à  8  pou- 
ces de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ce  terroir  ne  produit 
qu  un  peu  de  seigle  et  d^avoine ,  des  carot- 
es  et  des  pommes  de  terre.  Le  foin  y  est 
aSondant  mais  de  mauvaise  qualité.  Les 
bc's  taillis  sont  peuplés  de  charmes,  chê- 
nes I  bouleaux ,  coudriers  et  comoniUers. 
—  On  essarte  la  majeure  partie  des  terres. 
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•^  Bétes  à  cornes,  mouton*,  porcs;  édu- 
cation des  abeilles.  —  Laine,  miel,  cire. 

popoLATioK  :  128  hommes,  142  fem- 
mes; total  :  270  habitans. 

HABiTÀTiOKS  :  12  maisons  particnlières 
construites  en  pierre  ;  36  cabanes  conrertes 
en  chaume;  le  plus  grand  nombre  des  ha- 
bitations sont  disséminées. 

coicMSiics  ET  INDUSTRIE  :  1  mouliu  à 
farine  mû  par  eau. 

ROUTES   ET  CHEMINS  :   10  chcmiuS  TÎci- 

naux  impraticables  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée. 

WERGEFOSSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Soumagne. 

WERIHÂS,  dépendance  delà  commune 
de  Grace>Montegnée. 

WERIHET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hennalle. 

WERIXHAS,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ayencui. 

WERT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gerexhe-heuseux . 

WESGHB AGH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Gemenich  et 
Ta  se  perdre  dans  la  Queule. 

WESSAT,  dépendance  de  la  commune 
de  Theux. 

WESSER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Membach. 

-  WEZ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Battice. 

WEZ  ou  WEEZ ,  dépendance  de  la 
commune  de  GrÎTegnée. 

WEZEREN  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  S.  0.  deLanden ,  deTarrondis- 
sèment  et  à  7  lieues  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N .  par  Gingelom  (  Limbourg) , 
à  TE.  par  Montenaken  (même  province), 
au  S.  par  Houtain-rETéque^  et  à  TO.  par 
Walsbetz. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisscau  de  Beck 
arrose  une  partie  de  ce  territoire  rers  Mon- 
tenaken; c'est  en  grande  partie  à  ce  ruis- 
seau que  Ton  doit  attribuer  Texcès  dliumi- 
dite  que  Ton  remarque  dans  les  prés. 

SOL  :  Surface  plane,  ondulée  au  S.  E. 
Le  terrain  est  argilo-sablonneuz  et  rocail- 
leux de  4  à  12  pouces  de  couche  «régétale. 
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AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment , 
du  seigle,  de  Torge ,  de  Tavoine ,  des  four- 
rages pour  la  consommation  ;  pommes  de 
terre  de  bonne  qualité.  Fruits  :  pommes 
et  poires.  —  Ghevaux,  bétes  à  cornes, 
moutons  ;  poules ,  oies ,.  canards  ;  quelques 
ruches;  lierres,  perdrix,  cailles  en  très- 
petit  nombre.  On  livre  annueUement  aa 
commerce  200  livres  de  laine ,  400  livres 
de  beurre ,  200  de  fromage ,  1$0  de  miel , 
50  de  cire.  » 

POPULATION  :  50  hommes ,  SS  femmes  ; 
total  :  106  habitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sout  coustruites  en 
briques,  en  bois  et  argile,  couvertes  en 
pannes ,  en  paille ,  et  disséminées.  —  Il  s*y 
trouve  1  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Quelqucs  pro- 
duits agricoles.  —  2  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  5  chcmius  vicinaux 
d'une  exploitation  très-difficile  en  hiver. 

WIGKN AILLE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Glons. 

WIEDENFIËLD,  dépendance  de  la 
commune  de  Homboui^. 

WIHOGNE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  0.  de  Glons ,  de  Farrondissement 
et  À  2  lieues  1/2  N.  N,.  0.  de  Liège. 

SOL  :  Le  terrain  est  plat ,  de  nature  ar- 
gileuse. 

AGRICULTURE  :  Ou  uc  récoltc  que  du 
froment  et  de  Tépeautre  ;  fourrages  pour 
la  consommation;  pommes  de  terre,  ca- 
rottes ;  fruits  :  pommes  et  poires  dont  une 
partie  se  vend  au  marché.  —  Assolement 
triennal  ;  5  fermes.  —  Chevaux ,  bétes  à 
cornes,  moutons  et  porcs;  quelques  ru- 
ches; perdrix.  —  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  207  habitans. 

HABITATIONS  :  4  maisons  particulières , 
5  fermes,  20  habitations  rurales,  11  ca- 
banes; construites  en  pierre,  briques  et 
bois  ;  couvertes  en  pannes ,  en  chaume ,  et 
disséminées.  —  Il  y  a  1  église. 
,     COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Liège 
àTongrespasse  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune. Les  chemins  vicinaux  sont  assez 
praticables  en  hiver. 
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WIHOU ,  dépendance  de  le  eommone 
d  Ai^genteeii. 

WILCOÙR,  dépendance  de  la  oemmane 
de  Henri^HiapeUe. 

WILGOUR)  dépendance  de  lacommone 
de  Welkenraedt. 

WILCOURTER-HETDE,  dépendance 
de  la  commune  de  Wdkenraedt. 

WILLUME,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  Berlos. 

WINANPL ANCHE,  dépendance  de  la 
coramonedeSpa. 

WIN ANPLANCHE ,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Reid. 

WINANPL  ANCHE ,  ruisseau  qui  ar- 
rose la  commune  de  la  Reid. 
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WINTJENSHEIDE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fonron-Ie-Comte. 

WIRHES  j  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-André* 

WISLÉZ,  dépendance  de  la  commune 
deTheuz. 

WODEMONT  ou  WODIMONT,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Neufchàteau. 

WOLF-MOELEN,  dépendance  de  la 
comn^une  de  Moresnet. 

WOOZ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bilstain. 

WYERBACH|  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Henri^Cha- 
pelle ,  arrose  celle  de  M  onUen ,  et  Ta  se 
perdre  dans  la  Gueule. 


XHAVÉE  (la)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wandre. 

XHA WIRS  (  AUX  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Xhendelesse. 

XHENDELESSE,  commune  du  canton, 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  0. 
de  Verriers. 

Bornée  au  N.  par  Soumagne,  à  TE.  par 
Grand  et  Petit-Reckain,  au  S.  par  Soiron 
et  Olne,  et  à  TO.  par  Ayeneux. 

Ses  dépendances  sont  :  Bruyères,  Falhez, 
Martin-Sart,  Rafliay,  Reneubois,  Tont- 
Waide,  Stockis,  Trou  -  du- Bois  et  Aux- 
Xhawirs. 

HTDKOGBAPBis  :  Ce  terroir  n*est  arrosé 
par  aucun  cours  d*eau. 

SOL  :  Pente  méridionale  du  plateau  entre 
la  Meuse  et  la  Yesdre.  Les  terres  sont  ar- 
gileuses ou  siliceuses. 

AoaxcuLTuas  :  Les  prairies  forment  la 
culture  dominante. 

POPULATION  :  1,394  habitans. 
'«  XHENDELESSE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Soiron. 

XHENDREMAL  ,  commune  du  canton 
etàllieue3/4S.  O.deGlons,  deTarrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1/2  N.  0.  deLiége. 

Bornée  au  N.  par  Juprcllc,  à  TE.  par 


Alleur  et  Lantin,  an  S.  par  Awans,  et  à 
rO.  par  Wihogne  et  Othée. 

Ses  dépendances  sont  :  Malazhe  et  Y ier- 
nay. 

SOL  :  Plateau  de  la  Hesbaye.  Terrain 
argilo-sai>lonnettz  de  4  à  10  pouces  de  cou- 
che végétale. 

^AGUCuLTuas  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle  et  Tépeautre.  On  récolte 
aussi  froment,  orge,  avoine,  trèfle,  féye- 
rôles,  Tesce,  pommes  de  terré,  légumes.  Les 
rergers  sont  plantés  de  pommiers,  poiriers 
et  pruniers.  —  CkcTanx  ;  118  bétes  A  cor- 
nes et  583  moutons. 

POPULATION  :  718  habitans. 
^  COMMERCE  ET  INDUSTEIE  :  Quclques  pro- 
ductions agricoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  7  chcmius  vici- 
naux bien  entretenus  mais  impraticables 
en  hiver. 

XHENORIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Andrimont. 

XHEUNEMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

XHEUSOYAL,  dépendance  delà  com- 
mune d'OufFet. 

XHIERFOMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Rahier, 
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XHIGNBSSE ,  dépendance  de  la  oem- 
mnne  de  ^amoir. 

XHORÉ.  Foxez,  GRANn-Houti. 

XHORIS,  oommone  du  canton  et  à 
1  lieoe  N.  de  Ferrières,  de  rarrondisse- 
ment  et  à  8  lieaes  £.  S.  £.  de  Hay* 

Bernée  an  N.  par  Gomblain-an-Pont ,  à 
r£.  par  Aywaille  et  Hanée,  aoS.  E.par 
Ferrîèreset  Emonheid ,  an  S.  0.  parFilot 
et  Hamoir-Lassns ,  et  an  N.  0.  par  Gom- 
blain-Fairon. 

Cette  oommnne  se  compose  de  son  chef* 
lien ,  et  des  hameanx  de  Fanson  et  RioUe. 

DTDROoaArHiB  :  L*Onrte  arrose  le  terri- 
toire à  ro. 

SOI.  :  D*nn  aspect  varié  dans  tonte  reten- 
due du  territoire  ;  la  pente  des  coteaux  est 
assez  rapide.  La  terre  végétale ,  de  nature 
argileuse  et  schisteuse ,  de  4  à  12  pouces  de 
profondeur ,  repose  surla  pierre  calcaire  ou 
sur  le  schiste. 

AGBicuLTTJBB  :  Lcs  principales ^roduc- 


TVO 

tioBs  du  sol  sont  : Is  seif^,  leméteil ,  Ic- 
peautre,  Torge,  Tavoine,  le  trèfle,  les 
pommes  de  terre.  Fruits  :  pommes  et  poires . 
Bois  taillis  peuplés  de  charmille ,  chênes , 
bouleaux  j  coudriers  et  cornouillers.  Beau- 
coup de  jachères.  —  ÉlèTCs  de  cheraux  y 
bétes  à  oomes  ;  3  troupeaux  de  moutons  ; 
quelques  ruches  d^abeilles;  lierres,  la- 
pins ,  perdrix.  -^  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  652  habitans. 

BABITATXON8  :  Le  chef-lieu  renferme 

40  maisons.  On  remarque  au  hameau  de 
Fanson  un  superbe  château,  entouré  de 
▼astes  terrains  d'agrément.  —  1  école  pri- 
maire. 

coMMBBCE  XT IVDUSTBIB  :  L*agriculture« 
—  2  brasseries  et  4  fourneaux  à  chaux. 

BOUTES  BT  CBBMINS  :  20  chemius  vici- 
naux bien  entretenus ,  mais  impraticables 
en  hiver. 

XHOS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tavier. 


YERNÂWE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

TERNEE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fraineux. 


YERNÉE ,  ruisseau,  affluent  du  Geer. 
TYOT,  dépendance  de  la  commune  de 
Ramet. 


ZOON  y  ruisseau,  frayez  Soob. 


FIN. 
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CAVERNES  A  OSSEMENS  FOSSILES, 


DÉCOUVERTBS  JUSQUA  CE  JOUR  DANS  LA  PROVINCE  DE. LIEGE , 
PAR  H.  SCHMERLING ,  DOCTEUR  EN  MÉDECINE. 


Les  cavernes  qae  j'ai  visitées  dans  notre 
profînœ  et  qui  contiennent  des  ossemens 
fossiles ,  sont  creosëes  dans  le  calcaire  de 
transition  on  calcaire  anthracifère.  Quel- 
ques-unes  de  ces  cavités  étaient  connues 
ayant  nous  par  les  habitans  des  environs; 
mais  des  contes  superstitieux  les  avaient 
éloignés  de  ces  endroits  remarquables ,  qui , 
en  général,  portent  le  nom  de  Trous  tle 
sottaû  (nains  ou  petits  diables  ). 

La  première  découverte  d'ossemens  fos- 
siles dans  les  cavernes  de  notre  province, 
date  du  mois  de  septembre  1829;  c'est 
celle  de  Cbokier  qui  me  fit  connaître  le 
premier  exemplaire  des  êtres  antidiluviens. 
Encouragé  par  cette  découverte  géologique 
pour  notre  province ,  je  me  décidai  à  faire 
des  recherches,  et  jusqu*ai|jourd'hui  je 
n'ai  cessé  de  rencontrer  quantité  de  cavités 
plus  on  moins  vastes ,  dont  la  majeure  par- 
tie renferme  des  ossemens  fossiles  des 
espèces  que  Ton  retire  ordinairement  des 
cavernes ,  mêlés  aux  restes  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  qui  n'y  araient  pas  encore 
été  observées. 

Voici  l'indication  des  endroits  où  se 
trouvent  ces  cavernes  à  ossemens  fossiles. 

lo  Une  à  Chokier  sur  le  bord  de  la 
Meuse;  elle  est  remarquable  pour  la  quan- 
tité des  ossemens  et  le  nombre  des  espèces 
nouvelles,  relativement  à  son  peu  d'étendue 
qui  n*a  pas  encore  pu  être  connue  positi- 
vement. 

2^  Deux  derrière  Engis ,  village  sur  la 
rive  gauche 'de  la  Meuse;  celles-ci  regar- 
dent le  Nord,  tandis  que  celle  de  Chokier 
regarde  le  Midi  ;  elles  paraissent  creusées 
jttns  la  même  bande  calcaire. 


.  3»  A  Engifaoul  et  Ramioul ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  j'ai  découvert  huit 
cavernes ,  dont  cinq  contiennent  des  osse- 
.mens.  Elles  sont  situées  dans  la  bande 
calcaire  qui  passe  la  Meuse  prés  de  Chokier 
pour  se  montrer  ensuite  sur  là  rive  droite 
de  la  Meuse. 

4»  Au  delà  de  Huy,  il  existe  une 
caverne  connue  sous  le  nom  de  TVoic-Jifaii- 
teau.  Cette  caverne  est  très-remarquable 
par  sa  forme  régulière. 

5»  Aux  environs  de  Moha,  il  existe 
cinq  à  six  cavernes ,  dans  lesquelles  j'ai 
reconnu  la  présence  d'ossemens  fossiles. 

Sur  les  rives  de  la  Vesdre ,  on  compte 
plusieurs  cavernes  d'ossemens. 

6»  D'abord  trois  au  Fond-die-Forét. 

7^  A  La  Haye,  il  s'en  trouve  deux  qui 
sont  peu  remarquables. 

^  Deux  à  Flaire,  dont  une  représente 
un  entonnoir. 

7»  Celles  de  Verviers  et  de  Juslenville, 
quoique  assez  vastes,  ne  contiennent  point 
d'ossemens. 

Les  calcaires  qui  longent  les  rives  de 
rOurte ,  et  que  nous  avons  pu  examiner 
jusqu'à  présent,  contiennent  en  plusieurs 
endroito  des  cavités  plus  ou  moins  remar- 
quables. 

.  A  Tilf ,  il  se  trouve  à  la  rive  gauche  de 
rOurte  une  caverne  très  -  vaste,  sans  osse^ 
mens  ;  une  autre  plus  petite ,  et  à  peu  de 
distance  de  la  précédente,  nous  a  fourni 
quelques  restes  fossiles. 

A  Esneux  et  à  Comblain-au-Pont ,  il  se 
trouve  six  cavernes  à  di£Gârente8  hauteurs» 
près  de  l'Amblève  on  rencontra  la  caverne 
de  Remouchamps,  qui,  pour  sa  forme  et  sa 


N,  B.  Ce  mémoire,  que  nous  devons  à  U  bienveillance  de  M.  Schmerling,  a, été  livrée  l'im- 
pression tel  qu'il  nous  l'a  envoyé. 
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gTandear,estane  des  plai  remarquables  de 
notre  pronnce.  Elle  est  baignée,  sar  pres<« 
que  toute  sa  longueur  ^  par  un  ruisseau  qui , 
probablement  dans  sa  course,  aura  enlevé 
la  plus  grande  partie  des  ossemens  qu'elle 
contenait  ;  car  Feutrée ,  qui  conduit  dans 
une  cbambre  très-vaste  et  où  le  ruisseau 
n*a  pu  diriger  sa  course ,  contient  des  osse- 
mens fossiles.  Quoique  nous  ayons  connais- 
sance de  plusieurs  antres  localités  dans 
notre  province  où  il  se  trouve  des  cavernes , 
nous  n'avons  pu  les  examiner  toutes  jusqu'à 
ce  jour. 

•  Quant  aux  cavités  creusées  dans  la 
dolomie ,  elles  sont  moins  vastes  que 
celles  du  calcaire  antbracifère,  et  ne 
contiennent  aucun  ossement,  et  souvent 
même  aucune  portion  de  terre  ou  d'argile. 

Il  est  remarquable  que  presque  toutes 
ces  cavernes  se  trouvent  près  ou  dans  les 
.  replis  des  bandes  calcaires  et  à  différentes 
liautenrs.  Ce  dérangement  dans  l'inclinai- 
son des  couches  se  fait  remarquer  de  loin 
par  de  gros  blocs ,  qui  se  sont  détachés  et 
qui  se  soutiennent  ensemble  sur  les  flancs 
rudes  et  dressés  des  montagnes  qui  renfer- 
ment ces  singulières  cavités.  Ces  caractères 
sont  tellement  constans  que  nous  nous 
sommes  rarement  trompés  en  regardant  la 
forme  et  la  position  extérieure  des  collines, 
pour  reconnaître  l'existence  de  cavernes 
plus  ou  moins  vastes ,  qui  présentent  des 
forme»»  très -variées  à  l'intérieur,  et  des 
masses  plus  on  mmns  grandes  qui  se  sont 
détachée  de  la  route.  Des  stalactites  et 
des  stalagmites  brisées  sont  mêlées  avec 
les  ossemens  dans  la  terre  qui  les  renferme. 
Des  stalactites  de  différentes  formes  tapis- 
sent les  parois ,  s'étendent  sur  la  terre  et 
embrassent  ou  couvrent  les  restes  qu'elle 
renferme* 

Le  fond  de  ces  cayemes  est  formé  par 
des  bancs  calcaires  souvent  très-irréguliers, 
et  couvert  par  une  couche  d'une  argile 
compacte  ne  contenant  aucun  ossement. 
Qiokier ,  Engis ,  Engiboul  et  le  Fond-de- 
Forèt ,  nous  ont  fourni  ces  caractères. 
C'est  dans  une  terre  argileuse  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  souvent  noirâtre,  que  sont 


enfouis  les  ossemens  entremêléB  de  pierres 
anguleuses ,  de  cailloux  roulés,  de- quarte, 
de  fragmens  de  silex ,  etc.  Cette  terre  ex- 
hale le  plus  souvent  une  odeur  très-dés- 
agréable lorsqu'on  la  remue  ;  elle  est  grasse 
au  toucher  et  contient  rarement  des  par- 
ties animales  autres  que  des  firagmens  d'os . 
Jamais  nous  n'en  avons  retiré  des  excré- 
mens. 

Dans  plusieurs  localités,  cette  terre  à 
ossemens  avec  tout  ce  qu'elle  renferme  est 
pénétrée  par  une  ooncfétion  stalactifère , 
qui  forme  des  masses  très-dures ,  adhérant 
fortement  aux  parois  des  earemes.  Ces  vé- 
ritables brèches  osseuses  se  trouvent  sur- 
tout à  Chokier,  où  elles  occupaient  au 
moins  les  deux  tiers  de  la  capadté  de  cette 
cavité;  dans  d'autres^  une  couche  de  stalag- 
'  mite  plus  ou  moins  épaisse ,  recouvre  en 
partie  ou  bien  entièrement  la  terre  qui 
renferme  les  ossemens.  A  di£Ei§rtntes  hau- 
teurs, souvent  entre  des  masses  de  pierres 
assex  volumineuses  qui  les  out  brisées  ou 
très-bien  conservées  dans  la  terre  qui  se 
trouve  entre  les  pierres ,  des  dents  sont 
placées  à  côté  des  phalanges ,  des  demi- 
mâchoires  À  oAté  des  côtes,  des  fémurs,  etc. 

Nous  avons  nouvellement  déterré  d'une 
caverne ,  une  tête  d'ours ,  avec  laquelle  se 
trouvaient  deux  os  de  métatarse  et  un  astra- 
gai.  Les  parties  du  squelette  du  même 
individu  se  trouvent  pêle-mêle  :  rarement, 
on  réussit  à  réunir  une  partie  asseï  com- 
plète. Le  degré  de  décomposition  de  ces 
ossemens  est  très- variable;  qudques-uns 
ne  contiennent  plus  de  gélatine,  tandis 
•  que  d'autres  de  la  même  espèce  en  contien- 
nent encore  :  ceci  tient  à  la  localité,  pans 
les  endroits  secs ,  ces  ossemens  sont  par- 
faitement conservés  ;  au  contraire ,  là  où 
l'humidité  et  l'air  ont  pu  agir  sur  ces  res- 
tes ,  ils  sont  à  un  degré  de  décomposition 
telle  que  les  os  les  plus  durs  se  réduisent 
ûicilement  en  poussière.  En  général ,  les 
os  de  petite  dimension  sont  mieux  conser- 
vés que  les  grands.  Un  grand  nombre  de  ces 
os  ont  été  cassés  et  mutilés  avant  le  dépôt  ; 
plusieurs  sont  arrondis  d'un  côté,et  d'autres 
le  sont  en  tout  sens  et  portent  des  preuves 
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évidenlfis  d'avoir  été  roulés.  Aucun  de  ces 
otaemenB)  quoique  le  nomlyre  recueilli 
depuis  un  an  et  demi  monte  à  quelques 
mflliers ,  ne  porte  les  traces  dVoir  été 
rongé.  La  pesanteurs  pécifique  des  ossemens 
fossiles  est  tiès-variable.  Ceux  qui  ont  sé- 
journé dans  des  endroits  secs  sont  tri^ 
légers ,  tandis  que  ceux  recueillis  dans  les 
endroits  humides  ont  plus  de  poids,  À 
cause  de  la  chaux  carbonatée  qui  remplace 

la  gélatine. 

Ces  ossemens  ofErent  assefc  de  résistance; 
ils  se  fendent  le  plus  sourent  sur  toute 
leur  longueur.  En  les  frappant  ensemble , 
ces  ossemens  donnent  un  son  métallique. 
La  couleur  est  très-variable ,  et  quoiqu'en 
en  général  chaque  caTeme  fournisse  des 
restes  qui  se  distinguent  par  ce  caractère, 
on  trouTe  cependant  dans  la  même  cavité 
des  ossemens  de  différentes  couleurs.  Ainsi 
nous  possédons  dé  la  caverne  du  Fond-de- 
Foiét,  des  humérus  d'ours  très -blancs, 
parfiûtement  oonserrés ,  tandis  qu'un  fé- 
mur également  complet,  provenant  de  la 
même  espèce,  peut-être  du  même  individu, 
est  noir.  La  couleur  est  en  général  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Les  restes  des  individus  de  tout  Age  se 
trouvent  réonis  et  mêlés  ensemble  dans  les 
brèches.  Nous  avons  recueilli  plusieurs 
ossemens  qui  ont  été  dégarnis  de  l^ur  chair 
avant  d'être  engagés ,  car  ils  ont  été  brisés 
et  recollés  ensemble  par  la  matière  calcaire; 
la  stalactite  a  rempli  la  séparation  des 
fragmens* 

Des  recherches  exactes  nous  ont  fourni 
les  restes  bien  reconnaissables  des  espèces 
suivante^  :  1<*  Les  ossemens  humains  se 
sont  trouvés  il  Engis,Engihoul,  Ramioul 
et  à  Hny,  aecompagnés  de  restes  de  plu- 
sieurs espèces  éteintes.  Le  fait  observé  à 
Engis  est  très-reiparquable  :  C'est  k  l'aide 
d'une  corde  de  40  mètres  environ  de  long , 
que  Ton  descend  dans  cette  caverne.  En 
entrant,  à  gauche,  an  milieu  de  la  pre- 
mière chambre ,  se  trouvait  une  brèche  con  - 
tenant  beaucoup  d^osselets  de  rongeurs , 
quelques  dents  de  ruminans,  de  cheval,  et 
on  fragment  de  rhinocéros. 
Apfxndicx. 


Bans  la  partie  inférieure  de  cette  brèche, 
j*ai  recueilli  un  os  métacarpe ,  fortement 
engagé  dans  la  couche  de  stalactite.  En 
dessous  de  cette  brèche  se  trouvait  un  crftne 
humain  (l'os  frontal,  les  deux  pariétaux , 
un  temporal  et  l'occipital  plus  ou  moins 
endommagés).  CecrAne  se  trouvait  dans  la 
terre  mêlé  avec  des  dents  d'hyène ,  d'ours 
et  de  rhinocéros.  La  couleur ,  le  degré  de 
décomposition  de  cette  pièce  ne  différant 
point  des  ossemens  des  races  éteintes  recueil- 
lis dans  cette  caverne ,  l'absence  de  la  face 
ne  nous  permet  point  au  juste  de  détermi- 
ner la  race  à  laquelle  il  a  appartenu  ;  du 
reste  la  forme  alongée ,  l'étroitesse  du  front, 
sont  assez  remarquables ,  exl  les  comparant 
à  une  tête  d'européen. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  crâne  a  appartenu 
A  un  vieil  individu ,  car  les  sutures  sont 
consolidées. 

De  cette  même  caverne ,  mais  plus  vers 

l'entrée,  nous  avons  retiré  une  deuxième 

tête  humaine,  A  la  profondeur  de  3  mètres, 

couchée  sur  le  banc  calcaire  A  côté  d'une 

dent  d'éléphant  ;  ce  crâne,  prOTenant  d'un 

jeune  individu,  paraissait  complet;  mais, 

découvert ,  il  tomba  en  pièces  que  je  n'ai 

pu  réunir  jusqu'à  présent.  Le  fragment 

d'un  os  frontal,  la  clayicule,  un  fragment 

du  cubitus,  des  os  du  métacarpe,  deux 

phalanges  et  une  partie  moyenne  du  flbula 

et  du  tibia  sont  les  restes  recueillis  dans 

cet  endroit  remarquable. 

Les  ossemens  humains  recueillis  dans  la 
caverne  d'Engis  se  trouvaient  également 
avec  des  restes  d'ours. 

Au  Trou-Manteau,  près  de  Huy,  ils 
étaient  de  même  avec  les  restes  de  races 
éteintes. 

A  Ramioul,  nous  en  avons  recueilli 
également  ;  mais  ce  qui  est  intéressant , 
cesontles  produits  de  l'industrie  humaine. 
A  Engis  et  au  Fon^-de- Forêt,  nous  avons 
recueilli  plusieurs  fragmens  de  silex  , 
taillés  en  prismes  triangulaires  aplatis, 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  couteaux  de 
silex  des  Indiens.  Dans  les  mêmes  cavernes 
nous  avons  trouvé  des  os  taillés  en  forme 
d'aiguiUe ,  de  cornes ,  etc.  Je  conserve  de 
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la  caTcme  de  Chokier,  im  {ragment  d*os 
taillé  en  forme  triaBgulair»et  parce  par  bu 
bout  i  cet  os  retseinhle  beaacoap  à  ceux 
dont  ^elqaes  paaples  a^omant  la  oreilles 
et  le  nez. 

I4STE   DES    GENRES   ET   ESPECEa. 

1 .  Qaelqnes  mâchoires  inférieures  et  les 
os  des  extrémités  de  la  cbauve-souris ,  qui 
a  Beaucoup  de  rapport  avec  le  vespertilio, 
probablement  le  vespertUio  auritus, 

2.  Le  hérisson  :  des  demi-mâchoires  infé- 
rieures du  hérisson  ordinaire ,  ennocectf 
europœus ,  Chokier  et  au  Fond-de-Forét. 

3.  Quelq[ues  fragmens  de  la  mâchoire 
inférieure  d  une  espèce  de  larejg,  à  Chokier. 

4.  Les  restes  de  taupe  qui  ne}  diffère 
point  du  talpa  europœa,  à  Chokier,  Engis, 
Engihoul  et  Fond-de-Forét. 

5.  Les  restes  d'ours  surpassent  le  nombre 
des  espèces  dans  quelques  localités.  De 
Chokier  nous  possédons  les  ossemens  de 
tout  le  squelette. 

Les  deux  grandes  espèces  nommées  iir- 

sus  spelœus  et  ursus  arctoïdeus  par  Blu* 

menbach,  et  Fespèce  très- rare  jusquàprô- 

^  sent,  Yursus  priscus  de  Goldfiuss^  sa  sont 

rencontrées  à  Engihoul. 

6.  Des  restes  de  gloutons  à  Engis  »  Ea- 
gihoul  et  Hny. 

7.  Quelques  mâchoires  de  grisons. 

8.  Des  martes»  au  moins  quatre  ea- 
pèces  diiEirentes  ]  la  plus  petite  surpasse 
notre  mustela  putorius  et  la  belette  mus- 
tela vulgaris ,  k  Chokier,  Engis  ,  Engi- 
houl et  Fondnde-Forét. 

9.  Du  genre  canis  nous  possédons  des 
restes  èiXL  canis  spelœus  de  Goldfusa,  de 
Chokier  et  Engis  ;  une  espèce  plus  petite 
de  Flaire,  Engis ,  Huy^  etc. ,  le  loup. 

10.  Lesrestesdurenardfossile  se  trouvent 
dans  toutes  les  cavernes  de  notre  province 
que  î*ai  visitées ,  mais  c'est  spécialement 
celle  du  Fond-de-Forét  qui  m'a  procwé 
une  riche  collection  des  restes  de  tout  la 
squelette  de  deux  espèces  distinctes  dont  la 
description  et  les.fignses  sontà  l'impressii^ . 

1 1 .  La  genette  :nou8  croyons  en  posséder 


quel^iNi  deat&at  des  fragmens  de  deun-mâ- 
càoÎTeS)  proiF—anl  dn  Fond-de-Fonèl , 
Chokwr,  etc. 

12.  Les  reates  de  l'hyène  ne  sont  pas  m* 
ras  dans  plnsieurs  localités  \  c'est  l'espèce 
èihjena  spdœa  de  Gavier  ;  elle  ae  trouve  à 
Chokier,  Engis,  H«y,  an  F«id^e<F«rêt 
et  à  Flaire. 

15.  Du  genre  chat,  jusqu'à  présent, 

noua  avons  reeueâlli  des  restes  de  trois  es*^ 

pèoes  ;  deux  espèces  moins  grandes  qiK  le 

felisspeiaeus  h  le  chat  sauvage  à  Ghôkter, 

Engb,  SngâMRil  et  Fond-de»For6t. 


LES  RONGEURS. 

Les  refîtes  de  petites  espèces  se  reBom- 
traient  en  masse  dans  les  fientes  on  dans 
les  brèches  de  toutes  les  cavernes  \  ploaienrs 
espèces  inconnues  jusqu'à  présent  dans  les 
cavernes  ont  été  le  fruit  de  nos  recherches. 

14.  L'écureuil  qoî  ne  diffère  pas  pour 
les  dimensions  du  sciurus  vaigmris. 
'  15.  Du  genre  rat ,  j'ai  venoontré  ti^ 
souvent  la  souris  eamaanne  on  mus  mate»' 
lus  (Lin.  :  et  le  rat ,  mus  raHus  L.  ). 

16.  Les  campagnols  en  groid  nombre, 
surtout  à  Chokier;  ils  oflfrent  des  diffé- 
rences dans  le  nombre  des  dents  moknres. 
Ils  indiquent  an  moins  deux  à  trais  espèces 
différentes  ;  ainsi  le  mitsamplubùis  (L  •),  et 
le  mus  œconomus  (  Pallas  )  >  et  une 
troisième  espèce  intermédiaire. 

17.  Le  castor  :  j'en  ai  trouvé  une  dent 
molaire  dans  la  brèche  essense  de  Chdder . 

IS.Dugenreic^pitf  ••  née  cavernes  en  ont 
fourni  plnsieurs  restes  analogues  on  lièvre 
actuel  pour  la  grandeur  et  la  fenne.  D^an^ 
très  restes  ont  appartenu  à  une  espèc»  de 
rongenr  qui  ne  surpasse  guère  la  ginndMv 
de  notre  lapin  actnd. 

19.  Enfin ,  j'ai  recneilli  dans  la  caverne 
de  Chokier,  des  dents  molaires  bien  ce»> 
serrées  et  des  fragaacns  d'incisive»  ayant 
appartenu  à  l'i^gontî  en  à  une  espèce  trèSf 
voisine. 

20.  Parmi  les  pachidermes ,  nens  comp^ 
tons  trois  dents  molairet;  un  fragmant  de 


AFPBNDICJB. 


défense  d'an  jeune  individu ,  proTenant  de 
Chokier,  et  une  molaire  très-osée  d'Ençis, 
toutes  appartenant  à  Tespèce  élepkas  pri- 
mogenùis. 

20.  Deux  dents  molaires  d'hippopotame 
à^ïuke  petite  espèce,  provenant  de  Chokier 
et  du  Fond-de-Forét. 

22.  du  genre  sus  (le  sanglier)  à  Cho- 
kier, au  Fond-de-Forét ,  4  Engis  et  Engi- 
honl.  Le  cochon  domestique  a  laissé  des 
débris  dans  toutes  les  caje^eB  connues  ;  et 
une  troisième  espèce  de  ce  genre ,  recueillie 
A  Engis,  Sngihoul,  Huy,  Fond-de«Fo- 
rét,  etc.  ^  se  distingue  par  sa  taiUe  qpi 
difF^re  de  la  moitié  du  cochon  domestique. 

23.  Plusieurs  dents  de  rhinocéros  par- 
faitement conservées  et  quelques  ossemens 
du  squelette  que  j*ai  retirés  des  cavernes 
de  Chokier ,  Engis ,  Flaire ,  Fond-de-Fo- 
rét,  etc. ,  ont  appartenu  à  Tespèce  rhino- 
céros, tichorhinus,  (Cuvier),  et  Uépior- 
hmus  et  minutas  du  même  auteur. 

24.  Les  solipèdes  accompagnent  par- 
tout les  restes  du  rhinocéros  et  de  Thyène  ; 
à  Chokier,  Engis ,  Engihoul ,  Fond-de-Fo- 
rét  et  Flaire,  j*ai  trouvé  des  dents  du 
cheval  de  grandeur  et  d'Age  très-diffêrens. 

Des  dents  d'une  dimension  moins  forte 
se  sont  trouvées  à  Chokier  ,  à  Engis  et  En- 
gihoul; nous  les  regardons  comme  ayant- 
appartenu  à  FAne. 

D'antres ,  plus  petites  encore ,  provenant 
de  Chokier,  demandent  de  nouvelles  com- 
paraisons pour  en  déterminer  Tespèce. 

Les  ruminans  se  trouvent  partout  ense- 
velis parmi  les  restes  des  autres  animaux. 

25.  Du  genre  cerf /je  possède  des  cornes 
de  renne ,  semblables  à  celles  qui  sont  figu- 
rées dans  l'ouvrage  de  M.  Cuvier,  sur  les 
ossemens  fossiles. 

Deux  espèces  de  daim  et  de  cerf  de  deux 
grandeurs  :  le  dievrenil  et  l'antilope. 


Du  genre  capra^  nous  avons  recueilli 
des  restes  au  Fond-de-Forét ,  k  Engis  et 
Engihoul. 

Le  mouton ,  de  la  taille  du  mouton  ac- 
tuel ,  et  une  espèce  plus  petite ,  se  sont  ren- 
contrés au  Fond-de-Forét ,  Engis,  Engi- 
houl, etc. 

Le  bœuf  et  le  bnfBe  ;  le  premier  s*est 
trouvé  ptrtout  ;  le  dernier  a  été  retiré  de 
la  caverne  d'Engis  et  du  Fond-de-Forét. 

Les  restes  d'oiseaux  ne  sont  pas  très- 
rares  dans  quelques  localités.  Comme  le 
aombra  de  oas  restes  fossiles  est  asses  con« 
sidérable,  nous  n'avons  pu  les  déterminer 
tous  :  nous  avons  reconnu  jusqu*à  présent 
les  restes  d'un  oiseau  de  proie  d'une  forte 
taille ,  le  martinet ,  l'alouette,  le  corbeau, 
le  pigeon ,  lé  coq ,  la  perdrix ,  l'oie  ou  une 
espèce  très-voisine ,  le  canard  de  deux  gran- 
deurs diiFérentes. 

Les  cavernes  du  Fond-de-Forét  et  d'En- 
gis nous  ont  fourni  des  vertèbres  de  pois- 
sons. Ces  ossemens  entouraient  des  dents 
d'oUrs  et  d'hyène.  Parmi  plusieurs  espèces 
dont  on  n'avait  pas  fait  mention  jtuqu'à 
présent  dans  les  cavernes ,  nous  citerons 
deux  dents  de  squale  trouvées  dans  la  ca- 
verne d'Engis.  C'est  le  premier  exemple  que 
l'on  en  cite,  car  M.  Cuvier  dit  expressé- 
meait ,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  les 
ossemens  fossiles ,  que  l'on  n'a  jamais  re- 
connu des  restes  d'animaux  marins  dans 
les  cavernes.  J'ai  également  rencontré  une 
baculite  dans  une  des  cavernes  du  Fond- 
de-Porét. 

Les  hélices  sont  souvent  très-communes 
dans  ces  cavités.  Quatre  espèces  au  moins 
des  espèces  terrestres  s'y  sont  rencontrées , 
tant  dans  la  brèche  que  dans  la  terre  qui 
contient  les  ossemens. 

J'y  ai  aussi  rencontré  quelques  petites 
coquilles  d'eau  douce. 
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TABLEAU  DES  FOSSILES 


Rapporté  aux  Terrains  auxquels  ils  sont  propres  j  communiqué 
par  M.  DAVBEUX^  Président  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  de  Liège. 


HOHS. 

TE&R  AIN  DE  GISSEBHT. 

LOGAUTiS. 

HAlDUViSBnS  ^ 

0RK1TH0UTHE8>. 

ICBTHTOI.ITBU. 

Un  indlTÎdada  genre  de  cenx  du  Manifeld, 
mais  d'etpcee  indéterminable. 

Anpéiiu  alnmlneux. 

SonTrë  près  de  Tisé. 

MOLLUSQUES.. 

• 

BBLBiniTBS  mncronaliu  (ScU.). 

BACDLITBS  Faujacii  (Sow.). 
AHKOHITBS  Ll«teri  (Sow.). 

Craie  blanche  t   glanconle 
crayeuie ,  silex  et  glaaconie 
ssbleose. 

Id, 

Terrain  bottUIer  et  ampélite 
alomineax. 

Dans  la  plupart  des 
localités  de  cetU  forma- 
Uon. 

Id. 

Melln,  La  Bocbette  et 
tonte  la  bande  de  sebiste 
alnmineaz  de  Flémallo 

AMHOllITBf  spbsrieni  (Sow.). 

Cdcaln  antbraêl£trt. 

jasqa*à  près  de  Buj. 

Sowné  près  de  YUé 
et  Horion. 

▲fkhhce: 


9 


HOHS. 

TIRRAni  DE  GISEMENT. 

L0GAUTÉ8. 

OETHOCBAATITBS  SUlahautri  (Sow.). 

Ampëllte  alomioam. 

La  Bochette  et  toat 
le  baoc  de  ichiste  ala- 
mioeas  de  Fl^malle  Ju- 
qa'i  près  de  Huy. 

OETHOCBRATITB8  «udnlatiu  (Sow.)- 

Calcaire  anlhracîAre. 

* 

Sonvré  près  de  Ttsë. 

BAMITBS  intermcdlui  (Sow.). 

Id. 

Gemeoich. 

—        rotaadas  (Sow.). 

Id, 

Id. 

BBLUSmOPHOn  imbricatas  (Gold.). 

Id. 

Sottvri. 

BTOMPHALVft  p«nUiigulatiu  (Sow.)« 

Id. 

U. 

■BLABIA. 

Id. 

SoBTré  et  Borloa- 
Hos^oDt. 

CIBBDB  aeatns  (Sow.)- 

Id. 

Sonvré. 

—        rotnndatna  (Sow.). 

Id. 

Id. 

—       cariBitas.  (Sow.). 

U. 

SouTii  et   Horion- 

* 

Hoa^mont. 

TBBBBBATOLA  affiait  (Sow.). 

Id, 

Hny. 

•—             emmena  (Sow.). 

Id. 

SottTrtf. 

—              lavigata  (Sow.). 

Id. 

Id, 

^-             lineaU  (Sow.). 

Id. 

Engis. 

—             TetUtas  (ScU.). 

U. 

Sonvré. 

—              «xplanaU  (ScbL). 

Id. 

Hny  et  Horlon-Hosé- 
mont. 

—             idantata  (Sow.)* 

Id. 

Soarré. 

—             ioUrmedia  (Sow.). 

PondlDipie  à  noyanx  cal- 
calrei. 

StaTclot. 

—             lacnnosa  (Sow.). 

Calcaire  anthraci£&re. 

SonTré. 

—             pacUu  (Sow.). 

Craie  blanche. 

Laon^prèaBallebaye 

—              monticnlatns  (ScU.). 

Calcaire  antliraciCète. 

Soavré. 

—              taocolus  (Sow.). 

u: 

Chokier. 

AIOMRBS  tlMcariai  (Schl.). 

Id. 

Sonvré. 

raOINICTVSplicatilit  (SoW.). 

Id. 

Id. 

•^         antl^pattti  (Sow.). 

Id. 

Son? ré  et  Bemean. 

—         iploalas'(Sow.). 

Galcalrtf  anthraciAre» 

Sonyrj. 

^          ftnltriattts  (Sow.), 

Id. 

Id. 

—         latîMlmiu  (Sow.). 

Id. 

Sovnté  et  Songnea. 

—         comoides  (Sow.). 

Id. 

Sonvré. 

—         MarUai  (Sow.). 

Id. 

J». 

—         poncutna  (Sow.). 

Id. 

Id. 

.—          lobaUu  (Sow.). 

Id. 

Id. 

•-.>         ooadnoni  (Sow.). 

Id. 

Id. 

->-         rngostts. 

Id. 

Id. 

• 

-—          Irantraraoi  (Sow.). 

Id. 

SouTté  et  Berncau. 

—          auleatiu  (Sow.). 

Id. 

1       Sonvr^. 

10                                   Amoffixicfi. 

90MS. 

• 

TERHAIH  DE  GISEMENT. 

LOCAUTiS. 

~          humeros«s  (8ow.). 

Calcaire  antlindrèrt. 

8o«vr<« 

—          1i«mi«p1i«rieiu  (Sow.). 

Id. 

Poulseur. 

—          tcoticiis  (Sow.). 

Id. 

Chandfontaioe. 

—         dtprMtiu  (Sow.) 

Ampâlto  alumtiMQx. 

JUen-Sart  •  près  Ma- 

■ 

gn^. 

SnOPHOHBlA  marsaplt  (Ddrance). 

Calcalro  anthraclAre. 

Yifë. 

SPUIFEEoklatus  (Sow.). 

Id. 

Sonvcé. 

—      rotQvdatu  (Sow.). 

Id.  •(  Mkitto  ar^ 

flonvré,  Soufoeu  et 

• 

gilenx. 

Fraipout. 

—      bualcataA(Sow.). 

Id. 

Souvré,  Soufuior, 
Fralpoot  et  Chokier. 

—      nioiaiiu  (Sow.). 

Ptaramila  roa|fe* 

JB^UoSeraiufetBon- 
celle». 

—      §Uh»  (Sow.), 

Calcaire  antliracifira. 

Chokier. 

—      ■ttODvatu  (Sow.) 

Schifte  argileox.    ' 

Soognea,  Aywaillecfr 
Esueux. 

-      lri^BalJ«  (Sow.). 

Calcaire  anthracifère  et 

Yisé  »  Souguei  et  Ver- 

•chiite arfiletix. 

riers. 

—      dJiUoA  (Sow.). 

Calcaire  aathracifère. 

Sourré. 

—      «triotiu  (Sow.). 

# 

Schiste  argileux. 

Sougnea. 

riCnni  papyncoat  (Sow.). 

Arffile  lehlatense  éa  temia 
honiller. 

Melio. 

—      orbioobrii  (Sow.). 

Glaucoiiie  sableuse. , 

Des  hauteurs  de  Ge- 
■MUich. 

CBAUA  Mtiqiu  (Defrance). 

Craie  ai^ileote. 

Des  environs  de  Teu- 

—      asaviBlu  (Laur.). 

Craie  blanche. 

veo. 

Thys. 

laOGBBAmrs  coM«ntri<u«  (Sow.)' 

Glaueouie  crayeuse. 

BuTirons  de  X<audeo . 

OSTEBA  plioatnlo. 

Craie  blanche  et  silex. 

Thys  et  Malin. 

PBHTAIUBIIS  AylnToHli  (Sow.). 

Calcaire  anthraciOre. 

Aigremout. 

TOIO  «BtJqnii  (Sow.). 

Terrral»  honiller. 

BouilMrei  êm  Hou- 

^ 

lou  A  JupiUe,  et  .de  le 
Haye  »  â  Ll^ge. 

—    actttof  (Sow.). 

Id. 

Les  houiIUi«s  du  Yal- 
iMuolt,  de  le  Plnmb- 

{ 

lflrie,etc,AJU^e. 

rBIOOBIA  elrenau  (La«.). 

Glaueouie  sableuse. 

Butiro'us  de  Geme- 

ukb. 

—        alafoniiis  (Sow.). 

Id. 

Tuf  calcaire. 

Id. 

IBLn  carlIiviiaBa  (Lam.). 

HoUogne-auu-Pierres 

et  lea  bords  du  Hoyonv , 

a»deafus  de  Hoy. 

—    hortemi»  (MuU). 

/^ 

Id. 

▲WSHBICB. 
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mam 


NOMS. 


LOCALITÉS. 


BBLIX  Bemonllt  (Lto.), 


>~     o^TaU  (Kall.). 
CTCL08TDMA  elegins  (Mail.). 
SVCCBIBA  amphlbia  (Lan.). 
MYA  plioiU  (Sow.). 


Tafcaleaira. 


Id. 
Id. 

Gltttcoaia  ci 


TlilLOBinS. 


CALYIIÉIE  niacrop1itk«lm«  coBtnclé. 
A8APHB. 

ZOOFHTTES. 


Cakaire  ■adiraclAra. 
Id. 


HoI)ogiiê-«tix-P}efre« 
at  las  bordi  dn  Hoyoaz  • 
■a-d«ssus  da  Hoy. 
Id. 
Id. 
Id. 
Aux  Tawaa ,  près  da 
LMfa. 


Farrièras. 
Soavrë. 


BRCRlBITEfl  monilifomii  (Mil.). 

Galcaira  anthracifira. 

APIOGBniTES  ratttodas  (Mil.). 

Id. 

CTATHOPHTLtCli  aaanas  (Gold.). 

Id. 

— 

hekagoonm  (Gold.) 

Poudlngna  A  noyaux  cal- 

. 

caires. 

— 

hfllianlhoidas  (G.). 

Calcaira  antbracifère. 

— 

h^ocratariforma  (G) 

id. 

— 

caraUtat  (Gold.). 

id. 

— 

fla&uosmn  (Gold.). 

id. 

— 

Tarmlcnlara  (Gold.). 

Id. 

— 

-    raslcalostim  (Gold.). 

Id. 

m^^ 

yiadrlfaminn»  (G.), 

caires. 

— 

oespilMMi  (Goldb) 

CaiaaÎM  aaUbnciAM. 

— 

panUgonaan  (Gold.). 

Id. 

HABOB  faTOsiua  (Gold.).                           | 

Terrain  da  transport  no- 

daara. 

Chaudfontaine,  Lim- 
bonrg,  Tbaai,  Com- 
bJaia ,  et  las  aainas  da 
t&r  da  Lavoir. 

id. 
ffougnes  et  Cbokiar. 

Entra  Slavalot  at 
Malm^dy. 

Çoognea,    Forêt    at 
Chokler. 

Cbokiar. 

FarMarCbolrfar. 

Forêt  at  Vans-sons- 

CDaVMMOM* 

Cbokiar  at  Tbeoz. 
Huy. 

Entra  Stavelot  at 
MaJmêdy. 
ChoUar. 

F16na  et  Soagnea. 
Serai  ng. 
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AFKNBiCS. 


NOUS. 


■ 


■ 


TERRAINDS  GISEMENT. 


LOGALITiS. 


CALAMOPOBA  iDfanaibulifeni  (Gold.). 

—  polymorpha ,  v«r  V  (G.)< 

—  spoDgitefl|Tar.  B  (Gold.). 


—  —        Tir.  À  (Gold.)* 

—  godilmdica  (Gold.). 

AHLOPORA  serpaai  (Gold.). 
CBLLBPOBA  antiqna  (Gold.). 
STRIBGOrOBA  reticnlaU  (Gold.). 

—  ramnloia  (Gold.). 

SPATABGOS  bafo  (ib.). 

—  tn]>orb<ciilaris  (Daf.). 

—  tmncattts  (Gold.). 
gibbos  (Lan.). 

—  cor  testitndinarinm  (Gold.) 
AB  AHCBTTES  itriatQSi  rut.  marginata  (L) . 

—  siilcatiu  (Gold.). 

—  eonoldeos  (Gold.). 


CIDABITES  TMiculofni  (Gold.). 


■DCLBOUTBS  pyrifonnis  (Gold.). 


TÈGÉTA1JX  ^ 


Calcaire  anthraciftre. 
Id, 

Jd.  at  poodiogae  à  Doyanz 
calcaires. 

Calcaire  antbrapfôre. 

Poudingue  à  noyaux  cal- 
caires. 

Calcaire  antbracifdre. 
«  Id, 

Id, 

Id, 

Craie  blanche. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id, 


Id. 

> 

Id, 


Id.  et  sables. 
Id.        Id. 


Cbancre. 

Theux,  Chokior  et 
Horion. 

SoDgnex ,  Theux , 
Horion,  et  entre  Sta-* 
▼elot  et  Malmédy. 

Sougnes. 

Entre  Starelot  et 
Malmédy. 

Soagnes. 

Cbokier. 

Olne,  TheQxetCooB- 
blalo. 

Theux  et  Olne. 

Laon  près  Hallebay  e , 
et  Henri-Chapelle.    • 

Hollogae-aux-pierves. 

Heare*le»Boinain. 

Helin,  JolémoBt  p  et 
St.-Andrtf. 

Hollogne-anx-picrres, 
Melln ,  etc. 

Ifelin,  Thys,  Cris- 
née,  etc. 

Henri-Chapelle  et 
Beyne. 

HoUogne-aux-Pierres, 
Melin ,  Thys ,  Crisa^  • 
Fral<^ux»  Beaufays  et 
Francorchamps  *. 

Entre  Spa  et  Fran- 
corchamps 4. 


N.  B.  flOTBB  COBCEBBAHT  CBTTB  USTB  DB  POSSIIiBS. 


■  La  liste  de  M.  Schmerling  comprend  tons  les  ossemens  fossiles  de  «es  aaisaïu. 
»  Id. 

3  et  4  Lcf  fossiles  de  ces  deux  dernières  locslités  sont  dsas  des  sables  qui  psniiseat  supérieurs  i  le  craie  bUi»ck« 
s  M.  le  docteur  Sauveur  fiis  ,  s'occupe  d*aa  trsTsil  trèfélendu  anr  les  végéUux  fossiles.  Ls  premiète  list* 
que  ce  savant  géoiogne  en  ■  coumoBiquée,  se  troure  insérée  dans  plusieurs  ouvrages  très-répsndus. 


APPEHBICE. 
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TABLEA^T  HÊTHODIQVE 


DES  ESPÈCES  MIlTiRALES  THOUViES  BANS  LA  PROVIIfCE  DE  LIÈGE. 


COMMUBIQCé  PAA  M.  DAVRBVX. 


NOMS. 

TERRAIN  DE  GISEMENT. 

LOCALITÉS.    ' 

CaUOZCAaBOBATftE  primitive. 

Calcaire  antbradAre. 

Seilies  ,  Cbokier  , 

, 

Visé,  Thent ,  etc. 

—             — 

^qnlaxc. 

M, 

Id. 

■■■             •—« 

Inircrse. 

id. 

Chaudfontaine,  Theux , 
Verriers,  Cbokier,  etc. 

—             — 

m^taïUtiqna. 

Id. 

Comblain  -  au  •  Pont , 

Tbeux. 

"       " 

~          traasp. 

Id, 

Hny,  Fldne,  Colon- 
ster,  Tbeux. 

—              — 

COBtrUUBtC. 

Id. 

Yis^.Dison.Amaj, 

/ 

Bngis ,  etc. 

"       " 

mixte. 

Id. 

Cbokier,    Tbeux  et 
Bnsival. 

—             — 

calH>I<le. 

Id. 

F16ae: 

—              — 

unitaire. 

Id. 

Comblain  •  au-  Pont , 

...              ,^ 

binaire. 

Id. 

Engis. 

Yenriers,   Eosival  , 

.^              — 

triadiU. 

Dolomie. 

et  Amay. 

▲  la Falaise,  près  de 

^ 

Tbeux. 

—             — 

analogique. 

Calcaire  antbracîAre. 

tibokiet. 

—              — 

dod^caMre. 

Id.     et  gris  bouiller. 

Cbokier,  Xnpillèrete. 

—             — 

racconrcie. 

Id. 

Id. 

—             — 

antitfdriqae. 

Calcaire  antliracifere. 

Cbokier. 

—              — 

acictilaire. 

Id.     et   psammite    sa- 

Cbokier, Tbeux,  Sprl- 

fibreuse. 

blonneux. 
Calcaire  anthradflre. 

mont,  LouTeîgncB,  etc. 
Tbeux,  Amay, Seu- 
les ,  etc. 

..             _ 

laminaire. 

Id. 

Cbokier ,  Tbeux ,  et 

f 

SouTrë. 

-             — 

lamellaire. 

Id.     et  terrain  bouiller. 

Presque  partout. 

—             —             compacte. 

Appendice. 

Hallebaye. 
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APFB110PI9- 


NOMS. 


ipepeaBsi 


TERRAIN  DE  GISEBONT. 


H  B  IMIII    M'  ■'■  PB    iPlg^w^FPFTff 


CHAOXCABBOflATiB  crajenie. 


pMadomorphiqlke. 


incruiUnte. 


ferrir&re,   Tir.   du 

rhomboïde. 
Itmellaire. 

magnësifSre  primi- 
tÎTe. 


lenticnUire. 

granulaire, 
fétide. 


biUtminifflre. 


—      AEBAGOHUBE  prismati^e  var. 


cnbl^e. 

cttbp-octaÂdra. 
laminalro. 


-:-      fiAL1^4;cAptra^ëiieniie,qadfue* 

fois  mâcbëe. 
"T  T  priimaloïde. 

—  —  wii;alaire. 

BABTTE  SULF4Xll^B.prialtiTe.* 


Formatioa  crayeuM. 


Dans  plnsleors  tarrains ,  et 
principalement  dans  ceux  qui 
sont  composés  de  calcaire  aa- 
thraclftre,  de  schiste  argileux, 
et  de  craie. 

Calcaire  anthraclAro  et  tei^ 
raio  honiller. 

Formation  crayeuse,  schiste 
argileux ,  et  calcaire  anlhra- 
cilere. 

Argile  calaminaire. 

Terrain  honiller. 

Dolomie  et  terrain  honil- 
ler. 


LOCAUTÉS. 


Dolomi^. 


M. 


Galcairo  anthraciAre,   et 
ampéltte  alumineux. 


Calcaire  aothracifire. 
Schiste  argileux. 
Calcaire  anthraellire. 

Id. 

Ampélite  alumineux. 

Argile  fi^ruginense. 
Ampâil4  alumineux. 

» 

Filon  plumbifôre. 


Heure  -  le  -  Eomain  , 
SfiOfi-Cl^p^^,  Liage, 
Frelonx,  etc. 

Presque  partout. 


Les  grottes  et  qod- 
qnesbonilJli&rfls. 

Hollogne^ux-pierr«f , 
NcsaOttTaox ,  Goflba  - 
talne ,  etc. 

Tieille-Montagno  , 
pr^s  Moresnet. 

Houillère  de  la  Bon- 
honlle. 

Dans  la  plupart  des 
localités  de  la  dolomie, 
et  aux  houillères  de 
Malin  et  de  Jupille. 

Dans  la  plupart  des 
localités  delà  dolomie. 
Id, 

Comblmia-au>Poni , 
et  la  plupart  des  locu^ 
lités  oÀ  l'on  extrmit 
Tampélite  alumineux. 

Partout  où  Ton  tronre 
cette  roche. 

Entre  Chaudfontaine 
et  les  Hennés. 

Chokler,  Theux  et 
Seilles. 

Seules. 

Seilles,  Ghokier  et 
Theux. 

Hermalle-sous-Hay. 

La  Bochette. 
Dans  tontes  les  loca- 
lités. 

La  Bochette. 


kPPtÈhidÉ. 


û 


NOMS. 


« 


BJUlYTt  SVhfkttU  trapésiennc. 

—  —  crétéfl. 

—  —  lamellaire. 

—  —         coacrëUoon^  filnreiue 

ALOMIU  ftULrâVéB  ilbrcKsojense. 

—  «»  oOnerëtiooBéa    ma- 

meloBO^. 
80IIDB  HOUâTiB  «fléminée. 

QUARTZ  BTALU  priamé. 


—  —      nutsif. 

—  —      farineiiz. 

—  —      enfttoà^. 

—  —      faématbSde. 

—  —    .  mbigfneuz. 

—  —       noir.  * 

—  '^      •galh^ealcédoln*  marne- 

lonéëe. 

—  —      pyroniaque. 

—  -^      r^sinitk  psendomorph. 
DULLAGB  ottrâite. 


TSKRAIH  DE  GISEUENT. 


TACG  laminaire. 

—  ^cailleux. 

—  radM. 

—  ftéatite. 
MICA  lamelliforme. 


EPIOOTB  comprimée. 


Pilon  piambiQre. 

Jd, 

Jd,    et    calcafra 
anlbraciAée. 
Fer  fcjdrati. 

Àmpélite  aluminei», 
Id. 

Arfde  et  sables  tertiaires. 

Dans   p^sque   toutes    les 
lonBitionl. 

Td. 
Dans  atte  masse  siliceuse. 

Pbtanite  et  filon  plambifire. 

Sebiste  argileux  et  psam- 
mite. 

Id. 

Calcaire  anthraclfire. 
Dans  des  masses  siliceuses. 

Formation  de  la  craie. 

rd, 

Stëascbiste  dialloglque. 


LOCALITÉS. 


Sebiste  ardoise. 
Id, 
Id. 
Terrain  calaminaire. 
Pbyllades  pailletés ,  psam- 
mites  et  qiiartiites. 


Psammitê  de  la  formation 
anlbracifère. 


De  la  Eocbette. 

Id. 
La  Hocliette  et  Com- 
Màin-la-Tonr. 

La  Eocbette  et  An- 
j(!eur. 
Lojable. 
Id, 

La  Havée  de  Eanuut, 
pris  de  Lincent 

Angleur ,  Franeor- 
cbampt,  Theos,  Bi« 
cbelle,  etc. 

Presque  partout. 
Hodheaumont,  près  de 
Tbeux. 

Ricbdle ,  la  Eocbette 
et  Oneuz. 

Tbeux. 

Tbeux,  Cbokier  et 
Engis. 

Tbeux  et  Verviers. 

A  Hodbeanmout,  près 
de  Tbeux ,  et  i  Elcbel  le. 

Presque  partout* 

Eoeour. 

Lierneux  ,  Verleu  - 
mont.  Petit  -  Sait  t  la 
Comté ,  etc, 

Id.  et  Salm-CbAUau. 
Id, 
Id, 

OneBZprÂsde  Tbeux. 

Dans  la  plupart  des 
loealilés,  ol  principa- 
lement dans  les  envi- 
rons de  Fraipottt  et  de 
Gofibntalne. 

Dans  la  plupart  des 
localités* 
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■ 

NOMS. 

TERKAIN  DE  GISEMENT. 

• 

tOGALITÉS. 

PLOMB  SDLFimé  primitif. 

Calcalr*  anlliraeiftre. 

SeiUet,  Laroir,  Olae 
etF16ne. 

— .            —        ocUidre. 

Galamioe. 

Membacli  et  Engie. 

—            —        cnbo-ocuMre. 

Filon  plnmbiftre  et  calcaire 

La  Bocbetts,  Olae, 

1 

anthracifère. 

Ghokier,Enf  Is  etFl6ne 

—             —        Umlfiairt. 

Calcaire  anthraciAre. 

S«illes,  LftToir,Tliciix 
etEogis. 

—             —        ]am«llBire. 

Id, 

Dans  presse  tontes  les 
localités  oà  Ton  trouTo 
du  minerai  de  plomb. 

—             —        granulaire. 

Id,  et  calamine. 

Gontblain-au-Poal  «t 

PLOUB  CAKBOHATA  tribexaèdre. 


_  dodécaèdre. 

—  bacillaire. 


—  —  aciculatre. 

—  —  lamellaire. 

—  —  terreux. 

PLOMB  PflOSPBATJ  mamelonné. 

—  —  massif. 
CmVBB  PTBITBUZ  cnbo«tétraè<1i«. 

—  —  concrétiooné. 

—  — >  massif. 


Quarts  calanoJnaire  carié  et 
plomb  sulfuré. 

Plomb  sulfnré. 
Id.  arec  fer  bydraté  ,  et 
calcaire  antbraciidre. 

Des    qoartz    calaminaires 
cariés  et  des  minerais  de  fer. 
Id, 
Id,  et  plomb  sulfuré. 

Fer»  plomb  et  sine  sulfu* 
rés ,  arec  calamine. 
Filon  plnmbifère. 
Caleaire  anthraeifôre. 

Jd, 

Id,  etpsammite. 


CCITBE  CABBOBATé  bleu  acicnlaire. 

—  —  yert  ^     — 

—  —  —  —    radié 

—  —  —    terreux. 
_        PHOSPBATé  primitif. 

FEE  ollgiste  binaire  et  basé. 

—  laminaire. 

—  spéculaire. 


Galcaire  antbracifire. 
Id. 
Id, 

.      Id, 
Schiste  ardoise. 

Id, 

Id. 
Id. 


Uembacb. 

Ooenz,  pris  de  Tbeox, 

Angleur,  Membach  et 

Yervierl. 

▲ngleur, 

Oneux ,  Laroir,  An- 
gleur,  Membaeb,  En- 
gis,  etc. 

Oneux  et  Yerriers. 

Id, 
Oneux ,  Angicnr,  Ea- 
gis,  Hny,  Seilles,  etc. 
Engis. 

La  Bocbette. 

Sonvré. 
Id. 

SouTré  et  la  ffre 
droite  de  TOnrte ,  tIb- 
à-Tis  de  Golonster. 

Souvré. 

Id. 
Id. 

,  Ardoisière   de  Ver- 
lenmont. 

Liemeus   et  Peiit- 

Sart. 

Id, 
Id, 


AFPSinXiCE. 
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NOMS. 


WUm  OLlfilfiVB  granulaire. 


—  terreux. 

ABB^HICAL  uuiUire. 
SCLFCBÉ  primitif. 


.^   '       ^  dodécaèdre. 


~.  cDb<H>ctaèdre. 


—  eubo-dodtfcaèdre. 


—         kotaèdre. 


..  •»  dendrolde. 

-~  —  cylindrolde. 

<—  —  ^obulifonne. 

_  —  pseadomorphiqae. 


«.  «.  ^Igène. 


BLAHC  primitir. 
—      dentelé. 


TERRAIN  DE  GISEMENT. 


Calcaire     anthracifèrê     et 
achUte  argileux. 


LOCALITÉS. 


Id. 

Filon  plumbifère. 

Phyllades  et  argiles  schis- 
teuses des  houillères,  ampâite 
alumiaeux ,  argileux,  quanite 
et  schiste  ardoise. 


Les  honillères  et  le  calcaire 
anlhraciAre,  etc. 


Id, 


Id, 


Phylladea  et  argile  schis- 
teuse. 
Formation  de  la  craie; 
Id.  et  argile  plastl^e. 

Terrain  de  transport  et  for- 
nation  houillère. 

Calcaire  anthraclAre,  do- 
lomie ,  quanites ,  schiste  ar- 
doise ,  etc.  • 

Argile  plastique. 
Glaueonie  crayeuse. 


Fraiponf,  PoUenr, 
les  SurdanU,  Ghaud- 
fonUine,  Amay,  Sart- 
è-Beln,  Lavoir,  Mar- 
sine,  etc. 

La  Hochetle. 

Dans  plusieurs  houil. 
etalnnières  ;  k  Hou- 
theim.AyvraiUe,  Che- 
vron, Liemeux,  Salm- 
ChileautSUvelot,  Gof- 

fontaine/  la    Pochet- 
te, etc. 
Dans  plusieurs  houiI> 

1ères  et  A  Chokier,  la 

Rochelte,  etc. 

Houillère  de  la  Char- 
treuse ,  près  de  Liège, 
et  è  liodave. 

Houillnes  du  Cham- 
p«y,  de  la  Chartreuse , 
de  Malin  et  de  la  Ho- 
chette  ,  et  è  la  Heid , 
Theux,  etc. 

Dans  plusieurs  houil- 
lères et  à  Chokier,  à 

Bein,  etc. 
Dans  la  plupart  des 

houillères. 

Melin,ThierèLiège. 

Freloux,  Hollogne- 
anx-Pierres,  Bein,  etc. 

Chénèe,  Flémalle  et 
dans  plusieurs  houil- 
lères. 

La  Kochette,  Theux, 
Chokier ,  Terwague , 
Liemeux,  Petit-Sart , 
Aywaille,etc. 

Beaufort  ^ 
I      Malin,  Hervé,  etc. 
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ApnoncE. 


NOUS. 

nuAUr  de  gisement. 

LOCAtTTÉS. 

FEUaCLWïïimà  BLAIC  globulifoma  nûU, 

Craie  et  argile  fignline. 

1 

HcMi«<«le-iHdtnfa  , 
Henri-Chapelle,  Pettt- 
&eehain,  etc. 

—          —            —      concrélioDoé  ma- 

Jd.  et  ampélite  alomineux. 

Id,  et  Amay. 

melonnë. 

—          —            —      disiëminé. 

Ampélite   «lumineux , 

ar- 

Dans  la  plupart  dos 

gile ,  houille ,  etc. 

localités. 

—    OUDÉ  HTDUâTi  hématite. 

Calcaire  anthradAre, 

do- 

Hodbeaum'  et  Oneoz» 

lomie ,  schiste  argileux  »  psam- 

prés  de  Thenz,   Fer«- 

mite,  etc. 

riére,  Emhourg,  Forêt, 
LaToir,  Marsine,  etc. 

■^        —            —          géodlqoe,maftif, 

Id. 

Verriers,   les  envi- 

palyérttient 

rons  de  Theux,  Xhoris, 

doisonnéfter- 

St.-&och,  Ronge -Mi- 

ranx  et  argi- 

^ nière ,  Ferrière ,  Filot , 

leux. 

, 

AUemelle,  Bois -le - 
Comte ,  Emhourg  ,  Fo- 
rêt ,  Angleur ,  Chokier , 
Amay,  Loyahle.  !.«- 
▼oir,  Marsine»  Sart-â- 
Bein ,  etc. 

—        —       CARBOHATÉ  llthoïde. 

Formation  houillère. 

Dans  toutes  les  honil^ 
léres. 

—     PHOSPHATÉ  terreux. 

Tourbiéfes. 

Spa,  LaGleiae,  An- 
gleur ,  etc. 

ZIMC  OXIDÉ  8ILIC1FÉRB  crisUUfté. 

Calcaire  anlhracifère  et  do- 

LaVieille-MonUgae; 

lj»ê  fonnee  des.  eristauk  de  cette  eipèbe 

lomie. 

« 

-  Aatheid,  Bngis ,  Yer- 

sont  tràe-nombmieaay  et  n'ayant  pai  été 

▼iers ,  etc. 

exactement  décrites  p«r  les  auteurs ,  elles 

ne  sont  guère  suaoflptibles-  de  l'éUie  sans 

0 

figures. 

tnC  Wauà  aiUClPiRE  acieian(v«. 

Id. 

Vieille-Montagne  , 
Mbmhach,  Aotheid;  En- 
gis  et  Verriers. 

—       -»            •--          ianieUifoiiBe. 

Jd, 

fd. 

-—        -->             «M»           mamelonné* 

Id, 

Id, 

—        —              ■—            testacé. 

Id. 

Vieille-Montagne. 

—        —             -.-            compacte     et 

Id. 

Dftns  toutes  les  loca- 

terreux. 

' 

lités. 

—    GAHBOIATÉ  prisme. 

Id. 

Vidlle-Montagne  et 
Vervlers. 

—             *-            rhomboldal   et    plu- 

Calcaire  anlh^aciràre 

et 

Vi«ill«-MoaUgne«An- 

sieurs  autres  variétés. 

dolomte. 

i 

theid  et  Verviers. 

ÀnwsnÊCE. 
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nous. 


m 


ZIIC  CAEBOHâTé  aclciilftlre  radi^. 

■ 

—  '—  mtmdoDBé. 

~    SCUPUli  ecUèdre. 


—        viaméioiiD^. 


ARSENIC  9CI*'IIMfc  rouge  compacte. 


HAHGAHÉSB  OXIDlfc  m^UUdde. 


—     compacte. 


SOCrus  pulTénilenL 


AITHBACITB  sehiftolde. 


—         compacte. 
HOCILLB  lamioaire. 

—  schiitoide. 

—  dalolde. 


—        compacte. 


ADDITION. 


TXRKAnff  DE  GISEHENT. 


LOGAUTiS. 


Calcaire  auUwadAi*  «1  do* 

Vieille  -  Montagne , 

lomie. 

Àntheld  et  Verriers. 

Id, 

Id.  cC  Membach. 

'  Gakaireantliracifireetfilo» 

Sottvvé.  Bràshevf  ou 

plumbifire. 

Bleybeq;  près   Hom  - 

. 

bowf ,  AngleorvLa  Aô- 

chette  et  Lavoir. 

Calcaire  anthracifire  et  do* 

BkglietliOyaMo. 

loaMe. 

Calcaire  anthracifére. 

enlvv-llansé  et  Freuhay 

prèad^Olne  (ti4s-rare) , 

Psammite  et  fer  hydraté. 

Thenxi    Uodheanmont 

et  Anglenr. 

id.  et  schiste  ardoise. 

Id.  et  surtout  &  Liei^ 

nenx»  Verleumont  et 

lia  Comté. 

Qaarta  do  filon  plambilére , 

De  la  Bochette. 

et  comme  dép6t  des  eaux  mi- 

nérales snlfareoses. 

Calcaire  anthradfi&re. 

▲  GrivegnéeetiPé- 

pinster,  Seilles»  Cho- 

kler ,  Theuz  •  etc. 

W. 

SouTré. 

Terrain  houiller. 

Dans  la  plupart  des 

houillères. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id.  mais  prin- 

cipalement danii  celles 

qui     donnent     de     la 

houille  grasse. 

Id, 

La  Mineric,  La  Baye, 

• 

le  Ghampey,  et  quel- 

ques autres  houillères 

des  environs  de  Liège, 

QUABT^  pseudomorpl|ique ,  ayant  pri«  la 
forme  de  la  cha^tix  cajrj>Q{|ttèe 
et  du  plomb  sulfuré  cubiques  , 


Filou  plumbif^ire* 


D«UA«clMtle. 
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APPBIfBICIL 


NOMS. 

TERRAIN  DE  GISEMENT. 

I.OCALITÉS. 

de  la  cliatiz  c«rboii«U«  inversa 

/■ 

etm^ttsUtiqiie,  et  delà  baryU 

sulfalée  prlmitire 

(Lery). 

■ALLOTSITB*  (Berthier). 

. 

Fer  bydraU. 

Anglenr  et  Poion 
Fourneaa. 

PHOIiiaiTE  (Gailmin). 

Terrain  hoolller. 

Dani  la  plapart  d«s 
houillères. 

WILLiMlTB  (Lery). 

Calcaire  anlhracilSre. 

VieiUe-]ionUg««. 

_          crisUUis^. 

Gonienant  la  calamine. 

—          mamelonnée. 

Id. 

Id, 

._            conmacte. 

Jd. 

Id, 

I  On  en  tro«Te  nne  TsrWt^  trèt-dttre  I  Poion  Fonilieau  et  i  Angleur  ;  alla  estbnme,  rouge,  noire  en 
blanckc.  Elle  resiemble  à  nne  résine  compscte ,  et  raye  nn  pen  le  Verf è ,  ce  qné  ne  fait  pas  rkallojfîte  de 
M«  Onilmin. 


AWBHBICS. 


» 


ROCHES. 


VOHS. 

stuonthie. 

LOCAUTiS. 

TIBBADI  DB  TBABSPOBT  MODBBHB. 

Itimon  iableux'(a.  b.). 
—      TMenz  (a.  b.). 
Graviera  et  galeU. 

Sables. 
Limoni. 

Presque  paiioul. 
Id. 
Les  liu  des  ri Hèrei ,  etc. 

• 

TBBBAn  DB  TBAB8POBT  LTSIBB. 

m 

SUlacUtet  (a.  1i.). 
Incrostaai  (a.  b.). 


Fer  limoneux  (a.  b.). 


SUla((aites. 
Tufs  calcaires. 


Ocre. 


TBBBAn  DB  TBAB6POBT  AHGIBB. 

Tomlies  b«rbacées  (a.  b.). 
— •      llgnentes  (a.  b.). 


! 


\Tontet  les  gralAM. 

Hollogae<«ii»Plecfiat 
les  bords  âa  Hoyoux  an- 
dessiu  de  Hoy,  Nessoo- 
▼aux,  GoffoDUiae*  etc. 
Baux  mln^ralet  fer* 
mg ineusef  de  Spa  •  de 
La  Boehette,  de  Che- 
TrOD,atc. 


Forêts  «ons-mariaes. 


/      6pa 
.    j  quay , 


Bloca  quartxeux. 
GraTien  et  galets  (a.  b.). 


Sables  (a.  b.). 
Argiles  (a.  b.). 

Appendice. 


I 


Spa,  ]aGleiae,Ho- 
Gnivegu^,  An- 
glear,  etc. 

La  Gbarlirttteeprêt  de 
Li%e,  b  vallée  de  la 
Meuse  et  les  bantenrs 
qui  raToistneiit,  Beau- 
fays  »  Hons  y  etc. 

Beaufays ,  Bopeel|ei , 
Angleor  ,  Bocour  ,  et 
presque  partoul. 


APPUfDICaB. 


NOMS. 


Brèclit  osMOM  •  fonn^  par  le  mélange 
d'argile,  de  cailloux  roolés,  de  A^agmêpt 
de  rochei ,  de  ttalacCitei  et  d'os* 


TBB&An  TBITIAIEB. 


Sablée  à  grèi  blanc  (o.  b.). 


TBRBAIH  SBCOHDAIRB. 

Argile  MliOre. 

9»Mé$  en  général  supérieure  ft  la  rorma^ 
tlon  de  le  erate. 


CnileUBacàe(a.  b.). 


Gféi  blauc  protéique  (a.  b.). 


Craie  et  marne. 


Sllez  de  la  craie  Manche. 


Glaneonie  crayeuae  (a,  b.). 


•*       raMfnse  (a.  b.). 


Fondiagw  IMrtia  (nobf  i) , 


TIBBAIB  OU  tEABSmOll. 

PbyUade  palUeté  (a.  b.). 

Argile  schisteuse  (a.  b.). 
Psammite  commun  (ft.  b.). 


. 


Dans  plusieurs  ca- 
rêmes dn  ealcaire  an- 
thradOre  *  et  principa- 
lement à  Chokier ,  En- 
gis ,  Bngfbonl ,  Trou 
Manteau  prés  de  Hny , 
TW,  CoMUflte-en- 
P«nt,  Forêt,  Chaud- 
fontaine,  etc. 


Tbisnes ,  Anglear«  Qer- 
moat ,  Moresnet ,  etc. 


Tourtia  et  grarier  des  mi- 
neurs. 


Haréede  Uaonut  prèi 
de  Uncent. 

Henri*Cbapelle,  Bo- 
cour,  Weaeren,  Fran- 
cordiamps  ,  Hoqoay , 
Beanfays ,  etc. 
Heure-le-Bomain,  Loo- 
cin,  Hallebaye,  Oreye, 
Donceel,  Li^e,  Hervé , 
Henrl-Chapelle ,  etc. 

Hollogne-anx-Pierres, 
Tbys«  Grisnée,  Melin, 
Julémont,  fleint  •  An- 
dré fCln» 

Landenne ,   Liège  , 
Hinrn ,  Tbiaister,  etc. 

I*es  environs  de  Ge- 
menicb. 

'Donceél,  Hallebaje, 
HacGonr ,  etc. 


Grés ,  Khiste  et  argile  dn 
terrain  hooiUer. 


Dans  toutes  les  loea- 

Ilités  où  Ton  extrait  de 
la  bouille. 


APFBfDICB: 


HOHS» 


sTKOirriix. 


tOCAUTÉS. 


Bo««Ue  •lUdlin  (a.  b.). 

Fer  cwboiMU  litkofcle  (a.  b.}. 
AMpéliU  tluailBwx  (a.  b.). 


CaJcaîra  «aljbrftciflre  (a.  !>.)• 


Dolomie  (a.  b.). 


Ftr  b;ydrattf. 


Fer  oligisle  terreui  globuliA 


Elue  ûlicaté  et  carbotalé. 


HOBlUe,  eharboD  de  terre 
on  de  pierre. 

Fer  carbonate  terrenx. 

Scbiite  alnminirère  »  alnnier 
on  alumioenx,  et^terre  d^alnn. 


Calcaire  compacte  tub-la- 
mcUaire.  Calcaire  cerboaÎF» 
rère  (a.  b.).  Calcaire  dei  noo- 
tagnes.  Calcaire locallite  (Ja). 
Calcaire  blUiminifère  de  pln- 
sieuri  auleurs.  Calcaire  métal- 
li(jère  de  quelques  géologues 
aDglala,  Calcaire  de  Namnr 
(deUamboldl). 

Calcaire  magnëtine  de  plu- 
sieun  auteura. 


Dans  tontes  letlwiiil- 
lèrea. 

•     Id. 

▲ndenne,  '9ein,  Loy  a- 
ble»  Ampsin,  Amay, 
Fltee*  Bogie  «  CboUer, 
Engiboul  ,  fiamioul  , 
Yfot ,  QnUicampoia  , 
La  Aocbette,  Aieoiart 
prèa  Magnée,  Daelhcnl, 
Argentéao,  elc* 

Fartoul  où  Fpn  ear 
trail  la  pierre  calcaire 
pour  en  faire  de  la 
cbaus. 


Mine  de  fer  janne,  fer  oxidé 
argileux  conminn,  etc. 


Fer  osîdé  rouge  »  mine  de 
fer  tendre. 


Calamiae  et  pierre  calami- 


aaire. 


Hny  •  Beanfort,  Frai- 
tnre  •  Comblain  -  au  <- 
Pont,  Bngia«  Lojable , 
Marsioe,  Angleur,  La 
I  Rocbette  ,  Moreinei , 
Membacb,  Theuz. 

Tbenz,  GHaho»  Lou- 
▼eignea,  Xborii,Pirom- 
boeuf  «  Comblain -an - 
Pont3en«iu>I'nboiirg , 
Larolr ,  Martine ,  Sert- 
i-Bein,  etc. 
Amay,  Sart-A-Bein,  La- 
voir, Martine,  Ouind- 
Ibntalne  ,  Fraipont  , 
PoUow,  lee  flarians 
prài  do  Teiyléffc^  «le. 

• 

Moreinet,  Meaâbach, 
Ycrvleri,  Then,  Eo- 

gi«,La  Mallieue,  Fléne, 
▲mpiin ,  Loyable  «  etc. 


21 


APnfIBICE. 


NOMS. 


Plomb  raifort. 


Argile  plMtique  (a.  |>.). 

^    aneetiqne  (a.  b.). 

—    figttline  (a.  b.). 
Schifie  argileas  (a.  b.). 

Ampélit*  alomlneax  (a.  b.). 
Vsammite  rOugaJtre  (a.  b.). 


—        «abIoBa6nx(a.  b.). 


Poudingue  psamuilique  (a.  b.)- 


Poudingue  ik  noyaux  calcairet,  etc.,  ou 
de  MaUnëdj. 

QuarUitt  (a.  b.). 


PbyUadepaiUeU(a.b.). 
âdUita  ardoise  (a,  b.). 


▲npâiu  «IwBiaMqL  (a.  b.). 
8chiaU«oUcule(a.b.). 


SUMchiita  dJallagiqufl  (a.  b.). 


SYNONYMIE. 


Galène. 


Terre  i  pipe*  et  terre  glaise. 
Terre  à  foulon. 

Terre  i  poterie ,  etc. 

Pbyllade  de  quelques  au- 
teurs. 

Scbjste  alumlneuz. 

Grauwacke,  grès  et  psë- 
pbiles  de  plusieurs  auteurs. 
Millstonegrisetold  red  sand 
stone  des  Anglais. 

Pire  d'euHfOe,  des  babi- 
tans  du  Condro^. 


Granivacke  ,  psammite , 
trauoute,  quarts  en  rodie, 
quarU  grenu  et  grés  quartaenx 
de  plusieurs  auteurs. 

Pbjllade    intermédiaire 
(  d*Aub.  ). 
Scbiste  tëgulaire  ou  ardoise. 


SdUste  alumlneux. 
NoTaculite,  schiste  nora- 
Gulaire  et  pierre  â  rasoir. 

* 

Ottrélite  et  ourlbélite  de 
plusieurs  auteurs . 


LOCALITÉS. 


Memhadi ,  Serool  » 
Theuz,  JnsleuTiUe,  Es- 
neoxt  Gbolderv  Lavoir, 
Seilles»  Olna  ,  Bar - 
neau ,  etc. 

Huy ,  Beaufort .  Berw- 
neau,  aie» 

Grand  et  Petit-Re- 
cbaln,  Beyne ,  etc. 

Oufièt,  Tbeux,  etc. 

Sougnea ,   Bsoeux  , 

Verriers,  Fraipont,  etc. 

Honthem  et  AmbUve. 

Montfort  près  d*Ba. 
neux ,  Beaufort  près  de 
Huy.  Carrière  de  la 
Gileppe  près  Goé ,  etc. 
LouTeignes ,  Sprimont, 
Floraè,  Antbinnes,  etc. 
Barse  •  Hennalle-sons- 
Huy ,  Koxlères ,  Mery , 
Beaufayt ,  Andonmont, 
Fraipont ,  Pëpiotter  , 
Mangombroux,Goé,Pol- 
lenr,  Hansonmont,  etc. 

Malmèdy,  SUTelot , 
Basse-Bodeux ,  etc. 

Dans  la  plupart  des 
localités  de  l'Ardeua^ 


Td,  Et  les  enrirons 
de  Tbeux  et  de  Spa. 

Spa,  Jalbay,  Solwat- 
ter ,  Salm-Gbiteau ,  La 
Comté,  Liemeux,  etc. 

Franoorcliampt,  Spa. 

Lierneux,  Petit-Sart, 
La  Comté ,  Salm«Cbl- 
teau,  etc. 

Salm-Gbiteau,  Petlt- 
Sart  •  Liemeux,  Yer- 
leumoot|La  Comté,  eU. 


APPEUCDICE. 
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NOHS. 

STNOimiIB. 

• 

LOGAUTÉS. 

ScliisU  argilanz  [je,  b.). 
Diorite  (Onal.  d'HiUpy). 

DialUge. 

Dlabase  et  porphyre  dequel- 
qves  Mteiin. 

Dani  la  plnpart  des 
localités  de  rArdenne. 

PItet  près  de  Fumai , 
Lexhy  près  de  Horion* 
Hoaèmont. 

ORNITHOLOGIE 


DE   LA 


PROVINCE   DE   LIEGE. 


COMMUVIQUlf 


KBMBRB  Dl  LA  SOcMi  DBI  fiCmCBS  HAT1JIBLLB8  DB  LIiIgB. 


ABREVIATIONS 


OR» 


AUTEURS  CITÉS. 


(L.)  et  (Linn.) ,  Linnaeus. 
{Lath,)f  Latham. 
{Briss.)y  Brisson. 
{Tem.) ,  Temminck. 
{Meyer)^  Meycr. 
(Becht,) ,  Bechtein. 
{Pidl.)  y  Pallas. 

(i}«|f.)>  Bnffoii. 
{Sparm*) ,  Sparmann. 
(Gmel.)  et  (Gm,) ,  Gmelin. 
(Cecp.),  Gavier. 

{Mihij  indiqae  les  noms  spécifiques 
qae  j*ai  cra  deroir  former. 


Ldê  espèces  dont  le  nom  n^est  pas  arnn  de  citation,  indiquent  que  le  nom  spécifique 
est  tiré  d'auteurs  connus  ^  mais  que  le  nom  générique  n*a  été  encore  que  proposé  par 
les  auteurs.  Exemple  :  n»  4,  Yastur  pabtmbarius  (L.)*  Le  nom  générique  oflur 
est  proposé  par  Cnrier ,  qui  n*a  cependant  point  décrit  d*oiseau  sous  le  nom  Sastùr 
pahtmbarius  !  }e  ne  puis  donc  citer  ici  Curier  à  la  suite  de  ce  nom. 


CATALOGUE 


DBf 


OISEAUX  DES  ENVIRONS  DE  LIEGE 

(SÉDVITAIABS  OU  DB  PASSAGE), 
CLASSÉS   d'a?»E8  UKE  NOUVELLE   METHODE ,    PAK   M.   LE    BAKON  EDMOND   DE  SELYS- 

LONGGHAMS ,  membeb  de  la  société  des  sciences  naturelles  de  liéoe. 


PREMIÈRE  SECTION.  —  OISEAUX  TERRESTRES. 


ORDRE  PRSUER.  —  RAPACES  ,  RAPTATORES. 


TKIBV    DES   DIURNES. 

FamUle  des  FakonUUes, 

AQUILA  FULYA  (âfofer),  Aigle 
^ré.  —  Très-rare ,  de  passage  accidentel 
dans  les  hirers  ngoorenz. 

AQUIL A  OSSIPAAGA  (Briss.) ,  Aigle 
orfraie. — Très-rare ,  de  passa^  accidentel 
sur  les  bords  de  la  Meuse.  ^ 

AQUIL  A  H  ALIJETUS  (Meyer) ,  Aigle 
balbnsard.  —  Très-rare;  se  nourrit  de 
poissons. 

NotM,  C^est  probablement  k  Torfraîc 
qv'fl  faat  rapporter  le  grand  oiseaa  de 
proie  que  les  habitans  des  enrirons  de  Maes- 
Iricht  connaissent  sous  le  nom  à^aigledês 
cygnes.  On  n*en  toe  que  très-rarement. 

ASTURPALUMBARIUS,  Avtonrdes 
Tamiers ,  de  passage  en  hiw.  —  Rare. 

ASTUR  NISUS,  AutDoréperrier,  en 
Appendice. 


wallon  mohet.  —  Commun  toute  Tannée  : 
il  détruit  nue  grande  quantité  de  souris  et 
de  petits  oiseaux. 

FALCO  PEREGRINUS  (L.) ,  Faucon 
pèlerin.  -^Nicfae  dans  les  bruyères  des  en 
rirons  de  Maestriclit  ;  de  passage  dans  les 
antres  parties  du  pays  de  Liège.  —  Très- 
rare  en  Hesbaye. 

FALCO  TINNtrNCULUS  (£.) ,  Faucon 
cresserelle,  en  wallon  mofietroge . — Habite 
la  provlhee  .pendant  toute  Tannée  ;  il  dé- 
truit beaucoup  de  pigeons  en  birer. 

FALCO  OESALON(L.) ,  Faucon  émail- 
Ion  —  Se  trouve  dans  les  montagnes  boi- 
sées. —  Cette  espèce,  que  je  crois  de  paJs- 
sage ,  est  peu  répandue ,  on  ne  la  rencontre 
qn^accidentellement  en  Hesbaye. 

BUTEO  VERSICOLOR ,  Buse  tariable, 
en  wallon  brouki.  —  Arrive  en  troupe 
vers  le  commencement  de  Tautomne'j  com- 
mune dans  les  plaines  pendant  tout  îbifer; 
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détruit  an  grand  nombre  de  mulots  et  de 
campagnols,  et  rend  par  conséquent  un 
grand  service  aux  cultivateurs.  Dans  la 
saison  des  neiges  elle  se  jette  sur  les  poules. 
A,  variété  noirâtre  ;  B,  variété  blanche.  — 
Très-rare. 

BUTEO  LAGOPUS  /Buse  lagopède.  — 
Peu  commune;  arrive  pendant  les  bivers 
froids. 

MILVFS  REGIUS  {mihi).  Milan 
royal.  —  Rare  ;  de^assage  en  hiver. 

TBXBO  DBS  irOCTUBNSS. 

t 

Famille  des  OEgaliens. 

9 

STRIX  PASSERINA  (£.),  Chouette 


petite,   en  waDon  petàU  hotâtUe.    — 
Commune  toute  Tannée  dans  les  vergers. 

STRIX  HJELUCO  (L.),  Chouette  hu- 
lotte, eii  vallon  houloUef  haHte  les  bois. 
—  Peu  commune. 

STRIX  FLAMMEA  (  L.  ) ,  Chouette 
flammée ,  TEffiraye  {Bi^ffôn).  —  Commune 
dans  les  granges  et  les  greniers,  en  wallon 
hulotte, 

STRIX  BRACHTOTOS  (L.) ,  Chouette 
brachyote.  —  Rare ,  de  passage. 

STRIX  BUBO  {l.)j  Chouette  grand- 
duc,  en  wallon  houprdle,  —  Rare,  se 
trouve  principalement  dans  les  Ardennes. 

STRIX  OTUS  (L.) ,  Chouette  hibou.  — 
Commune  dans  les  bois,  je  la  croîs  de 
passage. 


ORDRE  SECOND.— PASSEREAUX,  PASSERES. 


TRIBU  PBEMIBBB.  —  FIS8IROSTBSS. 

Famille  première,  —  Crépusculaires, 

CAPRIMULGUS  EUROPAUS  (Z.), 
Engoulevent  d'Europe.  —  De  passage  au 
printemps  et  en  automne,  en  wallon  cra- 
pwolani. 

Famille  deuxième,  —  Hirondinées, 

CYPSELUS  HURARIUS  (  Tem.  )  , 
Martinet  de  murailles;  commun  dans  les 
villes.  —  Arrive  en  avril ,  repart  en  août; 
en  wallon  airchi, 

HIRUNDO  URBIGA  (L.),  Hirondelle 
des  villes.  — *  Hirondelles  des  fenêtres 
(Buffbn) ,  en  wallon  blancou  (cul  blanc). 
—  Commune  en  été. 

HIRUNDO  RIPARIA  (Z.),  Hirondelle 
de  rirage.-^Communeen  été  sur  les  bords 
de  la  Meuse. 

HIRUNDO  RUSTICA  {L,) ,  Hirondelle 
des  campagnes.  —  Hirondelle  des  chemi- 
nées (Buffbn),  —  Commune  en  été,  en 
wallon  neure  aronde, 

HIRUNDO  RUPESTRIS ,  Hirondelle 
des  rochers.  —  Cet  oiseau  passe  Thiver  dans 


une  espèce  de  torpeur.  On  le  trouve  réuni 
en  grand  nombre  dans  les  fentes  de  rochers 
où  il  se  laisse  prendre  À  la  main.  Je  dois 
la  confirmation  de  ce  fait  à  M.  Stepheos , 
qui  en  a  rencontré  ainsi  A  rarrière-saison 
en  faisant  des  recherches  de  botanique  dans 
la  province  de  Namur.  Jusqu*îci  Tengour- 
dissement  des  oiseaux  n*avait  pu  être  con- 
staté par  aucun  naturaliste  et  fiit  toujours 
révoqué  en  doute. 

TBIBU  DBUXliKB.   —   nSPBBSSIBOSTMBS. 

Famille  des  Amp&idées. 

BOMBTCIYORA  GARRULA  (  Tem,) , 
Jaseur  ordinaire. — De  passage  accidentel, 
dans  les  hivers  rigoureux. 

FamiUe  des  Muscicapidéet, 

MUSGICAPA  GRISOLA  (Z.),  Gobe- 
mouefae  gris,  en  wallon  utic  (par  ononoui- 
topée.)  —  Commun  en  été  autour  des 
maisons  ;  émigré  en  septembre.  ^ 

.  MUSCICAPA  FICEDULA(Ir.),  Gobe- 
mouche  bec^gue.  —  Très-conunun  et  d« 
passage  en  avril  et  en  automne;  j'en  ai  va 
des  jeunes  au  mois  de  juin  1830,  ce  qui 
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fait  croire  qu^îl  niche  quelquefois  dans 

nos  bois.  —  Muscicapa  luctuosa  (TIsm.)* 

MUSCICAPA  ALBIGOLLIS  (Tem.)^ 

Gobe-mooche  à  collier  Uanc.  —  Très-nrer 

et  de  passage  accidentel  an  printemps. 

TmiBUTaoïsiiMz.  —  coMpasssiaosTass. 
FamiUe  des  Laniadêes. 

LANIUSEXGUBlTOR(£twt.),  Pie- 
grièclie  vigilante.  —  Pen  oommane,  elle 
restelliiTer;  en  wallon  moudreu  itaguesse, 

LANIUSRUFUS  {BHss.) ,  Pie-grièche 
ronsse.  —  Commone  en  été;  niche  dans 
les  haies  d*épine;  en  vallon  craweS 
agitesse, 

LANIUS  GOLLURIO  (L.),  Pie-grièche 
écorcheor^  en  wallon  craweï  aguesse.  — 
Pen  commune  ;  émigré  en  hirer. 

Famille  des  Confinées. 

GARRULUS  GLAND  ARIUS ,  Geai  des 
glands;  en  wallon  richd, — Commun  toute 
Tannée;  il  en  passe  de  grandes  troupes  en 
automne  et  au  printemps. 

GARRULUS  PICA ,  Geai  pie  ]  en  wal- 
lon aguesse,  —  Gommune  toute  Tannée. 

GORYUS  CORAX  (X.) ,  Corbeau  coicre. 
—  En  wallon  crahau,  sur  ^  rive  droite  de 
la  Meuse  ;  coicre  sur  la  rÎTc  gauche  :  habite 
par  couples  les  rochers  et  les  bois.  —  Assex 
rare.  On  recherche  ces  oiseaux  pour  leur 
apprendre  à  parler. 

GORYUS  GORONE  {L.) ,  Corbeau  cor- 
bine,  en  yraHoncouarbd-dé'fnarasse  (cor- 
beau de  marais.).  —  Sédentaire,  vit  par 
couples. 

GORYUS  GORNIX  (£.),  Corbeau  cor- 
neillci  en  wallon  corneille  et  blanc  man^ 
iai, —  De  passage  pendant  tout  Thiver  ;  peu 
commun  en  Hesbaye. 

GORYUS  FRUGIL£GUS(£.)>  CorlM»a 
freux  y  en  wallon  couarba»  —  Cette  espèce 
courre  la  Hesbaye  de  ses  troupes  innom- 
brables; en  automne  Tair  en  est  obscurci. 
A ,  variété  jaunâtre ,  très-rare;  B ,  variété 
lencoptère,  idem, 
.    GORYUS  MONEDULA  (L.),  Corbeau 


choucas  y  en  wallon  petite  corneille.  — 
Habite  les  clochers  des  villes  pendant  Tété; 
se  répand  dans  les  campagnes  en  hiver* 
— Peu  commun  en  Hesbaye  pendant  Tété. 

Famille  des  Eurjrstomées. 

GORAGIAS  GARRULA  (Z.),  RoUier 
babillard.  —  Très-rare;  de  passage  acci- 
dentel pendant  Tété. 

ORIOLUS  GALBULA  (L.),  Loriot- 
jaune,  en  wallon  orimiel,  —Commun  de- 
puis le  printemps  jusqu'en  automne;  se 
nourrit  de  cerises  et  de  chemHes. 

TAIBU  QUATaiilCS.  —  coxixosTaxs. 

Famille  des  Stumiddes. 

STURNUS  YULGARIS  (Z.),  Etoar- 
ncau  vulgaire  y  en  wallon  spreuwe. — Com- 
mun toute  Tannée ,  se  réunit  en  troupe 
vers  Tautomne. 

• 

Famille  des  Fringillées. 

SPINUS  G ARDUELIS ,  Tarin  chardon- 
neret,  en  wallon  cherdonin  et  cherdin. — 
Commun  toute  Tannée  :  il  en  passe  des 
troupes  nombreuses  pendant  Thivcr. 

SPINUS  ALNEARIUS  {piihi)^  Tarin 
des  aunes  9  en  wallon  ciset.  —  Arrive  par 
grandes  volées  au  mois  de  novembre,  passe 
Thiver  et  repart  au  printemps  ;  cet  oiseau 
est  recherché  pour  son  chant;  il  ne  quitte 
pas  pendant  Thi?er  les  bois  d*aunes.  En 
1828 ,  il  en  nicha  aux  environs  de  Liège. 

SPINUS  FL AYIROSTRIS ,  Tarin  à 
bec  jaune ,  en  wallon  verzelin.  —  De  pas- 
sage dans  les  taillis  d'aunes  au  printemps 
et  en  automne  :  on  ne  le  trouve  que  rare- 
en  Hesbaye;  il  est  au  contraire  très-com- 
mun sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Lin- 
nsBus  a  décrit  cette  espèoe  sous  les  noms  de 
JringiUaJlavirostris  et  àejringiila  lina" 
ria.  J  ai  adopté  ce  nom  àeflavirostris  qui 
est  bien  plus  caractéristique  que  celui  de 
linaria;  j'ai  réuni  cette  espèce  et  les  deux 
précédentes  sous  le  nom  de  Tarin  (Spinus). 
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Govûr  lat  aoBime  Caïkbtelit,  mom  qui  est 
tMp  spécîal  pow  désigner  tout  im  genre 
d'oiMam. 

FllNGILL  A  GANN  AEIN  A  {L.) ,  Oioe- 
bec  linotte,  en  wallon  Hgnrou  et  gris 
iignroà»'^fikhBy  qu*oi^W petit  nombre, 
dans  les  vignobles  des  environs  de  Liège. 
—  Tfèt-ooauQUA  en  lesbaye  pendant  tont 
rbiver,  mais  n*y  paraît  janai»  en  été.  Gel 
oisean  est  très-recberché  dbs  amatenrs. 

FEINGILLA  MONTI  FEINGILLA 
(£•),  Gros-beo  pinson  de  montagnes,  en 
vallon  kaikûu  et  péson  d'jâniennês,  -* 
De  passage  en  hiver  dans  les  boit  de  hétrea 
et  de  sapins. 

FEINGILLA  COËLEBS  (£.),  Gros- 
beo  pinson ,  en  wallon  péson.  —  Commun 
toute  Tannée  et  de  passage  nombreux  en 
hiver.  —  Il  est  peu  de  paysans  qui  ne  nour- 
rissent un.  pinson  ;  on  les  rassemble  sur  les 
places  publiques,  oà  chaque  pinson  s  efibroe 
par  son  cri  de  surpasser  les  autres.  On 
tord  le  cou  à  ceux  qui  se  sont  égosillés,  et 
les.  vainqueurs  se  vendent  jusqu'à  deux 
louis  si  leur  coup  de  gosier,  quon^ippelle 
chant  ,*  est  d*une  force  extraordinaire.  Les 
amateurs  ont  la  barbarie  de  leur  crever  les 
yeux,  de  même  qu*aux  linottes,  croyant 
par  là  les  faire  mieux  chanter. 

FEINGILLA  DOMESTICA  (£.) ,  Gros- 
bec  domestique  ou  moineau,  en  wallon  . 
ïïnohon  on  gros  bech,  —  Très-commun  au- 
tour des  habitations. 

FEINGILLA  MONTANA  (L.) ,  Gros- 
bec  montagnard  ou  iriqoet,  en  wallon 
mohon  di  chabotte  (  moineau  des  trous) 
et  mohon  di  haïe,  —  Très-commun  dans 
les  vergers  et  les  bois. 

FEINGILLA  CHLOEIS  (Tem.),  Gros- 
bec  verdier ,  en  wallon  vert  lignrou  (  linotte 
verte.).  — Commun  dans  les  bois  et  les 
jardins.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
oiseaux  émigré  en  hiver. 
FEINGILLA  COCCOTHEAUSTES  (T.) 
Gros-becbrise-graine,  en  wallon  gros  bech, 
•^De  passage  à  la  fin  de  Tété  et  au  com- 
mencement du  printemps.  On  en  voit  en 
petit  nombre  pendant  tont  Thiver.  Cet 
oiseau  se  repose  sur  les  hêtres  et  sur  les 


Inrix,  eia« 
wbres. 

FamiUê  des  Loxiadétê* 

PYEEHULA  YULGAEIS  {Tem.), 
Bouvreuil  vulgaire ,  en  wallon  huflau  (  sif- 
fleur)  et  pimaïe  (pivoine.),  —  De  passage 
dans  les  bois  au  printemps  et  en  automne^ 
un  grand  nombre  de  bonvreoils  restèrent 
dans  notre  provinoe  pendant  tout  lliiver 
1830-18S1  ;  dana  les  années  ordinaires  cet 
•iiean  est  rare  en  Qesbaye. 

PTEEHULA  COCCINEA  {mihi) ,  Bon- 
vienil  ponceaa ,.  en  wallon  pctil pimaXe,-^ 
Passe  en  même  temps  que  Tespèce  précé- 
dente, mais  ne  ae  trouve  guère  que  «ir  la 
rive  droite  de  la  Meuse.  —  Cette  espèce  on 
variété  constante  du  bouvreuil  vulgaire  9^ 
dislingue  par  une  taille  plus  petite  et  par 
un  chant  pins  varié.  Le  blanc  du  croupion 
est  moins  étendu  que  dans  Tespèce  com- 
mune. Je  propose  pour  le  bouvreuil  pon* 
ceau  la  phrase  suivante  :  Pyrrhula  capis^ 
tro  et  artubus  nigri^ ,  parte  albd  crissi, 

suprà  exigitd  { minon) Pjrrrhula  coe-^ 

cinea. 

COEYTHUS  ENUCLEATOE,  Bur- 
bec  égraineur. — De  passage  très-accidentel 
dans  les  hivers  rigoureux. — Très-rare.  On 
en  vit  près  de  Liège  au  mois  de  janvier  1830. 

LOXIA  PYTIOPSrrTACÏÏS(rem.), 
Bec-croisé  perroquet.  —  De  passage  acci- 
dentel en  hiver  dans  les  bois  de  sapins.  — 
Très-rare. 

LOXIA  YULGAEIS  {mihi) ,  BecHsnriié 
commun,  Loxia  curvirostra  (IrC/ut.). 
Est  nommé  quelquefois  pimaïe  en  wallon, 
quoique  ce  nom  appartienne  au  bouvreuil. 
—  De  passage  accidentel  en  automne  et  en 
hiver  .Ils  se  reposent  sur  les  coniftres  et  sur- 
tout sur  les  larix ,  leurs  volées  sont  souvent 
considérables. 

LOXIA  LEUCOPTEEA  (Cm.),  Bec- 
croisé  leucoptère.  —  De  passage  très-acci- 
dentel dans  les  hivers  rigoureux.  Un  mAle 
a  été  tué  à  Longchamps-sur-Geer  près  de 
Warenmie  en  janrier  1827,  par  monsieur 
le  comte  Fetdinand  de  Borchgrave,  mon 
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fiQfiii>irèr&>  P6n0Bn6  n  k  cncoro  oMnCuMiBé 
cet  oiseau  comme  espèce  eoropéenne.  Ou 
ne  FaTait  encore  obserré  que  dans-  TAmé- 
riqne  septentrionale.  Le  mâle  est  d*on 
rouge  brillant  arec  les  couvertures  de  hr 
queue  blanches  ;  ce  qui  distingue  le  plus 
nettement  cette  espèce  des  deui  précédente» 
ce  sont  deux  bandes  transverses  de  taches 
blanches  sur  les  pennes  secondaires  de» 
ailes.  La  femelle  ne  m*est  point  connue. 
Je  propose  d^assigner  k  cette  espèce  la 
phrase  spécifique  suivante  :  Loxia  remi" 
gibus  rectricibusque  nigris,JlaponuMrgina- 
tis,  crisso  albido,fascid  macularidupUci 
alhd.  Loxia  leucopiera  (Gm.).  Loxia 
fatcirostra  (Lath,). 

FamiUe  des  Embérizes, 

EMBERIZA  MILIARIA  {£,),  Bruant 
de  millet  ou  proyer ,  eit  vallon-  aioi'e  dà 
pré. — Commun  dans  les  campagnes  eo 
été.  On  en  voit  aussi  qudques-uns  pendant 
l'hiver. 

EMBEREIA  GITRiNELLA  {Linn.), 
Bruant  jaune,  en  wallon  jadte/me.  — 
Commun  toute  Tannée,  et  de  passage  trè»- 
nombreux  pendant  le  temps  des  neiges  où 
ils  se  réfugient  avec  les  pinsons  dans  les 
cours  de  fermes  et  jusque  dans  les  granges. 

EMBERIZA  HORTULANA  {Linn.}, 
Bruant  ortolan,  en  vallon  ortolan.  — 
Commun  dans  les  campagnes  en  été;  émigré 
en  hiver.  On  ne  lui  fait  pas  de  chasse  par- 
ticulière. 

EMBERIZA  CIA  {L,) ,  Bruan«  fbuv  -» 
De  passage.  —  Rare. 

EMBERIZA  SCHC^NICLUS  {Lim.), 
Bruant  de  roseaux ,  en  vailon  raskignottl 
d'aiwe  (rossignol  d'eau).  -—  De  passage 
dans  les  jonchaies. 

PLECTROPHANES  NIVALIS,  Plec- 

trophane  de  neige  (  ortolan   de  neige  ) , 

{Bughn.)  Emberiza  nivalis  {L.)..  —  De 

passage  accidentel  en  hiver;  -—Très-rare. 

» 

Famille  des  Alaudées. 

•    ALAUDA  ARVB]»81»  (1..) ,  MlmetiG 


des  champs ,  en  w«Uon  aleltê.  —  Commnn 
tonte  Fannée.  De  passage  trèa^nombrem  en 
octobre.  On  en  connaît  |me  variété  un 
peu  plus  petite;  et  une*  autre  entièremeiit 
blanche.  —  Cette  dernière  est  extrêmement 
rare. 

ALAUDA  NBUiEROSA?  (X.)  Alouette 
à^  bois?  —  De  passage  en  hiver.  Cette 
espèce  me  parait  être  la  numérota  de  Liar 
naeus.  Elle  dîfi^  de  ralouette  des  champs 
en  ce  que  son  bee  est  plu»  court  et  ploa 
fort ,  sa  tailli»  plus  petite  et  les  teintes  de 
son  plumage  un  peu  plus,  claires,  la  tête 
du  mêle  est  huppée.  Cette  ahraurtte  devra 
être  étudiée. 

ALAUDA  ARBOREA  (L.)v  Aknette 
des  arbres ,  en  wallon  coq4ivû  —  De  pas» 
sage  dans  les  prairies  en  avril  et  ootebre. 

—  Elle  se  perche  sur  les  arbres* 
miBu  ciNQuiiam.  —  suavLaosiaiBS. 
.  FamiUe  première.  —  Syhiadées. 
ANTHUS  AQ¥ATICnS  (TVm.) ,  Eaiw 

louse  aquatique.  —  De  passage  çn  hiver  le 
long  des  eaux  courantes  et  sur  k»  fentaintea 
qui  ne  gèlent  pas.  —  Voyage  presque  solî* 
taire. 

ANTHUS  RUIESCENS  (Tem.)^  Faxw 
louse  rousseline. —  De  passage  en  automne 
dans  les  Aiarais.  —  Très-raie  en  Kesbaye. 

—  En  wallon  béguine  f 

ANTHUS  PRATENSIS  {Tem.),  Far^ 
louse  des  prés.  —  De  passage  nombreux 
dans  les  campagnes  en  automne  t\  au  prin- 
temps.— En- wallon  begtânette.  On  prend 
beaucoup  de  ces  oiseaux  au  petit  filet. 

ANTHUS  ARBOREUS  (Tem.)  s  Far* 
louse  des  arbres. — Commune  danft  les  prai*- 
ries  pendant  Tété.  Emigré  en  hiver.  En 
wallon  béguine.  —  Elle  se  perche'  smr  le» 
arbres. 

MOTACILLA  FLAVA  (£.)r  Hocher 
queue  jaune.  -^  Commun  en  été  dans  leè 
campagnes  et  les  prairies.  Emigré  en  hiver. 
En  wallon  hache- eawe.  —  De  passage 
nombreux  en  septembre. 

MOTACILLA  BOARULA  {L.),  Hocb»- 
qaeue  bergeronnette .  —  De  passage  «n  hivur 
sur  le  bord  des  eaiu  qui  ne  gèlent  pas»  -- 
Asseï  rare. 
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MOTACILLA  CINBREA  (L.),  Hoche- 
qneoe  gm,  en  wallon  hoche  eawe.  — 
Arrire  à  la  fin  de  février  et  repart  en 
octobre;  se  tronve  près  des  habitattons.  — 
Gomman. 

SAXICOLAOENANTHB  (rem.),  Tra* 
qœt  motteox.  —  De  passage  au  printemps 
et  en  aatomne.  Niche  qoelfnefois  dans  les 
earopagnetf.  —  Commun. 

SAXIGOLA  RUBETRA  KTem.),  Tra- 
qnet  tarrier.  —  Gomman  dans  quelques 
prairies  marécageuses  des  bords  de  TOurte 
et  du  Geer.  —  U  ne  niche  que  dans  ces  lo- 
calités. Dans  les  autres  parties  de  la  pro- 
vince il  n^est  que  de  passage. 

SAXIGOLA  RUBIGOLA  (IVm.),  Tra- 
quet  mbicole.  —  Gette  espèce  est  rare.  On 
la  trouve  quelquefois  dans  les  prairies 
sèches  remplies  de  ronces. 

TURDUS  VISGIVORUS  (L.) ,  Grive 
draine.  —  De  passage  à  la  fin  de  Tautomne 
et  en  hiver.  «—  Asses  rare. 

TURDUS  PILARIS  (L.),  Grive  litome; 
en  waUon  chactresse.  —  De  passage  en 
hiver,  dans  les  prairies;  se  repose  en 
grand  nombre  sur  les  haies  d^épines.  — 
Niche  dans  les  bois  de  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

TURDUS  MUSIGUS  {L.) ,  Grive  musi- 
cienne, en -wallon  chapaine,  —  De  passage 
en  octobre  et  novembre.  Elle  repasse  au 
printemps. 

TURDUS  ILLIAGUS  (Linn.),  Grive 
manris,  en  wallon  chapaine  française, — 
De  passage  en  automne  et  au  printemps. 
On  ne  commence  ordinairement  à  en  voif 
que  vers  la  fin  d*octobre. 

TURDUS  MERULA  {L.)\  Grive  merle, 
en  wallon  mdvL — De  passage  en  hiver, 
en  automne  :  on  ne  trouve  guère  que  des 
jeunes  de  Tannée.  Niche  dans  les  grands 
bois. 

TURDUS  TORQUATUS  (L.),  Grive  À 
plastron ,  (  le  merle  à  plastron  blanc  ) 
(Suffbn,),  — De  passage  en  automne  et 
an  printemps.  Gette  espèce  est  beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente.  On  prétend 
qu'elle  niche  dans  les  bois  du  Gondroz. 

CINGLUS  AQUATlCUS(7m.),GinGle 


ploDgeor.  —  De  passage  en  aotonne  et  aa. 
printemps.  —  Très-rare. 

TROGLODYTESEUROP£US(LeacA09 
Troglodyte  d'Europe ,  en  waillon  roietai, 

— Gommun  toute  Tannée  autour  desliabi- 
tations  :.oet  oiseau  est  vénéré  ainsi  que 
ThirondeUe  des  campagnes  (ou  de  chemi* 
né^  ;  il  niche  ordinairement  dans  les  toits 
de  chaume  des  cabanes. 

AGCENTOR  MODULARIS  {Tem.)^ 
Accenteur  modulateur,  en  wallon  moreUe 
dans  la  Hesbaye  ;  na^ïe  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse.  —  Habite  les  haies  et  les  bois  : 
ne  redoute  nullement  les  rigueurs  de 
Thiver ,  pendant  lequel  il  se  tient  quelque- 
fois immobile  à  chanter  des  heures  en- 
tières. 

MUSGIGAPOIDES  UIITATOR  (mîAi), 
Muscicapoïde  contrefaisant,  Sjlvia  hjrpo» 
lais  (Zr.) ,  en  wallon  jane-rolais  en  Hes- 
baye, et  contrefaisant  sur  la  rive  droite 
la  Meuse.  —  Gommun  en  été  dans  les  boe* 
quets  et  les  bois.  J'ai  formé  pour  cette  es- 
pèce et  les  deux  suivantes  un  nouveau  genre 
sous  le  nom  de  Muscieapoïdes ,  qui  exprime 
les  rapport  de  ces  oiseaux  avec  les  gobe- 
mouches  (  miiscicapa  )  ;  leur  bec  est  dé* 
primé  ,  tandis  qu'il  est  comprimé  dans  les 
fauvettes ,  où  on  les  avait  cependant  laissés 
jusqu'ici.  (Voyez  un  mémoire  sur  ce  genre 
que  j'ai  lu  à  la  société  des  sciences  natu- 
relles de  Liège.) 

MUSGIGAPOIDES  JUNGORQM  (nuAi) 
Muscicapoïde  des  joncs. —  J'ai  trouvé  cette 
nouvelle  espèce  dans  les  jonchaies  de  Berlot 
près  Waremme.  Elle  s  y  trouve  en  grand 
nombre  pendant  la  belle  saison  ;  nuûs  émigré 
de  bonne  heure.  Get  oiseau  est  roussAtre 
avec  le  ventre  plus  clair  et  njx  sourcil  jau- 
nâtre, sa  queue  est  courte  est  arrondie, 
ses  pattes  verdttres.  Je  propose  pour  cette 
espèce  la  phrase  spécifique  suivante  :  Mus- 
cieapoïdes corpore  subrufescente,  ventre 
aUfO  rufescentCf  superciliisjlavescentibus, 
caudd  rufd,  • . .  juncomm . — Pedes  vires* 
centeSffiuix  orantia,  couda  hres^is*  Lon- 
gueur 4  pouces  3/4. 

MUSGIGAPOIDES  S ALIGARIUS(imA<) 
Muscicapoïde  des  saules.  —  De  passage  en 
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été  dans  les  lieux  plantés  de  saules  et  d'o- 
siers. Je  distm^ae  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente par  la  pbrase  sniTante  :  Musd- 
capcXdes  corpore  subrufescente ,  ventre 
aÙfido,  supercUm  alhis  ^  cauddrufeS" 
cente, . .  saUcarius. —  Pedesjiavescentes, 
faux  ^va,  couda  rotunda,  Lon^pieiir 
5  pouces  2  ou  3  lignes.  Je  soupçonne  que 
ce  n'est  qn^un  état  difiFérent  du  Mnscica- 
poïde  des  joncs.  Ces  deux  espèces  répon* 
dent  probablement  à  la  sylvia  paiustris, 
on  bec  fin  verderolle  de  Temminck. 

SYLVIA  ARUNDINAREA  {Lath.), 
Fauvette  des  roseaux.  —  Commune  en  été 
dans  les  jonchaies  des  bords  de  la  Meuse. 

—  Rare  en  Hesbaye. 

SYLVIA  LUSCINIA  {Lath.),  Faurette 
rossignol,  en  wallon  raskignoul,  —  Com- 
mune pendant  la  belle  saison;  arri?e  en 
avril. 

SYLYIA  PHiBNICURUS  (jLa(A.),Fau- 
vette  pbénicure,  en  wallon  rogC'Cawe 
(ronge-queue).  —  Commune  dans  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Liège  en  été  ;  ne 
nicbe  pas  dans  les  murailles  des  maisons 
ainsi  que  le  nom  de  rossignol  de  muraille 
pourrait  le  faire  croire.  —  On  ne  la  trouve 
ea  Hesbaye  que  dans  le  temps  du  passage. 
Arrive  en  avrU. 

SYLVA  TITHYS  (  Tem.  ) ,  Fauvette 
ronge-queue;  en  wallon  solitaire  et  ouhai 
di  moir  (oiseau  de  mort.)  —  Habite  les 
babitations  situées  dans  les  montagnes  des 
bords  de  la  Meuse  et  de  TOurte  çn  été. 
Niche  dans  les  petites  cavités  des  mnraiUes; 
commune  dans  la  ville  de  Liège  sur  les 
cheminées.  —  Très-rare  et  de  passage  en 
Hesbaye;  arrive  en  mars. 

SYLVIA  CYANECUL  A  {JUfexer),  Fan- 
vette  gorge  «bleue  {m^suecicaL.).  —  Niche 
sur  les  bords  de  la  Meuse ,  de  FOurte  et 
dans  les  jonchaies  de  Berlos  près  de  Wa- 
remme.—  Assez  rare  :  émigré  en  hiver. 

SYLVIA  RUBECULA  {Lath.) ,  Fau- 
vette ronge-gorge,  en  waUon  roge/ace. 

—  Ridie  es  petit  nombre  dans  les  bois; 
de  passage  nombreux  en  automne.  Il  en 
reste  encore  qiietqMi*4uies  pendant  tout 
riiiver. 


SYLVIA  ATRICAPILLA  (Latk.), 
Fauvette  à  tête  noire ,  en  miUonJabeiie 
alneurtiès,  —  Commune  en  été,  émigré 
en  septembre» 

SYLVIA  HORTENSIS  (Lath.),  Fau- 
vette des  jardins,  en  wûioik  faheUe  al 
blanc  tiès.  —  Asses  commune  en  été, 
émigré  en  septembre. 

SYLVIA  CINEREA  (Laih.) ,  Fauvette 
cendre.  —  Très-commune  en  été ,  en  wal- 
lùnjabeiie, 

SYLVIA  CURRUCA  (Laih.),  Fauvette 
babillarde.  —  De  passage  au  printemps  et 
an  commencement  de  lautomne. -^}Ass^ 
rare. 

SYLVIA  TRACHILUS  [Lath.),  Fau- 
vette pouillot.  —  De  passage  en  mars  et 
en  septembre  ;  un  petit  nombre  niche  dans 
notre  province. 

SYLVIA  SIBILATRIX  (Tem.),  Fau- 
vette siiBeuse.  —  Conunune  dans  les  bois 
et  les  jardins  en  été  {  arrive  en  avril ,  re- 
part en  septembre. 

REGULUS  IGNICAPILLUS ,  Roîtelel 
à  tète  rouge.  —  De  passage  à  la  fin  de  Tété 
et  en  automne ,  repasse  an  printemps ,  se 
trouve  particulièrement  dans  les  bois  de 
chênes;  reste  quelquefois  pendant  toat 
l'hiver. 

REGULUS  FL  A  VICAPILLUS  (miAî), 
Roitelet  a  tète  jaune ,  en  wallon  masnnge 
(mésange).  —  Passe  lliiver  dans  les  jar- 
dins oà  il  se  trouve  des  arbres  verts  ;  arrive 
à  la  fin  de  rautomne ,  repart  au  printemps . 

FamUle  deuxième.  —  Panuinées* 

PARUS  MAJOR  (L.) ,  Grossemésange, 
en  wallon  masringe  et  masraige,  ainsi 
que  les  espèces  suivantes.  —  Commune  et 
sédentaire. 

PARUS  COERULiEUS  (£.),  Mésange 
bleue,  en  wallon  masringe  bleuve.  — 
Sédentaire  et  commune ,  surtout  en  Hes- 
baye ,  dans  les  lieux  plantés  de  saules  et 
les  veigers. 

PARUS  CRISTATUS  (L.),  Mésange 
huppée.  ^-  Dans  les  montagnes  boisées 
des  environs  de  Liège,  à  Qnimcampoix> 
—  Très-rare  ;  jamais  en  Hesbaye. 
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PAAUS'ÂTiai(£.)  y  WsaagKsMÎK  (la 
peihe  clwrboimière)  {Btiffbn),  — De  fàB- 
tage  en  automne  et  au  prmtempB }  ^bb  kf 
jardins  plantés  d^arbres  Verts  et  dans  les 
bois  de  sapins  :  dans  certaines  années  il 
passe  des  fonpes  très-oiomlireuses  J  de  ees 
<»seanx  ;  ii  «rrire  même  qaelqn^ois  qalls 
passent  tout  Thiver ,  coonme  en  1^31  ;  dans 
d*afutres  années  as  sont  assez  rares. 

PARUS  PAI^USTRIS  (X.),^]lésfln9e 
des  marais  (nonette  cendrée)  {£uffbn)^tin 
^rallon  fnasringe'''al  neurjt&s  (m.,  à  tête 
noire)  — [Sédentaire  et  conumiae  dans  les 
jar^ns ,  et  sutent  dans  les  iîeaz  Inanides 
plantés  d^annes  ou  de  taillis. 

fiRAGHTRTNGHnSCAÏTBÀTœ^lra. 
■chyrynq[ue  k  longue  qnene  ^(Ponif  ctm- 
daUiS  des  auteurs  ou  mésange  -â  kmgne 
qneae).  —  Commun  dans  les  bois ,  rit  en 
troupe,  sédentaire .  Je  pense ,  qu*à  oertaines 
époques ,  il  en  passe  de  (prandes  troupes.  J'ai 
séparé  cette 'espèce  et  la  suiraute  du  genre 
parus  ou  mésange ,  parce  que  la  ferme  de 
leur  bec ,  de  leur  queue,  et  surtout  leurs 
mœurs,  sont  très-difféTCntes.  Les  braoby* 
rynques  ont  le  bec  convexe ,  presque  cro- 
chu ,  tandis  que  les  mésanges  Font  toujours 
droit  ou  légèrement  indiné.  Les  biucby- 
rynques  construisent  artistement  leur  nid 
en  ferme  de  boule  ;  les  mésanges  nichent 


sans  aucun  apprét^aasdas  trous  d*axbreo, 
BRACHTRYN€HUS  BlAfiMICUS , 
Brachyrynque  moustache  (Ponts  biar- 
nucus  oMct,,  ou  mésange  moustache).  — 
Habite  en  été  les  marais  des  Ardennes  ;  de 
pass^  aui  environs  de  Li^.  ~  Très- 
mre. 

I 

TBZBU  ftIXIBMS.  —  CUNiiaOSTlXS. 

Fomille  des  Sittées. 

SITTA  EUROPJEA  (X.),Sitlelle d'Eu- 
rope. —  De  passage  au  printemps  et  i  la 
fin  de  Tété  dans  les  grands  bois.  —  Très- 
'•are  enHesbaye. 

TaiBU  SSPTiiMB.  —   TEKUiaOSTlXS. 

FamSle  des  Cerlhmdées. 

CERTHIA  FA]IILIARIS(Z.)^  Gnm- 
pereau  familier,  «n  waBon  grèpette*  «^ 
Commun  dans  les  bois  et  les  jardins  ;  ni- 
che dans  les  trous  d'arbres  et  les  toîta  de 
GDaome. 

Famille  des  Proméropidées, 

UPUPA  EP0P6  (£.),  Huppe  bodbont, 
en  wallon  Bout,  boubout*  -* He  passif , 
rare. 


ORNIE  TftOiSfibHE.  —  STNlMtCinJES,  SYNJXàCTYU, 


mvu  nxs  AvouLmosmis. 
FkanUfe  des  Mcyvmnéeg» 
ALGEDO  ISPIDA  (Z.),  Alcyon  mar- 


tin  pécheur.  —  Se  trouve  sur  le  bord  des 
petites  rivières.  Il  n''est  point  rare  sur  le 
Geer.  Pai  remarqué  qu'on  en  voit  plus  en 
hiv«r  qu'en  été. 


ORI>RE  QUATRIÈIKE. -GRIMPEURS,  SCjÊITSùRES. 


Tiino  8S8  icAcaoQiAaais. 

FandUe  première»  —  Pk». 

PICUSlflGER  (mî&O,  Piicnoir,  i>icitf 
rnarUus  -{L.).  -^  Trè»««e,  de  passade 


aoeidentel  dans  les  monti^fs  de  la  rive 
diuîte  de  la  Meuse. 

PIGUS  TIRIDIS  (L.) ,  Pic  vert.  — 
Commun  dans  les  bois  Ot  les  jardins  i  sé- 
dentaire. En  wallon  becl^el  <becqne  fer). 

PIGUS  YARIEGATUS  {mihi),  fie 
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▼arié ,  Pù;usmaJor{L.),  VEpeicke  (Bnff.)  • 

—  Niche  daiu  les  grandi  bois  de  paaeage 
en  Heabaye.  Beanoonp  de  pics  étant  plot 
dfrands  que  cdoi-qt ,  j'ai  cfq  deroîr  chan- 
ger le  nom  de  major  qui  ne  loi  convient  pas. 
Bn  vallon  petit  Beck/bt. 

PIGU8  SINOH  (JL.),  petit  Pic  (épei- 
chette)  (Tem,),  —  De  passage  dans  qod* 
qnes  parties  de  la  proTinoe  et  notamment 
anx  enTÎrons  de  Verriers.  -*-  Tris-rare. 

FamilU  deuxième»  —  Toreoit. 

YDNX  TORQUILLA  (L.)iTorcolTer- 
ticille.  —  Habite  le  G>ndroz  ;  de  passage 
accidentel  en  Hesbaye.  En  wallon  torquou . 

—  Rare. 


TBIBU  DBS  CUCUUDSS. 


Famille  des  Coucotu* 


GUGULUS  CANORUS  (L.) ,  le  Cou- 
cou chanteur,  en  vallon  coucou,  —  Les 
Tieox  arrivent  en  avril,  et  repartent  en 
août;  les  jeunes  n'émigrent  qu*en  septembre. 
Cet  oiseau  ne  pond  ses  œufs  que  dans  le  nid 
de  laccenteur  modulateur,  en  vallon 
morette.  Les  individus  roux ,  Cucidus  he- 
paticus  (Sparm.)^  sont  ansâ  communs 
que  ]es  gris,  jusqu'en  juillet,  qui  est  le 
temps  delà  mue.  Cest  ce  qui  me  fait  croire 
que  c'est  la  livrée  des  jeunes  après  leur  pre- 
mière mue ,  et  non  une  espèce  distincte , 
ainsi  que  quelques  auteurs  Font  avancé. 


ORDRE  CINQUUkHE C<ILOHBSS,  COLVMBX. 


TRIBU  DES  riGKONS. 

COLUMBA  PALUMBUS  (Z.),  Co- 
lombe ramier,  en  vallon  savage  pwion 
et  Savage  colon,  —  Habite  les  bois  et  les 
jardins.  Il  en  passe  des  troupes  en  hiver. 

COLUMBA  GENAS  (£.),  Colombe  co- 
lombin.  —  De  passage  au  printemps  et  à 
la  fin  de  l'automne.  —  Nidie  quelquefois 
dans  nos  bois. 


't 

COLUMBA  LIVIA  (Z.),  Colombe  bi. 
set,  en  vallon  puvion  et  colon,  connue 
sous  le  nom  de  pigeon  des  champs,  — 
Cette  espèce,  dans  Fétat  sauvage,  est  très- 
rare  :  je  crois  qu'elle  n'est  qu'acclimutée. 

COLUMBA  TURTUR  (Z.) ,  Colombe 
tourterelle,  en  vallon  turturelle.  —  Habite 
les  bois  et  les  bosquets  en  été;  émigré  pen- 
dant l'hiver. 


ORDRE  SIXIEME.  — GALLINACÉS*  GAIUN£, 


TBIBC  FASlfliaS.  —  MPDJTABSES. 

Famille  des  Perdrix, 

PERDIX  RUBRA  (Briss.),  Perdrix 
rouge.  —  Habite  las  montagnes  delà  partie 
méridionale  du  pays  de  Liège.  —  Très- 
rare. 

Cette  espèce  a  peuVétre  éléaediauitée. 

PERDIX  CINEREA  (L<Uh.) ,  Perdrix 
gnse»  en  vallon  piétri,  ^  Habite  les 
plaines. 

PERDIX  DAHASIENA  {Laih.),  Per- 
drix de  Damas.  —  Ce  n'est  probablement 
Appendice/ 


qu'une  variété  constante  de  la  précédente. 
Elle  est  plus  petite ,  habite  le  Condroz  ;  de 
passage  dans  les  autres  parties  de  la  pro- 
vinoCtf 

PERDIS  BELGICA  {mihi)  ,  Perdrix 
hei^e^  Perdrix  àjhr  à  cheval  blanc, 
vulg.  —  Cette  espèce  est  nouveUe,  on  la 
trouve  dans  la  haute  Hesbaye  et  dans  le 
Brabant  vallon,  fille  est  an  peu  plus 
grosse  que  la  perdrix  grise ,  et  n*en  diàere 
qu'en  ce  qu'elle  manque  toi^ursde  taches 
ferrugineuses  en  forme  de  fer  à  cheval  sur 
la  poitrine,  qui  est  blanche;  émigré  en 
hiver.  Je  pfopose  de  h  oaraotériier  par 
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la  phrase  suivante  :  perdix  grisea ,  caudd 
ferruginedy  collo  cinerascenti,  pectore 
albido ..."  Belgica . 

PERDIXCOTURNIX  {Lath.),Verânx 
caille,  en  wallon  qwail.  —  Habite  en  été 
les  campagnes  ;  émigré  en  hiver. 

TAfBU  DEUXIÈME.  —  PLUMITABSES. 

Famille  des  Tétras. 
TETRAO  UROGALLUS  (L.) ,  Tétras 


ooq  de  bruyères ,  en  wallon  coq  di  brouwi. 
—  C'est  le  grand  coq  des  bruyères.  Il  est 
très-rare  e^  se  trouve  quelquefois  dans  cer- 
taines bruyères  des  environs  de  Spa ,  no* 
tamment  à  Jalhay. 

TETRAO  TETRIX  (L.) ,  Tétras,  pcUt 
coq  de  bruyère,  en  wallon  coq  di  brouwi 
comme  le  précédent.  —  Habite  lés  bruyè- 
res de  la  rire  droite  de  la  Meuse.  —  Rare. 

TETRAO  RONASIA  (L.  ),  Tétras  gé^ 
linotte  )  se  trouve  dans  les  boi^  des  environs 
de  Stavelot  et  de  Malmédy.  *-  Rar€. 


SECONDE  SECTION.  —  OISEAUX  AQUATIQUES. 

ORDRE  SEPTIÈJIIB.  -COUREURS,  CURSORES. 


TEIBU  DBS  RIVERAINS. 

Famille  des  Otidées. 

OTIS  TARDA  (L.) ,  Outarde  pesante. 

—  De  passage  en  hiver.  —  Très-rare. 
OTIS  TETRAX  {L.),  Outarde  caue- 

pctière.  —  De*  passage  daus  la  Campine. 

—  Très-rare. 

Famille  des  Ckaradriées. 

OEDICNEMUS  CREPITANS  (Tem.) , 
Edicnème  criard.  —  De  passage  aux  envi- 
rons de  Liège.  —  Rare. 

CHARADRIUS  AURATUS  {Briss.) , 
Pluvier  doré,  C* Pluuialis  {L.).  —  De 
passage  en  septembre  et  en  mars. 


CHARADRIUS  MORINELLUS  (£.)  , 

Pluvier  guignard De  passage.  —Assez 

rare. 

CHARADRIUS  HIATICULA  (Z,.), 
Pluvier  à  collier.  —  De  passage  à  la  fin 
de  Tété  et  au  printemps. 

CHARADRIUS  MINOR  (X.),  petit 
Pluvier.  —  Habite  les  environs  de  Liège 
en  été  sur  les  bords  de  la  Meuse;  niche 
dans  les  prairies  humides  et  émigré  à  Par- 
rière-saison. 

Famille  des  GraUoïdes, 

CALIDRIS  ARENARIA  (Tem.),  San- 
derling  des  sables.  —  De  passage  acciden- 
tel sur  les  bords  de  la  Meuse.  —  Très-rare. 


ORDRE  HUITIÈIHE.  -  ^CHASSIERS ,  GRaLLJE. 


TRIBU  DES  MICR0DACTTLB8. 


Famille  des  Fanneaux. 


VANELLUS  SQUATAROLA,  Van- 


neau  squatarole.  —  De  passage  accidentel. 
—  Trfe^-rare. 

VANELLUS  CRISTATUS  {Tem.), 
Tanneau  huppé.  —  De  passage  en  au- 
tomne et  au  printemps  ;  niche  dans  les  en- 
virons de  Maestricht. 
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TRIBU  DBS  CULTftIBOSTRBS. 


FanuUe  des  Gnddées, 

• 


GRUS  CINEREA  {PaU.),  Grae  cen- 
drée. —  De  |»a86açe  en  aatomne  et  au 
printempe.  Les  habitons  des  environs  de 
Liège  prétendent  qa*il  en  existe  de  grosses 
et  de  petites.  En  wallon  grawe,  salage 
didon  (dindons  sauvages). 

Famille  des  Ardéadées. 

GIGONIA  ALEA  (Briss.),  Gigogne 
blanche.  —  De  passage  au  mois  d^aoùt  et 
de  mars. 

ARDEA  GINEREA  (Tem.),  Héron 
cendré ,  en  wallon  hairon  ;  le  vieux  mâle 
est  connu  sous  le  nom  de  héron  à  aigrette. 
-^  Habite  la  Gampine  :  se  répand  dans  les 
campagnes  de  la  Hesbaye  en  hiver. 
^  ARDEA  STELLARIS  (L.),  Héron 
Butor.  —  De  passage  en  automne  et  au 
printemps.  —  Rare. 

ARDEA  MINUTA  (L.),  Petit  Héron 
ou  Blongios.  —  De  passage  en  Campine. 
—  Très-rare. 

TBIBU    DES   RicURVIROSTRES. 

Famille  des  Avocettes. 

RECURVIROSTRA  AVOGETTA  (L.), 
Avucette  d'Europe.  —  De  passage  acciden- 
tel sur  la  Meuse.  —  Très-rare. 

TRIBU   DBS   FALCIR0STRE5. 

Fanùlle  des  Courlis. 

NUMENIUS  ARGUATA  (Lath.), 
Courlis  arqué,  en  wallon  corli.  —  De 
passage  en  hiver.  —  Assez  rare. 

TRIBU    DB8    LONGIR08TRES. 

Famille  première. — Scolopaces. 
TRINGA  MINUTA  (Linn.),  Bécasseau 


petit  (B.*  échasses)  {Tem.)  De  passage  eu 
Gampine.  —  Rare. 

TRINGA  PUGNAX  (Linn.),  Bécasseau 
combattant.  —  De  passage  accidentel.  — 
Rare  en  Gampine. 

TOT  ANUS  HYPOLEUGAS  (  Tem.  ) , 
Ghevalier  guignette.  —  De  passage  au  prin- 
temps et  en  été  sur  les  bords  des  rivières 
et  des  ruisseaux.  —  Très-commun  en  Gam- 
pine où  il  niche. 

TOT  ANUS  GLAREOLA  (Tem.) ,  Ghe- 
valier  sylvain.  —  De  passage  accidentel  en 
hiver.  —  Rare. 

TOTANUS  GALIDRIS  {Tem.),  ae- 
valier  gambette.  —  De  passage  au  prin- 
temps et  en  été  sur  les  bords  de  la  Meuse  ; 
je  présume  qu  il  niche  dans  les  marais  de 
la  Gampine. 

TOTANUS  GLOTTIS  (  Tem.),  Gheva- 
lier  aboyeur.  '• —  De  passage  au  printemps 
et  à  la  fin  de  Tété. — Rare  en  Hesbaye  sur 
les  bords  du  Geer;  assez  commun  aux  en- 
viron de  Liège. 

LIMOSA  MELANURA  (Tem.),  Barge 
à  queue  noire.  —  De  passage  accidentel 
aux  environs  de  Liège.  —  Très-rare. 

SCOLOPAX  RUSTICOLA  (L.),  Bé- 
casse  rusticole,  en  wallon  bécasse'.  — 
De  passage  dans  les  bob  du  Gondroz  en 
automne  et  au  printemps.  —  En  petit  nom- 
bre dans  la  Hesbaye.  A^  variété  blanchâtre  ; 
B^  variété  IsabeDe  :  ces  deux  variétés  acci- 
dentelles sont  très-rares,  f^  la  petite  bé- 
casse, est  une  variété  constonte  qui  se 
distingue  par  une  taille  un  peu  plus  petite 
et  un  plumage  ordinairement  plus  foncé. 
S,  la  grosse  bécasse ,  est  très-rare3  elle  est  au 
contraire  plus  grosse.  On  la  connaît  en 
Gampine  sons  le  nom  de  tête  de  chouette. 
Ges  diiFérences  tiennent  aux  localités. 

SCOLOPAX  GALLINA  (mUU),  Bé- 
casse  double  bécassine.  —  De  passage  en 
Gampine.  —  Rare.  Cest  le  scolopax  major 
des  auteurs.  Beaucoup  d'espèces  étant  plus 
grosses  que  le  scolopax  major ^'^qi  dû  lui 
appliquer  un  autre  nom  spécifique. 

SCOLOPAX  GALLINAGA  (L.) ,  Bé- 
casse bécassine.  —  Commune  dans  les  ma- 
rais de  la  prpvince.  Emigré  en  hivjcr. 
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SGOLOPAXGALLINULA(/..)fB4oMM 

petite  bécassine.  —  Gommiuie  dans  les  ma- 
rais de  la  ptotînoe.  ~~  Emigré  en  hiver. 

FanuUe  deuxième.  —  RaUusinées, 

RALLUS  AQUATICUS  (Lirni.),  Râle 
d^ean.  —  De  passage  en  hiver  sur  le  bord 
des  eaux}  niche  dans  les  grands  marais. 

TRIBU  DES  MACaODACTTLES. 

FartUUe  des  Gallinules. 
GALLINULA  CREX  (LoM.),  Ftmle 


d*eaa  ores,  en  valkMk  raUie.-^EMVs  en 
été  les  champs  et  les  prairies  hnmides.  — 
Emigré  en  hiver  :  cet  oiseau  est  connu  sous 
le  nom  de  roi  des  cailles, 

GALLINULA  PORZANA  (Laih.), 
Poule  d'eau  umrouette.  En  iialloB  petite 
pôïè  cToiive.— Habite  en  été  les  marécages 
de  la  Campinei  émigré  en  hiver.  On  la 
trouve  quelquefois  dans  les  pièces  de  trèfle. 

GALLINULA  CHLORAPUS  {Lath.), 
Poule  d*eau  aux  pieds  verts.  En  wallon 
poïed'aiwe, — Habite  les  étangs  et  les  ma- 
rais; niche  dans  les  roseaux;  émigré  en 
hiver.  * 


ORDRE  NEUTIÈBU:.  —  PCTNATIPEDES ,   PINNÂTIPEDES. 


taiBD  PBJSKlàBX.  — yBSTomfjfs 


Famille  des  Ftdicaires. 


niLICA  ATRA  (L.),  Foulque  noire.— 
Habite  les  marais  de  la  Campîne  et  les  bords 
de  la  Meuse.  —  Rare  et  de  passage  en  Hes- 
baye.  —  Emigré  en  hiver. 


TBiBO  nxuziiaa* — uni». 
Famille  des  Crèbes. 

PODICEPSCRISTATUS(Z.a<À.),Grèbc 
huppé. — Connu  sous  le  nom  de  plongeon; 
ainsi  que  Fespèce  suivante  de  passage  en 
hiver  sur  la  Meuse,  jamais  en  Hesbaje. 

P0DIC£PSMIN0R(/;a<A.)9PetitGrèbe. 
— De  passage  en  automne  et  au  printemps  ^ 
niche  en  Campine. — Rare  en  Hesbaye. 


ORDRE  DlXlàlU.-^  PALMIPÈDES,  PALMIPEDES. 


TAIBU    PREMIERE.  —  LONGIPENNES. 

Famille  des  Sternes» 

STERNA  HIRUNDO  (L.),  Sterne  hi- 
rondelle. -^  De  passage  accidentel  sur  la 
Meuse.  —  Rare. 

STERNA  NIGRA  (Z.) ,  Sterne  noire. 
— De  passage  en  été  sur  la  Meuse. — Assez 
rare. 

STERNA  MINUTA  (L.)?  Sterne  petite? 
—  De  passage  en  été  sur  la  Meuse.  En  vrai- 
Ion  aronde  de  mer  (hirondelle  de  mer). 

Famille  des  Laridées. 

LARUS  RIDIBUNDUS  (L.),  Mouette 

*  *  

rieuse.  —  De  passage  sur  la  Meuse  et  sur 


rOurte  en  été.  —  Assez  rare;  elle  niche 
quelquefois. 

LARUS  TRIDACTYLUS  (JL.),  Mouette 
tridactyle.  —  De  passage  accidentel  sur  la 
Meuse.  —  Rare. 

TBIBU  DBUZIBMB. — TOTIPALMSS. 

Famille  des  Cormorans, 

GARBO  GORMORANUS  (  Tem,) ,  Cor- 
moran noir.  —  De  passage  accidentel  sur 
la  Meuse  en  hiver.  —  Rare. 

TRIBU  TROtSliMX. — LAMZLUBOSTRES. 

Famille  des  Anatidées. 

GYGNUS  HYPERBOREUS  {mihi)y  Cy- 
gne hyperboré.  -—  De  passage  dans  les  hi- 
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▼eri  ifèt-froidt .  —  En  janvia*  1 830  oa  en 
tna  beanooop  sor  la  Meoit,  entre  Liégn 
et  Maettrieht. 

ANSER  aNSREUS  (mihi).  Oie  mb- 
drée.  —  De  passage  accidentel  en  antonme 
anas  anserjkms  (Tem.)*  Cet  oiseau ,  type 
de  nos  oies  priTëet,est  ezoestirementiare. 
Il  ne  faot  pat  le  confondre  aveo  Toîe  été 
moissontoonnneiona  lenom  d^oie  Sitt»age, 
qui  a  un  bec  beanconp  moins  fort. 

ANSER  SEGETUM ,  Oie  des  moissons. 
— De  passage  régolier  en  hirer.  En  trallon 
sat^age  awe  (  oie  sanrage). 

ANAS  BOSCH  AS  (/..),  Canard  sanvage, 
en  wallon  savageemnard.  On  nomme  eet^ 
celles  on  sarcelles  les  espèces  dont  la  mem- 
brane des  doigts  est  brone  on  noire.  —  De 
passage  en  biver.  —  Nicbe  en  Campine.  — 
Variété  toute  blancbe ,  très-rare. 

ANAS  STREPERA  (Linn.)^  Canard 
criard  (lecbipeau)  {Buffbn).  —  De  passage 
en  hirer.  —  Rare;  cercelle  en  vallon. 

ANAS  ACUTA  {L.),  Canard  pflet.  --- 
De  passage  en  hiver  ;  en  irallon  cercelle* 

ANAS  QUSRQUEDULA  (L.),  Canard 
sarcdle.  -~  De  passage  en  antonme  et  au 
printemps.  En  vallon  cercelle. 

ANAS  CRECCA  (£.),  Canard  crèque 
(la  sarcelle  d*hrrer)  {Sttffan). — De  passage 
depuis  Tautomne  jusqu'au  printemps.  En' 
wallon  cercelle. 

ANAS  PENELOPE  {L.) ,  Canard  sif- 
flenr.  —  De  passage  en  automne  et  au 
printemps.  En  wallon  cercelle, 

ANAS  CLTPEATA  (L.),  Canard  spa- 
tule  (le  sonchet)  {Buffbn). — De  passage  en 
hi?er  et  an  printemps.  En  wallon  smuMge 
canard, 

ANAS  GLANGULA  (L.),  Canaid  gar- 
rot. —  De  passage  en  hiver.  En  wallon 
Savage  canard. 

ANASMARILA  (L.),  Canard  miUoui- 
nan.  —  De  passage  accidentel  en  hirer.  — , 
Très-rare. 

ANAS  FERINA(L.),CanaTdmiUouîn. 
—  De  passage  accidentel  en  hirer. — Très- 
rare. 

ANAS  FULIGULA(L.),Canardmoril- 
Ion.  —  De  passage  en  hiver.  En  wallon 


cenMê.  Variété  :  le  petit  morillon.  Il  se 
distinguo  par  sa  plus  petitetaille.  Jepense 
qno'ce  n'est  qu'une  variété  eonstante  cau- 
sée par  rinfluence  des  localités. 

Famille  des  Baries. 

HERGUS  ALBELLUS  (Lmn.),  Harle 
blanchâtre  (la  piette)  {Buffbn).  »  De  pas- 
sage dans  les  hirers  rigoureux.  En  wallon 
eercéile. 

XERGUS  HERGANSER  (£.),  Harle 
bièvre.  — •  De  passage  dans  les  hirers  ri- 
goureux. En  wallon  sapage  canard. 

HERGUS  EPAUMOPHERUS  (mihi), 
Harle  à  épaulettes.  —  De  passage  dans  les 
hirers  rigoureux. — Rare.  Le  nom  de  harle 
huppé  (Bijffhn)  n'est  point  caractéristique , 
puisque  toutes  les  espèces  de  harles  sont 
ornées  d'une  huppe.  Celui  de  jerrator  (den- 
telé en  scie)  donné  par  Linnieus,  n'est  guère 
plus  distinctif ,  puisque  tontes  les  eq)èces 
de  ce  genre  ont  le  bec  dentelé  en  scie  :  c'est 
pourquoi  je  propose  de  le  nommer  Mergus 
eptuanopherus  j  désignation  qui  conrientà 
tous  les  états  de  plumage  de  l'oiseau  qni 
est  le  sujet  de  cette  note. 

« 

iutBv  QOATXiimt.-^rLOirocoBS. 
Famille  des  Cofymbidées. 

GOLTHBUS  ARCTICUS  (Z..),  Pion- 
geon  arctique  (  le  lumine)  (Buffon).  —  De 
passage  accidentel  sur  la  Meuse  dans  les 
hivers  très-rigoureux.  —  Très-rare. 

HIRUNDO  RUPESTRIS  (Z.),  Hiron- 
delle des  rochers.  —  Habite  en  été  les  mon- 
tagnes des  enrirons  de  Liège;  cette  espèce 
est  peu  répandue. 

CIRCUS  CTANEUS,  Busard  bleuâtre' 
(oiseau  saint  Martin)  {Buffbn).  —  De  pas- 
sage accidentel  aux  enrirons  de  Liège. 

ALAUDA  GTZOLA  (£.)?  Cette  espèce 
d'alouette  ressemble  assez  par  son  plumage 
â  la  calandrelle  j4,  Brachjrdactyla ,  mais 
la  forme  du  bec  et  celle  des  pattes  Ten 
éloignent.  Le  fond  du  plumage  est  jaunâ- 
tre, le  dessus  de  la  tête,  le  dos  et  les  cou- 
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veitares  des  ailes ,  sont  tachetés  de  blan- 
châtre et  de  bran.  L'abdomen  et  la  poitrine 

sont  d'un  blanc  jaunâtre  sans  taches;  c*est 
peut-être  le  jenne  âge  dWe  espèce  connue. 

L'indÎTidu  qui  fait  partie  de  ma  collection 
a  été  tué  à  Longchamps  sur  Geer  en  sep- 
tembre 1830  :  cette  date  ferait  croire  que 
ce  n^est  point  un  oisean  portant  le  plamage 
du  jeune  âge;  peut-être  aussi  est-ce  une 
yariété  de  TA.  des  champs. 

Je  n*ai  que  peu  de  renseignemens  snr  les 
espèces  d*oiseauz  dont  les  noms  soiTent,  et 
l'habitat  de  la  plupart  dans  notr6  pro- 
vince est  encore  douteux  ;  ce  sont  : 

GIRGUS  RUFUS,  Busard  roux. 

FALGO  VESPERT1NUS(L.),  Faucon 
à  pieds  rouges,  JF,  Rufipes  ( Tem.) 

STRIX  SGOPS  (L.),  Ghouette  scops. 
—  De  passage  accidentel. 

LÂNIUS  ROSEOGULARIS  (mihi), 
Pie-grièche  à  poitrine  rose  ou  Lanius 
minor{L.) 

ALAUDA  GRISTATA  (X.),  Alouette 
huppée  on  cochevis.  —  Il  ne  faut  point 
confondre  cet  oiseau  avec  Falouette  des 
arbres  qui  est  généralement  appelée  coche- 
vis ,  Coq  livi, 

SYLVIA  TURDOIDES  {Tem.),  Fau- 
vette turdotde  ou  rousserolle.  —  On  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  jonchaies  de  la 
Gampine. 

SYLVIA  ORPHEA  (Tem.),  Fauvette 
orphée.  —  Gette  espèce  est  indiquée  dans 
la  statistique  de  M.  Gouftob;  c'est  pro- 
bablement par  erreur.  On  l'aura  con- 
fondue avec  la  fauvette  des  jardins ,  S,  Hor- 
tensis,  à  laquelle  eUe  ressemble. 

GOLUMBA  RISORIA  (£.),  Golombe 
rieuse  ou  tourterelle  à  collier.  —  Beaucoup 
de  personnes  prétendent  qu'il  existe  deux 
espèces  de  tourterelles  dans  nos  bois.  Je 
n'ai  pu  encore  m'en  assurer.  On  dit  que 
celle  que  les  chasseurs  désignent  sous  le  nom 
de  tourterelle  à  collier  est  le  même  oiseau 
qu'on  nourrit  dans  les  volières  sons  ce  nom. 

ANASNIGRA  (L.),  Ganard  ^oir  (la 
macreuse)  {Buffbn).  —  On  prétend  que 
cette  espèce  de  canard  paraît  quelquefois 
sur  la  Meuse. 


ANSER  LEUGOPSIS  (Becht.),  Oîeber- 
nache.  —  De  passage  accidentel  en  hiver. 
Les  amateun  d'oiseaux  connaissent  cette 
espèce  sous  la  dénomination  à^oie  trom- 
pette. 

Je  n'ai  pas  placé  ici  le  picus  médius 
mentionné  dans  la  statistique  de  M.  Gour- 
tois.  Ge  n'est  pas  le  picus  médius,  qui  ne 
se  trouve  pas  aux  environs  de  Liège  ;  mais 
bien  le  picus  major  (L.),  notre  picus  va- 
riegatus^  qu'on  aura  confondu  avec  lui. 
—  Je  n'ai  pas  cru  non  plus  devoir  men- 
tionner la  chevéchette  que  M.  Gourtois 
annonce  se  trouvera  Ghaudfontaine,  parce 
que  c'est  de  la  petite  chouette  qu'il  aura 
sans  doute  voulu  parler. 


Deuxième  liste  supplémentaire. 

NUMENIUS  PHOEOPUS  (rem.),  Goar- 
lis  corlieu.  —  De  passage  aux  environs  de 
Liège.  —  Très-rare. 

TOTANUS  OGHROPUS  (Tem.),  Ghe- 
vaL'er  culblanc.  —  De  passage  en  (Gampine. 
—  Rare. 

Au  moment  de  terminer  ce  catalogue  je 
reçois  une  belle  espèce  d'oiseau  de  proie 
qui  m'était,  inconnue  comme  oiseau  indi- 
gène, et  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
H.  Lambotte,  chasseur  zélé  d'Outre-Meuse 
à  Liège  :  c'est  le 

GIRGUS   GINERAGEUS  (Monlagu), 

Busard  cendré.  —  Tué  le  16  mai 
1831 ,  sur  les  bords  de  la  Meuse.  Gette 
espèce  n'habite  ordinairement  que  la  Po- 
logne, l'Italie  et  la  Suisse.  J'ai  trouvé  dans 
son  gésier  des  mulots  et  des  libellules. 


Ge  catalogue  est  probablement  encore 
fort  incomplet ,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  oiseaux  aquatiques,  et  il  a  besoin  de 
beaucoup  d'indulgence  car  il  faudrait  vingt 
années  d'observations  pour  connaître  exac- 
tement la  zoologie  de  notre  province;  on 
ne  peut   guère    réclamer  une,  si  longue 
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expérience  d'an  aspirant  nataraliste  de 
dix-eept  ans. 

Liège ,  18  mai  1831. 

Edm.  de  selts-lokochamps  , 

Membre  de  la  société  des  sciences  naturelles 

de  Liège. 

N,  B.  La  nouTelle  méthode  que  j'ai 
essayé  de  mettre  en  pratique  dans  ce  cata- 
logue n'est  qa'ébaQchée.  Je  ne  Fai  pas 


encore  complétée.  En  la  rédigeant  je  me 
snis  eflforcé  de  rapprocher  par  gradations 
les  familles  natnrelles. 

Les  onze  doozîèmes  de  ce  catalogue  sont 
le  résultat  de  mes  propres  recherches.  Je 
dois  le  reste  à  la  bienveillance  de  plusieurs 
naturalistes  et  amateurs,notamment  de  Fin- 
fatigable  et  zélé  M.  Carlier,  conserTateur 
du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Liège, 
et  l'un  de  mes  collègues  à  la  société  des 
sciences  naturelles. 


f» 


REGNE   ANIMAL. 


TROISIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 


PAR  M.  A.  r.ART.IRB. 


(PROVINCE  DE   LIEGE.) 


REPTILES. 


ORDRE  PREMER. 

CHÉLONIENS. 

La  Tortue  d'eau  douce,  Emys  Euro- 
pœa  (Brogn,).  Aperçue  une  seule  fois 
dans  la  lÎTière  de  TOurte ,  entre  Liège  et 
Chénée,  Tan  1826. 

ORDRE  DEUXIEME. 

SAUaiENS. 

Le  Léiard  des  souches,  Lacerta  stir- 
pium  [Daud).  Dans  les  bois  d'Angleor 
et  Quincampois,  sous  la  mousse. 

Le  Léuird  gris  des  murailles,  Lacerta 
agUis  {Daud.').  Commun  sur  les  rochers 
schisteux ,  exposés  surtout  au  midi. 

Le    Lézard  yert,    Lacerta    muraUs 

(Daud,)  Se  trouve  arec  le  précédent  <. 
ORDRE  TROISIÈME. 

OPHIDIENS. 

L'Orvet  commun ,  AnguisfragUis  (L,) . 


Assez  commun  dans  les  bois  d'Anglear  et 
Quincampois  >. 

La  Couleuvre  à  collier,  Coluber  na- 
trix  (Linn.),  Dans  les  mêmes  bois  que 
rOrvet  coDunun. 

La  Vipère  ordinaire?  Fipera  berus? 
(Daud.).  Trouvée  Fan  1823  ou  1824  dans 
le  bois  de  M.  Nagelmaekers  ;  Tayaut  trou- 
vée tuée  et  déjà  en  putré&ction ,  je  ne  puis 
assurer  l'espèce. 

ORDRE  QUATRIÈKS. 

BATRACIENS. 

La  Grenouille  verte,  Rana  esculenta 
(Linn,).  Très-conmiune  dans  tous  nos  ma- 
rais. 

La  Grenouille  rousse,  Rtma  tempo- 
raria  (Linn.),  Aussi  commune  que  la 
précédente  ;  habite  peu  fréquemment  les 
eaux.   • 

La  Grenouille  rougette,  Rana  rubelia 
(Daud.).  M.  De  Selys  m'a  assuré  l'avoir^ 
déjà  vue  dans  le  Geer.  Cette  découverte  est 


>  Il  en  enste  encore  deux  à  trois  espèces 
ou  variétés,  mais  que  je  ne  puis  préciser 
rigoareusement. 


*  On  en  trouve  une  seconde  espèce  connue 
sous  le  nom  vulgaire  de  D»i,  parfois  plus 
commune  que  Torvet  ordinaire ,  que  je  n*ai 
pas  encore  eu  le  loisir  de  reconnaître. 
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d^aatantplos  iiitéresaaiite  q«  cette  espèce 
est  peu  conase  et  w  patrie  eneore  ignerée 
jusqa^à  ce  jonr. 

La  Rânette,  SyUi  arborea  (Bas.). 
Cette  espèce  n*c8t  pee  tièe-coramimB  dans 
les  environs  de  Liège. 

Le  Crapsnd  cemmim,  Bi^o  vmlgaris 
(Daud.),  Très-commnn. 

Le  Crapaud  cendré?  Bufo  cinereusf 
(Daud.).  Se  rencontre  parfois  en  grand 
nombre  dans  les  terres  de  grains  en  Hes- 

baye. 

Le  Crapaud  pluvial,  Bu/o  bombinus 
(Daud.  )*  Habite  en  quantité  dan»  toutes 


les  petites  mares  dcà»  envirous  de  Liège. 

La  SalanAndre  terrestre,  Soiamonr 
dmnuieulosa  (Loicr.).  Se  rencontre  assez 
coramuoément  sous  les  pierres  x. 

On  rencontre  dans  les  marais  d'Angleur 
et  Golonstère  4  espèces  de  Tritons,  savotr  : 

Le  Triton   créfté ,    Triton   cristatus 

(LaurJ)\ 

Le  Triton  ponctue.  Triton  pwtcUUus 

(Laur.).  Common^ 

Le  Triton  à  flancs  tachetés,    Triton 

afynistris  (jUuir.); 

Le  Triton  palmipède.  Triton  palmu" 
tus.  Moins  commun  que  les  précédens. 


QUATRIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS 


ORDRE  PREBIIER. 

LES  CHONBlLOrrélLYOlBNS. 

La  grande  Lamproie ,  Petromjrzon 
mannus  (  Linn.  ).  Remonte  souvent  la 
Heuse  et  TOurte  pendant  les  mois  d'avril 

et  mai. 

La  Lamproie  de  rivière,  Petromyzon 

Juviatili^  (linn.).  Habite  la  Meuse  et 

rOurte. 
Le  Planer,  Petromjrzon  Planeri(Gm.). 

Se  rencontre  dans  la  Meuse. 

La  Lamproie  branchiale?  Petromjrzon 
branchialisf  (Gm.).  Habite  TOurte. 

ORBRE  DEUXIBIIE. 

STUEIONIENS. 

L'Esturgeon  ordinaire,  Jccipenser  stu- 
rio  (Linn.).  Remonte,  mais  asses  rare- 
ment ,  dans  la  Meuse. 

ORDRE  CINQIJIÈMLE. 

LES  MALàCOPTÉRYOIEKS  ABDOMINAUX. 

PREMIÈRE  FAMILLE.  —  LES  SALMON^S. 

Le  Saumon,  Salmo  salar  (Linn.)j 
^mmtiXkKksamon.  Remonte  parfoisen  grand 
nombre  la  Meuse  et  TOurte. 
ArpEMnicE. 


La  Truite  saumonée,  Salmo  trutta 
(Linn.).  Habite  la  Meuse  et  TOùrte. 

La  Truite  ordinaire,  Salmo  fario  (L.)^ 
en  wallon  trûtt.  Habite  l'Ourte ,  la  Vesdrc , 
fAmblève,  etc. 

L'Ombre,  Scdmo  thymalhis  (Linn.), 
en  wallon  ombe.  Habite  la  Vesdre  et  le 
Hoyonx. 

nSVXIEME   FAMIUiE. —  tES  CLQPSS. 

L* Alose,  Clupea  alosa  (Linn.) y  en 
wallon  dbeye.  Remonte  paxfoîs  en  grand 
nombre  dans  la  Meuse  pendant  les  mois 
d'avril  et  mai,  époque  à  laquelle  on  en 
fait  souvent  une  pèche  abondante. 

TROISliMB  FAMILLE.  —  S80CES. 

Le  Brochet,  Esox  lucius  (Linn.), 
en  wallon  bechet.  Très-commun  dans  la 
Meuse,  FOurte,  la  Vesdre,  etc. 

QUATRIÈME  FAMILLE.  —  LES  CTPRIlfS. 

La  Carpe  ordinaire,  Cjrprinus  carpio 


t  Meus  en  possédons  mie  seconde  espèce 
beaoooop  plus  petite  que  la  précédente,  que 
nous  croyons  être  la  Salamandre  variée, 

Salamandra  variegata  (Laur.)| 
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(  Linn,).  Dans  la  Meuse;  s'élère  en  domes- 
ticité dans  presqae  tons  nos  étangs. 

La  reine  des  carpes,  Cfprmus  rex 
cyprinorum  {Black),  Dans  le  Geer, 
mais  rare  >. 

Le  Barbeau,  Çyprinus  barbus {Linn,), 
en  wallon  bdrbai.  Habite  la  Meose , 
rOarte,  etc.  ». 

Le  Goujon ,  Cyprinus  Gobio.  (Linn,  ), 
en  -wallon  goi^ion.  Très-commun  dans  la 
la  Meuse ,  la  Yesdre  et  FOurte. 

La  Tanche ,  Çyprinus  Tinca  {Linn.) ,  en 
vrallon  teînche.  Habite  la  Meuse,  FOurte, 
la  Vesdre. 

La  Brème,  Cyprinus  Brema  (Linn.) , 
en  wallon  brème.  Habite  la  Meuse  et 
FOurte. 

La  Borddiëre ,  Cyprinus  latus  {GmeL)j 
enyirsîïïon petite  brème.  Habite  la  Meuse  et 
FOurte. 

Le  Meunier,  Oyprinus  dobuia  {Linn,)^ 
en  wallon  gvenne,  —  Habite  la  Meuse, 
FOurte,  la  Yesdre ,  etc. ,  etc. 

La  Rosse,  Cyprinus  rutilas  {Linn.),  en 
wallon  rossette.  Habite  la  Meuse,  FOurte, 
le  Geer,  etc. 

La  Vandoise,  Cyprinus  leuciscus  (BL), 
en  wallon  rayon*  Habite  la  Meuse  et 
FOurte. 

L* Ablette,  Ojrprinus aUmmus  (Linn), 
Très-commune  dans  toutes  les  rivières  de 
la  Belgi^e  K 

Le  Nase,  Cyprinus  Nasus  {Linn.)^  en 
wallon  kôtich  (rieux)  balowe  (jeune). 
Très-abondant  dans  la  Meuse,  FOurte,  la 
Vesdre,  etc. 

>  Il  en  existe  une  Jroisîème  espèce  connue 
sous  le  nom  -vulgaire  de  Carp9  à  la  Lune, 
N^ayant  pu  m'en  procurer  en  ce  moment, 
je  ne  pub  en  donner  la  détermination. 

s  On  en  a  rencontré  dans  TOurte  une  Ta- 
riété ,  à  ce  que  je  présume ,  de  forme  à  peu 
près  semblable  au  barbeaa  ordinaire,  mats 
plus  épais  et  d'une  couleur  tirant  sur  le  brun 
foncé. 

3  U  s*en  trouve  une  espèce  très*Toisine  de 
Tablette  connue  ^sons  le  nom  de  Gaehê,  Le 
défaut  de  temps  m*a  empêché  de  la  déter* 
miner. 


LeYéron ,  Cyprinus  phoxinus  (Lûsn.), 
en  wallon  grevi.  Commun  dans  la  Meuse, 
FOurte ,  etc. 

La  Loche  franche,  CobiHs  boiifaùda 
{Linn.)j  en  wallon  mosieye.  La  Yesdre 
et  la  Hoegne. 

La  Loche  des  nTières ,  CobiOs  tœnia 
(Linn.),  L'Ourte,  la  Yesdre, etc. 

ORDRE  SIXIÈME. 

LES  MÀLACOPTEEYGIBNS  SUBBRÂCHIENS. 

» 

La  Lotte  des  rivières,  Gadus  Iota  (B/.), 
en  wallon  boulotte.  Dans  la  Meuse  et 
FOurte. 

ORDRE  SEPTIËHE. 

LES  MALACOPTiaYGIENS  APODES. 

L*anguille  ordinaire,  MurœnaAnguilla 
{Linn.),  en  wallon  anweie.  Abondante 
dans  beaucoup  de  nos  ririères. 

^  ORDIUS  HUITIÈHE. 

LES  ACANTHOPT^RYGIENS. 

La  Perche  goujonnière,  Acerina  Perça 
(Cuv,),  en  wallon  ogi.  Commune  dans  la 
Meuse ,  FOurte ,  la  Yesdre,  etc. 

La  Perche  ordinaire,  Perça  JluviatiUs 
(  Linn,  ) ,  en  wallon  p(che,  La  Meuse, 
FOurte,  la  Yesdre,  etc. 

Le  Chabot,  Cottus  Gobio  [{Linn,)^ 
en  wallon  chabot,  Trèfr-oommun  dans  la 
plupart  de  nos  ririères ,  sous  les  pierres 
dans  les  endroits  peu  profonds. 

CINQUlim  FAMILLE.  —  LBS  SCOlcràlOÏOBS. 

L*Epinoche  commune,  Gasterosteus 
aculeatus  { Linn.  )  ,  en  wallon  spina. 
Commune  dans  la  Yesdre  et  les  ruisseaux  ; 
on  la  trouTC  également  dans  un  marais  à 
Ângleur. 

,  L*Epinochétte ,  Gasterosteus  pungitMis 
{  Linn.  ) ,  en  waU<m  spinette.  Habite  le 
Geer. 
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LES  HOLLVSQIJES. 


TROISIÈME  CLASSE.  —  LES  GASTÉROPODES- 


QUATRIÈME  ORBRE. 

LES  PUUIONÉES. 

La  Limace  ronge,  Limax  rufus  et  ater 
(Linn,),  en  wallon  lùmson,  ?arie  beau- 
coap  pour  la  nuance  des  couleurs.  Très- 
commune. 

La  Limace  agreste ,  Limax  agrestis 
(Linn.).  Abondante  dans  les  jardins,  les 
champs  et  les  bois. 

La  Limace  tachetée,  Limax  variega- 
tus  {Drap.).  Dans  les  caves  et  les  citernes. 

La  Limace  cendrée  ,  Limax  cinereus 
(Mal.).  Une  des  espèces  les  plus  funestes 
pour  les  jardins. 

La  Limace  jayet  ,  Limax  gagates 
(Drap,).  TrouTée  assez  abondamment  pen- 
dant le  mois  de  mai ,  près  du  grand  étang 
de  Qnincampois. 

L'Héïice  pygmée ,  HéUx  pygmœa 
(Drap.).  Commune  sons  les  pierres  yis-à- 
vis  de  G>lon8tère,  dans  les  endroits  élé- 
Yés  et  rocailleux. 

L^Hélice  trigonophore,  Hélix  obvoluta 
(Mïd.).  Cette  espèce  rare  se  trouve  sous  la 
mousse,  contrôles  rochers  et  sous  les  pierres, 
dans  les  endroits  ombragés,  à  Angleur  et 
Colonstère. 

L'Hélice  bouton ,  Hélix  rotundata 
(Mùl.) .  Très-commune  sous  les  pierres  aux 
environs  de  Liège. 

L'Hélice    ruban ,    Hélix    ericetomm 


(Drap.).  Très-commune  dans  les  lieux 
élevés,  rocailleux  et  arides. 

L*Hélice  lucide ,  Hélix  lucida  (Drap.). 
Se  rencontreassez  communément  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu^en  septembre,  sous  les 
pierres  dans  les  endroits  humides. 

L'Hélice  hispide,  Hélix  hispida(Linn.). 
Très-abondante  sous  les  pierres. 

L^ Hélice  sale ,  Hetix  conspurcala 
(Drap.).  Sous  les  pierres. 

L'Hélice  bord  roux.  Hélix  incamata 
(Miil.).  Trouvée  deux  ou  trois  fois  dans  les 
environs  de  Colonstère  et  de  Chaudfon- 
taine ,  sous  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

L'Hélice  bimarginée  ,  Hélix  carthu- 
sianella  (Drap.).  Trouvée  une  seule  fois 
au  pied  d'un  arbre  à  Colonstère. 

L'Hélice  des  jardins ,  Hélix  kortensis 
(MiU.).  Très-commune.  Elle  oflre  beau- 
coup de  variétés,  ainsi  que  Tespèce  suivante: 

L'Hélice  némorale,  Hélix  nemoralis 
(Linn.).  Très-commune  partout. 

L'Hélice  vigneron ,  Hélix  pomatia 
(Linn.).  Très-commune.  C'est  cette  espèce 
que  l'on  mange. 

L'Hélice  porphyre ,  Hélix  arbustorum 
(Drap,).  Commune  le  long  des  ruisseaux  à 
Tiernesse  près  de  Quincampois. 

L'Hélice  des  arbustes ,  Hélix  fruiicum 
(Drap.).  Commune  à  Angleur  et  Colonstère 
le  long  des  haies,  parmi  les  orties. 

Nous  en  possédons  deux  variétés  \  l'une 
d'an  brun  violet  et  lautre  jaunâtre,  et  dont 
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l'animal  est  tacheté  de  noir  dans  tontes  les 
denz. 

La  Carocolle  lampe,  CarocoUa  lapi- 
cida  {Lam.}.  G)mmnne  dans  les  endroits 
élevés  et  arides,  à  Golonstère  et^urleshaa- 
tenrs  de  Chokier. 

Le  Bolime  grain  d'orge,  BuUmus  hor- 
deaceus  (Lam,).  Trouvé  nne  seule  fois 
sons  la  mousse  à  Anglenr. 

Le  Boline  obacor ,  BuUmus  obscums 
(Drap .  ) .  Commun  dans  les  endroits  élevés 
et  rocailleux.  « 

LeBulime  brillant,  Bulimus  lubricus 
(Brug,),  Très-commun  sons  les  pierres, 
dans  les  lieux  humides. 

Le  Bulime  aiguillette,  Bulimus  aci- 
cula  (Brug.).  Très-rare.  Sur  leshaifteurs 
arides  et  au  pied  des  bruyères. 

Le.  Maillot  fragile ,  Pupa  fragUis 
(Drap,).  Trouvé  sous  des  pierres  àrendroit 
dit  Linvqly  vis-à-vis  Colonstère.  Très-rare. 

Le  Maillot  avoine  ,  Pupa  avena 
(Drap,),  Dans  le  même  endroit  ^e  le  "pré- 
cédent. —  Hare. 

Le  Maillot  seigle ,  Pupa  secale  (Drap,). 
Sur  les  hauteurs  arides ,  parmi  les  mousses. 
—  Rare. 

Le  Maillot  mousseron,  Pupa  margi- 
nata  (Drap,),  Même  endroit  que  les  Mail- 
lots avoine  et  fragile.  —  Très-commtm. 

Le  Maillot  pygmée,  Pupa  pygmœa 
(Drap.),  Aussi  commun  et  dans  les  mêmes 
lieux  que  le  précédent. 

L'Ambrette  amphibie,  Succinea  am- 
pkîhia  (Drap.).  Très-commune  an  bord 
des  ruisseaux ,  des  mares  et  dans  tous  les 
endroits  humides. 

L*Ambrctte  oblonguc,  Succinea  obîonga 
(Drap,).  Sous  les  pierres,  près  des  ruis- 
seaux ,  k  Anglenr. 

La  Gausilie  ridée,  Clausilîa  rifgosa 
(Drap,).  Commune  dans  le  tronc  des  vieux 
arbres ,  sous  les  pierres  et  les  mousses. 

La  Clausilie  bidentée  ,  Clausilia  bi- 
tiens  (Drap,).  Aussi  commune  et  avec 
la  prédédentc. 

La  Clausilie  douteuse,  ClausUia  dubia 
(Drap,).  Trouvée  une  seule  fois  près  de 
Colonstère ,  sous  la  mousse. 


Le  Planorbe  corné ,  PUtnorhis  comeus 
(Drap.),  Très-commun  dans  presque  tous 
nos  marais. 

Le  Planorbe  entortillé ,  Planorbis  con- 
tmtmt  (Drtip^,  Commun  àLongchamps, 
dans  le  Geer. 

Le  Planorbe  velouté,  Planorbis  his- 
pîdus,  (Drap.).  A  Chaudfontaine,  dans  les 
ruisseaux. 

Le  Planorbe  marginé,  Planorbis  mar- 
ginatus  (Drap.).  Asset  commun  dans 
les  marais  d'Angleur. 

Le  Planorbe  caréné,  Planorbis  cari- 
natus  (Drap,),  Se  trouve  abondamment 
partout. 

Le  Planorbe  tourbillon ,  Planorbis  vor- 
tex  (Lam,),  Assee  eemBMui  k  Long- 
champs,  dans  les  ruisseaux. 

Le  Planorbe  poli ,  Planorbis  nitidus 
(Mail.).  Rare;  dans  les  marais d'Angleor. 

Le  Planorbe  lenticulaîre ,  Planorbis 
lenticularis  (Sturm , ) ,  Trouvé  dans  IcGcer, 
sous  les  feuilles  des  plantes  aquatiques. 

LeLymnée  auriculaire,  Ljrmneus  au- 
ricularius  (Drap.),  Commun  ^ans  le 
Geer  et  dans  les  ruisseaux  près  de  CSiand- 
fontaine. 

Le  Lymnée  ovale,  Lyjnneus  oiHtius 
(Drap,),  Commun  dans  le  Geer. 

Le  Lymnée  des  étangs ,  Lymncus  sta- 
gnalis  (Drap.),  Commun  dans  les  marais 
d'Angleur  et  à  la  Boverie. 

Le  Lymnée  des  marais ,  Lymncus  pa- 
lustris(Drap,).  Commun  dans  les  marais, 
à  Anglenr. 

Le  Lymnée  brun  ,  Ljrmneas  Juscus 
(Drap,),  A  Anglenr  et  k  Longcliamps. 

Le  Lymnée  nain ,  Lymnens  minutus 
(Drap,),  Assez  rare;  dans  les  ruisseaux  à 
Tiernesse. 

La  Physe  des  fontaines ,  Physa  Jimti- 
nalis  (Drap,),  Habite  le  Geer  et  les  ruis- 
seaux à  Longcliamps. 

L'Auricule  pygmée,  Aurictda  minima 
(Lam.),  Commune  à  Angleur  ,  dans  les 
prairies  humides  et  sous  les  pierres. 

L'Ancyle  iluviatile ,  AncylusJUwialHis 
(Drap. — Mail.).  Commun  sous  les  pierre», 
dans  les  ruisseaux  deQuincampois. 


AMWHHCE 
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CINQUIÈME  OEDRE. 

LES  PECTINIBRANCHE5. 

Le  GydMtome  élégant ,  Cjrclostoma 
elegans  iDr^.y  Se  txoaT»  «tt  abmAnçe 
sur  les  hauteurs  de  TÂmblève. 

La  Yalyée  obtuse  ,  Fhlvata  obtusa 
(Drap.),  Commune  dans  les  ruisseaux  ii 
Longchamps. 

La  Palndine  vivipare,  Paludina  vivi- 
para  {Lam.).  Trouvée  dans  la  ibua^t 
sans  ranimai. 


La  Paludine  sale,  Paludina  impurh 
{Drap.),  Trouvée  dans  les  ruisseaux  a 
Tiemesse. 

La  Néritine  fluviatile,  NerUina  Jlun^ia- 

i$liw  (ijosc)*  Se  troinie  parfris  ajbasdam- 

ment  dans  la  Meuse,  surtout  après  un 

débordement,  mais  toujours  sans  Tani- 

mal. 

La  Néritine  de  Liège,  Neritina  Léo- 
dica  (mihi).  Se  trouve  asaex  abondam- 
moÉL  daut  l-Ourte ,  dans  un  petit  espace 
entre  Liège  et  Chènée. 


QUATRIÈME  CLASSE.  —  LES  ACÉPHALES. 


ORDEE  PEEKIER. 

LES  ACéPHÀLES  TBSfCAûBS. 

L'Anodonte  cygne,  AnodorUa  cfgnea 
(Pfeiff,).  Asse»  commune  à  Longchamps 
dans  le  Geer. 

L'Anodonte  des  canards  ,  Anodonta 
anatina  {Lam.).  Dans  les  mêmes  localités, 
mais  beaucoup  plus  eornavane. 

La  Mulette  sinuée  (Lam.)^  Unio  mar- 
garitifera  (Pfiiff:).  Habite  !a  Meuse. 

La  Mulette  littorale,  Unio  UUondis 
{Drap,),  Dans  la  rivière  dcltlhiTte. 

La  Mulette  des  peintres ,  Cnw  pieto- 


mm (jP^i^.).  Très-commune  dans  FOurte' 

La  M-ulfllte  obtuse,  ffniobaiava^Lam.) . 
Commune  dans  la  Xeose. 

La  Cydade  oomëe ,  Cjviaê  comea 
(Lam.),  Commune  dans  la  plupart  de  nos 
marais. 

La  Cydade  calyculée ,  Cjrclas  caljrcu- 
lata  (Lam,),  Se  trouve  dans  un  des  ma- 
rais d'Angleur,  assez  rare. 

La  Cyclade  oblique,  Çydas  obliqua 
{Lam,),  Rare  5  dans  les  marais  d*Angleur. 

La  Cyclade  des  lacs ,  Cyclas  lacuslris 
{Drap.).  Trèt^an»!  daaaht  marais  de 
Tiemesse. 


AirnÉLIDES. 


ORDRE  TEiOlSC&HE* 

LES  ÂVBANCHES. 

L'Entérion  terrestre  {Satfig.),  Lubricus 
terrestris  des  auteurs ,  en  waUon  vierr 
di  terre. 

La  Sangsue  descbevaux,  Jlirudo  san- 


I  Je  doute  qu'on  ait  déjà  trouvé  lu  sangsue 
médicinale  dans  la  province  de  Liège. 


guisuga  (Irûm.) ,  «a  "wallMi  sang$ow. 
Très -commune  dans  presque  tons  nos 
marais  *.    « 

La  Sangsue  des  j^oîssens ,  ffimdo  pis- 
cirnn  {  Linn.  ).  Se  tavoave  patéiis  ei^abon- 
dance  sur  divers  poissaas ,  ^tda  que  les aau- 
mons,  les  brochets,  etc. 

Le  Dragonnean  aqoatiqae,  Oorduts 
aqualicus  (Linn.).  Jiabite  communément 
les  ruisseaux. 
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DEUXIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS- 


LES  GaVSTAGÈS. 


ORDRE  PREMIER. 

LES  DECAPODES. 

L^EcreYÎsae  commune ,  Astaeusfluvia' 
tUis  {Linn,  ) ,  en  -wallon  grwesse^  Habite 
«a  abondance  dans  toutes  nos  mières. 

ORDRE  DEUXIÈlfE. 

LB5AMPHIP0OES. 

La  Crevette  des  ruisseaux,  Gammarus 
pidex  (jFab.).  Très-commune  dans  les 
ruisseaux  et  les  marais. 

ORDRE  TROISIÈME. 

LES  I50PODE5. 

L*A8èle  ordinaire,  Asellus  aquaticus 
(Linn,).  Se  trouve  en  abondance  dans  tous 
nos  marais. 

Le  Cloporte  ordinaire,  Oniscus  asel- 
lus (Linn,) ,  en  -wallon  pourçai  éCcâve, 
Très-commun  dans  les  endroits  linmides 
et  sombres. 

La  Pbiloscie  des  mousses,  Philoscia 
sylvestris  (  £alr.  ).' Commune  sous  la 
mousse  dans  les  bois,  dans  les  endroits 
sombres  et  bumides. 

Le  Porcellion  rude,  Porcellio  scaber 
(Latr.),  Habite  ordinairement  le  pied  des 
murs  et  les  crevasses. 

Le  Porcellion  lisse,  Porcellio  lœvis 


(Latr.  )•  Se  trouve  firéquemment  sous  les 
pierres. 

L*Armadille  commun ,  ArmadiUo 
vulgarifi  (Loir,),  Se  rencontre  commu- 
nément partout. 

^  L'Armadille  mélangé,  jirmadillo  ^tfa- 
riegatus  (Lhtr,),  Habite  ordinairement 
les  bois,  sous  la  mousse,  surtout  au  pied 
des  arbres. 

ORDRE  QUATRIÈME. 

LES  BRANGHIOPODES. 

ë 

Le  Binocle  à  queue  en  filets,  Apus 
cancriformis  (Bosc),  On  ne  la  encore 
rencontré  que  deux  ou  trois  fob  dans  les 
environs  de  Liège;  habite  les  fossés,  les 
marais ,  etc. 

La  Cyprîs  brune ,  ÇypHs  fitsca 
(Straus,),  Très-commune  dans  les  marais , 
les  ruisseaux ,  etc. 

La  Daphnie  puce  ,  Daphnia  pulex 
(Midi,),  Habite  en  grande  quantité  dans 
tous  nos  marais. 

Le  Cyclopequadricorne,  Çyclops  gua- 
dricomis  (Linn,).  Habite  les  ruisseaux  '. 


'  Nos  marais,  étaugi,  ruisseaiiz ,  etc. , 
contiennent  encore  une  quantité  de  bran- 
chiopodes  microscopiques,  mois  dont  les 
recherches  n^ont  pas  encore  été  assez  bien 
suivies  pour  pouvoir  en  donner  un  résultat 
satisfaisant. 

A.  CàSLlSR. 


ENTOMOLOGIE 


DE  LA  PROVINCE  DE  LIÈGE. 


PAR 


M.  CH.  ROBERT, 

HÏMBMI  DB  LA   SOClifi  DBS  8G1BVCB8  BATVBBLLBS   DB   LtjécB. 


ORDRB  DES  COLÉOPTÈRES. 

1'"  SECTION.  —  LBS  PSHTAMillES. 


Famille  des  Carnassiers, 


Genre*. 


Cicmdela,  Linn. 
Brachynas ,  Web. 
Gymindis ,  Latr. 
Lebia,  Latr. 
Dromios,  Bon. 
DemetriatSyjBon. 
Oivina,  Latr. 
Harpalos,  Latr. 
Zabnis,  Clairv. 
Amara. 
FeroDÉB ,  Latr. 
Gq>Iuilote8,  Bon. 
Stomû ,  Clairp. 
Sphodros,  Gairv. 
Calathos,  Bon, 
Dolichus,  Bon. 
Agonam ,  Bon. 
Callistns,  Bon. 
Oodes,  Bon. 
Glnniiu,  Bon. 
Liciniu ,  Latr. 
Badister ,  Clairv. 
Panagsens,  Latr. 
Loricera ,  Latr. 
Carabuâ ,  Linn. 
GalofiQAia ,  fFeb. 
Pogonophorns ,  Latr. 
Nebria ,  Latr. 
Elaphiîis ,  Fabr. 


Nombre  des  eipèees. 

2 
3 
3 
4 
8 
2 
4 

30 
1 

14 

21 
1 
1 
1 
3 
1 
8 
.  1 
1 
6 
1 
2 
2 
1 

14 
2 
3 
1 
2 


Bembidion,  Latr.  30 

Dytiscns,  Geqffl  5 

Golyznbetes,  Clairv.  18 

Hydroporos,  CUùrv.  15 

Hyphydnu ,  Latr.  2 

Noteras,  Clairv.  1 

Haliplus,  Latr.  3 

Gyrinns,  ZrMff.  3 

Famille  des  Brachéfytres. 

Oxyporos ,  Fabr.  1 

Stapbylinas, /^o^r.  30 

Latbrobinm ,  Grav.  6 

Paederas ,  Fabr.  6 

Stenus,  Latr.  5 

Oxytelus,  Grav.  8 

Omaliam,  Grat^.  3 

Proteinas ,  Latr.  1 

Lestera ,  Latr.  8 

Aleochara ,  Grap.  6 

Lomecliasa ,  Grav.  5 

Tachinus ,  Gmc.  12 

Tachypoms ,  Grav.  10 

Famille  des  SerHcomes. 

Baprestis,  Linn.  7 

Tracbys,  Fabr.  1 

Mdasis,  Oliv.  2 

Elater,  Linn.  50 

Dascillns,  Latr.  1 

Elodes ,  Latr.  6 

Scîrtes ,  Illig.  1 

Lycos,  Fabr.  1 

OmalisQS,  Geoff.  1 
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Lampyris ,  Linn. 
Tdephonw,  Scfu^. 

Dasytes ,  Pajk. 
Malachios,  Fabr, 
Drilas,  Oliv, 
Ptiniu ,  Linn, ,  Fabr. 
Ptilinns ,  Geqff, ,  Oliv, 
Dorcatoma ,  Herbst, 
Anobiom,  Fabr. 

FamUle  des  Clavicomes. 

Scydmasnns,  Latr. 
Tfflos ,  Oliv. 
Glenu ,  Latr. 
Necrobia ,  Latr. 
Hister,  Linn. 
Necrophoms ,  Fabr. 
*  Silpba  9  Fabr. 
Açyrtes,  Frd. 
Nitidnla,  Fabr. 
BytufiiB,  Latr, 
Gerças ,  Latr. 
Golobicos,  Latr. 
Micropeplus,  Latr. 
Dacné,  Latr. 
Ips ,  Schonh. 
Scaphidium  ,  OUv. 
Choleva,  Latr. 
Dermestes,  Linn. 
Attagenufl,  £a/r. 
Me^atoma ,  Herbst, 
Throsciu ,  Latr. 
Anthrenus,  Geqff. 
Glosodendron ,  Latr. 
Byrrhiu,  Latr. 
Elmis,  Latr. 
Dryops,  Oîiv. 
Hydera ,  Latr. 
Heterocenu ,  Bosc , 

Famille  des  Palpicomes* 


APPSafDICB. 

2 

12 

i 

5 
13 

1- 

7 

4 

1 
12 


Famille  des  Lamellicomes. 


4 
4 
2 
2 

13 
4 
1 
1 

24 
3 
3 
1 
1 
3 
5 
2 
5 
4 
1 
4 
1 
4 
4 
8 
2 
1 
1 
1 


Atcadios,  ÏFeè. 

'  1 

Gopris,  Ge^. 
Onthophagos ,  Latr. 
ApbodUns,  Illig. 
G&otrupes ,  Latr. 
Trox ,  Fabr. 

1 
12 
24 

4 
2 

Orfc^jJUig. 
Melolontha ,  Fabr. 

1 

8 

Tricbios ,  Fabr. 

5 

Getonia,  Fabr. 

5 

1 

Lncanna^Latr. 

3 

Platyoeros  ,  Latr. 

2 

2«  sscTiov.  —  iisa  Hin^AOïnHES. 

FamiUe  des  Mélasùmes. 

Blaps ,  Latr.  1 

Opatmm ,  Fabr.  1 

Tenébrio ,  Fabr.  2 

Famille  des  Taxicomes. 

Hypopblaeos, /'Vi^r.  1 

Diapeiis,  Geoff.  1 

Pbaleria ,  Latr.  2 

Eledona,  Latr.  1 

Leiodes ,  Latr.                       *  7 

Tetratoma,  J7er&5^,  1 

Orchesia,  Latr.  1 

Famille  des  Sténdytres. 

Hallomenns,  ffellw.  3 

Helops  5  Fabr.  6 

Cistela ,  Pabr.  4 

Melandrya ,  Fabr.  1 

Lagria ,  Fabr.  1 

OEdemera ,  Oliv.  1 0 

Famille  des  Trachélidts. 


Hydropbilns,  Fabr. 
Elophoms ,  Fabr. 
Hydroena,  Kug. 
Spbœridiom,  Fabr» 


11  Pyrocbroa ,  Geoff. 

4  Mordella,  Latr. 

2  Anaspis^  Geoff. 

8  Scraptia ,  Lcttr. 


1 
3 
8 
1 


Notoxos,  Geqff. 
Gantharis,  Geqff'. 


APFBHBiCM 

3 
2 
1 


3*  SSCTIOH .  —  LES  TISTBAMiRBS. 

FamiUe  des  Itfynchopkares, 

Rhinosimiu  9  Latr, 
Rhinomacer ,  Oliv. 
Anthnbas,  Geoffl 
Bmchas ,  I^abr. 
Apodems ,  Latr. 
Rbyncbites,  Latr. 
Attelabns,  Linn, 
Apion ,  Latr, 
CuTcalio  y  Linn, ,  ObV. 
Lîzus ,  Fabr, 
Lipants ,  OUp. 
Rhynchsenus  ,  Fabr. 
Gonos ,  Gaifv» 
Ramphus ,  Clairv. 
Orchestes,  Olw, 
Gilandra ,  Clairv. 
GMSonuB,  Claiiv, 

Famille  des  Xylopkages. 

HyluTgiu ,  Latr. 
Hylesinos ,  Fabr. 
Scolytns ,  Geqff. 
Tomiciu ,  Latr. 
Bostridiiu ,  Geqff. 
Gerylon ,  Latr. 
ÙByLatr. 
Agathidiom,  IlUg. 
Lyctas,  Latr. 
Bitoma ,  Herbst , 
M yoetophagos ,  Fabr. 
Latridim,  Herbst, 
SilTanus ,  Latr. 
TngosiXtL^Oliif. 

Famille  des  Platjrsames. 

Ulciota,  Latr. 

FamiUe  des  Longicames. 

SpondyliB,  Fabr. 
Prionos,  Geqff. 

APPBITDICX. 


3 
1 
9 
4 

1 

9 

2 

11 

50 
7 
6 

70 
7 
1 
9 

1 

« 

3 


1 
5 
5 
7 
2 
8 
2 
4 
1 
1 
5 
5 
2 
1 


Lamia,  FeU^r. 
Saperda ,  Fabr. 
Callidiroma ,  Latr. 
Gerambyx,  Latr. 
Callidiam ,  Fabr. 
OytQfl ,  Fabr. 
Molorchas,  Fabr. 
Necydalis ,  Linn. 
StenocoroB,  Olii^. 
Leptora ,  Fabr. 

Famille  des  Eupodes. 

Donada,  Fabr. 
Grioceris,  Geqff. 

FamiUe  des  Cycliques. 

Hispa,  Lirm. 
CassidaLjLinn. 
Glythra,  Laich. 
Gryptocephaliu,  Geqff. 
Prasocurifl ,  LiUr. 
Ghrysomela ,  Linn.' 
LnpeniSy  OUv. 
Galeraca,  Geqff. 
Altica ,  Geqff.  . 

Famille  des  Clapipalpes. 

Tritoma,  Fabr. 
Triplax,  Fabr. 
Plialacnis,  Pajrk. 

4*  8ZCTIOV.  —  LES  TRIMiESS. 

Famille  des  Aphidiphages. 
Goccinélla ,  Linn. 

Famille  des  Fungiealesm 
Endomychus ,  Pajrk. 

5*  SECTION.  —  LES  DIlcblES. 


68 

7 

12 

1 

1 

10 

7 

2 

1 

-7 

20 


10 
7 


1 

10 
5 

18 
3 

37 
2 
7 

30 


1 

2 
6 


35 


1 
1 


Psdaphiu ,  Herbst, 
Glaiiger ,  Panz, 


6 
1 


8 
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ORBIUS  DES  0RTH0PTSBE8. 

FamiUe  des  Coureurs. 

Forficala ,  Linn, 
Blatta ,  Lùm. 

Famille  des  Sauteurs. 


3 
3 


Gryllo-talpa ,  Latr,  1 

Gnyllos.  3 

Lociuta  y  Geqff.  4 

Acrydium.  12 

Tetrix ,  Latr.  3 

ORDRE  DES  HÉBEIPTÉRES. 

Famille  des  Géocorises. 


Delphaz ,  Fabr.  1 

Ledfa,  Fabr.  1 

Membracis ,  Fabr,  2 

Ceroopis ,  Fatr,  6 

Tetligonia.  15 

FamiOe  des  jipkidims. 

Psylla ,  Geqff:  4 

Tlirips  I  Linn.  5 

Âphis ,  Linn.  '6 

Famille  des  Gallinseetes. 

.CoocQS,  Linn. 

ORDRE  DES  HTXiirOPTàEES. 

1'*  sBcnoir.  —  U8I  viMÉULÀXS. 


Scatellera ,  Lam. 

5 

t 

Pentatoma,  Oliv. 

27 

Famille  des  PorU-sde. 

G>rciis ,  Fabr. 

14 

LygsBos ,  Fidfr. 

25 

Cimbez ,  Oliv. 

10 

BeiytuB ,  Fabr. 

5 

Hylotoma ,  Latr. 

11 

HiriB ,  Fabr. 

40 

Tenthredo ,  Latr, 

70 

CapsQS,  Fabr. 

12 

Dolenu ,  Jur. 

16 

Syrtis ,  Fabr. 

1 

Nematos,  Jur. 

25 

Tingifl ,  Fabr. 

10 

Prûtiphora ,  Latr. 

3 

AraduB,  Fabr. 

5 

Cladiufl ,  Klug. 

4 

Cîmez  9  Latr.  ' 

1 

Athalia ,  Leach. 

5 

Redayios ,  Fabr. 

3 

Lophyms ,  Latr. 

1 

Ploiaria  y  Scop. 

1 

Pamphiliiu ,  Latr. 

12 

Acanthia,  Latr. 

1 

Cq>huB  9  LatTm 

4 

LeptopoB. 

4 

Xiphydria ,  Latr. 

1 

Pdogonns,  Latr. 

1 

Sirez,  Latr. 

2 

Hydrometra,  Fabr. 

1 

Gerrû,  Latr. 

2 

FamiUe  des  Pupinfores. 

• 

'     Famille  des  Hjdroeorises. 

F«nii8,  Fabr. 
Anlacns  |  Jur. 

2 
1 

Nepa ,  Latr. 

Ranatn  /  Fabr. 

Nanooris,  ^^^^ff* 
Goriza,  Geqjf\ 

1 

Stephaniu ,  Jur. 

1 

1 

1 
3 

Xoridea,  Latr, 
Pimpla ,  Fabr. 
Cryptas ,  Fabr. 

2 
12 
80 

NotoDecla ,  Geo^. 

2 

Opliion  y  Fabr. 

10 

ê              tA/ 

Banchus  ^  Fabr. 

5 

FamiUe  des  Cicadaires. 

Ichnenmon ,  Fabr. 

70 

Pdtartes ,  lUig. 

2 

FlaU ,  Fabr. 

3 

Bracon ,  Jur. 

30 

Isras ,  Fabr* 

3 

Microgaster ,  Latr. 

2 

ajppbubice 


Sigalpho». 
Cheloniu ,  Jur, 
Alysia ,  Latr, 
Figites,  Latr. 
Cynips ,  Linn, 
Chalcis,  Fabr. 
Eorylpoma,  //%. 
Miflocampe ,  Latr, 
PerOampos ,  Latr, 
pteronuiliiB ,  Latr, 
deonymtu,  Latr. 
Enpelniiu ,  Daim. 
Eolophoa ,  Geiff. 
DryinuB ,  Latr. 
Proctotrupes ,  Latr. 
Hdionis ,  Latr. 
Bdyta ,  Jur. 
Diapria,  Latr. 
Sparasion ,  Latr^ 
Teleàs ,  Latr. 
Platygaster,  Latr. 
Girysis ,  Fabr. 
HedychnuD ,  Latr. 
Cleptes,  Latr. 


2 

3 

1 

1 
10 

2 

1 

8 

3 
12 

1 

2 

2 

^ 

1 
1 

3 
1 
4 
2 

5 

4 
1 
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Famille  des  ffétérogynes. 


Formica ,  Linn. 
Polyergas ,  L€Ur. 
Ponera ,  Latr. 
Myrmica ,  Latr. 
Matilla,  Latr. 
Mynnosa,  Latr, 


7 
1 
1 
5 
1 
2 


Famille  des  Fouisseurs. 

Tiphia ,  Fabr. 
Tengyra ,  Latr. 
Sapyga,  Latr. 
Geropales ,  Latr. 

Pompilas  (dont  deux  espèce!  nou- 
velles) y  Fabr. 
Apoms,  Spier. 
Ammopliila ,  Kirbjr, 
Tachytes ,  Ponz. 
Astata ,  Latr. 
Nysson ,  L^tr, 


5 
1 
2 
1 

17 
I 

3 
1 

2 
5 


Ozybelus ,  Latr. 
Nitela ,  Latr. 
Trypoxilon ,  Latr. 
Gorytes,  Latr. 
Crabro ,  Fabr. 
Stigmus ,  Jur. 
Pamphredon , 
Mellinas,  Fabr. 
Psen ,  Latr. 
Cerceiis  j  Latr. 
Philanthus. 

Famille  des  Diploptères. 

Odynenis ,  Latr. 
Eamenes 
Polifttes,  Xotr. 
Vespa ,  Làtr. 

Famille  des  Mellifères.^ 

Hylseos,  Fabr. 

Andrena ,  Latr. 

8phecodes. 

Halictns ,  Latr. 

Panurgns ,  Para. 

Chelostoma,  Latr. 

Heriades ,  Spln.  * 

Megachile ,  Latr. 

Osmia  ,  Panz. 

Anthidimn ,  Fabr. 

Stelis ,  Panz. 

Csliozys ,  Latr. 

Phileremos,  Latr. 

Epeolus ,  Latr. 

Nomada ,  Fabr. 

Melecta ,  Latr. 

Crocisa,  Jur. 

Eaoera ,  Sa^.  * 

Anthophora. 

Bombas ,  LiUr. 

Apis. 

ORDRE  DES  DIPTERES. 

amille  des  Ne^ufcères,. 

Culez  I  Linn. 
Tanypos. 


3 
1 
1 

4 
24 
2 
6 
3 
4 
6 
1 


4 
2 
2 


3 
18 
1 
4 
1 
1 
2 
3 
4 
3 
1 
1 
1 
1 
9 
1 
1 
2 

4 

12 

1 
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Geratopogon,  Meig. 
Psychoda ,  Lalr. 
Tipola. 
Limonîa. 
Asîndnlam. 
Mjcetophila,  Meig. 
Leia  j  Meig, 
Ceroplatus ,  Bosc 
Dilophns,  Meig. 
Bibio,  Geqffi 
Scathopse,  Geoffl 
Simaliam ,  Latr, 

F'amille  des  Tanystomet. 

Laphria. 
Dioctria. 

Dasypogon ,  Meig, 
Asilos ,  Linn, ,  Meig, 
Gonypes. 
Hybos ,  Meig, 
Sicus ,  Latr, 
Empis  9  Linn, 
Rampbomyia ,  Meig, 
BomLylios,  Linn 
Anthrax ,  Scop, 
Tehaimaj  Linn. 
Haematopota ,  Meig. 
Heptatoma ,  Meig. 
Chrysops ,  Latr. 
Cœnomyia,  Latr. 
Therera ,  Latr. 
Leptis ,  Fabr. 
Atherix ,  Meig, 
Dolichopos,  Latr, 
Gallomyia ,  Meig. 

Famille  des  Aotacanthes, 

Xylophagiu ,  Meig. 
Beris  y  Latr, 
Stratiomys ,  Fahr, 
Ephippiam  ,  Latr. 
Oxycera ,  Me^. 
Sargns,  ^abr, 
Vappon ,  Lalr, 
Soenopiniu,  Latr, 


Famille  des  Athéricères. 

G>nop8j  Fabr. 
Zodion ,  l/itr. 
Stomoxys,  Geqff, 
Myopa ,  Fabr. 
Bacentes  ,  Latr. 
Rhingia ,  Scop, 
Geria,  Fabr. 
GhiyBOtoxum ,  Jfe^. 
Aphritis  ,  Latr, 
Paragas,  Latr^ 
Psarus ,  Latr* 
Yolncella,  Geoff. 
Erûtalis  ^  Fabr. 
Elophiliu ,  Meig. 
Syrpbns ,  Latr. 
Bacclia ,  Fabr. 
Chrysogaster ,  Meig. 
Milesia,  Fabr. 
Pipîia,  Fabr. 
Xylota ,  Mei^. 
Sphregina,  Meig. 
Pipnncnlas ,  Latr. 
MstTus,Linn. 
Echynomyia,  Dum.  « 
Ocyptera,  Latr. 
Mnsca ,  Latr, 
Lîspa ,  Latr. 
Pbasia,  Latr, 
Melanophora,  Meig. 
Ochthera ,  Latr, 
Pbora ,  Latr. 
Sepedon  ,  Latr. 
Loxocera ,  Meig. 
Lauxania,  Latr. 
Tetanocera  y  Dum. 
CalolMita ,  Meig. 
Micropeza,  Meig. 
Sepsis ,  Fol. 
Tephritis ,  Latr. 
Platystoma ,  Meig. 
Oscinis,  Latr. 
Scathophaga,  Fabr. 
Anthomyia ,  Meig. 
Spbserocera ,  Latr, 

Famille  des  Pupipares, 
Uippobosca ,  Linn, 
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Ornithomyia,  Latr. 
Melophagus ,  Latr. 
Nycteribia,  Latr* 


OBSULTATIOMS. 


Josqa^aujoulrdliai  le  nombre  des  coléop- 
tères delà  proyiuce  de  Liège  s'élève  à  1142j 


celui  des  orthoptères  à  È9  ;  celui  des  hé- 
miptères à  208 ,  et  des  hyménoptères  à 
646.  Quant  aux  diptères ,  le  nombre  en  est 
également  très-éleré.  Il  existe  en  outre 
quelques  espèces  nouvelles  qui  ne  sont  pas 
encore  décrites ,  surtout  dans  Tordre  des 
coléoptères  et  des  hyménoptères. 


INSECTOLOGIE. 

{Communiqué par  Momiêur  le  baron  E.  DeSelyê^Longchamps,  membre 

la  Société  dee  Sciences  NaUtrellee  de  Liège. 


ORDRE  PREMIER. 


CHILOGNÀTES. 


Juins.     On  trouve  plusieurs  espèces  de 

1 
ORDRE  DEUXIÈHE. 


ce  genre. 
Polydesmus. 


GHILOPODES. 


Scutigera* 

Lithobia. 

Scolopendra. 


1 
1 
1 


ORDRE  PREHIER. 


THYSANOCRES. 


Lepisma. 

La  Lepisma  du  sucre  (  L.  saccharina,) 
est  très-commune  dans  les  maisons,  où  elle 
fait  du  tort  aux  provisions. 

Podura. 

Smynthurus. 


ORDRE  DEUXIEME. 

PARASITES. 

Pediculus.  Un  grand  nombre  d*espèces. 
Ricinus.  Il  en  existe  peut-être  autant 
d'espèces  que  d'oiseaux. 

ORDRE  TROISIEME. 

SUCEURS. 

Polex  (je  pense  que  celle  des  chauve- 
souris  forme  une  espèce  distincte.).        5 

Je  n'ai  pas  encore  observé  d'insectes  de 
l'ordre  des  Rhipiptères  (  genres  Xenos  et 
Stylops.  ). 

ORDRE  DES  N^ROPTÈRES. 

Observations  sur  la  famille  des  Libelln- 
lines  (connues  sous  le  nom  de  Demoiselles.  ) . 
Parmi  les  belles  espèces  de  cette  famille 
que  l'on  trouve  aux  environs  de  Liège ,  je 
citerai  la  Libellula  guadrimacidata,  qui 
est  si  rare  aux  environs  de  Paris ,  si  com- 


▲PPKUmCSB. 


mune  dans  notre  province,  et  rOGschna,  si 
difficile  à  saisir  et  dont  les  ailes  dorées 
brillent  tant  anz  rayons  du  soleil. 

J'ai  étudié  particulièrement  le  genre 
A^on  dont  les  nombreuses  variétés  ont 
fort  embarrassé  les  naturalistes.  Voici  le 
résultat  de  mes  obserrations  sur  les  deux 
espèces  adoptées  par  les  auteurs  ' 

j4griovirgo{Lat.),Libellula,viT^o{L .  ) . 
Les  quatre  yariétés  indiquées  par  les  au- 
teurs me  paraissent  être  autant  d'espèces 
distinctes  dont  Toici  les  caractères: 

jigrio  virgo  (Espèce  modifiée).  Ailes 
sans  taches,  d'un  brun  clair,  à  reflets  axnrés; 
corps  d'un  bleu  verdâtre  brillant. 

Agrio  craiieif5(7iuAi),  l'Hélène  (Geoff.). 
Ailes  sans  taches ,  opaques ,  d'un  bleu  yer- 
dâtre  foncé  ainsi  que  le  corps. 

uigrio  cellaris  (  mihi  ) ,  la  Louise 
(Geoff',).  Ailes  transparentes;  un  espace 
bleuâtre  arrondi  sur  le  milieu;  corps  d'un 
bleu  verdâtre  brillant. 

Jgnoœneus  (mihi)^  l'Ulrique  (Geoff,). 
Ailes  d'un  jaune  roussâtre  ;  une  petite  tache 
blanche  à  chacune  ;  corps  d'iln  vert  bronzé. 

Agrio  virescens  (mihi).  Ailes  trans- 
parentes, d'un  vert  tendre  sans  taches; 
corps  d'un  vert  bronzé. 

Je  n'ai  pas  encore  trouvé  l'espèce  que 
Geo£&oy  nomme  la  Felicie. 

Agriopuella  (Lat.)^  Libelhda  puella 
(Linn.),  Deux  espèces  distinctes  sont  com- 
prises sous  ce  nom  : 

Agrio  puella,  l'Amélie  et  la  Dorothée , 
(Gc^).  Corps  bleuâtre  ou  verdâtre;  pres- 
que blanc  immédiatement  après  sa  trans^ 
formation;  ailes  transparentes  avec  un 


point  marginal  noir.  Les  mêlas  sont  bleas^ 
les  femelles  vertes.  Cette  espèce  varie  beau- 
coup dans  la  position  des  cooleors  vertes , 
bleues  et  noires. 

Agrio  coralimts.  Corps  d'un  rouge  aaseï 
dair.  Les  anneaux  de  l'abdomen  sont  lé- 
gèrement entourés  de  verdâtre  ;  ailes  trans- 
parentes avec  un  point  marginal  noir. 

ORDRE  DBS  LÉPIDOPTÈRES. 

Chenilles  qui  causent  les  plus  grands 
dégâts  sur  les  plantes  dont  elles  se  nour- 
rissent, arbres  on  plantes  qu'elles  endom- 
magent. 

Noms  des  insectes. 

Phieris  Rhamni  )      i     .         .     . 

Bombyx  dispar  )    «      i>    •^. 

.     .  -^        '^  ^  .    larbresfrutiers 

Lasiocampa     neustna  ?  ^   ,  . 
^-n     -L  .     .    I  et  chênes, 

et  Bombyx  processionia  ' 

Tponomeuta    pa-)  cerisiers    et   pom- 

ddla  /      mievs. 

—     eyonymella  |  fusain,  etc. 

Arcti.Mlici.i*'"f«'«',fP****** 
)       de  peupliers 

Ces  chenilles  dévorent  toutes  les  feuilles 
des  plantes  sur  lesquelles  elles  se  trouvent. 
J'ai  désigné  sous  le  nom  de  Piéride 
de  la  navette,  une  variété  femelle  de  la 
Piéride  du  navet  qui  est  presque  entière- 
ment veinée  de  noir;  en-dessus  elle  ne  dif- 
fère de  la  Piéride  de  la  Bryone  {P.  Biyv- 
rue  y  God,) ,  qu'en  ce  que  le  fond  des  ailes 
en-dessous  n'est  pas  jaunâtre. 


INSECTES. 


NÉVROPTÈRES  ET  LÉPIDOPTÈRES. 


ORDRE 

SEPTIÈHE. 

Nymphalis. 
Ax^^ynnis. 

5 
9 

LES  NÉTBOPTÈRES. 

Papilio. 

2 

Colias. 

3 

TMBU  PASM liftl 

>.  —  SVBUUCOBKES. 

Pîeris. 
Polyommatiis. 

7 
12 

ff6Qr68a 

Espèces. 

Lil>f11iila. 

10 

Famille  des  Hespérides. 

OEsdma. 

4 

^Agrio. 

6 

Hespena. 

10 

Ephemera. 

12 

A 

TaiBV  DSVZIZME.  —  CBiPUSCIOlimBS. 

TEIBU  DlUZlin.  —  PLàHIPBNNBS 

> 

• 

Famille  des  Sésies. 

f 

Panorpa. 
Hyrmdeo. 

2 
1 

Tyris. 

Sesia. 

1 

5 

Hemeroibiiut 
.  Osmylus. 

5 
5 

Famille  des  Sphingides. 

Raphidîa. 

PSOCIIB. 

2 
6 

Macroglossa. 

2 

Perla. 

7 

Sphinx. 

7 

JKd  Jflt. 

Smerinthus. 

5 

TRIBU 

TBOISlim. 

Phryganea 

56 

Famille  des  Zjrgénides* 

ORDRE 

NEUTIÈME. 

Zyg«Da. 
Procm. 

2 
1 

LÉPODOPTÈaSS. 

^ 

TiiBir  pauaias.  —  diuuibs. 


Famille  des  Papillonides. 


Satyras. 
Yanessa. 


12 

8 


TEIBU  TKOISlin. — MOCTuamu. 

Famille  des  HépiaUies. 

Zenzera. 

G)S8as. 

Hepialos. 


1 
1 

3 


60 


FandUe  des  BombycUes. 

Attacus.  2 

Gastropacha.  4 

Lasiocampa.  5 

Bombyx.  10 

Psyché.  1 

Orthorhynix.  «  1 

Decranonra.  1 

Famille  des  Faux-Bombyx. 

Arctia.  15 

Gallimorpha.  3 

Famille  des  PkaUnUes, 

Phalama.  95  ' 

Botys.  30 

Aglossa.  1 

Famille  des  NoctuélUes. 

Herminia.  2 


▲PPEKUCE. 

Notononta. 

Noctua. 

GoQoptera. 


Famille  des  PyraUtes. 


Pyralit. 


Famille  des  Tinettes. 


Lithosia. 

Tponomeata. 

Galleria. 

Adela. 

Alacita. 

OEcophora. 

Tinea. 

Gramhas. 

Pterophonu. 

Omeodes. 


70 
1 


66 


10 
8 
5 
8 

90 

15 
9 
1 
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SKCTIOICS 
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ÉPOQUE 
a* 

leur 
GOurrAUCTioif. 


a« 


BOUTE  H»  9. 

De  1«  limite  de 
la  province  de 
Linibourg^Lië- 
gepoinldejooc- 
lioo  de  cette 
route  avec  celle 


Vers  1715. 


BOCTB  Bo  ,. 

De  Liège  m  la  li- 
mite vers  Too- 
gres  de  la  pro- 
viace  de  Lim- 
bourg. 


BOUTE  So  i, 

Section  de  Liège 
i  la  limite  yen 
Namur. 


BOUTE  ll«  ». 

Section  de  Liège 
BUS  frontières 
de  la  Prusse 
vers  Aîx-la- 
Cbapelle. 


Vers  1718. 


La  partie  dp 
Hnj  k  11  limita 
venNamnraètP 
coiut*  »  1784. 
Le  reste  de  In 
route  a  M  exé- 
cute' par  partie» 
de  1804  i  1819. 
Le  gouremem' 
en  a  exécuté  en- 
viron les  troÎA 
cinqnièmrs. 


La  partie  dr 
Li^e  a  la  mai- 
son dite  Mestt^ 
prra  Weg imont, 

été  construilp 
▼1^  1716;  cellr 
de  ce  point  sut 
confins  du  par.* 
de  Liège  et  dp 
Limbonrc  ,  en 
1783,  et  le  resir 
m  1787. 


,  AQUEDUCS 


tts  d'akt; 


aux  D'BNTREUX. 


if 


0>elloos  eotre  le  vil- 
Qrs ,  dont  un  de  deux 
^s  ponts  ont  moyen- 
I  sont  en  plein  cintre 

fvillon  et  habitation 
me  lieue  de  Liège. 
I  construits  en  1807. 
ne  ancienne  maison 

I   i"  so  cent,  d'ou- 

40  de  dèboncbè. 
li-milli lires  bordent 


ITalbnrge.  i  3(4  de 

Jet  habitation  pour 

m  que  pour  le  pont 

de  o**  75  i  ao  cent, 
dée  de  bornes  mil- 
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BBHDU  A  PIBD  D^OBUTBl 


Bv  1000 


DI   rAVÏS. 
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•     e 


1^  Montagne  d'Ans, 
près  de  Liège ,  pente  de 
0»  07  snr  105Ô  mètres 
de  iongneur. 

2^  Descente  daits  le 
fanbourgS'c-Marguerite, 
i  Liège ,  pente  de  07  snr 
450  mHres  de  longueor. 


An  commencement  de 
la  montagne  de  6t"-Wal- 
barge_,  rampe  de  0">  67 
sur  633  métrés  de  Ion- 

Ïuenr ,  et  à  la  soi  le  nmpe 
eO«  09  sur  452  mitres 
de  longueur. 

KoTA.Ces  inclinaiiidnB 
son  t  des  movennes  ;  il  a'j 
trouve  quelques  parties 
peu  longues  ôà  la  rampe 
est  de  0»  10  i  0»  11  par 
aaèlra. 


Îla  Meuse,  i  Hny. 
en  arc  de  cercle 
^ure  4  II» 3o cent, 
lihè  de  637  mètres  : 

%rture,  en  pierre  de 

\  Louveignes ,  Ben , 

4es  Awirs,  situé  sur 

Ainse  de  panier^  \t% 

^tre. 

^1»  85  cent.  d*ou- 
U 

C  70  è  o"  90  d*on- 
35  i  o"»  70  d'ou- 
onte  «  sont ,  pour  la 


^ ,  i  deux  lieues  de 
"lion  pour  le  prè- 
-^  pour  les  ponts  à 

t  moellons  sur  la 
*    de  4*  >o  cent. 


m! 

l 


)d  «u-deli  de  Son- 

\prre  y  en  pierre  de 
l'un  des  parapets 
^ns  laquelle  sont 
iens  états  de  Liège 
■ont  formait  autre- 

■iques  de  i"  5o  è 
aussi  en  pierre  et 
^ure.  Treise  aque- 


■-   .v 


T  . 


Les  pavés  pro- 
viennent des  car- 
rières des  bords 
de  rOnrte;  le 
sable  est  extrmit 
de  la  Meuse  et 
des  sablières 
dei  S<  Nicolas, 
RoUogne  -  aux 
Pierres ,  Bieiset 
et  Woutrenge. 


Les  pavés  pit>- 
vienn.  des  bords 
de  rOnrte,  et  le 
sable  de  Rocour. 


]o  A  la  Cbaitreuse, 
deux  rampes  successires , 
dont  l'une  de  0™  97  sur 
290  mètres  de  longueur, 
et  l'autre  de  0»  07  sur 
409  mètres  de  longueur. 

2"  A  la  montagne  de 
Fagard ,  à  Bejne ,  rampe 
deO»  56  sur  355  mitres 
de  longueur. 

3«  A  la  descente  de 
Gotte  y  i  Ayraeux  ,  pente 
de  O»  105  sur  975  mè- 
tres de  longueur. 

4<*  A  la  montagne  en- 
deçà  de  Henre ,  rampe  de 
0<"63sur  975  m.  del'. 

50  Idem  i  la  sortie  de 
celte  ville,  rampe  de 
0«  81  sur  310  mètres 
de  longueur. 

6»    Idem    de    Henri- 


^  Les  paviSs  sont 
tirés  des  camères 
de  rOurte  et  de 
Huj  ;  le  sable 
provient  de  la 
Meuse  et  d'En- 
;la  pierre  pour 
empierrem* 
est  prise  i  Fié- 
malle  (Haute^  , 
Chokier ,  Engis , 
la  Mallieue,  Flô- 
ne,  Amaj,Amp- 
sin  ,  Anlbeid  , 
Hnj ,    Ahin    et 


Les  pavés  sont 
tirés  des  carrières 
de  rOurte ,  de 
Massonhet,  de  la 
Pisseronle ,  de 
Clermont  et  de 
la  Calamine;  le 
sable  est  extrait 
de  rOurle,  du 
bois  de  Brenx  , 
Bejne,  Battice, 
Lohirville,  La 
Beuck  et  Henri- 
Chapelle. 


Le  prix  moyen 
de  1000  pavés 
de  2«  3«  échan- 
tillon est  de56fl 
83  c.  Celui  de 
1000  pavés  de 
4*  échantillon  de 
2411.583. 


Pris  du  1000 
de  pavés  de  3« 
échantill.49  97. 

Idem  de  4* 
échant.  26  18. 


Prix  du  1000 
de  pavés  du  4* 
échant.  28  03. 

Prix  du  1000 
de  pavés  de  2* 
échant.  79 12. 

Idem  du  3« 
échant.  70  21. 

Idem  du  4* 
échant.  27  11. 


10.324 
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M  • 

»  » 

o  • 

Si 

8  « 


Prix  dn  1000 
de  pavés  dn  2" 
échant.  et  dn  3*, 
pr.  moj.  63  70. 

Idem  dn  4* 
échant.  30  00. 
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l>.lk«ID»ello<i 
le  o«  60  1  I- 
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DÉSIGNATION 

âm 

BOUTES, 

SECTIOirS 

et 

■«•aAHCUIiHt. 


S 


BOUTE 

De  Liège  i  Ju- 
pille. 


ép6qu£ 

de 
lenr 

COMITlUCTIOir. 


ROOTB 

Royale  de  la 
Yesdre ,  de 
Chénée  â  la 
froalîère  de  la 
'Prusie  vert 
Eupeo ,  avec 
un  embran- 
chemeoi  de 
Pepiotter  à 
Thtfux. 


Yen  1773. 

Rcconatniiteen 
1823. 


AQUEDUCS 


es  D^ART  ; 


vx  d'ivt&'svx. 


La  partie  d« 
Chên^  âChaad- 
fontatnc  a  iii  ou- 
▼erte  enl779.Le 
resta  Ta  été  en 
1824,  25, 20 et 
27. 


educs  en  briqaei  et 
nre. 


PENTES 

ST 

RAMPES 

UK»  rLua 

RBMABQUABLV8. 


;  g  5 

:  5  « 

s  ►  H 

--  s  3 

3  2  ► 

2  a»  *^ 

N  H  O 


^liandfontalne,  il  y 
k>,  rentre  de  i">  no 

8  lonl^nemenl  lur- 

<  sept  grand*  ponls, 

arpente  sur  le  Ves- 

,  à  Fraipont ,  Ne«- 

quatre   ponts  en 

Se  et  A  la  sortie  de 

9  forêt  et  sur  le  bieT 
>onceanz  de  trois  A 

donae  aquedncs  de 

e  de  la  Prasse,  on 
chet  dit  du  Purga- 
isiTal ,  en  pierre  et 
enz  arches  en  pierre 

l'autre  i  Dolbain, 
bes  (ancien)  A  Dol- 

d'ouTertnre  A  Doi- 
ts do  o"  75  A  I*  oo 

er  A  Tbeuz  :  il  y  a 
ierre  et  charpente, 
pont  de  deux  arches 
Hoegne ,  A  U  sortie 
lable  sur  le  même 
iir  il  le  ;nn  petit  pont 
^binbé  de  5  mètres 
ur  les  biefs  de  Pe- 
en  moellons  piqués; 
mlin  de  Theux,  de 
DS  piqués ,  et  'deux 
'ouverture* 
nètres  d'oqTertnre; 
irs  d*épaolement  en 
irde-corps  en  cbal^■ 
utre  8  mAtre». 
mt  ao  mitres  d'ou- 
>mme  ceux  de  trois 


14"*  70  d'ouyertnre  ; 
les.  Celles  qui  soni 
lacune  6™  70  d*ou- 
milieu  ont  chacune 
t  en  pierre  t  A  l'ex- 
nt  eo  bois. 


Dans  la  tratene  dHEn- 
riral  :  rampe  de  Om  049 
aur  318  mètrca  de  long*'. 


Les     pavéa 

Enyriennrat  dea 
orda  dr  l'Ourle 
et  le  aable  de 
B<>yne  et  de  la 
Meuae. 


PRIX  ] 

RBMDV  A  PIB 


nu  1000 


ni  PATJa. 


25  û.  52  4» 
édiaaUllon. 


Les  pevéa 
pfCTiranent  dea 
carrièrea  de  Ni- 
oane , ,  Forit , 
Prayon ,  Ohie , 
Flair ,  Pepina- 
ter ,  de  la  Piaae- 
nmle  et  dea  For- 
gea ;  le  aable  eat 
pria  dans  lea  ri- 
riArea  de  Veadre 
et  de  Hoegne;  la 
pierre  pour  les 
eanMenr«eateitr. 
A  Hernie ,  Banae- 
raTO ,  ClMudloB» 
taïae,  la  Rocliel- 
le  ,  Pnyoa  , 
Troi ,  Taignon, 
FiaipoBl ,  Mori- 
Taoa,  NeaaoB- 
Tarn.  ClwaDenx, 
GeaRmtM.  Gei^ 
bam,  DrooBTal, 
Coraeaae,  Lefin, 
Pnrgatoire .  Jva- 
lenTilIe,  Theu, 
Hante  -  Crotte , 
Sardena ,  Dol- 
liain  et  BaelaB. 


10^.  77  pot 
lelOÔOpavéad 
4"*écluntilloB 
seulem.  aur  eetl 
route. 


dir. 


DESIGNATION 


BBt 


BOUTES. 


ROUTE  DE  BATTICE 

A  MAESTBICBT. 
(Parti*  conprÎM  dans  b  pror.  de  Lt^e*) 


ROUTE  DU  HAMEAU  DU  TROOI 

à   CELVt  DES  FOBOI8. 


MUX,  AQUEDUCS 


}uymACK8  d'aiit; 


PftlHClPAUX  d'EITTK'EOZ. 


êtres  d'ouTf  rtare  en  plein 
>hne  A  Nelhain. 


1  mêtrei  d'ouverture  en 
ief  du  moulin  de  Nelhein. 


»"  5o  d'ouverture  en  plein 
.e  Cour  en  Fosse ,  le  3*  A 
X  <k  Bonbaje  et  les  deux 


rrie ,  k  BetUce. 


is  d*art  sont  eu  moellons 
pierre  de  taille. 


»erapets  et  des  murs  en 

de  longueur  d*utte  télé 

ché  est  de  S"*  999  carrés. 


I»  i   a">  5o  d'ouverture 
âé5*  d'ouverture,  en  moel- 
I  bruts  et  pierre  de  teille. 


PENTES 

IT 

RAMPES 

LIS  rLos 

BBMARQUABLSS, 


1  «  À  la  Crois  Rouge, 
pente  de  o*"  o44  *v 
585  mil.  de  longueur. 

30  A  Julémonl;  pen- 
te de  o»  o4  sur  349 
mètr.  de  longueur. 

3»  de  Julémont  à 
Maie-Terre;  pente  de 
o»  045  sur  5o  métr. 


4»  De  Saint-André 
vers  Mortroux;  pente 
de  G"*  o5  sur  I X 1 9  met. 
de  longueur. 

50  De  Mortronz  vers 
Nelbain  ,  pente  de  o"* 
045  sur  SjS  milres  de 
longueur. 

S'»  De  Nelbain  vers 
Bombaje  ;  pente  de  o" 
o5  sur  836  mitres  de 
longueur. 


Deux  rampes  au 
commencement  eti  la 
6n  de  la  route  ;  la  pre- 
mière de  o">  o4i  sur 
ia5  iliètres  de  lon- 
gueur; la  seconde  de 
o'"  0^3  sur  i3o  mèlr. 
de  longucut. 
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Les  pierres  sont 
extraites  à  Ber- 
neau  et  entre  Bat- 
ktice  et  la  Berwin- 
ne;  elles  sont  de 
nature  calcaire  et 
siliceuse. 


T  fl.  s5 


Les  Forges,  le 
ccntrede  la  route, 
Mosbeux ,  Andou- 
mont,  etc. 


DIÉSIGNAT] 


Bia 


BSERVATIONS 

ROUTES 


Koute  de4krital  i  Mairiron  19,992»,  dont  la  àrfenae  ponmit  «Vlerrr  i  173,300  il.  EU*  abr^«nit  àm  8000  m^tr.  I« 

/  «..ii.  >^_»:.     J  I  'nirM;  rlle  c'tablirait  une  cooimiuiication  pliu  directe  entr*  c«a  dtus  chc^lieux,  «t  ivoiiirail  la 

(Partie  comprise  deai  la  prov^^  ^  ^^y^  ^  L^,^  H^^^  jj,„„  *;  ^^^^^ 

Redressement  de  la  route  de  l**'  clasip**- 1'  fanlioan  St-LAmard,  qvi  eut  tr^s-défeetneufe.  Cetto  rrctificstion  aurait  cd  ootit*  tna-util« 
nommé  Goronmeuse  et  la  porte  Si  ''*"■'  P^J'*'*^  »•  ^*^  .■  Macalrichl.  «i  fournirait  on  cbraùn  direct  dm  Liiéfie  à  la  fondcrio  ro/ala 

*  e  projet  d  ouvrir  U  baasia  dadit  canal. 

« 
Rectification   de   la  même  route   enti  trac^  et  le*  profils  Ict  plut  irr^îeri.  La  direetinn  en  rat  eitrémaoMBt  ainaenae  el  ta  largenr  eat 

Cbénée         *■  *"  croisent.  Cette  amélioration  netlrait  cette  partie  en  bannonie  avec  le  resta. 

Rectification  de  la  même  route  daif^^'  exfcutn  en  1819.  il  est  rivement  i  dAùrer  que  le  rrste  a*ac)i^re  po«r  rendre  utile  loa  ouTragea 

an  Hionnment  du  Poubon ,  «levé  A  la  mémoire  de  Pierra-le-Grand. 

Route  de  Beaufays  au  ke  i  la  contife  qu'eUf  doit\rarers(T  dans  la  valUa  de  l'AmbUre,  dont  tes  chemins  actneU  aent 

'iciie  en  domaines,  en  minerais  de  fer,  liois ,  etc. 

Rectification  de  la  route  de  l'«  Ctas^ra,  rampes  successives  de  S«*-MaTgumle  et  d'An»,  dont  la  déclivWest  de  0«  07  à  b  longueur 

le  pOUt  a  bascule  ck  ^  gravir  sans  chevaux  d'aide,  et  des  voitures  chargées  sont  quelquefois  entraînées,  surtout  en 

Rectification   de   la  route  de  U»  cIasVip«  tr>s-rai>ide  de  St'-Walbnrge,  Ia<tuelle  varie  de  0*  067  Juaqn*i  0«  11.  En  entre,  la  route 
le   pont  à  bascule  de  Saint  qui  a  di'ji  été  cause  de  plus  d'un  malheur. 

Rectification  de  la  route   de  2«  clasVnse  et  présente  «m  rampe  de  0»  097 ,  ce  qui  b  rend  d*nn  aeeis  trl»-difficib. 

Liège  ,  dans  la  montagne  de 

Rectification    de   la    même  route  ent_c<mtre  est  tr»s-sinuense  et  pN(«ente  une  pente  et  une  rampe  considérables.  Elle  se  développe  en 

Clef  et  Henre.mctrrs.  La  pente  est  de  0™  105  et  la  rampe  de  0">  003.  D'après  U  projet  on  éviterait  b  traverse 

Amélioration  de  la  route  de  2*  clas.  Se  ronic  dont  il  s'agit  a  tonjours  nisté.  EUe  est  étroite,  sinueuse,  mal  construite  et  forme  une 
et  les  arbres  de  Saint*Hubert,*aU  s  plu*  désagréables  do  la  province.  Elle  présente  deux  rampes  ajrant  msrmble  1060  mitres  de 
d*IV0S  livement  de  0*°  108  et  0™  09.  On  sent  queb  obstacles  de  telles  rampca  opposent  au  gros  roulage. 

Route  de  Terwagne  àicront  mis  tncesmmment  en  adjudication.  Ib  doivent  Ctre  terminés  pour  b  fin  de  1831. 
(  Partie  comprise  dans  la  provi 

Rectification  de    la  montagne   de    Sta*'  *  l'entrée  de  b  ville  de  Stavelot,  est  un  motif  suffisant  pour  délirer  qn'elb  paisse  «tre  modifiée 

traverse  de  celte  V^  ^<^*>"'^  ^  ^^^  fréquentée  par  le  gros  roubge.  Ea outre,  cette  montagne  est  bordée  ,  contre  b 

«artia  de  sa  longueur.  • 

Route  de  Stavelot  i  Drment  sur  b  nécessité  d'ouvrir  an  commerce  de  b  province  un  act^  direct  i  la  Moselb,  aGa 
(  Partie  comprise  dans  la  provf*"**  ^  P"^*'  "  *"  P™"*»  P®"'  P«^n«^'  dans  l' Allemagne  par  des  routes  de  tenne. 

Roule  de  Huy  à  TirUi^^  ^  et  celle  de  Liège  1  Ifamur.  Elle  servira  surtout  i  transporter  ans  marchés  de  Buy,  HannnI 
(  Partie  comprise  dans  la  provl"'*'  *^**  P^***  riches  contrées  de  b  province.  Une  partie  du  projet  sera  mise  incessamment  en 

Route  de  Huy  à  Hai  serait  une  partie  de  celle  de  Hnj  i  Stavelot.  EUe  donnerait  de  la  vie  ans  usines  construites  et 

It  en  général  participer  toute  b  centrée  qu'eUe  tnveraerait  aux  arantagea  de  b 'canalisation  di 

Route  de  Hamoir  i  SlcMcnt.  On  tronveraît  dans  son  établissement  Ica  avantages  qu'on  reliren  de  eello  de  Hn/  I 

Prolongement  jusqu*à  Hannut   de   Ills  son  état  inaccessible  tme  partie  de  b  vaiite  surface  de  tprritoire  dé|)ourvoe  de  communication! 

Liéee  à  Rierset'  *°''*  ^  routes  de  Liège  à  Namur  et  de  Ifamur  A  Louvain.  Elle  communiquerait  avec  la  routa 

Route  pour  réunir  celle  de  Liège  à  Tter  les  montagnes  de  Sie.WaIbnrge,  de  St«-Marguerite  et  d'Ans  aux  voitures  qui  viennent  d« 
à  Saint -Trond  ,  au-dessus  des  roo'*  houillères  de  S'-Gilles,  An  Go^aonsde  U'  Braconnia  et  de  S'«-Marguerite ,  et  de  substitua 

ces  routes  à  la  sortie  de  Liège.        ""  l"»  •'™'  "^  ^^  ^  '^^' 

Roule  de  Jupille  à  Maeslricbt  par  la  tp''*  ^î^lt^  ^  llaestricht,  est  vivement  désirpe  ])ar  ces  dens  villes.  Elle  raccnorctrait  le  trajet  di 

Irs  montaenes  «ini  existent  maintenant  entre  Liège  ctTongres,  «t  cntro  cette  ville  et  M  ic»tncht, 


''eIIc  nçoil  dio«  ctUt  ni*ni«  lilli ,  yr  *  ^"ij," 


On  rompt»  n.ojmn™™tji.r  «B^^.e  ■ 

^  l\M™î^'J?rVo°uVle'.rroVil°"X. 
encore,  oa  ■•<•»  1  moiut  dV-  •nlll»  <)' 
da  Liigi.liwl*  iilltgï'ïl  fluiiM"  h 
ion  dtxloppeacat  tnnte-<iDq  11"  <>■  ' 


BITIÈRE  D'Ol 


«i  r*»i 


'<■.  S5- 


lIouET.!.» 


prjl   d. 

r"  ««'«.«":«  iV  ■   ■'      '" 

,„ JOUI  d»B»r«ui.  Elu  ïi  j,  im  ^ 

«lui  dtm  U  M«u»  1  L<»g>,  où  cil.  »  )• 
.pr«i  UB  cour.  d.  i5o,o«i  ™*lr«-   t^i  .eh.»* 
cmb>Klcl.ur«  i  r.Dilroit  dll  To"r  «  F*:fd.  Ulil 
Tiil.    .,É    -..!.. I.l.  Arnait  La  Kathl , 

itian  prtnd  d^,t  p,^„ 


^ué  coule  du  sûdl'Nord. 


till-gi 


L.  I«g.ur  du  lit  de  l'Ourl.  «rie  fc. 
's^rX.'".'  »nt.  lur  1*  H.,  («ud» 


dlBl    II  qunint  de    IXil  de  k    •Ul>  da  Li^  ,  ■ 
pjoj    IJDfl    «julqui    THti|H,     DVDK    £■«     dfl    pH 


TAHTES. 


INDICATION 


DESIGN 


DIS 


RIVïiRES,  SOURCES,  E?SAGES; 

tED. 


RIVIERE  DE 


Elle  prend  sa  source  en  Prnise  i 
U  Roer ,  Teri  Monijoie  ;  elle  passe 
eaux  de  la  petite  rivière  de  Hette  01 
de  U  elle  entre  dans  la  province  de 
Limbourg,  Verviers,  Ensival,  PepI 
rivière  de  Hoegne  qni  vient  de  Th 
l'Ourle,  A  Chénée,  après  un  conrs  d 
roule  sur  un  lit  très-sinueux  de  cai 
partout  entre  des  montagnes  ;  son  cd 

La  rivière  de  Vesdre  est  au)ourd*h 
sous  le  rapport  de  la  navigation ,  qi 
usines  que  son  cours  alimente,  princ 
qu'à  son  embouchure,  sur  une  éteD< 

Malgré  le  grand  nombre  de  ses  afl: 
sidérable  i  Pepiusler,  et  elle  n'a  j»'" 
plus    haut  qu*&  JNessonvaux ,  où  ell'  * 
plusieurs  ruisseaux.  Ce  n'est  donc  à^' 
que  son  cours  présenta  quelque  inte*  * 

5 al  ion  ,  bien  que  le  terme  de  sa  na^**' 
escendu  jusqu'à  ia,ooo  mètres  plir  ' 
De  Nessonvanx  k  Chénée  inclusive'' 
villages  et  huit  hameaux  principaux*  • 
chaînes  de  montagnes  et  de  rochers. B?**'' 
dans  sa  largeur  que  celle  de  TOup  - 
petite  que  celle-ci.  .  , 

La  largeur  du  Ht  de  la  Vesdre  â4m90. 
est  généralement  trop  faible.  Quoiq««  J"»  'f 
les  sécheresses .  les  plnies  un  peu  so*«  ^'*f  •  * 
bler;  et  dans  les  temps  d*orage,  de  g 
vallée  se  trouve  souvent  inondée  d'i 
quefoîs  violent  au  point  d'y  causer  1 


a6m  00 
3z     5o 


»7 
*7 
4« 


00 


00 


00 


RIYIÈRE  D'A 


Elle  m  sa  source  en  Prusse,  entre 
Hulendeld  ;  elle  reçoit  les  eaux  des  1 
Aouge ,  entre  lesquelles  est  la  limiti 
passe  â  Stavelot ,  et  elle  reçoit  ens 
Salm  au  hameau  des  Trois-Ponla  , 
Targnon  et  celle  de  plusieurs  autres 
entre  Stavelot  et  Douxflamme,  où  elle 
Son  cours,  qui  a  77  à  78,000  mètres  d 
dinairement  sinueux  et  rapide.  Elle 
n*est  navigable  oue  jusqu*è  Ramouch 

Elle  est  flottable,  i  huche  perdna 
qu'A  la  limite  de  la  proyinca» 

L*Amhlève  offre,  pour  la  partie  |a 
les  mêmes  circonstances,  mais  plus  \r. 

Elle  baiffne  deux  villages  et  sept    .  3am  aS 
champs ,  ou  elle  commença  i  porta%e 
de  son  emhoiichnre.  ^, 

La  vallée  qu'elle  parcourt  est  hoife 
rochers  semblables  i  ceux  qui  longenli^    S    ^ 
son  lit  est  tout  aussi  bien  encaissé.  Ç\eM  et  des 
dans  sa  largeur  que  celle  de  l'OmiSmètr. 
aussi  grande  et  tout  aussi  resserrée. nx  parties 

La  navigation  de  l'Amblève  est  o%pi«rreda 
moitié  du  temps.  Les  sécheresses ,  la%ei  arches 
terrompent  plas  tôt  qua  celle  de  l'Oi^t  pavage. 


SES 


BARRAGES ,  TTSIUES  ET  PECHERIES; 

DÉTAILS   A   CET    ÉGARD. 


De  WfHOBfaua  jnsqu'i  Chénée  on  compte  mûaM 
dipiiM  de  barrage ,  foraiant  autant  de  pnMt  d*eaa. 
Cm  dignet  Mmt  de  même  genre  qne  cales  établies 
sur  la  ririère  d'Ourte  ;  leurs  pertnis  de  navifptioB  le 
■ont  aiuai  et  sont  franchis  de  la  même  maniera  par 
les  hateaax  qui  eax-mênica  sont  encore  scmbbblea 
i  ceux  de  cette  rivière.  Chaque  digne  sert  k  £ûre| 
passer  l'eau  nécessaire  i  un  gronpe  d'usines  perti> 
culières.  Ces  usfnes  sont  au  nombre  de  trente-sept , 
savoir  :  6  laminoirs,  3  fenderîes,  8  martinets, 
1  haut  fourneau,  6  usines  è  canons  de  fusUs,  4 
fouleries,  2  filatures,  6  moulins  i  farine  et  bi 
pompe  des  bains  de  Chaudfontaine.  Les  prises  d'eau  | 
de  ces  usines  reotrent  toutes  dans  le  lit  de  la  rivière , 
oà  ses  bieb  de  décharge  ont  sucoaasivemcnt  leur 
emboBchure. 

Il  n'v  a  point  de  pScheiics  penaancntes  antres 
qne  ceUes  attenantes  aux  usines.  Les  digues  de 
barrage  et  pêcheries  sont  constiuitas  de  la  ^* 
manière  que  sur  l'Ourle. 


59  fl. 

I«a  percep- 
tion s'opère  è 
^Chênée ,  au 
confluent  des 
rivièr.  d'Ourlé 
et  de  Vesdre. 


Il  V  a  trois  dignes  de  bartage  pou»  la  service  des 
_ine8.  La  1**  sert  è  un  haut  Ibaraeau,  la  2^  i  un 
haut  fonraean  et  un  martinet,  et  la  3«  i  on  moulin 
^  farine. 

Il  n'y  a  qne  deux  pêcheries  ]>ermancBlea,  wm 
compris  celles  attenantes  aux  usines. 

Ces  pêcheries  et  les  digues  de  barrage  sont  i  l'm^ 
star  de  ccUea  établies  sur  l'OurU  et  la  Vesdre. 


76  fl. 

Moyenne  de 
dix  années. 


182  fl. 

Ita  percep- 
tion a  lieu  i 
Douxflamme, 
au  confl*.  des 
riv.d'Amblève 
eCdX>nrta. 


81  fl. 

nojcnneat 


LA  GUEULE. 

Cette  rÎTière  est  la  seule  qui ,  da 


Les  principaux  ruisseaux  qui  por^n  au-dessous  de  Maeslricht.  Cette  rivière  est  très-rapide  et  sujette  à  des 

et  de  Meeffe ,  et  se  jette  dans  la  Mél  ^  ,.      ,  -    .  i  .  ,  ^   .1      ^      *    •    . 

de  deux  autres    qui  sont  le  Hem  ^^  moulins  à  fanne,  un  a  tan ,  un  a  huile,  des  foulenes  et  une  usine  0 

PontiUas  :  ces  trois  ruisseaux  se  dir 
Cette  rivière  reçoit  encore  les  eai 
La  Méhaigne  et  les  ruisseaux  qui 

ÏULPE  OU  LA  GALOPPE. 


a  Nord  de  Henri-Chapelle ,  passe  sur  le  territoire  de  Sinnieh  et  de  TeuTon , 
Le  Gecr  a  sa  source  dans  la  comi^  se  jette  dans  la  Gueule  à  1,000  mètres  de  Cartiels. 

la  Meuse  à  Haestricht;  cette  riyièrc  rapide  et  sujet  à  des  débordemens.  Il  donne  le  mouTement  à  quelques 

elle  arrose  les  villages  de  Geer,  \ 

Bergilex ,  Lens-sur-Geer  et  Oreye,  c 

aux  provinces  de  Liège  et  de  Limbo 
Sa  pente  est  insensible  depuis  Leir 

elle  est  de  42»  827 ,  sur  une  longui 

pente  sur  1,000  mètres  de  cours. 

Cette  rivière  fait  mouvoir  plusiet  '^       ±n       J  J  '       Lï 

fonds  des  fortifications  de  saint-piei^ratr  tutle  Ole  rendre  navigaùie. 

Elle  reçoit,  entre  les  commune 
Temau ,  hameau  de  la  commune  de 
à  Creenwick  et  l'autre  aux  environs jjyj.^'  COMPRISE  ENTRE  REMOUCHAJBPS  ET  STAYELOT. 

idre  la  navigation  possible ,  est  d'environ  8  lieues.  Il  ne  s'agit  que  d'une 
Elle  a  sa  source  piès  de  Thisnes .  »n<»y«nnc»  o*«x  ?  c  est-à-dire  pendant  9  mois  de  l'année, 
source  pour  aller  joindre  ses  eaux  J8-*«™P»  ▼i^cment  sollicitée ,  notamment  par  la  ville  de  Stavelot ,  dont  le 
8  à  9  mètres  de  largeur,  et  donne  f*®  imporUnce  par  suite  des  immenses  capiteux  qui  y  sont  employés, 
canton  de  Landen  et  reçoit  les  filets»  '  ">po"ro»  de  cuirs ,  poils ,  bois  de  construction ,  fers ,  pierres  meulières , 

ces  deux  derniers  articles  sont  les  principaux  et  sont  d'une  très-haute 
;  les  houilles ,  engrais  ,  chaux ,  écorces ,  etc. 

isqu'à  Stavelot ,  on  augmenterait  le  bien-iètre  général  sur  tonte  la  ligne  sur 
I  communication. 
Il  a  sa  source  au  hameau  de  H<*  ••*  <▼•!"<«  *  29,000  florins, 
en  laissant  sur  sa  riie  droite  Petit-4 
Meuse ,  à  Huy. 
Il  reçoit  par  ses  rives ,  un  grand  n  — . 

Cette  rivière  est  sujette  à  de  gran  * 

papeteries,  des  moulins  à  farine  et  d 

(TOurte,  faisant  partie  du  canal  dejonctwii 
*  à  la  Moselle,  en  construction* 

La  Hoegoe  ou  rivière  de  PoUeur 
Fanges  au  milieu  des  tourbières ,  ei 
de  Malmedy.  société  du  Luxembourg  :  ce  sont  les  ingénieurs  et  les  conducteurs  qui  lui 

Elle  reçoit  les  eaux  de  Wayai  oiadministration  des  ponts  et  chaussées  ne  peut  donc  rien  fournir  sur  la 
Soêtore,  ff^êffot,  ff^iêlêM,  Quenwc 
à  Pepinster  j  son  cours  depuis  sa  soi 


Cette  petit.  riTière  proid  m  ,ourc^ae«^nc^,  pouv  fuirB  suùe  à  celut  de  cette 
'"Z:'S:.:r„x"X;  d:tîr;ow-fe-i>MC  (Zuld  WiUams-Vaart.) 

arrosent  les  communes  de  Clermont 
Saint-Remy,  Feneur,  Daelham,  Be 
farine  nt  à  nna  fonl«ri«.  «      .  ^     .  ._^. j_  «»^ _, « •_»  j^a  -1 j  j_  1 x^ a: j 
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REVENUS  ET  MOYENS 


PROTINGIA1IX. 


)SttbfCAti0tt  be0  <8Nb|ct0. 


CHAPITRE  PREMIER. 


RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 


SECTION  UNIQUE. 

XZCBDAUT    DBS    AMMisA     PR^C^DBKTBS. 

MoBUnt  des  Sommes 

sommes  allouées  proposées  par 

l'aBn^e  les  Etate 

pr^cédeata*  pronnciaux. 

Art.  I«r.  Exoédantprovîsoirttneiit  disponible  derezercic«  1829 
qu'on  ne  oroit  plus  nécessaire  pour  les  besoins  de  cet  exercice.  691     66 


A  Rbpobtbb    •    .     •  691    66 


REVENUS  ET  MOYENS 


PROTUIGIAIIX. 


3ttbic«ti0ti  bt0  Mûtiig 


QUI  OHT  SEHVI  DE  BASE  A  LAFIXATIOH  DES  SOMMES  PBO  POSEES. 


CHAPITRE  PREMIER. 


A  AT.  Icr.  Les  recettes  effectives  de  Texercice  1829  s^élèvent,  au  dernier 

décembre  1829 ,  à 125,659  83 

Les  paiem.  ordonnancés  sur  le  même  exercice  se  montent,  à  ladite  époque,  â  29,823  27 { 

De  sorte  que,  diaprés  le  premier  compte  proTisoirement  liquidé  de  cet  exercice, 

le  solde  en  excédant  présente  une  somme  de 95,836  55^ 

auquel  il  faut  ajouter  les  restans  i  recouTrer  au  U'  janvier  1830 ,  évalués  à  28,818  20^ 


Total    .     .     .    124,654    76 

Les  dépenses  restant  i  faire  au  Ur  janvier  1830,  pour  Texercice  1829,  sont 
calculées  i  la  somme  de 123,663    83| 


Cet  exercice  offre  donc  on  solde  présumé  en  excédant  de 990    92  j 

duquel  on  ne  pense  pas  devoir  employer  pour  les  besoins  de  cet  exercice ,  la 

somme  proposée  ci-contre  comme  excédant  provisoire.      .......  691     66 


Il  reste  donc  disponible  pour  les  besoins  du  même  exercice ,  qu^on  ne  saurait 
fixer  pour  le  moment ,  une  somme  de 290    26^ 


REVENUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


MoDlant  des  Sommes 

jommei  il  louées  propoa^ei  pas 

l*snD^«  les  £tBts 

prëc^daote.  profiaeiaos. 

RxpoRT.    ...  691    66 
II.  Second  excédant  proTiioirement  disponible  de  rezeroice 
1828  y  ({a*on  ne  croit  pins  nécessaire  pour  les  besoins  de  cet 

exercice 900 


m.  Excédant  net  et  définitif  de  Texercioe  1827,  expiré 
au  30  juin  d«» ; 5,616    67 


Totaux  nu  CBAPiTai  pasMisa.     .     .  7,208    33 


INDICATION  DES  MOTIFS,  btc. 


II.  D*après  le  !•'  compte  des  fonds  provinciaux  de  Texercice  1828 ,  le  solde 
decet  exercice,  qui  restait  disponible  au  l«r  janvier  1829,  s'élève  i      .     .     .     98,521     01 

Depuis  le  l*'  janvier  au  31  décembre  1829 ,  il  a  été  recouvré  sur  les 
restans  de  1828 21,363    86^ 


ToTAi.     .     .     .   119,884    87i 
Les  paiemens  ordonnancés  pendant  Tannée  1829,  à  valoir  sur  celle  de  1828 , 
se  montent,  y  compris  la  somme  de  6189  fl.  04  c. ,  tronscrite  sur  rexercico  1830,  à     68,7 17    34; 


De  sorte  que,  d'après  le  premier  compte  supplémentaire  de  Texercice  1828, 
le  solde  en  excédant  s'élève  à 51,167    53 

Les  restans  à  recouvrer  sur  cet  exercice  sont  calculés  s'élever,  au 
l*r  janvier  1830,  A 15,288    78 

Total.     .     .     .      66,456    31 
Les  dépenses  restant  à  fioiire  au  premier  janvier  1830,  pour  l'exercice  1828, 
exigeront  une  somme  de ,...,....     60,625    47^ 


Ainsi  l'exercice  présente  un  second  solde  présumé  en  excédant  de    .     .     .       5,830    83^ 
duquel  on  ne  pense  pas  devoir  employer  pour  les  besoins  de  cet  exercice  la 
somme  portée  ci'contre 900    00 

De  manière  que  pour  couvrir  le  déficit  éventuel  sur  les  restans  sur  recette 
ou  pour  les  besoins  de  l'exercice  1828 ,  qu'on  ne  peut  pas  encore  fixer  exac- 
tement ,  il  reste  disponible  la  somme  de 4,930    83| 


III.  D'après  le  dernier  compte  supplémentaire  de  l'exercice  1827,  le  solde 
effectif  de  cet  exercice  ,  qui  restait  disponible  au  premier  janvier  1829 , 
s'élève  A 31,581     45 

Depuis  le  \*r  janvier  1829  au  30  juin  1830 ,  il  a  été  recouvré  sur  les 
restans  de  1827 6,354    75 

Total     .     .     .     37,936    20 
Les  paiemens  ordonnancés  pendant  l'année  1829  et  les  6  premiers  mois 
de  1830,  A  valoir  sur  l'exercice  1827  ,  se  montent,  y  compris  la  somme 
de  301  fl.49|c.  transcrite  sur  l'exercice  1830,  A 32,319    53 

De  sorte  que  l'excédant  net  et  définitif  de  l'exercice  1827 ,  expiré  au 
dernier  juin  1830,  présente,  d'après  le  2«  ou  dernier  compte  supplémentaire, 
la  somme  proposée  ci-contre 5,616    67 

Dans  cettedemière  somme  est  comprise  celle  de  1 ,620  fl.  33  j  c . ,  qui,  d'après  le  relevé  ci-joint , 
liti,  Af  est  restée  due  sur  le  budget  de  1827 ,  et  a  été  transportée  en  dépense  dans  le  chapitre  et 
section  relatifs  du  présent  budget,  conformément  A  l'art.  15  des  dispositions  prises  par  l'arrêté 
royal  du  22  juillet  1826,  n»  87. 


6  REVEmjS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


CHAPITRE  IL 


CENTIÈMES  ADDITIONNELS  SUR  LES  CONTRIBUTIONS  DE  L'ÉTAT. 


PREBdERE   SECTIOn. 


CBMTIBMES  ADDITI  OHHB  L8  PROVIVCIAUX  ORDIKAIRES. 


Montant  des  Sooinir.<i 

Aommes  allouée»  propot>r«»  par 

TanDi^e  pr^cc-  lea  Etals 

dente.  provineirui. 

Art.  !«".  Six  centièmei  additionnels  à  prélever  sur  le  principal 
de  la  contribution  des  propriéiés  bâties  et  non  bâties,  en  vertu 

de  Tart.  14  de  la  loi  du  12 juillet  1822  (Journal  officiel ,  no9.  )    32,765    52  32,872    26 


II.  Six  centièmes  additionnels  à  prélever  sur  le  principal  de  la 
contribution  personnelle,  en  vertu  comme  ci-haut     ....    19,529     19       19,467    76 


Totaux  DELA  Ire  Sectiou     .     .     .    52,294    71      52,340    02 
DEUXIÈME  SECTION. 

CEHTIEMES    ADDITICKHELS    PROVINCIAUX    BXTRÀORDIKAIRCS  ,     ACCORDES 

PAR  DES   ARRlTis  SPECIAUX  DU  ROI. 

Art.  I*r.  11  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal 
de  la  contribution  des  propriétés  bâties  et  non  bâties  dans  toutes 
les  communes  de  la  province  pendant  Tannée  1822 ,  jusques  et  y 
incluse  Tannée  1851 ,  destiné  à  couvrir  les  frais  de  construction 
du  canal  de  Maestricht  à  Bois-le-Duc ,  conformément  à  Tarrété 
royal  du  l«r  septembre  1822,  no  38 8,191     38       8,218    06^ 

A  Reporter.     .     .     .      8,191    38       8,218    06^ 


INDICATION  DES  MOTIFS ,  btc.  7 


CHAPITRE  II. 


Art.  I«r.  Le  principal  de  la  contribation  sar  les  propriétés  bAties  et  non  bâties ,  pour  Tannée 
courante,  est  fixé  par  la  loi  du  24décembre  1829  (Journal  officiel,  no82)  pour  cette  province, 
à  547,871  fl.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  sera  le  même  Tannée  prochaine,  ces  six 
centièmes  additionnels  pour  Texercice  1831 ,  sont  évalués  à  U  somme  portée  ci-contre 
de  32,872  fl.  26  c.  La  difilérence  entre  cette  évaluation  et  celle  de  Tannée  précédente, 
provient  des  cotes  assises  sur  les  bois  domaniaux  aliénés  et  sur  des  nouvelles  constructions 
devenues  imposables. 

II.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  delà  contribution  personnelle  de  Tannée  1829,  portaient 
en  principal  pour  cette  province  324,462  fl.  67  o.  Dans  la  supposition  que  ce  principal 
produira  pour  Tannée  prochaine  un  pareil  montant,  on  évalue  les  six  centièmes  additionnels 
à  la  somme  proposée  ci-contre  de  19,467  fl.  76  c.  La  difilérence  entre  cette  évaluation  et  celle 
de  Tannée  précédente  doit  être  attribuée  à  ce  que  les  déclarations  faites  et  les  expertises  opérées 
ont  été  moins  élevées  qu*en  1828. 


I.  Le  principal  de  la  contribution  snr  les  propriétés  bâties  et  non  bâties  pour  Tannée  1830, 
est  îaàn  par  la  loi  du  24  décembre  1829  (Journal  officiel,  no  82.),  pour  cette  province, 
»  547,871  fl.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  sera  le  même  Tannée  prochaine ,  les  l-;  cen- 
tièmes additionnels  pour  Texercice  1831,  sont  évalués  à  8,218  fl.  06^  c.  :  les  raisons  de  la  diffi^ 
rence  entre  cette  évaluation  et  celle  de  Tannée  précédente  sont  indiquées  à  Tart.  l«r  de  la 
section  qui  précède. 


8 


REVENUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


M onUnt  des 

tommes  alloa^ei 

l 'ann^e 

préc^dcat«. 


Report.     .     .     . 

II.  1}2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de  la 

contribution  personnelle  dans  toutes  les  communes  de  la  pro- 

Tioce,  pendant  Tépoque  ci-dessus  indiquée,  destiné  aux  frais 

comme  ci-haut,  conformément  à  Tarrété  précité 4,882    90 


SommM 
proposas  par 

les  Eut» 
prorinciam. 


8,191    38       8,218    06j 


4,866    94 


III.  Montant  de  reliquat ,  appurement  fait  des  cotes  irrécou* 
Trahies  du  5'  du  10«  destiné  par  Tart.  2  du  règlement  pour  Tamo- 
diation  de  la  mouture ,  approuvé  par  arrêté  royal  du  8  mai  1820 , 
n»  48,  pour  former  un  fonds  provincial  destiné  à  couvrir  les  cotes 
irrécouvrahles  de  cet  impôt ,  après  Tépuisement  des  fonds  des 
communes 2,000 

rV.  1/2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de  la 
contrihntion  des  propriétés  bftties  et  non  hàties  dans  toutes  les 
communes  de  la  province  pendant  Tannée  1830,  pour  Tachève- 
ment  de  la  route  de  Beaufays  à  Aywaille 2,790    46 

V.  1/2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de  la 
contrihntion  dans  lesdites  communes,  pendant  Tépoque  ci-dessus 
indiquée ,  pour  l'achèvement  de  la  route  susdite 1,627    43 

YI.  1/2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  du 
droit  de  patente  dans  les  mêmes  communes ,  pour  tefofii  pendant 
la  même  époque 656    46 

VII.  l  centième  additionnel  prélevé  sur  le  principal  de  la 
contrihntion  des  propriétés  hàties  et  non  hàties  dans  toutes  les 
communes  de  la  province  pendant  20  années  à  partir  de  1830 , 
pour  la  construction  de  la  route  de  Huy  à  Tirlemont ,  ci ,  pour 
Tezercice  1830,  non  porté  au  hudget  de  ladite  année.     .     .     . 

VIII.  l  centième  additionnel  prélevé  sur  le  principal  de  la 
contrihntion  personnelle  dons  lesdites  communes ,  pour  le  même 
ohjet  et  pendant  le  même  espace  de  temps 


5,478    71 


3,244    62 


IX.  1  centième  additionnel  prélevé  sur  le  principal  du  droit  de 
patente  pour  le  même  ohjet  et  pendant  le  même  espace  de  temps. 


1,300    54 


A  Rbpoitbi. 


20,088    03     23,113    87i 


INDICATION  US  MOTIFS,  ■tg.  9 


II.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  personnelle  deTaonëe  .1829,  portaient 
en  principal  pour  cette  province  324,462  fl.  67  c.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  pro- 
duira pour  Tannée  prochaine  un  pareil  montant ,  on  évalue  les  1^  centièmes  additionnels  â  la 
somme  proposée  ci-contre ,  de  4,866  fl.  94  c.  ;  même  observation  qu'à  Tart.  II  de  la  section  qui 
précède  pour  la  difi'érence  des  évaluations. 

III.  L'accise  sur  la  mouture  ayant  été  abolie  à  partir  du  I^r  janvier  1830,  il  n'y  a  plus  lieu  à 
proposer  une  allocation  quelconque  pour  Texercice  1831 . 


lY ,  y  et  VI.  Les  allocations  m-oontre  n'ont  été  propotéeê  et  alloaén  qm  poar  TaBnée  1830. 


VII.  Le  principal  de  la  contribution  sur  les  propriétés  bâties  pour  l'année  1830 ,  est  fixé  par  la 
loi  du  24  décembre  1829  (  Journal  officiel ,  n»  82.  ) ,  pour  cette  province  ,  à  347,87 1  fl.  ;  ainsi  le 
•centième  additionnel  est  de  6,478  fl.  71  c. ,  portés  ci-contre. 


VIII.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  personnelle  de  Tannée  1829,  portaient 
en  principal  pour  cette  province  324,462  fl^.  67  c.  Dans  la  supposition  qne  ce  principal  pro- 
duira pour  Tannée  1830  un  pareil  montant  ,  on  évalue  le  centième  additionnel  à  la  somme 
de  3,244  fl.  62  c,  portée  ci-contre. 

IX.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  du  droit  de  patente  de  Tannée  1829 ,  portaient  en  prin- 
cipal  pour  cette  province  130,554  fl.  28  1/2  c.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  produira 
pour  Tannée  1830  un  pareil  montant ,  on  évalue  le  centième  addiliomiel  à  la  somme  portée 
ci-oontre  de  1 ,305  fl.  54  o.  ' 

Nota.  Le  prélèvement  des  sommet  mentiomiéos  noot  troii  artiolet  précédens,  n'a  été  auto-' 
risé  que  par  arrêté  royal  du  25  octobce  1829,  n»  4,  et  ce  en  suite  de  la  résolution  des  États, 
en  date  du  9  juillet  1825. 
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REVENUS  ET  HOYERS  PROVINCIAUX. 


MoBUat   d«s 

ton  a  es  «Uoo^es  propoiwéea  pcr 
l'sBB^c  Ict  £tato 

précédente.  proT>Bc«a«x. 

Report.    .     .     .    20,088    03     23,113     87; 

X.  l  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de  la  con- 
tribution des  propriéiéa  bâties  et  non  bâties  pendant  20  années 
i  partir  de  1830 ,  pour  la  construction  de  la  route  de  Huy  à  Tir- 

lemont;  ci, pour  1831 5  478     71 

XI.  1  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de  la 
contribution  personnelle  pendant  le  même  espace  de  temps: 

ci ,  pour  le  même  objet ,     .  3  244     62 

XII.  l  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  du 
droit  de  patente  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 

même  objet ."....  1^305     54 

XIII.  1/2  centième  additionnel  à  prélever  sut*  le  principal  de 

la  contribution  des  propriétés  bâties  et  non  bâties,  pendant    * 

30  années  à  partir  de  1830,  pour  la  construction  de  la  route  de 

Bîerset  à  Hannut  . 2  739     35 

XIV.  1;2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  do 
la  contribution  personnelle  pendant  le  même  espace  de  temps  et 

pour  le  même  objet.  .  . I  q22     31 

XV.  l;2  centième  additionnel  â  prélever  sur  le  principal  du 
droit  de  patente  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 

même  objet «...  652    *7^ 

XVI.  1;2  centième  additionnel  â  prélever  sur  le  principal  de  la 
contribution  des  propriétés  bâties  et  non  bâties  ,  pendant 
6  années,  à  partir  de  1831 ,  pour  Tacbèvement  de  la  route  de 

Battice  à  Maestricht 2  739    35 

XVII.  1/2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de 
la  contribution  personnelle ,  pendant  le  même  espace  de  temps 

et  pour  le  même  objet I  q22    31 

XVIII.  1|2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  du 
droit  de  patente ,  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 

•"«-««bi" • «Q  77 

XIX.  1;2  centième  additionnel  à  prélever  sor  le  principal  de 
la  contribution  des  propriétés  bâties  et  non  bâties,  pendant 
Tannée  1831 ,  pour  acbever  Tappropriation  et  Tameublement  de 

rbôtel  épiscopal «2  739    35 

XX.  1/2  centième  additionnel  à  prélerer  sur  le  principal  de  la 
contribution  personnelle  pendant  le  même  espace  de  temps  et 

pour  le  même  objet I  ^22    31 

A  Reporter.     .     .     .    20,088    03     47,533    2&i 


INDICATION  DES  MOTIFS,  etc.  ,  Il 


X.  Le  principal  de  la  contribotion  lur  les  propriétés  bâties  eft  non  bâties,  pour  Tannée  1830, 
est  fixé  par  la  loi  du  24  décembre  1829  (  Journal  officiel,  n«  82),  pour  cette  province  à  547,871 11. 
Dans  la  supposition  que  ce  principal  sera  le  même  l'année  prochaine,  ce  centième  additionnel, 
pour  Texercice  1831 ,  est  évalué  à  la  somme  portée  ci-contre  de  5,478  fl.  71c. 

XI.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  personnelle  de  Tannée  1829 ,  portaient 
en  principal  pour  cette  province  324,462  fl.  67  c.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  pro- 
duira pour  Tannce  1831  tm  pareil  montant,  on  évalue  le  centième  additionnel  à  la  somme 
portée  ci-contre,  de  3,244  fl.  62  c. 

XII.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  du  droit  de  patente  de  Tannée  1829,  portaient  en  prin- 
cipal pour  cette  proTince  130,554  fl.  28  c.  1;2.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  produira 
pour  Tannée  1831 ,  un  pareil  montant,  ce  centième  additionnel  est  évalué  à  la  somme  portée 

ci-contre,  de  1,305 fl.  54  c« 


XIII,  XYI  et  XIX.  Le  principal  de  la  contribution  sur  les  propriétés  bâties  et  non  bâties  pour 
Tannée  1830,  est  fixé  par  la  loi  du  24  décembre  1829  (  Journal  officiel,  no  82  ) ,  pour  cette 
province,  à  547,871  fl.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  sera  le  même  Tannée  prochaine  , 
ce  demi-centième  additionnel  pour  Texercice  1831 ,  est  évalué  à  la  somme  de  2,739  fl.  35  c, 
portée  ci-contre  ans  art.  13,  16  et  19. 


XIY,  XVII  et  XX.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  personnelle  de 
Tannée  1829,  portaient  en  principal  pour  cette  province  324,462  fl.  67  c.  Dans  la  suppo- 
sition que  ce  principal  produira  pour  Tannée  1831  un  pareil  montant,  on  éralue  le  demi- 
centième  additionnel  â  la  somme  de  1,622  fl.  31  c. ,  portée  ci-contre  aux  art.  14,  17  et  20. 


XV,  XYIII  et  XXI.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  du  droit  do  patente  de  Tannée  1829, 
{Sortaient  en  principal,' pour  cette  province,  130,554 fl.  28c.  1;2.  Dans  la  supposition  que  Ce 
principal  produira  pour  Tannée  1831  un  pareil  montant,  ce  1;2  centième  additionnel  est  évalué 
à  la  somme  portée  ci-contre  aux  art.  15 ,  18  et  21 ,  de  652  fl.  77  c. 

Le  prélèvement  proposé  sous  les  art.  13,  Met  15,  a  été  voté  par  résolution  deTAssemblée 

Générale ,  en  date  du  15  juillet  1829.  Ce  prélèvement  n'a  pas  été  autorisé  par  Sa  Majesté ,  attendu 

que  la  direction  de  la  route  de  Bierset  à  Hannut  n^avait  pas  été  arrêtée.   Actuellement  que 

cette  direction  a  été  fixée  par  la  résolutiou  de  T Assemblée,  en  date  du  19  juillet  16^0 ,  ce  pré  - 

èvement  semble  devoir  être  apprpuvé. 
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12  REVENUS  ET  HOTElf S  PROVIlICIàUX. 


Montant  dr«  Sunian^n 

•oninK'it  »lloiire!i  nropo*4Np«  ptr 

l'nnnfif  \et  Etals 

prpc«drnte.  prOTiociaoï. 


Rbpobt.     .     .     .    20,068    03     47,533     26^ 
XXI.  1/2  centième  jidditionnel  à  prëleYer  snr  le  pHocipal  du 
droit  de  patente  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 
même  objet 6S2    77 


Totaux  DK  LA  i«  Sectios 20,088'  03     48,186     03^ 

1'-      •         52,294    71     52,340      2 


i>  n 


Totaux  du  ch4pitrb  II 72,382    74   100,526       5^ 


•*• 


CHAPITRE  III. 


BONI  ET  REVENUS  PROVENANT  D'OBJETS  DONT  L*ADHINISTRATION 

EST  CONFIÉE  AUX  ÉTATS. 


PREMIÈRE  SECTION. 

BBTBRUS   FIXES    BT    DiTEEMIHÉS. 

Art.  l'r.  Barrières  affermées,  dont  le  produit  est  cédé  à  la 
province  par  rarrété  royal  du  9  avril  1820,  n»  133,  s'éleYant,  pour 
Tannée  courante ,  saToir  : 

jé.  Des  barrières  non  classées  sur  les  routes  provinciales  données 
a  ferme  pour  trois  ans, è  partir  du  l«r  avril  1828  au  31  mars  1831 , 
pour  une  somme  annuelle  de 4,181  3,941 


A  Repoetee    .     .     .       4,181  3,941 


,  INDICATION  DES  MOTIFS,  vtc. 
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Le  prélèTement  proposé   sous  les   articles'  16,    17  et  18 ,  a  été  résolu  par  rAssemblée 
Générale,  dans  la  séance  du  19  juillet  1830,  sous  la  sanction  royale. 

Celui  compris  sous  les  articles  19 ,  20  et 21 ,  a  été  également  résolu  par  ladite  Assemblée, 
dans  la  séance  du  16  juillet  dernier. 


CHAPITRE  III. 


I.  La  somme  proposée  ci-contre  est  égale  au  montant  brut  des  droits  de  barrières  ;  établis 
par  arrêté  royal  du  7  février  1822 ,  n»  23 ,  et  4  février  1825 ,  n»  âl ,  et  celui  du  9  janvier  1828 , 
n»  39,  d'après  les  adjudications  des  10  et  25  mars  1828  et  24  février  1830 ,  qui  ont  eu  lieu  en 
vertu  de  Tarrèlé  royal  du  23  janvier  1828 ,  n^  151 ,  et  qui  sont  indiquées  dans  le  tableau  ci-aprcs. 


ADJUDICATIONS  DES  DROITS  DE  BARRIERES. 


BARRIÈRES  DE 


DATES  DES  ADJDDICATIOIVS. 


Glain.     .     .  . 

M  on  léguée.  .  . 

Grane.           .  . 
Haur- Valise. 

Bierset.    .     .  . 
Croix-de-Pierre. 

Di(*ren-Patar.  . 

Lters.           .  . 


10  Mars  1828. 
2-4  Février  1830. 
25  Mars  1828. 

(x        id.     tt 

tt        id.     a 
10       id.     a 

«        id.     « 

a        id»     « 


Total  .  .  .  . 


MONTANT  ANNUEL. 


JL 


1,500 

1.520 

290 

180 

105 

220 

84 

42 


« 
a 
a 
a 
tt 
« 


3,941 


I 


La  difiBfirenoe  entre  cette  «Waluation  et  celle  de  Tannée  dernière ,  provient  do  la  réadjudication 
de  la  barrière  de  Hontegnée,  qui  n'a  pas  atteint  le  prix  du  bail  précédent. 
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REVERUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


VonUnt  dr« 

■oatmen  alloo^ei 

Tannée 

pr^c^denta. 

Rbport     .      .      .  4,181 

II.  Produit  du  droit  de  navigation ,  qui  a  été  cédé  à  la  proyince 

par  rarrété  royal  du  30  octobre  1820,  n»  83,  s^élëyant,  pour 

Tannée  courante ,  savoir  : 

A,  Sar  les  rivières  de  Meuse,  d^Amblève  et  de  la  Yesdre, 

données  à  ferme  pour  trois  années  à  partir  du  1er  janvier  1828 

au  31  décembre  1830  ,  pour  une  somme  annuelle  de      .     .     .     19,350 


ToTAOz  DB  LA  U*  Sbctiov.     .     .     .     23,531 


proposées  par 

lc«  Etal* 
prOTÏDcianaX' 


3,941 


15,850 


19,791 


DEUXIEME  SECTION. 


BETBVUS    IITCBRTAIirS    BT    TAB1ÀBLB8. 


Totaux  DB  là  2">«  Sbctioh. 

«  Ire  « 


23,531 


19,791 


TotAUx  DU  Gha»itrb  III 23,531 


19,791 


CHAPITRE  IV. 


TOUS  AUTRES  MOYENS  A  ACCORDER  A  LA  PROVINCE. 


PREMIERE  SECTION. 


MOTBirS    A    ACCOBDBR   PAR    L*éTAT. 

Art.  ler.  Subside  par  forme  d'abonnement  pour  Tentretien  des 
routes  de  2*  classe ,  accordé  par  arrêté  royal  du  1 3  mars  1 83 1 ,  n»  73     42,536 


A  Reporter.     .     .     .     42,536 


42,536 


42,536 


INDICATION  DES  MOTIFS ,  etc. 


15 


II.  La  somme  proposée  à  cet  article  forme  le  produit  brut  des  fermages  sor  les  différentes 
rivières,  d'après  la  dernière  adjudication  qui  a  eu  lieu  le  23  octobre  1827 ,  en  yertu  de  Tarrété 
royal  du  6  septembre  même  année ,  n^  160.  L^établissement  des  péages  sur  ces  riTiéres  a  eu  lieu 
par  le  règlement  sanctionné  par  arrêté  royal  du  30  octobre  1820 ,  n^  83.  II  est  A  obsenrer  toutes 
fois  que  Tadjudication  finira  le  31  décembre  I830,etqu*ainsi  la  somme  proposée  ci-contre  doit 
être  considérée  comme  approximative. 

Le  produit  de  la  navigation  sur  la  rivière  d'Ourte  a  été  retranché  de  la  somme  de  19,350  fl. , 
qui  est  réduite  i  celle  de  15,850  fl. ,  attendu  que  le  canal  de  la  Meuse  à  la  Moselle ,  sur  toute 
son  étendue  dans  cette  province ,  doit  être  achevé ,  et  les  péages  perçus  en  faveur  de  la  Société  do 
.  Luxembourg ,  i  partir  du  l**"  janvier  prochain. 


ADJUDICATIONS  DES  DROITS  DE  NAVIGATION. 

INDICATION  DES  ftl'REACX. 

DATES  DBS  ADJUDICATIONS. 

MONTANT  ANNUEL. 

Huy    ........    . 

Fragnèe   .    .    .'  .              .    . 
Ltxbe. 

23  octobre  1827 

«       id.      c 

•        id.       « 

«        id.       m 

«        id.       « 

Total  

2,350 
5,350  - 
6,683 

883 

583 

m. 
« 

33 
33 
34 

Chènée 

Doaxflamme 

• 

15,850 

« 

CHAPITRE  IV. 


I.  La  somme  proposée  ci-contre  a  été  accordée,  les  années  préccdentes,  à  titre  d*abonnement 
ordinaire. 
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REVENUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


Montant  des 

fommet  alloa^e* 

l'aone^ 

pr^G^dente. 

Report.     .     .     .      42,536 
II.  Produit  de  la  barrière  de  Paille,  sur  rembranchement  de 

Fraineux  vers  Ciney  (2«  classe ,  no  3  ) ,  partie  comprise  entre 

Tancienne  et  la  nouTelle  limite  de  la  province,  pour  Tannée  1831 

(arrêtés  royaux  des  15  mai  1823 ,  n»27 ,  et  4  février  1825 ,  n»  81 .)  150 

Totaux  de  la  I  r*  Sectiok.     .     .     .     42,686 


SoaBOBes 
propos^**   par 

1m  Etats 
proTÏBciaus. 

42,536 


150 


42,686 


DEUXIEME  SECTION. 


MOTBIlg     A    FOCEKIR   PAR    LES    COMKVVBB.     —    M^AST. 


TROISIEBIE  SECTION. 

MUTEES    A    FOURKIR    PAK    LES   ADM  I  V  IS  TR  AT  I  01C6    DES  POLDERS    ET    AUTRES 

CORPORATIONS.     —    IV^ART. 


QUATRIÈME   SECTION. 


MOTEES    A    ACQUI^RIR    PAR   DES    IMPOSITIOKS    ET   HécOCIATIOES 

DE   FOEDS   PROVIHCIAVX. 


'  I .  Imposition  provinciale  consistant  en  une  taxe  sur  les  chiens, 
établie  en  vertu  de  Tarrêté  royal  du  7  décembre  1826,  n°  151 , 
pour  concourir  au  paiement  de  la  dette  que  la  province  a  du 
contracter  en  18 16 et  1817,  par  des  achats  de  farines  et  de  grains, 
afin  de  secourir  les  clatses  indigentes ,  évaluée  à  .    „ 

TOTAITZ  DE  LA  4«  SbCTIOV 

«         «        3®         « 

«  «  2e  « 

«  «  1»"«  « 


•  • 


9,000 

9,000 

9,000 

9,000 

.     42,686 

42,686 

Totaux  DU  CHAPITRE  IV.     .     .     .     51,686 


51,686 


INMCilTIOR  M8  MOTIFS ,  ne  17 


II.  LVUocation  proposée  ci-contre  forme  le  produit  annuel  de  la  barrière  de  Paille,  diaprés 
le  dernier  bail  du  10  mars  1828,  qui  finira  au  1«'  avril  lS31. 


I.  La  somme  proposée  est  égale  au  moulant  brut  de  1829. 


BrncET,  1831. 
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MVHUt  tT  «omis  ptovncum. 


RÉCAPITULATION 


Moatwt  d«t 

ftomaiM  allMién  propoa^ca  par 
/                                   rmWa  tes  Etal» 

pvlctdasta.  prariadaiB. 

TOTAUX  DU   CHAPITRE  !•' 8,878  87^    7,206    33 

«            II 72,382  74  100,626    09^ 

«            IH 23,531      «     19,791  ,    . 

«                   «            lY.  .  .  .  .  .  51,686      a     51,686      • 

TOTAUX  DES  KBTBHrS  ET  MOTEH8  PROVIlfCTAUX 156,478     614179,211     38} 


DEPENSES  ET  BESOINS 


PROTINCIAIIX. 


int^eaûon  bc0  <8Nbf  et0«. 


CHAPITRE  PREMIER. 


AFFAIRES  FINAlIGliRSS  DE  LA  PROVINCE  EN  PARTICULIER. 


PHEBUÈRE  SECTION. 


FRAIS    BT    CHARGES    SVR    LR    BOHI,    LB8  BBVEMUS    BT    AUTRES   HOTBII5 

1 

DE  LA    PBOTIlfCB.. 

lCoi\Unt  de»  Sommes 

■ommes  elloo^e»  proposée*  par 

'                                                                                                                                          rtBB^e  Ica  Etats 

pr^o^dentc.  provinciaux. 

Art.  I«r.  Appointemens  oa  salaires  des  receTeurs  de 
renregistrement ,  sur  leurs  recettes  du  chef  du  produit  des 
barrières  sur  les  routes'^proVinciales  (  arrêté  royal  du  4  juil- 
let 1824 ,  n»  93.  )   84  90 

II.  Iihm,  des  reccYeuri  de  l'imposition  proTiuciale  sur  le 

produit  de  la  taxe  sur  les  chiens 360  360 

III.  Frais  d'impression  et  de  confection  des  rôles  pour  ladite 

taxe 600  1,440 


IV.  Remises  des  receveurs  de  Tenregistrement  sur  leurs 
recettes  du  chef  des  revenus  des  riTières  (arrêté  royal  du  4  juil- 
let 1824,  no  93.  ) 470  390 

Totaux  DE  LA  l'*  Sbctioh     .     .     .     .•      1,514  2,280 


--1 


DEPENSES  ET  BESOINS 


PROTCICIAVX. 


QUI  ONT  SE&Tl  DE  BASE    A    LA   FIXATION   DES   SOMMES    PROPOSÉES. 


CHAPITRE  PREMIER 


Abt.  U'.  La  somme  proposée  ci-contre  est  basée  sur  te  montant  des  droits  de  barrières ,  sur 
lesdites  routes  provinciales,  pendant  1830. 


II.  Les  Irais  de  perception  sont  établis  ^  raison  de  4  pour  cent  du  montant  brut  de  la  taie 
portée  en  recette,  conformémei|t  à  Tordonnai^ce  du  28  juillet  1826,  approuTée  par  Sa  M^esté, 
le  7  décembre  suivant  ,,n<»  151 ,  donc  360  pour  1831. 

III.  Les  frais  de  confection  des  rôles ,  et  les  frais  dUmprimés  et  de  timbres  des  comptes 
d^apurement  constatés  pour  Texercice  1828,  s*élèvent  a  2,533  fl.  89  c. ,  à  raison  d'un  produit 
brut  de  13,026  fl.  84  c.  Ainsi  les  frais  de  1831  ne  peuvent  être  évalués  à  une  somme  moindre 
que  1,440  fl.,  dont  on  propose  Tallocation. 

lY.  Cette  somme  est  diminuée  proportionnellement  au  produit  de  la  navigation  sur  la  rivière 
d'Ourte,  qui  cessera  d'être  perçu  i  partir  du  l*'  janvier  1831 ,  pour  être  remplacé  par  les 
péages  sur  le  canal  de  Meuse-et-Moselle ,  en  faveur  de  la  Société  de  Luxembourg. 


Ë 
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DÉP&NSES  ET  BESOINS  PEOVQIGIAnX. 


CHAPITRE  IL 


JUSTICE  ET  POLICE. 


PREUÈRE  SECTION. 

"^  FHAIS     IHYARIABLBS. 

Montant  dc< 

»oniBfie«  allouée*  proponéc»  paa 

Tannée  les  Etats 

prudente.  pvoTÎaciattx. 

Akt.  I^r.  Monut  frais  des  tribunaux  de  première  instance.  1,554  37        l,Sfr4     37 

II.  a        Idem            n         de  Commerce  .    .     .  756                  756 

III.  «        Idem            »          de  simple  Police .     .  94  90             94     50 

IV.  «        Idem            »         de  Justice-de-paix.    .  661  40           661      40 
y.  Frais  de  bureau  des  collèges  des  Régens  des  prisons.     .  700                  700 

VI .  Traitement  de  la  toutb  Cawet,  faisant  le  service  de  garçon 
de  bureau  près  le  préposé  aux  archives  provinciales.    ...  60  100 

Totaux  db  tA  l**  Ssction     .     .     .        3,826    27        3,866     27 
BÊUXIÈIIIE  SECTION. 

VRAIS    VÀKXABLXS    BT    laCBBTAIIIS. 

I.  Frais  d*entretien  joumaliw  et  petites  réparations  des 
locaux  occupés  par  la  cour  supérieure ,  les  tribunaux  et  les 

archives ,  des  maisons  d^arrét  et  des  prisons 1,000  1,000 

II.  Location  des  maisons  d'arrêt  et  des  prisons ,  tant  des 
locaux  maintenant  employés ,  que  de  ceux  qui  ppurraient  être 

loués  par  la  suite 150  150 

III.  Frais  de  réparation  et  achat  du  mobilier  pour  la  cour 

supérieure ,  les  tribunaux  et  les  prisons 750  750 

IV .  Supplément  aux  déficits  éventuels  des  menus  frais  des  tri- 
bunaux   100  100 

V.  Frais  de  déménagement  ou  déplacement  des  tribunaux.  125  125 

VI.  Fournitures  de  bureau,  telles  que,  registres,  papiers, 

plumes,  encre,  etc. ,  au  greffe  des  prisons  i  Liège  ....  100  100 

A  Rbpobtbr.     .     .     .        2,225  2,225 


imncATioH  DIS  «oTiFs,  »rc.  as 


CHAPITRE  IT. 


Aht.  I,  II ,  III ,  IV  et  V.  Les  fommes  proposées  4  U  première  Bection  ont  été  distraites  du 
budget  extraordinaire  de  TÉtat,  et  mises  à  la  charge  de  la  province  par  arrêté  royal  du 
7  avril  1823 ,  no  97  ;  celle  portée  i  Tarticle  5 ,  opii  n'éUit  que  de  300  fl . ,  a  été  fixée  à  700  il . , 
par  arrêté  de  Sa  Migesté  du  4  juillet  1825,  n»  143. 

VI.  La  somme  proposée  ci-contre  a  été  augmentée  de  40  fl. ,  par  résolution  de  T Assemblée 
des  ÉUts  du  21  juillet  1830. 


I ,  Il ,  III ,  IV  et  V.  Les  dépenses  qui  font  Tobjet  des  articles  ci-<iontre ,  ont  été  distraites  du 
budget  extraordinaire  de  TÉtat  et  mises  à  la  charge  des  fonds  provinciaux,  par  arrêté 
royal  du  7  avril  1823 ,  n»  97 ,  et  les  allocations  y  proposées  sont  nécessaires  et  suffiront  pour 
les  couvrir. 


VI.  L'allocation  proposée  à  cet  article  est  basée  sur  une  lettre  de  M.  le  Conseiller  d'État , 
Administrateur  des  pauvres  et  des  prisons ,  en  date  du  10  novembre  1824,  n»  4. 


BUDGXT  ,  1831 . 


26  DÉPENSES  ET  BESOIHS  PROVIKCIAVX. 


MonUnt  in»  Sommca 

foaines  allooijet  proposée*  par 
riante  lu  £uts 

précédente»  proviaciam. 


Report.     .     .    .        2,225  2,225 

YII.  Quotité  de  la  proTÎnce  dans  les  frais  d*entretien  jour- 
nalier et  les  petites  réparations  des  maisons  pour  peines ,  et  de 
leur  mobilier \     .         1,160  1,120 


Totaux  DB  LA  2«  Sbctiov    .    .     .        8,385  3,345 

TROISIÈME  SECTION. 

FRAIS    CONCBmiAHT    PLUS    SPI^GX  ALEMBHT    LA    POLICE    LOCALB.    R^AirT. 


Totaux  de  iiA  3«  Sectiov.     .     .     . 

«  2*        «  .    r   *.        3,385  3,345 


Ir*       «  ...        3,826    27        3,866    27 


Totaux  du  chapitrb  II    ...     .        7,211    27        7,211    27 


CHAPITRE  III. 


INTÉRIEUR. 


PREMIÈRE  SECTIOn. 

\  h^aet. 

DEUXIÈME  SECTION. 

BATIMBES  DESTIsis  AU  SBRTICB  DU  GOUYERVEUR ,   DBS  AUTORIT^A  PROTIECIALES ,  TAHT 
CIYILB8  QUE  MILITAIRES,  ET   AU  PLACEMEVT  DE  LEURS  BUREAUX. 

Art.  In*.  Montant  des  frais  d^assurance  contre  incendie  de 
l'hôtel  de  Fadministration  proTinciale  de  Liège,  et  de  son 
mobilier 90  90 

II.  EntreUen  dudit  hôtel 400 


A  Reporteb.     .     .     .  490  90 


INDICATION  DES  MOTIFS ,  etc.  27 


VU.  La  dëpeDiedu  présent  article  réialte  de  rarrété  royal  du  25  septembre  1825 ,  n»  L74 , 
et  ei%e  Tallocation  cUcontre ,  i  laquelle  elle  s*est  élevée  pendant  1829. 


CHAPITRE  III. 


Art.  t«r.  L^allocation  oi-contre  résulte  de  Tacte  d*assurance  passé  le  21  marr4829,  avec. 
Tagent  de  la  compagnie  d'assurance  de  FEscaat  d* Anvers  à  Liège. 

II.  L*arrdté  royal  du  9  février  1829,  no  88,  qui  avait  imputé  sur  les  fonds  provinciaux len- 
tretien  de  Thôtel  de  Tadministration  provinciale ,  a  été  modifié  par  celui  du  12  mai  1830, 
n»  103.  Cette  dernière  disposition  remet  A  la  charge  de  TÉtat  les  dépenses  dont  il  s^agit  :  il  uV 
a  donc  plus  lieu  de  proposer  aucune  allocation  de  ce  ehef. 
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DÉPERSES  ET  BESOINS  PROVINCIAUX. 


•  • 


Report 

III.  Somme  réserrée  sur  le  solde  défibitif  du  dbriiier  comple 
supplémentaire  de  1826,  portée  en  recette  extrfeordiiiaire, 
art.  3,chap.  l'rdubudgetde  1830 

Totaux  DE  LA  2«  Sbctiov.     .     .     . 


Moataot  dra 
•oinmeii  alloa^M 

pr^o^deate. 

490 


185    07 


675    07 


propoBjfes  par 

les  Eteta 
prOTÎaciam. 

90 


90 


TROISIEME  SECTION. 

TRAITEMENT  DBS  MEMBRES  ET  DES  EMPLOYAS   DBS   ADMINISTRATIONS   COMMUNALES  ,  DANS 
LES  COMMUNES   HORS  D^^TAT  DE  SUPPORTER  CES  FRAIS.  —  «tfâNT. 


QUATRIÈBIE   SECTION. 


PRIMES    POUR  LA   DESTRUCTION   d'aNIMAUX    NUISIBLES. 


I.  Primes  pour  la  destruction  des  loups 


Totaux  de  ia  4«  Sscrioir 
«•  3«        « 

«  2«        « 

«  V*       « 

Totaux  du  chapitre  III. 


250 


260 


676    07 


925    07 


lOO 


100 


90 


190 


CHAPITRE  IV. 


WATERSTAAT.. 


PREMIÈRE  SECTION. 


EMPLOYAS   DU  WATERSTAAT  AU  SBRYICE    DE   LA   PROVINCE. 


Art  hr.  Traitement  desdits  employés 

II.  Indemnité  pour  leurs  frais  de  voyage  et  de  séjour 


6,300 
2,500 


6,300 
2,500 


Totaux  de  la  |r«  Sbction. 


«     •     • 


8,800 


a,800 


INDICATION  DES  MOTIFS ,  etc.  20 


III.  L*alIocation  ci-contre  n'a  été  proposée  et  allouée  que  pour  Tezercice  1830. 


I.  La  tomme  proposée  ci-contre  en  Tcriu  de  Tarrété  royal  du  7  avril ,  même  année,  no  97  , 
suffit  pour  couvrir  la  dépense  à  y  imputer. 


CHAPITRE  IV. 


Aât.  I  et  II.  Les  sommes  proposées  ci-contre  onl  été  allouées  en  1830. 


30  DÉPE1VSE8  ST  BESOINS  PROVINCIAUX. 


Moulant  dm  Sonoïc* 

sooiine*  ■lloucm  propoiu^c*  par 
l'aon^v  lr«£taU 

pr^édcnte.  profinciaux. 


BEUXIÈKE  SfiCTIOir. 


TRAVAUX    MARIT1IIB8.    —   HBAITT. 


TROISIEME  •  SECTION . 


TRAVAUX   DBS    PORTS    DE    MER.    —    NEANT. 


QUATRIEME  SECTION. 

TRAVAUX  A    BX^CUTBR    AUX    RIVIERES. 

I.  Sur  la  Bl«use 14,033    33       15,080 


II.  Sur  rOurte     .     .     .     .' 

m.  Sur  TAmbléve \ 

IV.  Sur  la  Veidre   .     .v I         ''^^    ®^ 

V.  Pour  remboursement  i  faire  aux  concessionnaires  du 
canal  de  la  Moselle  i  la  Meuse ,  du  chef  du  produit  du  droit  de 
lanavifl^tionsurrOurte 3,500 


300 


A  Reporter  .  .  .   18,880      15,380 


>     V 


HfDICATIOIV  DES  MOTIFS,  etc.  31 


I.  Las  dépenses  à  imputer  sur  rallocalion  proposée  au  présent  article ,  sont  : 
lo  Uétablissement  d*un  ponceau  en  charpente ,  sur  un  ruisseau  qui  traverse 

le  chemin  de  halage  à  Seilles 300 

2o  Heconstruction  d*un  mur  de  soutennement  à  la  descente  du  perré  des 

Malades ,  et  construction  d*un  pavage  à  une  descente  i  la  riTière  dudit  perré ,  ' 

rive  gauche 400 

3<>  Curage  du  lit  de  la  rÎTière  immédiatement  en  amont  du  perré  à  Fié* 

malle  (Haute) 680 

4o  Établissement  d'un  chemin  de  halage  entre  les  Augustins  et  le  Rivage- 

sur-Meuse  à  Liège.  (Tn  quart  du  montait  du  détail  estimatif  à  prélever  sur 

cet  exercice) 10,028    73 

5o  Exhaussement  et  prolongement  du  perré  établi  en  amont  de  Tlle  * 

Mousaine,  près  ches  Poissinger,  rive  gauche 1,630 

6"  Réparation  du  facinage  et  do  talus  de  là  digue  de  Chertal 920 

7o  Réparations  générales,  et  entretien  des  chemins  de  halage,  perrés, 

enrochemens ,  etc 1,121     27 

Total    ....      15,080 

II.  Néant.  A  charge  de  la  société  de  Luxembourg. 

III  et  lY.  Les  dépenses  à  imputer  sur  Tallocation  proposée  à  ces  deux  articles ,  consistent 
en  des  ouvrages  existans. 

y.  Cette  somme  n>st  plus  proposée,  attendu  que  le  produit  de  la  navigation  sur  TOurte, 
cesse  d'être  perçu  à  partir  du  l«r  janvier  prochain ,  pour  être  remplacé  par  le  péage  en  faveur 
de  la  société  de  Luxembourg. 


22  DÉPElfSES  KT  BSSOINS  PROVINCIAUX. 


niootant  des  Sornow» 

•umaie*  alloo^et  propofici  p*r 
Vtnné^  Im  Buu 

p«écéd  tut».  proTlfecUai . 

BEUXIÈMB  SECTION. 

AMORTISSBMBHT    A    IHT^KÀT   DBS    HI&GOCIATIOHS    DE    FOHDS   PBOT1KC1AUZ.    —  véAVT. 

TROISliBB  SBCTIOIf. 

aBMBOUaSBMBRT     D^ATAVCBS    AU    TlisOB. 

Akt.  I«r.  Rembounemenidela  somme  de45,909fl.  25  c.  1/2, 
doe  BU  trésor  da  chef  des  graios  fournis  à  la  proTÎnce ,  en 
1816  et  1817 ,  conformément  à  rarrélé  de  s;  K.  dà  4  aoAt  1825 , 
no  118 ,  pour  5«  à-compte 3,333    33        3,200 

II.  Remboursement  des  fonds  ferséspardifférenles  communes 
et  employées  lors  de  la  disette  des  grains  en  1816  et  1817 ,  pour 
▼enîr  au  secours  de  la  classe  indigente  :  ces  fonds  s*élè¥ent , 
déduction  faite  de  ce  qui  a  déjà  été  remboursé  à  ces  communes , 
à  une  somnie  de  90, 131  fl.  66  c. ,  aui  termes  de  Tarrété  précité 

On  porte  ici  pour  5*  à-coropte 6,666    67        6,400 

III.  Contingent  annuel  de  la  province  dans  les  frais  de  con- 
tribution du  canal  de  Maestricht  à  Bois-le-Duc ,  dît  Zmid 

^i7foM  liTaaW,  10«  année 12,958    38      12,948    2U 


IV .  Somme  restée  due  sur  le  budget  de  1827  à  la  commune 
de  Lens-sur-Geer 492  %5 


Totaux  de  la  3»»«  Seci  lo» .      22,958    38      23,041     W^ 

«  2«»«         «  .... 

If"         «  1,514  2,280 


Totaux  du  Chapitre  I^r 24,472    38      25,321     16*- 


IHBICATION  ras  OBJETS,  ne.  23 


I  et  II.  Les  fond4  destinés  au  paiement  des  sommes  proposées  dans  ces  articles ,  consistent  : 

l<»  Dans  le  produit  net  de  la  taxe  sur  les  chipns fl.  7,200 

2*  Dans  une  somme  de  2,400  fl. ,  prise  sur  les  antres  fonds  disponibles  de  la 
proTinoe 2,400 


é 


Total 9,600 


Conformément  à  Idleltre  de  M.  TAdministratenr  de  Tlntérieur  en  date  du  Ur  septembre  1826, 
B.  n«  19 ,  le  tiers  de  cette  somme  a  été  proposé  â  Tart.  I ,  et  les  deux  tiers  restons  à  Tort.  2. 

ni.  les  États  de  la  province  ont  voté ,  dans  leur  séance  du  13  juillet  1820 ,  une  somme  de 
425,000  fl.,  payable  en 30  années  i  commencer  de  1822,  pour  la  part  contributiTede  cïette  pro- 
▼ince  dana  lés  frais  de  construction  du  canal  de  OUestricbtà  Bôis-le-Duc  ;  Tallocation  proposée 
ci-contre  forme  le  10*  à-compte. 

La  différence  qui  existe  entre  la  somme  de  13,085  A.  1/2  c. ,  portée  en  recette ,  et  celle  de 
12,948  fl.  21  c.  1;2,  proposée  ci-contre,  provient  de  la  déduction  faite  pour  les  non-Taleurs 
sur  la  contribution  personnelle ,  qui  sont  évaluées  à  136  fl.  79  c. 

lY.  Cette  somme  a  été  ordonnancée  le  8  avril  1829,  en  faveur  de  la  commune  de  Lens-sur- 
Geer ,  pour  remboursement  de  celle  qu^elle  a  avancée  et  qui  a  été  employée  à  secourir  les  classes 
indigentes  lors  de  la  disette  des  grains  en  1816  et  1817.  Mais  H.  FAdministrateur  du  Trésor, 
n^ayant  pas  reçu  le  mandat  acquitté  ,  n*a  pu  le  comprendre  dans  son  dernier  compte  supplé- 
mcntaire  de  1827. 
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DÉPENSES  ET  BESailfS  PROVINCIAUX. 


REPORT. 

II.  Pour  proloogement  des  routes  proTÎncialec.    . 


Montant  de* 

■omme*  ■llon^w 

l'aon^ 

pMfc^dent*. 

1,500 
2,597 


SoaiiB«fl 
propo*»e9  par 

les  Etats 
proTiDciaBB. 

1,500 
2^351 


III.  Supplément  accordé  au  »*  Rounameauz,  entrepreneur.         1,365 

IV.  Pour  racbivumant  de  la  route  de  Beaufaya  A  Aywaille.  5,000 

V.  Pour  la  oona^ction  de  la  route  de  Huy  A  Tirlemont. 


19,767    74 


VI.  Pour  la  construction  de  la  route  de  Bierset  A  Hannut. 


5,014    43 


VII.  Subside  pour  compléter  le  nombre  de  soixante  aetions 
A  500  fl. ,  qui  seront  prises  au  compte  de  la  province ,  pour 
Tachèrement  de  la  route  de  Battice  A  Maestricbt  (  1'*  année). 

Totaux  db  la  6c  Sbctioh.     .     .     . 


10,452 


5,014    4S 


33,647    60 


SEPTIEME  SECTIOm. 


^     OaAVDBI  aOUTBS  DB  2*  CLASSB. 


I.  Pour  concourir  A  Tentrelien  des  routes  de  2«  classe.      42,536 


42,536 


A  Rbfobtbb. 


42,636 


42,036 


m DICATIOM  DES  MOTIFS ,  etc.  85 


II.  Le  produit  aotuel  des  barrières  sur  ces  routes,  est  de  3,941  fl.  La  dépense  ci-dessus,  y 
compris  90  fl.  pour  frais  de  recette ,  s^élevant  seulement  à  la  somme  de  1590  fl. ,  il  reste  dis- 
ponible 2,351  fl. ,  dont  on  propose  Tallocation  pour  le  prolongement  desdites  routes  proYin- 
ciales,  conformément  à  la  résolution  du  11  juillet  1828,  portant  que  Texcédant  disponible 
sera  employé  au  prolongement  de  ces  mêmes  roules. 

III  et  IV.  Les  allocations  ci*Gontre  n^oht  été  proposées  et  allouées  que  pour  Texercice  1830. 

y.  Cette  allocation  forme  le  total  du  prélèyement  du  centième  additionnel  autorisé  par 
arrêté  royal  du  25  octobre  1829,  n»  29,  pour  la  construction  de  la  route  de  Huy  à  Tirlemont. 
Cette  somme ,  portée  ci-contre,  et  celle  de  290  fl.  pour  non-valeurs  sur  la  contribution  per- 
sonnelle et  le  droit  de  patente  des  exercices  1830  et  183 1  jTeprésentent  celles  portées  en  recette  au     « 
chapitre  II ,  section  II ,  article  VII,  inclus  XII. 

VI.  Cette  allocation  forme  le  total  du  demi-centième  additionnel  voté  par  résolution  de 
l'Assemblée  Générale  en  date  du  15  juillet  1829,  pour  la  construction  de  la  route  de  Bierset 
à  Hannut. 

VII.  La  somme  proposée  oi-contre  est  le  montant  du  demi-centième  additionnel  Toté  par 
résolution  de  TAssemblée  Générale  en  date  du  19  juillet  1830 ,  pour  rachÔToment  de  la  route 
de  Baltice  à  Maestricht. 


I.  Les  dépenses  à  imputer  sur  la  somme  proposée  au  présent  article ,  sont  : 

i     Réparations  et  entretien  ordinaires  de  la 
route  et  de  ses  outrageg  d*art;  fourniture  et 
pose  de  tablettes  en  pierre  de  taille ,  pour  les 
Mw.«.»    m- m,  ponceaux  et  aqueducs  ;  ensemble.  .....    3,300 

t     Réparations  et  entretien  ordinaires  de  la 

De  Liège  ^U  Mhmod  )  route  et  de  ses  ouvrages  d'art,  et  construction 

Blanche   I 

(de  deux  aqueducs  en  briques ]  ensemble.  .     16,730 


\ 


A  RspoRTsa  .     .     .  20,030 
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DÉPENSES  £T  BESOINS  PROVINCIAUX. 


Rbpokt 


Montant  de* 

•oamet  allongea 

l'année  pr^c^- 

deate. 

42,536 


Sommes 
proposées  par 

le»  £tat« 
proTiaei 


42,536 


II.  Fonds  affectés  ,  pendant  cinq  années  ,  à  partir  du 
l«r  janvier  1828 ,  an  paiement  de  la  somme  de  23,786  fl. ,  part 
contributive  de  la  province  dans  les  frais  de  construction  de  la 
route  de  2«  classe ,  n°  3 ,  de  Terwag^e  i  Marche  (4*  à-compte  ). 

Totaux  de  la  7'  Sectxoh.     .     .     . 


4,757    20        4,757    20 
47,293    20.     47,293    20 


HUITIEME  SECTION. 


PLAHTATIOH    DES    DUITBS.    —    REART. 


rfEUYIEME  SECTION. 


DISPERSION   DE   SABLE    PAR   LE   YBRT.    —    R^ART. 


Tôt 


'AUX 

DE 

la9« 

Sectior 

« 

8« 

IS 

« 

!• 

» 

« 

6« 

a 

« 

5* 

it 

« 

4« 

« 

« 

3» 

» 

« 

2« 

» 

« 

Ir* 

a 

Totaux  du  Chapitre  IY 


47,293    20      47,293    20 
10,452  33,647    60 

21,787    99      15,907    38; 


8,800 


8,800 


88,333     19     105,648     ISi 


INDICATION  DES  MOTIFS ,  btc. 
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Rbpoht.  .  .  .  20,090 
Réparations  et  entratien  ordinaires  de  la  route 
et  de  ses  ouvrages  d'art;  construction ,  241™ 50 
de  (|;arde-fou8 ,  d'un  soutènement  à  Dison ,  pour 
remplacer  un  mur  détruit ,  et  fourniture  et  pose 
de  six  boute-roues  dans  la  montagne  de  TA- 

ROUTE,,.2.i«tr.m.«.''!{«5"PP«' «.««• 

Réparations  et  entretien  ordinaires 

de  la  route  et  de  ses  ouTrages  d'art. .  6,740 

Élargissement  de  la  route  entre  la  )   10,320 

iMffriére  de  Loyble  et  la  Maison  des 

Malades 3,580 

iDe  la  roate  d»  a ,  à  (      Réparations  et  entretien   ordinaires    de  la 
Terwagne \  ^^^^^  ^  ^^        ouvrages  d'art 3,800 
Embranchem»  vers  (                 ^                   ,.^                     ,.^        ...     1,450 
Ciney (  ' 

R0UTE,i.o5.  j'^-sT.VX"^^^^^^  •^-  ^-  •^-      •     •     ■        ^ 

Total.  .  .  .42,536  . 
II.  Par  ordonnance  du  9  juillet  1825,  l'Assemblée  des  États  a  résolu  de  proposer  au  gon- 
Temement  de  contribuer  à  la  construction  de  ladite  route  de  Teryragne  à  Marcbe  pour  la  partie 
qui  traverse  cette  province ,  pour  une  somme  de  23,786  fl. ,  équivalente  à  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  la  dépense  totale  de  ladite  construction.  Par  lettre  du  5  avril  1826,  n<^  23 ,  M.  l'Admi- 
nistrateur de  l'Intérieur  a  informé  la  députation  des  États ,  que  Sa  Majesté  acceptait  les  offres 
faites  par  ladite  Assemblée  Générale.  La  même  allocation  est  portée  pour  1831 . 


»    * 
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CHAPITRE  V. 


,   SERVICE  DE  SANTÉ. 


PREISIÈRE  SECTION. 


FRAIS    IVYABIABLBS. 


Montant  des  Sommeâ 

•ooimes  >Uon^«s  propo«^^s   par 

r«nnée  In  Etala 

pr^c^dt^ale.  prOTiBciaas. 

Akt.  I*'.  Subsides  aux  femmes  nécessiteuses  en  oouche.     .         2,000  2,000 


,      Totaux  db  la  1'«  Sbctiof.     .     .     .        2,000  2,000 

DEUXIEJIIE  SECTION. 

FRAIS  variables  BT  INCERTAINS. 

« 

I.  Enseignement  des  femmes  dans  Tart  de  raccouchement , 
pour  former  des  sages-femmes,  et  cours  de  pharmacie.     .     .         1,000  1,000 


II J  Traitement  sanitaire  et  autres  secours  aux  patiens  néces- 
siteux, en  cas  d^épidémies  et  maladies  contagieuses.      .     .     .         1,200  1,200 


Totaux  de  la  2-  Sbctioh.     .     .     .        2,200  2,200 

«  lr«       »      .     .     .     .        2,000  2,000 


Totaux  du   Chapitre  V.     .  4,200  4^200 


INDICATIOH  DES  MOTIFS,  btc.  30 


CHAPITRE  V. 


Ait.  I«r.  L'hospice  de  la  Maternité  à  Liège,  est  chargé  de  reccToir  et  de  soigner  les  femmes 
nécessiteuses  de  la  proTince ,  dont  raccouchement  est  prochain  ;  et  comme  ses  reTenus  ne 
suffisent  pas  pour  oouTrir  la  dépense  résultant  de  ce  service,  il  lui  est  accordé  annuellement 
sur  les  fonds  provinciaux,  une  somme  de  2,000  fl. ,  dont  on  propose  Tallocation  pour  1831 , 
laquelle  somme  équivaut  à  un  quart  environ  de  la  dépense  de  cet  établissement. 


I.  L'arrêté  de  Sa  Majesté  du  6  janvier  1823,  n»  176,  sert  de  base  à  la  fixation  de  la  tomme 
proposée  an  présent  article ,  pour  couvrir  les  firais  d'entretien  des  élèves  sages-femmes ,  qui 
Tiendront  de  diverses  communes  de  la  province,  pour  assister  au  cours  gratuit  qui  existe  à 
rbospioe  de  la  Maternité  à  Liège. 

Un  arrêté  du  7  juillet  1827 ,  n»  1 13 ,  a  aussi  ordonné  rétablissement  Yl*un  cours  de  pharmacie, 

II .  L'allocation  proposée  au  présent  article ,  en  Tcrtu  de  l'arrêté  royal  du  25  janvier  1824 ,  n«  79 , 
doit  servir  au  paiement  des  frais  de  route  et  de  séjour,  dûs  aux  médecins  et  chirurgiens  qui 
seraient  chargés  du  traitement  des  indige;is  atteints  de  maladies  contagieuses  dans  la  province , 
et  des  frais  résultans  des  médicamens  nécessaires. 
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CHAPITRE  VI. 


CULTE. 


Pa£]llI£R£  SECTION. 

CULTE    BirORMà    BT     AUTKBf,    ▲    L^EXCBPTlOlf     DU    CCLTI    CATHO- 
LIQUE. —  V^AVT. 

BEUXIÈME  SECTION. 

ÉGLISE   CATHOLIQUE    BOMAIEB. 

Montant  dc«  Somnet 

•omineB  •llonêc*  propof^ea  par 

•                                                                                l'année  les  Etata 

pr^drate .  proTÎaciavs . 

Abt.  I<r.  Subsides  aax  églises  et  curés 4,000  4,000 


II.  Montant  des  frais  d^assurence  contre  Tincendie  de  Thètel 

épiscopal  de  Liège ,  et  de  son  mobilier 25 

III.  Subside  pour  acherer  Tapproprialion  etTameubleinent 

de  rb6tel  épiscopal 5,014    43 


• 


Totaux  de  la  2o  Section.     .     .    .        4,000  9,039    43 


>  «  Ire  » 


Totaux  du   Chapitbb  VI .     .     .     .        4,000  9,039    43 


IKDICATIOir  DES  MOTIFS  .ne.  41 


CHAPITRE  VI. 


Abt.  l'r.  L'allocAion  de  4,000  fl. ,  faite  au  budget  de  1830,  et  une  tomme  de  2,320  fl. , 
restée  dispouible  sur  les  eiercices  antérieurs,  sont  destinées  à  faire  face  aux  besoins  de  1830. 
Douve  demandes  de  secours  sont  instruites ,  et  la  dépense  totale  des  travaux  à  faire ,  s^éléve 
à 23,473    08 

Les  communes,  les  fabriques  et  les  habilans  y  contribuent  pour  une  somme'de     10,236     13 

Le  déficit  qui  reste  à  couvrir  par  le  trésor  et  la  proTÎnce ,  sMlève  à    .     .     .     13,236    95 

Dans  cette  somme  la  province  doit  intervenir  pour  6,500  fl.  environ  ,  ce  qui  absorbera,  tous 
les  fonds  disponibles. 

Quant  à  1831 ,  il  y  a  déjà  deux  nouvelles  demandes  de  secours ,  pour  des  travaux  dont  la 
dépense  est  évaluée  à  10,659  fl.  52  c.  ;  et  il  est  à  croire  qu^avant  la  fin  de  cet  exercice,  d^autres 
besoins  urgens  exigeront  également  le  concours  subsidiaire  de  la  province. 

Il  existe  encore  dans  la  province  beaucoup  d*autres  édifices  du  culte  A  réparer ,  et  si  les 
demandes  n*en  sont  pas  faites  jusqu^à  ce  jour,  il  faut  Tattribuer  au  défaut  de  ressources  pour 
la  partie  de  la  dépense  qu'on  laisse  à  la  cbarge  de  la  commune. 

11  y  a  donc  lieu  de  proposer  encore  au  présent  budget ,  pour  subsides  aux  églises  et  cures , 
une  somme  d'au  moins  4,000  fl« 

II.  La  somme  dont  on  propose  Tallocation  ci-contre ,'  formant  la  moitié  des  frais  d'assurance 
contre  incendie  de  Thôtel  épiscopal  de  Liège  et  de  son  mobilier ,  esta  la  charge  de  la  province 
de  Limbourg,  comme  faisant  partie  du  diocèse. 

III.  Cette  allocation  forme  le  total  du  demi-centième  additionnel,  voté  par  résolution  de 
V Assemblé  Générale ,  en  date  du  16  juillet  1830 ,  pour  achever  Tappropriation  et  Tameuble- 
ment  de  l*h6tel  épiscopal  de  Liège.  ' 


BVDJBT,   1831. 
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DfPSNSBS  ET  BESOmS  PROYIKGIAinL. 


CHAPITRE  VIL 


MENDICITÉ. 


PREMB^RS  SECTIOII. 


SUBSIDES    BT   AUTBBS    D^PBHSES    FIZBS.    —  BBAHT. 


DEUXIEME  SECTION. 


D^PBHSBB    XVCBETAIRBS    BT    YABIÀBLBS. 


Abt.  I*'.  Subsides  À  des  commanes. 
II.  Arriérés  antérieurs  à  1830.     . 


MofiUat  des 
sonmeg  allon^i 

prtfc^denU. 


16,000 


Sommes 
proposes   par 

proTiBctaux. 

13,000 
3,100 


ToTAVz  DB  LA  2*  Sbctiov.    .     .     .       16,000  16,100 


1« 


«      .     .     . 


Totaux  du  Cbapitbb  TII.    .    .     .      16,000  16,001 


INDICAnOIC  DKS  MOTIFS,  ne.  43 


CHAPITRE  VII. 


Ait.  I  et  II.  Cette  allocation  a  pour  objet  ezclluitement  Fentretien  des  mendians,  des 
intenses  indigent,  et  des  enfans  abandonnés.  Le  nombre  des  mendians  entretenus,  était  au 
31  décembre  1829,  dans  les  dépôts,  de  196,  et  dans  les  colonies,  de  104  (300).  Leur  entre- 
tien s'est  élevé,  pour  1829  ,  à  15,100  fl.,  dont  8,100  fl.  sont  à  la  charge  de  la  proTince, 
ci 8,100 

Les  insensés  indigens  ont  coûté,  en  1829, 12,944  fl.  45  c. ,  dont4,779  fl.  42  c. 
à  la  charge  de  la  proTince ,  ci 4,779    42 

En  1829,  il  existait  223  enfans  abandonnés,  dont  Tentretien  s'élè?e  à  envi- 
ron  8,000  fl.  ;  la  proTince  doit  y  interrenir  pour 2,000 

Total.     .     .     .     14,879    42 
On  peut  éyaluer  à  2,000  fl.  environ  la  déduction  de  cette  dépense  provinciale ,  par  l'effet 

des  mesures  prises  en  1830 ,  pour  faire  supporter  aux  communes  la  partie  qu'elles  peuvent 

payer. 
L'allocation  pourrait  donc  n'être  que  de  l,300fl.  ;  mais  il  reste  un  arriéré  antérieur  à  18S0 , 

montant  à  7,571  fl.  5  c. ,  dont  on  déduit  4,535  fl.  76  o. ,  disponibles  sur  le  crédit  de  1829 ,  ce 

qui  réduit  cet  arriéré  A  3,035  fl.  29  c. 
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CHAPITRE  VIII. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


PREMIÈRE  SECTION. 


TRÀITBMBHS    ET    AUTEBS    DiPBHSBS   FIXES. 


Montant  dtn  Somiai*'» 

•ommes  slK>u«es  proposées  par 
ranné«  le*  Etat* 

précédente.  proviacians. 


Art.  1er.  Instttotioifdes  Sourds-Muets 300  300 


II.  Subside  accordé  à  l*École  Royale  de  Musique,  à  Liège, 

pour  traitement  d^un  second  maître  de  chant ,  et  autres  besoins .  600  600 

III.  Subside  au  si^ur  Renard,  jeune  peintre 300'  300 


IV.  /défff.  OlÎTier,         idem 160 


Totaux  DB  LA  lr«  Sbctiov.     .     .     .         1,200  1,350 

e 

i 

DEUXlèHE  SECTION. 

m 

DipBHSBS   IHCBKTAIVBS    BT  TARIABLB8. 

I.  Traitement  et  supplém'ent  de  traitement  accordé  aux 

instituteurs  qui  fréquentent  TÉcole  Normale 500  300 

II.  Locaux  et  fournitures  pour  les  écoles. 9,000  8,000 


A  Rbpobtbr.     .     .     .        0,500  8,300 
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CHAPITRE  VIII. 


Abt.  !•>-.  L*allocation  du  présent  article  a  été  accordée  au  budget  de  1823  et  luivans,  en 
▼ertu  de Tarrété  royal  du  7  avril  1823,  n^  97,  et  conformément  a  celui  du  1 1  octobre  1825, 
n«  90.  Cet  utile  établissement  est  entretenu  presque  entièrement  par  des  souscriptions  Tolon- 
taires ,  insuffisantes  pour  étendre  convenablement  son  senrice  et  le  perfectionnement. 

II.  La  somme  proposée  ci-contre  a  été  accordée  par  résolution  du  20  juillet  1829. 

III.  Par  résolution  du  16  juillet  1829 ,  il  a  été  accordé  au  sieur  Renard,  jeune  peintre,  pen- 
dant trois  années,  un  subside  de  300  fl. ,  pour  le  mettre  en  état  de  continuer  ses  études  à  l'Aca- 
démie de  Dessin ,  à  Anvers. 

IV.  L'Assemblée  Générale  des  États ,  par  sa  résolution  du  21  juillet  IS'^O,  a  accordé  au 
sieur  OIiTier,  jeune  peintre,  un  subside  de  150  fl. 


I.  La  somme  dont  on  propose  Tallocation  est  destinée  à  accorder  quelques  secours  aux  in- 
stituteurs peu  aisés,  et  à  indemniser  ceux  qui  fréquenteront  TÊcole  Normale  établie  à  Liège. 

II.  Un  subside  de  9,000  fl.  avait  été  accordé  pour  cet  objet  eu  1829  et  1830  ;  mais  la 
situation  financière  de  la  province  étant' peu  favorable,  on  a  dû  en  réduirct  le  montant 
à  8,000  fl. 
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DÉPENSES  ET  BESOINS  PROVINCIAUX. 


Montant  des 

Kommeti  allou^M 

Vannée 

pr^c^dvnte. 


RZPO&T.      .       .      .  9,000 

III.  Somme  restée  dae  sur  le  budget  de  1827 ,  pour  construc- 
tion et  ameublement  des  salles  d^écoles,  portée  eu  recette  ' 
extraordinaire,  art.  III,  chap.  I*',  du  présent  budget.     .     . 


Sona«a 
propos/et  par 

ImEuu 
prOTÎaciaax. 


8,300 


600 


Totaux  db  là  2»  Sbctioh.     .     .     .        9,600 

1,200 


Ire 


•  •  • 


Totaux  nu  Chapitre  VIII.     .     .     .       10,700 


8,900 
1,350 


10,250 


CHAPITRE  IX. 


INDUSTRIE  NATIONALE.  —  NEANT. 


Totaui   nu  Cbapitrb  IX. 


CHAPITRE  X. 


DÉPENSES  IMPRÉVUES. 


400 


360 


Totaux  ou  Chapitre  X.  .  . 


400 


360 
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III.  La  somme  proposée  ci-contre  ; 

lo  De  celle  restée  due  à  la  commune  d*AywaiUe 500 

2o                 Id.                 Id,                 d'Ooffet 50 

3»                 Id.                 Id.                 de  Jalhay 50 


• 


Ehbbmblb.     .     .     .    600  fl. 
Les  ordonnances  de  paiement  des  sommes  ci-dessus ,  ont  été  délivrées ,  la  première ,  le 
ler  août  1827,  et  les  deux  autres^  le  8  novembre  1829.  Mais  M.  TAdministrateur  du  Trésor, 
n*ayant  pas  reçu  ces  ordonnances  acquiltées  par  les  parties  prenantes ,  n^a  pu  les  comprendre 
dans  son  dernier  compte  supplémentaire  de  Texercice  1827. 


« 


CHAPITRE  IX. 


CHAPITRE  X. 


La  somme  proposée  au  présent  article  doit  couvrir  les  dépenses  accidentelles  et  imprévues 
qui,  pendant  la  durée  du  budget,  peuvent  être  mises  à  la  charge  des  fonds  provinciaux,  et 
pour  le  paiement  desquelles  il  n'existe  aucun  fonds  y  spécialement  affecté,  et  servir  à  sup- 
pléer i  Tinsuffisance  que  Tallocation  de  Tun  ou  de  Tautre  chapitre  pourrait  éprouver. 
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RECAPITULATION. 


tomaifn  allouer •  propoM^rs   p*r 

l'année  Ir*  Etat* 

pn^cédeolc.  proriocianv. 

TOTAUX  DU   CHAPITRE  I«' 24,472    38  25,321      16^ 

«                       «           II 7,211    27  7,211     27 

«         III ^     925    07  190       » 

«                       «         IV.  .  ;  .  .  .      88,333     19  105,648     ISi 

«                        a           V 4,200      »  4,200       • 

VI 4,000      »  9,039     43 

«                        «        VII 16,000      •  16,100 

«                        tt      VIII 10,700  -  «  10,250 

«                       «         IX »          »  •            ■ 

«                        «           X 400      »  360       }> 


TOTAUX  DB8  DéPEKSU  ET  BBSOllTS  PROVIKCIAUZ 156,241      91      178,320      06 


balauge. 


REVENUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX 179,211 

DÉPENSES  ET  BESOINS  —  178,320     05 


BONI  nésvuà  du  phiEsbht  budget.  .  .  .  891      33^ 

Ainsi  fait  et  proposé  par  les  États  proyinciaux  de  Liège ,  dans  leur  Assemble  GëDérale  da 
21  juillet  1830. 

Le  GouTerneur  de  la  Province, 
(  signé  )  Sandbbrgt. 
Par  ordoDuance  des  États  proTinciaax  « 
Le  Greffier,  {signé)  Bbàndès. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  Greffier  des  États  de  la  province  de  Liège  , 

{signé)  H.-N.-J.  WabzÉE. 
Approuvé  par  notre  arrêté  du  3o  avril  i8di. 
Le  Régent  de  la  Belgique, 
(  signé  )    SURLET  DE  CBOKIER. 
Par  le  Régcal  : 
Le  Minisire  de  rinlérteur  , 
(  signé  )  De  SAUV46E. 
Pour  copie  conrorme  : 
Le  Secrétaire-Général  du  Ministère  de  l'Intérieur  , 

PB.  DOMCKBB. 
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La  température  des  Astories  est  homide 
et  froide  :  les  rents  da  nord  et  d^ouest  y  amè- 
nent des  nuages  etdesbrouUlarda  qui ,  étant 
arrêtés  par  les  hantes  chaînes  de  montagnes 
dont  est  couverte  la  presque  totalité  de  la 
province,  s'y  résolvent  en  pluies  continuelles 
oudemeurent  suspendus  dans  Tatmosphëre, 
de  telle  sorte  que  le  ciel  est  constamment 
nébuleux.  Les  neiges  qui  couronnent  les 
sommets  des  montagnes  rendent  la  tempé- 
rature plus  froide  que  dans  le  reste  de  TEs- 
pagne,  surtout  pendant  Thiver  qui  est  très 
pluvieux;  le  printemps  Test  encore  davan- 
tage ,  et  les  brouillards  qui  surviennent  en 
été  ôtent  à  cette  saison  tous  ses  charmes. 

Lesqoalités  malfaisantes  deratmosphère 
se  reproduisent  dans  les  grains ,  les  fruits , 
les  végétaux  en  général  et  les  arbres  mêmes , 
qui  renferment  tous  une  humidité  sur- 
abondante :  aussi  les  grains  ne  s*y  conservent 
pas ,  beaucoup  de  fruits  ne  peuvent  parvenir 
è  leur  maturité,  et  dans  les  foyers  le  bois 
ne  laisse  que  peu  de  cendres  et  s'évapore  en 
fumées .  Enfin  si  Ion  en  excepte  le  charmant 
site  d'Oviedo  et  les  côtes ,  qui ,  par  la  rareté 
des  brouillards  et  la  température  plus  douce 
et  plus  uniforme  qu'y  entretient  la  mer, 
sont  moins  insalubres  que  l'intérieur  du 
pays ,  cette  province  réunit  tous  les  carac- 
tères qui  la  rendent  la  plus  malsaine  de  la 
Péninsule  Ibérique. 

Le  sol  est  hérissé  de  montagnes  escarpées 
et  de  profondes  vallées  :  les  cimes  des  hautes 
montagnes ,  presque  toujours  couvertes  de 
neiges,  bravent  le  solstice  d'été  et  n'ofirent 
aucune  végétation ,  tandis  que  leurs  pentes 
mitoyennes  s'embellissent  de  gins ,  de  bou- 
leaux et  de  châtaigniers. 

La  multitude  de  petites  rivières  et  de  ruis- 
seaux qui  arrosent  les  vallées  en  tout  sens , 
sont  considérablement  grossis  en  temps  de 
pluie  par  les  torrens  qui  se  précipitent  des 
monts  de  première,  de  seconde  et  de  troi- 
sième hauteur,  dont  les  eaux  communiquent 
au  sol  qui  est  généralement  maigre,  une 
luxuriance  de  végétation  que  vient  encore 
accroître  l'excessive  humidité  de  l'atmo- 
sphère. Ce  n'est  que  vers  les  régions  septen- 
trionales que  les  montagnes  s'af&issent 


insensiblement  :  plusieurs mémed'entr'elles 
disparaissent  et  s*effacent  presqu'entière- 
ment  à  quelque  distance  du  bord  de  la 
mer,  où  s'étendent  quelques  plaines  dont  la 
culture  est  soignée  et  la  végétation  fraîche 
et  vigoureuse. 

Les  eaux  minérales  sont  multipliées  dans 
les  Asturies  :  on  distingue  les  Galdas ,  À  une 
lieue  d'Oviedo;  leur  degré  est  celui  d'ébul- 
lition  :  on  leur  attribue  des  cures  miracu- 
leuses. 

Bien  que  le  climat  soit  en  général  peu 
propiceaux  produits  de  l'agriculture,  iln'est 
pas  moins  vrai  qu'il  existe  dans  cette  pro- 
vince quelques  territoires  riches  et  fertiles, 
principalement  dans  les  vallées  de  la  partie 
supérieure,  qui  présentent  de  beaux  pâtu- 
rages et  une  culture  soignée  et  productive , 
â  mesure  qu'elles  s'ouvrent  vers  les  basses 
riions.  Bans  plusieurs  cantons  on  récolte 
d'exoellens  fruits  et  des  légumes  très  savou- 
Nux  :  le  blé  qu'on  nomme  escanda  donne 
une  farine  substantielle  fort  blanche.  Les 
habitans  font  un  cidre  excellent  des  ponmies 
qui  sont  très  abondantes  :  il  existe  plusieurs 
prairies  naturelles  et  artificiellesoù  paissent 
de  nombreux  troupeaux  :  on  rencontre  aussi 
quelques  pièces  de  terre  labourable  d'une 
étendue  considérable. 

Pour  l'engrais  des  campagnes  les  agricul- 
teurs mettent  à  profit  les  polypes,  les 
zoophytes,  les  écailles,  et  les  détritus  de 
divers  crustacés  jetés  sur  la  plage  par  les 
flots. 

Dansla  direction del'ouestà  l'est,  sur  une 
étendue  de  plus  de  quarante  lieues,  et  en 
partie  toujours  sur  le  littoral  de  l'Océan  où 
le  sol  abrupte  présente  alternativement  des 
montagnes  élevées,  des  gorges  étroites  et 
resserrées  ou  d'épaisses  forêts ,  on  rencontre 
plusieurs  vallons  délicieux  dont  les  plantes 
fructifient  même  pendant  l'hiver,  tandis 
que  les  hauteurs  sont  chargées  de  frimas. 
L'Océan  pénètre  dans  quelques-unes  des 
vallées  projetées  au  loin  de  ces  montagnes, 
et  forme  des  baies  d'une  lieue  et  plus  de 
profondeur  qui  fertilisent  de  belles  prairies 
et  des  plaines  productives.  C'est  en  hiver 
que  les  F^aqueros,  espèce  de  nomades,  qui 
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ne  s'occnpent  qae  de  la  garde  des  troupeaux, 
habitent  ces  côtes  de  FOcéan ,  tandis  qu'en 
été  ils  se  retirent  sur  direrses  montagnes, 
oitre  antres  ceUes  de  Los  Tariejos.  Parmi 
un  grand  nombre  d'améliorations  qui  ont 
été  recommandées  aux  agriculteurs  des 
Asturies,  on  a  surtout  insisté  sur  un  choix 
mieux  entendu  des  plantes  pour  les  prai- 
ries artificielles ,  et  sur  la  naturalisation  de 
plusieurs  genres  de  la  flore  de  TAmérique 
septentrionale,  qui  s'acclimateraient  et 
prospéreraient  au  grand  avantage  de  cette 
province. 

Les  principales  céréales  sont  le  maïs  dont 
le  pain  appelé  borona  constitue  la  nourri- 
ture des  gens  de. la  campagne;  le  seigle, 
Favoine ,  Forge ,  et  Yescanda  ^  espèce  de  fro- 
ment très-pur  qui  mûrit  en  août  et  qui 
donne  un  pain  d'une  bonne  qualité  :  l'hu- 
midité du  climat  nuit  à  l'abondance  de  la 
récolte  du  blé  ;  les  pois ,  les  fèves  et  les  hari- 
cots sont  des  objets  de  grande  culture  ;  le 
diervis,  plante  indigène,  mériterait  d'être 
propagé  davantage ,  ilenrichiraitlesmoyens 
de  subsistance.  Cette  province  produit  en 
outre  d'excellens  fruits  dont  le  goilit  est  plus 
ou  moins  délicat  suivant  que  le  sol  est  plus 
ou  moins  rapproché  de  la  Vote.  Les  plantes 
potagères  y  croissent  en  abondance ,  ainsi 
que  les  graines  de  toute  espèce.  Il  y  a  peu 
déjeunes  plants  de  vignes.  Les  pommiers , 
les  noisetiers,  les  amandiers,  les  figuiers, 
les  châtaigniers,  les  noyers  donnent  aux 
Asturies  des  fruits  savoureux  et  des  bois 
précieux.  Quelques  coudriers  sont  parsemés 
sur  les  montagnes  et  sur  les  bords  des 
champs  près  des  ruisseaux  que  parent  nos 
saules  et  nos  aulnes ,  arbres  européens  pres- 
que inconnus  dans  les  régions  méridionales 
de  l'Espagne. 

Quelques  endroits  de  la  câte  produisent 
des  oranges  et  des  limons  en  petite  quantité  : 
les  cistes ,  les  landiers  et  d'autres  bruyères 
couvrent  les  terrains  incultes  :  les  rouvres, 
les  houx ,  les  faux  platanes ,  les  lauriers  sau- 
vages et  plusieurs  antres  arbres  sont  remar- 
quables par  leur  végétation  vigoureuse.  On 
emploie  quelques  uns  de  ces  arbres  pour 
les  constructions  navales. 


Sur  les  rochers  maritimes  coupés  à  pic 
végète  l'orseille  dont  l'ignorance  des  habi- 
tans  ne  peut  tirer  aucun  parti. 

On  récolte  dans  les  montagnes  de  la  "wio- 
lettequ'onexpédieauxpharmadesdelladrid 
et  d'autres  villes  du  royaume  :  plusieurs 
plantes  médicinales  dont  lès  vertus  sont 
constatées  ailleurs,  telles  que  Fellébore,  la 
valériane,  Fangéliqoe,  croissent  ici  en  abon- 
dance et  périssent  sur  pied ,  sans  que  l'on  ait 
jamais  soupçonné  leurs  propriétés  bienlai- 
sautes.  A  l'exception  de  quelques  parties  des 
montagnes  des  Asturies  presqu'entièrenient 
dépourvues  de  végétation,  toutes  les  autres 
sont  boisées  :  les  châtaigniers ,  les  bouleaux , 
les  pins  et  d'antres  arbres  y  forment  de 
grandes  forêts  à  l'ombre  desquelles  on  se 
croirait  dans  celles  du  reste  de  l'Europe 
occidentale. 

On  élève  dans  cette  provinoede  nombreux 
troupeaux  de  bétes  à  cornes ,  des  porcs  et  des 
chevaux  de  petite  race  très-renommés ,  dont 
nn  fait  le  commerce  dans  le  reste  de  l'Es- 
pagne. Plus  communs  que  dans  les  autres 
montagnes  de  la  Péninsule,  lesourssont  très- 
fréquens  dans  les  forêts  des  Asturies  :  aussi 
les  peauxde  ces  animaux ,  qui  sont  converties 
en  tapis  dans  presque  toutes  les  maisons , 
attestent  leur  multiplicité  et  l'urgence  de 
leur  chasse  qui  ne  se  fait  avec  succès  qu'en 
hiver  au  temps  où  l'animal  s'engourdit. 

Les  torrens,  les  rivières  abondent  en 
exoeUens  poissons  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  truites,  les  anguilles,  les  sau- 
mons ,  les  congres  et  les  lamproies.  La  pêche 
en  est  si  considérable  que  les  principaux 
marchés  de  l'intérieur  en  sont  approvi- 
sionnés, ainsi  que  des  poissons  de  mer  dont 
la  côte  surabonde ,  et  qu'on  en  exporte  même 
en  hiver  pour  la  consommation  de  Madrid. 

La  constitution  atmosphérique  des  Astu- 
ries donne  naissance  à  un  grand  nombre  de 
maladies  :  quelques  unes  sont  endémiques, 
telles  que  les  fièvres  putrides  et  catarrhales, 
les  hydropisies,  le  scorbut,  les  affections 
vermineuses ,  la  gale  et  plusieurs  maladies 
cutanées  :  la  lèpre  et  Féléphantiasis  y  dé- 
ploient leurs  symptômes  hideux ,  et  les  goi- 
tres n'y  sont  pas  rares.  Le  meilleur  r^me 
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diétédquo  qui  a  été  suivi  ayeG  quelque 
«occès  dans  cette  contrée  insalubre,  con- 
siste dans  Tusage  du  Tin  et  dans  Temploi 
des  frictions  à  la  peau. 

ALBUFER  A ,  lac  d'Espagne  dans  la  pro- 
Tinœ  et  À  1  liene  au  sud  de  Valence. 
Ce  lac  doit  sa  dénomination  aux  Maures  : 
le  nom  d*AIbufera  s'applique  à  toutes  les 
eaux  stagnantes  du  milieu  desquelles  s'élè- 
rent  des  miasmes  délétères.  L*Albufera  de 
Valence  a  3  lieues  1/2  de  longueur  du  nord 
au  sud  et  2  lieues  envirpn  de  largeur  de  Test 
â  louest  :  sa  circonférence  est  à  peu  près  de 
10  lieues  :  une  langue  de  terre  ou  plutôt  de 
sables  (d'une  largeur  de  1,000  à  1600  mè- 
très)  le  sépare  de  la  mer  Méditerranée  avec 
laquelle  un  boucau  très-étroit  et  qu'on 
peut  facilement  intercepter,  le  met  en  com- 
munication. 

Encaisséentredeux  fleuvesconsidérables, 
dont  l'un  le  Jucar  qui ,  après  s'être  échappé 
avec  violence  des  vallées  profondes  et  soli'- 
taires  d'Antella  et  de  Suma-Corcel ,  se  jette 
dans  la  Méditerranée  au  pied  de  la  colline 
qui  domine  Cullera  ;  et  l'autre  le  Gnadal- 
aviar  ou  Turia  quia  son  issue  des  montagnes 
calcaires  de  Liria ,  ap^  avoir  baigné  les 
murs  de  Valence,  va  se  perdre. dans  les 
sables  qui  encombrent  son  embouchure; 
le  lac  id'Albufera  doit  son  origine  aux 
immenses  dâ)ris  calcaires  charriés  des  mon- 
tagnes voisines,  par  ces  deux  âeures  et  par 
le  Palencia ,  dont  le  cours  se  termine  non 
loin  de  lantique  ville  de  Murviedro.  Les 
dépôts  considérables  que  formèrent  ces  eaux 
au  pied  des  montagnes  qui  dans  les  temps 
reculés  bordaient  le  golfe  de  Valence,  s'éle- 
vèrent progressivement  et  s'avancèrent  de 
plus  en  plus  dans  la  mer.  Lorsqu'ils  attei- 
gnirent le  courant  sous-marin  qui  longe  la 
côte  et  se  fait  régulièrement  sentir  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'au  sommet  du 
golfe  de  Lyon ,  repoussés  par  lai  et  par  les 
vents  d'est  qui  soufflent  fréquemment  avec 
yiolence  sur  cette  côte,  ils  furent  dirigés 
soit  sur  la  rive  gauche  du  Palencia,  soit 
sur  la  rive  gauche  du  Guadalaviar.  Les  pre- . 
miers  dépôts  formèrent  les  marais  de  Mur- 
viedro, et  les  autres,  enveloppant  dans  des 


limites  plus  étendues  une  portion  plus  con^ 
sidérable  de  la  mer,  constituèrent,  en  se 
relevant  au-dessus  du  niveau  des  eaux ,  le 
lac  ou  étang  d' Albufera  qui ,  outre  la  partie 
du  terrain  constamment  submergée,  com- 
prend encore  dans  ses  limites  une  zone  de 
terre  d'inégale  largeur  que  les  eaux  enra- 
hissent  quelquefois  d'une  manière  subite  et 
inattendue,  quoiqu'il  arrire  souvent  qu'on 
ait  recours  aux  procédés  de  l'art  pour  ob- 
tenir le  même  résultat. 

Cette  zone  s'étend  autour  du  lac  i  elle  a 
pour  limites  au  nord  les  terrains  de  Va- 
lence, d'Alfafar,  de  Masanasaet  de  Catar- 
roja  ;  à  l'ouest ,  ceux  d'Albal ,  de  Silla  et 
de  Sollana;'  au  midi,  celui  de  Sueca.  Le 
banc  de  sable  ou  Dehesa  (réserve  de  chasse) 
se  prolonge  dans  toute  la  longueur  de  la 
limite  méridionale  :  plusieurs  dunes  cou- 
vertes de  chênes ,  de  genêts ,  de  myrtes ,  de 
lauriers  et  de  bruyères ,  longent  ce  banc  ^ 
et  rendent  désormais  impossible  Imvasion 
des  flots  de  la  Méditerranée  dans  la  partie 
de  leur  ancien  lit  qu'occupe  aujourd'hui 
l'Albufera. 

Quelque  vaste  que  fiât  ce  lac  dans  son 
origine,  quelque  profondes  que  fussent  ses 
eaux,  l'action  lente  du  temps,  une  évapo- 
ration  rapide  et  continuelle ,  sous  un  climat 
doux  et  sec,  l'eussent  depuis  long-temps 
desséché ,  si  les  dérivations  des  deux  fleuves, 
d'abondantes  infiltrations  et  un  grand  nom- 
bre de  sources  ne  suppléaient  journellement 
à  l'insuffisance  des  eaux  pluviales.  L'Albu- 
fera doit  être  considéré  comme  le  réservoir 
naturel  des  eaux  qui  sourdent  et  arrosent 
Timmense  plateau  qui  le  domine  et  le  sépare 
des  collines  de  (Quarte  et  des  montagnes  de 
Carlet.  Les  canaux  d'arrosage  ou  Aoequias 
de  Quarte ,  de  Mislata  et  de  Tavara ,  ali- 
mentés par  le  Guadalaviar,  parcourent  les 
plus  .riches  parties  du  vaste  et  précieux  ter- 
roir de  Valence ,  se  subdivisent  en  une  infi- 
nité de  branches  et  vont  se  perdre  toutes 
dans  les  lagunes  ou  terres  basses  qui  entou- 
rent l'Albufera  du  côté  du  nord.  Le  torrent 
de  Gatarroja  est  l'égout  principal  de  toutes 
ces  eaux. 

L'Acequia  Real  d'Alcira  dont  la  con- 
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stractiam  remonte  aux  MaareB,  mais  que 
le  roi  Don  Jacques  I*'  fit  réparer  rers 
Fan  1250 ,  et  que  le  dac  d*Hijar  agrandit 
conaidéFablement  vers  le  miliea  dn  dernier 
siècle ,  absorbe  en  partie  les  eanz  du  Jacar 
et  parcourt ,  en  les  fertilisant ,  les  vingt  sept 
terroirs  compris  entre  le  torrent  de  Catar^ 
roja  an  nord,  les  montagnes  de  Carkt  à 
Fonest ,  le  Jocar  an  midi  y  et  rAlbofera  ou 
la  Méditerranée  i  Test.  Ce  canal  alimente 
plusieurs  branches  principales ,  et  celles^ , 
en  descendant  dans  la  plaine ,  se  subdivi- 
sent en  un  grand  nombre  de  branches  se* 
condaires  qui  se  ramifient  indéfiniment  en 
se  rapprochant  on  s^éloignant  suivant  la 
configuration  des  localités. 

Les  eaux  qui  se  perdent  dans  les  pre^ 
mières  couches  déterre,  donnent  naissance 
k  un  grand  nombre  de  sources  que  des  irri* 
gatioDS  partielles  mettent  à  profit,  jusqu'à 
ce  qu'dles  s'épuisent  par  de  nouvelles  infil- 
trations. Ces  eaux ,  qu'on  rencontre  presque 
partout  à  un  pied  auniessous  du  sol ,  for- 
ment aussi  des  marécages  et  des  fondrières 
dans  les  parties  basses  et  privées  d'incli- 
naison 9  quand  elles  ne  s'écoulent  pas  dans 
les  torrens  et  dans  les  fossés  dedesséchemens 
ouverts  au  milieu  des  terres  afrQsées .  Toutes 
ces  eaux ,  qui  proviennent  en  grande  partie 
de  r Acequia  Real  d'Alcira ,  ou  des  torrens 
de  Garlet ,  d' Alginet  et  d'Espioja  tour  a  tour 
recueillies  et  absorbées  par  les  infiltrations , 
vont  enfin,  avec  celles  qui  coulent  con- 
stamment dans  les  canaux ,  se  perdre  par 
plusieurs  milliers  de  rigoles  dans  les  la- 
gunes de  l'Albnfera. 

Lorsque  les  ploies  sont  excessives  ou  les 
arrosages  trop  abondans ,  le  lac  sort  de  ses 
limites  ordinaires,  s'étend  sur  les  terres 
environnantes  et  s'élève  quelquefois  jus- 
qu'aux villages  voisins ,  an  grand  détriment 
de  l'industrie  agricole  et  en  menaçant  l'exis- 
tence d'une  ou  plusieurs  communautés.  Si 
Ton  en  excepte  ces  époques  calamitenses , 
le  niveau  des  eaux  ne  se  maintient  guère  au 
delà  de  trois  à  quatre  pieds  de  profondeur. 

L'existence  des  plantes  marines  ou  aqua- 
tiques sur  la  majeure  partie  de  la  mince 
nappe  d'eau  qui  forme  TAlbafera ,  l'accu- 


mulation contiaueUe  des  sables,  des 
et  des  débris  de  toute  espèce  que  les  rigoles 
et  les  torrens  déversent  .de  tons  c^kés, 
contribuent  puissamment  à  relever  le  lac  : 
excepté  dans  le  voisinage  de  Perdlo ,  9on 
lit  est  déjà  plus  élevé  que  celui  de  la  mer. 
Tous  les  ans  on  peut  oonstalcr  par  des  espé- 
rienoeè  précises  l'abondance  ou  les  inoon- 
véniens  de  ces  dépôts  :  aussi  a-t-on  d^à  n 
plusieurs  fois ,  depuis  le  commeneemeni  do 
18*  siècle ,  l' Albufera  privé  en  partie  de  son 
ancienlit ,  l'étendreprodigieusement  aatoar 
de  lui  ;  et  si  le  Grao  (  l'embouchure  da  canal 
de  communication  avec  la  mer)  venait  à  se 
fermer  par  un  coup  de  vent ,  les  eaux,  remon- 
tant alors  jusqu'à  l'église  de  SoUana  ,  force- 
raient les  habitans  de  cette  vaste  paroisse 
à  naviguer  sur  la  majeure  partie  de  leur 
terroir. 

Sur  la  Dehesa ,  au  nord-est  de  l' Albalera 
se  trouvent  les  salines  :  eUes  avoisinent  un 
grand  canal  qui  s'alimente  des  eaux  des 
Acequias  de  Tavara,  de  M islataet  de  Quarte, 
et  que  remontent  jusqu'au  petit  port  de 
Rnedo  les  barques  chargées  pour  Valence. 

On  compte  trois  canaux  de  dériTation 
pour  conduire  à  la  mer  l'excédant  des  eaux 
qui  submergent  l' Albufera.  Celui  qui  tra- 
verse la  partie  la  plus  centrale  de  la  Dehesa 
sur  une  longueur  de  5  à  600  mètres  est 
connu  sons  le  nom  d' Acequia  de  Pachol. 
Les  attérissemens  qui  se  forment  rapide- 
ment à  son  embouchure ,  et  la  vase  et  les 
joncs  qui  encombrent  son  lit,  ont  rends  ce 
canal  insuffisant.  Une  seconde  Acequia, 
située  à  l'extrémité  de  la  plaine  de  Perello 
conduit  les  barques  auprès  de  la  Casa  del 
Rey  et  dans  un  très-petit  port  situé  près  de 
Sueca.  Au  moyen  de  ce  canal ,  les  ris  et 
antres  produits  de  la  rive  gauche  du  Jocar 
traversent  l'Albnfera,  sont  débarqués  à 
Rnedo  et  parriennent  à  Valence  à  très-peu 
de  frais.  Autrefois  ce  canal  commoniqoait 
avec  la  mer,  en  longeant  le  terroir  et  la 
colline  de  Cullera;  son  issue  extérieure 
était  en  face  de  la  Pena  del  Moro;  mais  les 
attérissemens  en  ayant  rendu  l'entretien 
trop  coûteux ,  on  renonça  au  passage ,  et  on 
y  suppléa  en  creusant  une  nouvelle  Acequia 
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dans  la  partie  la  plus  étroite  de  la  DéhcM  : 
c^est  la  boqueta  oa  le  canal  de  Perello. 

Par  .cette  dernière  onTertnre ,  Texoédant 
des  eaux  de  Tétang  principal  s'écoule  dans 
la  mer,  pourvu  que  les  antres  boqaetas  et 
les  passages  fauchés  et  curés  au  milieu  des 
joncs  et  des  rases  soient  entretenus  arec 
soin.  Ces  curages  annuels  exigent  la  sur- 
veillance continuellede ladministration ;  la 
moindre  négligence  aurait  des  conséquences 
filchçuses  ou  alarmantes  pour  Vagriculture 
et  pour  la  salubrité  publique.  Toutes  les 
fois  que  les  eaux  d*arrosage  croupissent  dans 
r  Albufera  après  avoir  servi  à  la  submersion 
des  rizières,  rénorme  quantité  desobstances 
végétales  qu^elles  tiennent  en  dissolution 
venant  à  fermenter  dans  une  eau  saumAtre 
et  cbaniFée  par  les  rayons  d*an  soleil  ardent , 
il  s^exbale  de  toutes  les  rigoles  et  de  toutes 
les  terres  saturées  d'humidité ,  des  émana- 
tions putrides  qui  altèrent  la  pureté  de 
Tair,  donnent  naissance  à  des  fièvres  con- 
tagieuses ,  et  désolent  les  nombreuses  popu- 
lations qui  entourent  le  lac  :  il  est  trop  tard 
alors  pour  remédier  au  mal  et  diminuer  le 
trop  plein  des  eaux  :  un  danger  imminent 
planerait  sur  la  tète  des  ouvriers.  Il  faut 
attendre  du  temps  un  remède  qui  naguère 
était  encore  au  pouvoir  de  Tadministration . 
Lliiver,  avec  ses  froids  modérés ,  amène  des 
pluies  qui  purifient  Fair;  et  dès  lors  on 
peut  sans  crainte ,  et  pendant  une  courte 
période,  s'occuper  du  dessédiement. 

A  certaines  époques  de  Tannée  le  lac  se 
couvre  d*une  immense  quantité  d'oiseaux 
aquatiques ,  qui  trouvent  dans  la  nature  de 
ses  eaux  une  nourriture  abondante ,  et  dans 
les  massifs  de  joncs  qui  bordent  ses  rivages 
et  couvrent  une  partie  de  sa  surface ,  une 
retraite  facile.  Les  eaux  sont  elles-mêmes 
très-poissonneuses;  et  la  Dehesa,  que  la 
nature  du  sol  semblait  condamner  à  une 
étemelle  solitude,  est  peuplée  de  lapins ,  de 
lièvres,  de  perdreaux  et  d'oiseaux  de  pas- 
sage. La  chasse  et  la  pèche  forment  donc 
une  partie  importante  du  revenu  de  l' Al- 
bufera. L'une  et  l'autre  sont  affermées  par 
l'administration  domaniale,  et  les  fermiers 
eiTectuent  fréquemment  pour  leur  compte 


des  battues  générales,  ou  bien  ils  en  con- 
cèdent le  droit  A  d'autres  individus.  Ces 
chasses  et  cette  pèche  sont  tellement  at- 
trayantes pour  le  peuple  Yalencien ,  que  des 
concessions  royales  ont  confirmé  le  droit 
d'usage  acquis  en  faveur  des  habitans  de  la 
ville  et  lieux  voisins ,  de  pouvoir  librement 
chasser  et  pécher  les  jours  de  saint  Martin , 
évèque,  et  de  sainte  Catherine,  martyre. 
Dans  les  actes  d*afférence ,  ces  deux  jours 
sont  constamment  réservés. 

Lorsque  le  mois  de  novembre,  avec  sa 
douce  température ,  ramène  ces  fttes  publi- 
ques et  nationales,  l'Albufera  se  couvre 
d'un  millier  de  barques  qui  naviguent 
librement ,  favorisées  par  le  vent  d*est ,  qui 
souffle 'ordinairement  sur  la  côte.  C^est  un 
spectacle  ravissant  de  voir  un  si  grand 
nombre  de  chasseurs  se  livrer,  au  milieu  de 
cris  de  joie  tumultueux,  aux  plaisirs  d'une 
chasse  abondante  et  facile.  Du  sommet  des 
dunes  qui  entourent  le  village  de  Palmar , 
la  vue  s'étend  au  loin  sur  une  petite  mer 
doucement  agitée  et  sur  les  voiles  latines 
qui  la  sillonnent  dans  tous  les  sens.  La 
blancheur  de  ces  voiles  contraste  au  loin 
avec  la  couleur  verdâtre  des  eaux,  et  les 
massifs  de  joncs  au  milieu  desquels  elles 
semblent  se  perdre  en  suivant  un  cours 
sinueux.  Des  vols  innombrables  d'oiseaux 
s'élèvent  à  chaque  instant  et  planent  au- 
dessus  des  barques.  De  tous  côtés  on  entend 
partir  les  traits,  des  chasseurs,  et  aboyer 
les  chiens  qui  s'élancent  dans  l'eau  pour 
atteindre  le  gibier.  Rarement  des  nuages 
l^rs  on  une  pluie  passagère  altèrent  la 
transparence  de  l'atmosphère  du  contra- 
rient ces  grandes  réunions  auxquelles  chaque 
année  on  accourt  avec  un  nouvel  empres- 
sement, soit  pour  y  prendre  une  part  active , 
soit  t>our  y  demeurer  simple  spectateur. 

Les  revenus  de  l'Albufera  consistent  prin- 
cipalement dans  les  rizières.  Celles-ci  sont 
établies  dans  les  lagunes  ou  terres  basses 
qui  entourent  le  lac.  Cette  culture  a  lieu 
à  mesure  que,  par  des  barrages  et  des  en- 
caissemens  multipliés ,  on  peat  à  volonté 
inonder  ou  dessécher  le  terrain. 

On  évalue  la  contenance  des  rizières  à 
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2,000  arpens  métriques.  Dans  cette  oont»- 
nance  ne  sont  point  comprises  les  tores 
non  in£todées ,  celles  qui  ne  sont  pas  encore 
susceptibles  de  Fétre,  et  celles  que  Teau 
n'alKmdonne  qu'aux  époques  de  fortes  cha- 
leurs. Ces  dernières  sont  t^ues  en  réserve 
pour  une  époque  plus  on  moins  éloignée, 
et  leur  amélioration  lente ,  mais  inévitable 
nimpose  aucun  irais.  Ces  rizières  font 
partie  des  huit  terrains  ou  communautés 
limitrophes  de  TAlbufera.  Le  produit  de 
celte  culture ,  réuni  à  celui  des  divers  fer- 
mages dépêche,  de  chasse,  et  des  salines  de 


la  Dehesa,  ferment  le  revenu  net  d^eaviron 
225,000  francs. 

Sous  le  règne  de  Gharled  IV,  TAlbalera 
fut  détaché  du  domaine  de  la  oounmné  en 
faveur  du  favori  Don  Emmaunel  Godoi 
(le  prince  de  la  paix)  qui  le  n^ligea.  En 
1812,  il  devint  avec  le  titre  de  Dodié  la 
propriété  du  Maréchal  Suchet  qui ,  pendant 
le  cours  de  deux  ans  y  provoqua  un  si  grand 
nombre  d'améliorations,  que  les  revenus 
s'élevèrent,  dit-on,  jusqu'à  400,000  fr. 
Enfin  le  fief  d'Albufera  fut  de  nonvean 
réuni  à  la  couronne  d'Espagne. 
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ATLAS  DE  L^XimOPE 


a  lecKelle  de  600,  ooo  (proiecUoniiioâiRee  deFbnosbeeâ.^ 


^  ouvrage,  unprwtJt  aur^pyt/ut  CotantH- 
^et*  d'Annoniu/,  *tru    CffmpMt    de  fdS  jtUÀl- 

A' J9.  la  ttù'-'  lù/rxuêon  e^t'ft-  vende-. 
Tarml'  lea  nmnhrcux  otuvia^*  mu/  ont  eity 
cofmUt^.v^tu*  la  ivnaii^udùm^ (le- celAUa^ 
runiê  aée/^wtd;  Le*  carUâKuase^pvJilueâpor 
U  Ikpdtde  lo'  Gu^trre-  de.  ^Pêieivbauiyvxr 
lit  l^Uachû^  la-  Crimei,  I40  Be^êoraJftef 
htyfeiej^ne,  ItvPm^fet.  OrUiiialeâCc,lJflUMt 
de  AdéoiAêff'el  la  Carie  en^  qSJwuUUdau;^ 
Ia Ktussie  A'Su>w*ap^'Ua  ceutcs  dVermez 
•  lùv  tl  de  Forhellé^uflo'  Suèdc-ltL  Jfor^ 
*■  V0^  loy  Jmlande.  H  Ul  JUtporue^  l'Atlas 


d»  Danemarek,  de^  llÂ.  oadènue^  dea  Sei^ 
■jenoea  dt  Coperthanajt,  le^  flw/ea  de  Mul'  • 
Xei*0t  de  Lee»ij^nrU  Mtuwvre»  UâcarUg 
de  SckrûiUrei^  la  earée.  qem^raZe^ dOf  ■ 

le^Màxis  h^MienAffduyBureeuJuSteuH^ 
slùpjLe  de  Btrtin^  tn^  nfiaxUyti»  Ua  oan 
4ed  da^Bneteta^  Ti^KMraphiqae  dit  ïieu  « 
^i£i  êur  VArchiducke'   d'AMUricfte^,  le-    ' 
Tytvl,  U>  ^oMxiotinf,  la^  ûalUeUr  el  la/ 
t^UoéhU',  l^  ctwées  de  ^rw^esL  d^Lip-  '■ 
^xhjf^ur  Jo/  Son^nte,  les  Atlas  de/  QaÂf/i 
hdUUt  de/  Jie4fmann^  dS'Skdjel/.eUKUvm. 
êé  d^  LiechdenjéUm^^ttr  UdUemagHe^ 
Ja^arxuid^  teiritt  •  d^  Bemer>e^fajr  Ze* 


^toét  dAntituin  0t  .RohnoTihe/itfprt  (ht  el^- 
■  pfi/  fin  /a ^rpterpc  rffj'haftro  cf  tle  JfMtft**- 

'  i€  J '£n//p//ifrrf//  tmr/a  Jh/o^it*; /"Aifif**  ff^ 

'  JeMe^'e,  fie  Jhinnf,  de  JlieJi  %rurla  Jiv*- 
«pJt^,  7jB&  roHftr  de  .Jhnmre,  rt5?  C^*^  i/n  , 
fie  Duhrena,  /fé»  J)oftm'^,  f7f  Mrap;  <»/<; 

•  /n  Cftrfe  f/f  /u  /ioi^^ifaf  jHir  fi»rrtrri^  ,f*<r 

'  rarf^r  (1  Jrrtnthprntih  /»/  t/e  SmiÛt  «*•«/'  Ar 

/ 

I/ett  Jiriltifinùntétf,  /rt  cari**  rfo  In  /In//**n- 
'df p(wKr*n^ffJio/Tf  lt*,f  t'ftr/p,r  dt'Xffpp\,tip 
■  J)(mnefi  ci  t/it  Depot  de  7a  rpterre  tif 
JVyntee,  %mr/%ymiptp  et/e  Brtiépi/i  Ar 
caréftf  de  3ht!iji-^BcÊMinonif  tieMarUr-dl/IIhfi, 

-iù»  el  la  iiÏ4'jl**i  le^egtréf^  Je  Jkteli,  dcAt^^ 

'  num^if  dé  JRar^tmio^  de  Ca^tiro,  dejRordlfa, 

'  de.Jhftu»  êf  hfuacûfip  d*  earéf^  paHicaUè- 

te*  Jnlamhuid'Voùiien  H  dé  la  t9€irdai^çrte^ 

JtM  carée^  dé  IJitb'iaiitpMe  par  lutoéUti,  *po- 

^tpsip/iitfue  dp  Milan i  le*f  catte*f  de  la  Medi- 

i^rr^taie par  iShiifAi  lt\r  caHtM  fie  fwftnù'er*mr 

•  tArrlnpel  ellrt.Mrr^irep  l*Af1a^  dé  Teffine 

•  ^ttr7e%9 etiée^f  d'E*fp*f^éf  le»r eate*  dej'ranee 
'  fiarJifu^M  Jhihoee^^i  la  eorreaptmdnneé 

'  A^ronnniiatxe  da^'^dé  Zot^;1ésBph^ 
•m^n'de*  flr  UeimanHUrHuiiie  Ru/tt*fàtjlê 
•   lu  Jlérfe/r  ûéaçny*Araaé  de  Jhritf,  ^tt^  ■ 


Z'^'ltla^  nnittcr^l  r/r  Géographe  J^y- 

«rrywr»  /Vdiêi^ié,  \S9aii^i^i^  et  Jfiméralf^ir- 

■    ^  __7. 

.auje,  tt  f'erheNé  rléJ.ÛÏJ.  886019  d*anf  h^i^ 

par  t^oa  M*reA  /4s/  anvraf/é  e*m»po&9  dé  ^00 

^^udle^F^qrantl  Irrwrnalioia»rajgé  réénpUi..  .. 

ledthan  e*rl  nre»tfum  epvuifé^  V^  zS^^^h» 

Carié  fie  la  liep^atie  ,nminellé  fidlOmn 

flfl'AilatrdéJ^'ernwiirifUffménié'  du  plan 

fip.r  çdlé^  dlJttPrr^r,  Jinurefie^,  datd-tJ^i^^, 

J/oii*  éfA/tanuri  Cd  otri*/vçe  #W  efmtpfMéi' 

de 4%^  ^èaille^  tpfi pa/viirwii  éniolàfnàrfmiié 

(lft^9^*^'  lirfrtd%*tift  e,ri  ea  iwrde^Trù^de  ^«m- 

-nraye  irmtfilei  %t^  ^lnrin*^'rhaaae  fènille  <ré 

3f  jVoitiWle  rarié  de  la  llidlfmde  ft'ftpr^r 
Alneu/e/dtfi/ï* ^  leifi  Meillertre^f  eftriétt  c^rr-  ' 
ntiéte,^Ailôadle»f^  a»t^t»enieèdti  plttn.  ddiét- 

aéerdfan* 

^W  f*nr/H»^  etH  rontptHfe  de  ^^  fearlie,t 
fpù paratïrtmi  ea  ^  in*rxaMm»f  i**  i'!^  «v/ 
en  ventes  il  ert  paraihya  ane parlât»*,  Prf>jr 
dé  l*mtt»rufp*  eonfplet g%  ^7fn%n*r,  eAaaa*f 
lenille  *re  vea/il  t9maremenlyS  eeaté. 
4'f  /3v//v  dhy/^n  erttre  le  lae  de  Crm^aa*'^ 
fft  la/ffdlartde  eentprenant  te^ptitp  *niaéir 
entre  e€ft*ftt*p  et  îa^MfhrelleitaJfmtfétta- 
iippe,  le  Mein-  elle  Heeher.  Conairtnt  a.  l'e'- 
fdtellé  de    TwéwfRt    d'aprè^rta^  cartu  t^f»^rar 
phimJ-e  fiu  eonj\9  fluHhin  etvtre  Ifnrun^e 
et Linitef\dfOfU^,  la^fp^znde  rtirté  clé  lot. 
JJatnere,  la.  cartel  dela^i.  fha^xàe  pftrJjfÎL- 


enirp  le  fikin ,  (ej\fvcàer  *^  /f  Jfet'n  «  //  rwyyi»  mrn/pif. 

fop^^rttnhùfaf  fie /*aneù*nttc  S^ufifie  ,vttr  S'^Caréo  f/e  /'Afifutru/ne  co/tipr^nanf 

le  i/tjtâi  ei^  /n^  çn^rtv  f/f  fh^tnv ,  fa  carfo  /a  /hUif^ve»  itf  J'<f/o^nr ,  la  »  Sa,re,  7r  Hana- 

fh  l'imeifime  Uc*Hf»hiiiie fHtr Locot/,  /a  nrf ,  f'O/tfenùtmiy,  le  Afoekleulnm^p  le,f 

m 

carie  de  la  lioliéiitde  f»fir  /jrtije/iAal}f\  la  tfiéjerett,f  él/tl^t  f7e  IL^l/erttatfne  ef  une 

car/*'  rie  la  Jiel/pOtte^rl^t'Tvnri^r^Lenfrai*  ^  ^rartf/e  parité  ae  l'ettifurf  fl]/ltilrieth«^ 

lt»tf  tlo  Fftinee  fHW  laKfkriftt,  Dimfuel  ri  /)t/  iafentlltsv,  Orand-  /mfirrfal^Fri»*"sJ%J^f. 

Itrona ,  la  varie.  lot»o*/raiJatJif«*  t/u.  l^'m^fm  &*Carle*T  ele,9/le*r  HriiantiUMte,  romtwnemi 


6frt^ parlf  6arufTtt  lapor/ra^hi^to  rlv  *  S^uf/         l lArtfflelerre^  ISofHVk^Ot  I7rltmile,lt>^jl4 


'-AT 


,  f/ftrtl,  le^  errrlp^  {/*»  Metp»r*rur  lo%r  /}arA*.-*r  On'ar/e^  el  lecfMc*r  Ht'ànel<'*9  ef  i  Vhe/I/rTttl^ 

flt'J/etf*re  el t/e^aa^at ,la  earle  de  l/anly         6'^enilie*f,irninfi''Imi»ert<i^]^t.v\éJlâm: 
tfurlr  Hti9ul*trnil'  ri l**^*  tfft^f  rnl/v  le  lihui  7*  (aiie  tltt  Jioijantne  fie  /Jaiwmarci, ré- 


el If*  Mo^tollo ,  i*\r  carleo'  el  i*la/t*r  relall/Jr 
tetM'  campa f/rn''f  fia  Mffrtwltal  />W//v/w 


iluiio  e/e  l'.lflft*r  de  l-  tkutf/i  ftt/*'  tir  Copeii 
'/aff/rte^  é-  feadle^fli-reaid  ImiH'rtal, 


//e>*,re  fl'apre»*  la  Irtafttpi/alfoft  i-l  Ity  lnni^s        âl*l*f/rfr*r  de  l'JSfft/Mtv  f/lArtlrirJi^ ,  cotnpre- 


_f_. 


fie  l'f»lal  mftjpr  Me^f^H**    Joooo      de*fsfùie' 
pftr  /e premier  Itefdrttafd  nia/nt^ldot/nt 


aatil  l'ln'/*tWac/*e  dyfttlrteAf,lff  ^tiAefn4r,       . 
ifi  Marrndpj/a  {^fMcntj  Iri  //f9fitp*i^,  Iti 


•  phie' ftarJK.A/înM  carte,  ùtpn^rrtplaipte  dn  Thmt^rdtHaùe ,  /'Asxïatwnie,  la  IhtaA'e,  /a 
Dtitlic  de  ^eiypfft4VielfeAtf*r/,  U  cufte  àéf  t  ^fn'r»  le  f»i&èotuy^  U  T^ftd,  l'/ifyrie,  la, 

IfV  Patrie  flr  Jiep/ par  (  1  LJ!£rkkHt*êb^  Utéi^  JftMlwuxjtii»  el  Ir Xfutiharfi-  lenHien  lé  frad 

l**p*\*iraf^'^'^  ^^  W»rleatéer€/tfl'aprè*9  le»T,  Ihrait/  /mperf4fl^Pr*9J^  â.Fl.  éo: 

•  le,r  Irttin/ptlaltotu*  d*>  /Whnerd*ei^vrelAtn  oflarle  f/r  /'A\rpfft/fie,  t/tt  Jhrùr^al eé 


» 

I 

CffUerltiff/  tip  rarle^Tt  t/e,r  i/i/}ctVN*t  Kt'fit*F 
i/r  r Europe  dre»r.fe'etr  ft  l'erAol/r  fie 
S 000001   tJt'      ^Zlf:        -ffurf/e^t  flà>t*ffr** 
en  Zà  ltf*rai*tett%S' tlu prf\r  de   ^-Ft" 


f/e^Me*f  Bale'f»re*f  en  2S.fruille*»^  Grand  ■ 
/w/je'rfaLfPr^i^'^FL^  6o^cemi^ 

Jo:  Cftrle  de  ùt  Fiffare^dùà^ree  en  df^ 
pfft'lemenJt  en  arronfit4r^e7nemë  ml  en- 

f/ffjr\ffart*f  Tndilfrire*rÂ^.Jeni/lÊk^  Groftd 
Impérûrly  jPr^ix'-^'-f*^  ^o.eoMiis 
M  f  Carie  de  l'/rlanfle,  en  4>Jènd/e^JPf'zjL*o 


f^*ta//^  fi7ffr7t^,  mpiprenttni'  le  Hoif- 
aume  de  Nafiledf,l^tHn/>9  Je  /*É/^fr^9e,Tn 

dmtpte,  la  Cer&i»^  pI  ht  fVieilejfS^  fitfifle^ 
(rnmil'lmfterrah  Fri'iC  :  g  ^t  • 

J^i  9  Citrlr  €le^Tirf»vme^r3ft^tifpf^*f , 
comptpncmfln  Liifonie,ltt  Courfrmffe, 
'  l*£tfùmije,7tt  Irlande  ^ la  JfapoTiië^ 

j4*  Cetrie  da  faucoA^e,  comprenant  le 
Jhu^  dfftf  (h^aottë^  de  la  JÊerJToirp,  ht 
G^i^[fù»  et  itne  parêie  de  l!Jmijeniff,0 
fmUIe,9,&rcmd-Imp€riaZPrhT:SFLéo 
JJ?  Carie  de  la  Huante  M^dtonide  , 

comprenant  la ^e*^»rfmthié ,  In  Crimie 

< 

fepat^ dtNT  (xhfaaœtp  Jn Don, ci  une 
pftHte*dfi  IT/kraine,  lê  /cuiIleAf,Grtmd 
Jmperral  Trix'.jû  Tl-  9o 
iSf  Car^  delà  Grande  Jintf^i'e ,  «vm- 
prpnn7d'^ôrzdS'7e»r^aoUDemenfpfi*s'  *fep- 
iemlrionanx  ,%ydne^  enfre  htjïninnde 
el  l«^  Tnonl»f  Onntlai,  éo   /cuillêkf  Orand 

jy?   Carie  tin  Jio^entme  de  ^tède  et 
'   d^Xnrvt^fye^jSÛtûffen^thyand^/nmriâl» 
prÙT^^iFl'  €o 

iêf  t  arlip  de  Ict  tiui'ohfw'  eé  dime  partie 
de^^pefy^Zimiirophfi^j  4  /haiffe^f 

S$*  Carlo  de7aTnrtini'e-  d'JSunfpe,rom- 
prenanila  Montâmes  la.  tfor^oie,  Inlfol- 


do7*ie ,  la  Jio*9riie ,  la  Orèce ,  l'Arrh  tpel 
ei  tme  ^HtrHo  dfi  l!4n  aée»lto^  i  ^  /emlii^j. 

2,0^  Carée  de  la  Conwed^nrlùpn  Ci^mta 

Hitpte  comprenoffl  le  Ifhrlertiier^,  ia 

liftmere,  la  tfhcre,  le  jKi*nof>re,  le^  Dn 

cjke^  el  le,r  I^rtcipaaA^sr  dj4llerf/ff^*e  , 

nne^par/r'p  df  ùr  l^mt^te  et  de  ll4u/rif/êe,  ' 

j^fenille^fj  (rrafal-JmpeTtad^ 
Prù»:  SFL  éo 

Suî  f  Cerr/e  /7e*  detuv  f  ^'rile^r,  eertan^wtoni 
7e  Jtoipntmo  de  JVftfilc*t,  la  t^ieile»^  -,  7eéf 

Jle,r  de  Jfa7/e^  /  iftffvi^ â  /piti77e»*, 
Friay  éJFL  80, 

2tf  Carie  c/e^r  Efa7*  de  Z'£*y7f^fe-p    dn 
Botpmnie  LnrtiAfrrd-lVniiien  ,  dn  Grand 
J)nc7iP  de  J^frane  ,detfdhtr/ée^dej*ar» 
me  tJ*lar*fanee  6\  featlle^^Crtmd  Jmpè- 
riaI,Brix:  SSl'  So: 

ja^f  Carie  de  ht  Crece,  remprenraïf  lajfifeèe^ 
Ijirrlnppl  el  letrjhhrjofu'enne*!^  #.• 
^  /enillM^  Orand Jntperialprijc  i  .?7-  ^ 
3ikf  Carie  de  7a.Po7oipi^  ^nùtnaU  fe. 
trax/ede  JâlSi  4f     -fetùffe*^  Grand'Jmpe- 
rtcil,  Frùc:  3:  Wh* 

^f  Carie  da-Jt^yanme  de  I'orà{i/a7, 
^' fêta  77e*r  pria*  :3:F7.'  ^o 
%$f  Carie  tUs  JEtaés  Ftu^sjUms,  tt 

d'une  parYtlp  de*.^ pat^fLimiirop/te*»^6 
^  fèuiTle^  OrrmdAfip/r^'alprtje-.jJÎ-So 
syF  Craie  de  In  Mel^'rpu^  7^ni7U,S^C^ 


Sof  (\tr/f  t/pfft  JVv'nérrcfi  rt'Ant>or\t  t  4 
^f  (\trép  (iff  /rr  Ilnrti/rt»  On'tnéaÎP  k 

4  ff*ntl/e%?i  fhrrnei  iinfiPviuljf»rt.r:é.Ft' 
S4f?On*fp  rfo  fft  J*rftt9tneo  r/<*  JVrriffrfj; 
■f'/rtt//7i',9,  (h'ftjif^  fttnir vin 7^ii 'f'jr  éSI^ 
3Si*C€n'fp  ffe  7re  Proniiirr  f/fij^tôçe, 

3à':(\frff  //#»  /ff  Iit*fhtrv  (7o .LimTnHtru^ 
Jkft^nif/e*%Oranflfmp**rinijf%vt\vii  pf . 
3y^(  \rr/*'  f/r  îtr  Prtfnince  tfe  /^na'rwStntf^, 

tvttcHon  pi'rmffiro,^^  fpnffft'&  pf*'t\-5'jfl'k9 
le  mime,  ouvroffe.  reJif^  S'  F 7 

■  J[^*  Orrfp  fiin  <»r<*'/Vv»  dp  7,  r  Jip7^t/i4pif,ei 
ffp7«f  Ifo77fnt€7p,€frp*T%rc^e.ctitprp&  7'Ai^7fmÊ- 

m 
» 

4^Ta.l>fe<ttt  c7*>t9  i/t\r7nncetr  c7etT  ■vt7/p*r  Je 

■  7a  JS**7(ptpiP  eé  île  la  Holiant7p  atnrchp/R^ 
'  7ieiujc  i^Pnf  JhpnfWfcex^cfaprpKf  7'Afls7aft,f- 

é'i'jVoin>e7/p  car7rtJp7aJip7f/tatiP^é. 

fptti77p^  Gix>Tt(7-J9nppria7^pvr.v'4>^ 
€pMt^  cttrfp  iTP  nenr/  P<pr7prfipn7  coïoripp 


o'ninartf  /e^  rttr»t*rttni*»  ttdinàn<r7fa7û>«)f 
Jttfiicfairp  .Kp7p*rietef7ifpi9    p7c. 
é%f4lt7a*}h  rtrth»pntp7  pft  34'/puf7/t**% /oifuat* 
A/7iin/tfpfp,priv:37FV    vrt^i7«i*e  ,9p 
rottttHhvp  e/p*f  raf/pf9  ^nfvtrn7p*f: 
43^ (*aHp  4Îp  l' Kttt^ipPj  4*/pnt7/pKt^ pri»p-i3^Fl* 

44fth/'7r  (7p.  7'A*np^  4'fpiffffP'%pr'i''^^Ft'    • 
é3'(iir7p  (7p  7Arncrtfpt€^  Sfp7en  Tri  on  H74i^  ' 

4ii9'ta77pKr,pr'i»v:3'  TL  • 

4^Car7p  tJp  T'Amprttptp^fi'tffionale^ 

4.fpnt7/p>f,prr*r:3'Tl- 

^J^faf/r  t/p  7'jfrNptP^4' /prfi7/eMf^pn,v: 3J^ 
47ÛWrfp  f/f>  /'Ovftrifip,  é» fptùl/p^^prw^^ 
é^tJ/tfpi»t'-J/f>Kf7p  en  è.  fpirr7Ie*f,prijp^  ^^ 

p//vr7fdf  //Uf//7f9////P,r  v7 piHftcîpa/pi»  /arrr-' 
7pttF\t  c7a  {^7e»7tp,  Jï.  p*rF///e*%prfa*:  3 1^'  ' 
SÊ.^rcrr/p  t/p  7'£trj^pp,l7eni77^  ng,CMts 
SiftWi-Zp  Jo  7'A.t,'e,//wi77p,  ^â^  c«Mi 
t^6i Cra^i^  f/p  7!Afrèmi^lfpni77«,'jS:^ 
Of:Crt7*ép  elp  7ltimpr^aa9,  S^ptmnirftntcti^ 

Sâ»^(\rr/e  r/p  /jimprfr/rrpj  MevidionaTe, 

i/pm77e,0Trèx'/Si  ^■^"'•^ 
Seftarfp  <Ip  7'fh^PamP  1 /hîii77f,  jS^'^ 
âjÎMftppe  Mort  f7p,  J/pui77p^  7  J.  ''««^ 


GLOBES  CELMSTB,  BT    TSKURSTS, 

/trfft/ frr  nifÛtOf/t*  r^ft  Jffi/orJÊjJ/er}    /fs 
a/(»6p^9tt  /<pr/<»//<p  f/c  /fi  ^6*miihon*v{z 

ntpfrptf    JfO:^''    tic  arconfi'tt'n ce) 

•  - 

Cptuv  à  fffo/tp//p  tiv  /il  3$:f/tr//fr*f/i^(^I 

■  /'rr.v:  20- FI- 

f  * 

/J/  cciur  Je  roc/tf*77p  t/o  la  4f».  nti/hotM 

(J m o/ro  t/f»  rffrf*ff/ris>ri (*f* )prrA':â  FI» 
JUCrrOKtNAlRES;    Cpo*/rfrff/iiffifo.Yf\*pô 

rrcfff^r  f/(».Kf  f»t'Oinnco»f  cA*  7n  /}f^f//f/np. 
/<•  f/teftotutfffi'p  fifOij^rrt^»/itaiio  //•  /rrttnr 

iuncp  f/*»  LiPfjp  pivé  f-Pf/tf/v  f/tf/Wf'xV  /p 
'   it/n/t  *nii  trptff  Vff/fUff^piu^Ptttpttf  t^tmti 

iMttif/ptiif  /pl9  au//v>f  «/iv/ifUiimfrp^Y  i7n 

fitittexf  %9rtt* /p»Y  mttffr^*fii»pfp^ pftht  fttvt 
t/PtfttJT  r*/  fp*.f  Tt/tf,9.€fnike  n/tt/np%r  tH**r  r/t'r^ 
Hfmrif'ifpt^vreefPNipnf  pucois*  (iévuntii^ 
,9orf>f  /p  rernpf.»7*fit/p  fptu^pmf'Jp  t*f  */p  /a 
proiHtffiffn  fl'ph^  rpJi^w* petf*  tt/tp  tfpn7p 

c7ptix*yrmiffp%t  t7iî»tt9iont9  tj/ty^iattpa  e//Jo- 

■  Hfir^te^  on/  7pttt\9  >nihf7inf\rion»f  TH'r  orY/r^ 
(Je  rna/fPT'P  ron^nrmpntpn/  au  mof/p/p 
iTitî  prp^pn/p  r7ifttptp  ttr/icJp  r/tt  t/ir/itttt- 
H(nrp,/7pXiPffp . 

J^fttf  thniHHfxV^tTifp  Jp  f7o'7pr7M7npr  7p 

■  nornhrp  e/p  pftr^t  t/onf  *tp  (*omtHhtprtr 


r/tantp  f/p»r  dicftomuttre^  i/e  /aJip/ftt  — 
*ptp,  /ottprpfti/  7rna€/fjpuien7  ar>p€*  7*» 
pnit/tc  i/p  itp pa*t  4Hi/i'pfHt«r%fprrp7pnt7ite 
(7rt/t  n<'7ttm'^  /A»  cpiarttfi/c Jp9H7/p*t,ttm9' 
pre^tfHtn  ^ 
Lp/'T'nv  e/p  r^tttptP  orrfifYff/P  «rr/Y/  p/»rt  - 
7rip  f/f/rfre^r/p/ifwt/frp  t7p  /paî/7p*r^feîxe. 

/it'/trr.r  /7p  c/*r4attM>  /vnt7/p  »«v'/w  «7p  ///  /■/•^ 

AJfJfVjîlREf    tnf/tMt/r^W p/  fif/mi. 
nttv/tYt/t/'f/p  /(t  /ip/f/upti',  en  (/ptKP  J^fr//^ 
£f9  /^  /orrtprpNf/ j^rt^nW/i*^,  p/7jPkt  ftif/r^r 
\y//o,vf/rt  3trr7Hifi/,  ant'Vt  aup  /p^  Catrt  - 
rutfttPtr  ott  7oca7r/p*f  r7rf,tKfpp,f  pavjirron 
f/ftr.TpntfnJt» 


Lrr  JT*  Corttprpnf/rft  7*sf  JVootHee^r  Juin- 
/>p/\9,  /otv  /7*f/tr/fv.f  Ort'en/f/lp  p/  Orctr/pn- 
/rf/t%  /p  //fttnatt/ ,  7rr ptx»iitncp  r/p  Jtt^t/e,/p 
Lntthourf/,  7p  Zitjrpm/Hftrry  p/Trt  Jhr>/frir- 
<f*  rlp  AWm'tr.  y>vle<A  #Z.  ponr.Brn^rpUe^ 
p/.  f  i  S»    poTU*  /p^JH^omcp^r,  ifiwtc  ahfwrf) 
Cpt   ou»v4Uf9^   forme'  A'  I^  sœlion.  dt. 

A»  dirtioiutaire.  de  lit'  pt^vùiejt  dê^ 
JVamur^  partàira^  dâuu  /a  Coor^MC 
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